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AV  TRES-CHRESTIEN  ROY 

HENRY  IIII. 
IRE, 

T>iEw  àeti  vn Jlngulier foin  âti 
falut  des  Roté  f0  Goummeurs  des 
Promnces  de  [on  Eglife,  De  la 
'vient qu'il  leur diél par  Dauid^Pf^l.  u  5?.  10. 
Maintenant  ô  Roys  entendez ,  &  vous 
luges  de  la  terre,  receuezinftrudio.  Ainjl 
aue:(^  vou^fait  (0  SIRE)  des  l'entrée  de  vojke 
Aïajefiêa  ce  fie  vnique  couronne  ^qui  à  obtenu  a 
bon  droit  entre  toutes  Je  nom  de  Trefchreftiene; 
comme  ont  recongneu  les  hifloriens  GrecT^  f0 
Latins.  Dieu  à  commandé  au  H^rince  Jofué 
dauoirle  volume  de  la  loy  auecq  luydy  lire^^ 
méditer  ^-^  de  ce  gouuerner  en  tout  ^  par 
tout  félon  iceluy^  Iofu.1.7. 8.  a  condition  que  ce 


EPISTRE. 
*Deuieronome^où  Mifchna  i^àouhle  delà  loy, 
Jeroit  fidèlement  tranfcrit  de  t exemplaire  des 
Leuitei  ^  Sacrificateurs^  Deutero.  17.18.  Ce 
que  vous  ane:^religieufèmentaccompli^en  uofis 
adreffant  aux  Euejques,  ^facre:^  prélats j^ 
doâieurs  de  njofire  Royaume ^  es  dtfificulte:(^de  la 
Religion.  Dcucer.  17.8.9.10.  Et  Jïngulieremet 
a  MonfieuriEureux  très- digne  de  fa  charge, 
&  fujfifant  yCjuand  me  fine  s  il  feroit  feulj  ^ 
fans  hures, pour  "vaincre  de  'viue  voix  tous  les 
■ReligionaireSj  quand  ils  voudroient  rodement 
procéder  ^  acquiefcer  aux  demonfirations  de 
raifon^  fans  allonger  par  leurs  malicieux  efcrits 
la  dijj^ute  3  pour  immort  ait  fer  le  procc:^  s'd  leur 
eflpojftble, 

^_  itJMàis  de quoj  fê plaignent  ils  de  vofire  Ma^ 
jeflêj  ou  de  monfieur  d'Eureux^fi  on  leur  a  fait 
^ gardé  les  loix^  ^  droits  que  Ion  a  oh^erue^^ 
d-^rrius^Macedonius,  NejioriuSy  ^aEuti^ 
cheSy  lefquels  on  à  premièrement  confute:^^  de 
nj'me  voix  en  ajj emblée  de  luges  competans. 

N'ont  ils  pas  eu  fur  acccT^  au/àinÛ  Co^ncil  de 
Trente^  'Brence  nyfut  il  pas  i^^6>  Illmcus  m'a 


AV    ROY» 

confeffe  en  plaine  dij^ute  1^6^.  enÀnuers  quil 
y  auoit  efté:  nen  font-ils  pas  reuenusfains  (j^ 
Jaunes,  que  ne  nom  ont  ils  vaincus  engrosf 

^e  neproduifentils  les  raifons  lapropojèes, 
que  ne  les  réfutent  il^  par  lexpreffe  efcriture, 
fans  tant  parler  en  ^vainùls  ne  peuuent  nier  que 
France  ne  propofafl  ^  nargumentaft  tout  ce 
quilpeutjContre  lesfacremens  de  Confirmation 
f0  d'Extreme-vnfhonj  ^  que  le  lendemain  il 
ne  veift  er  oui^  en  plaine fejfton^  mo  doéiijjime 
maijlre  Rouard  Taper, pour  lors  Doyen  de  U 
faculté  de  Louuain ,  qui  efclaircitjt  richement 
^  profondement  les  nuées  de  Trence ,  qu*il 
teflonna,  ^  luy  ferma  la  bouche,  de  forte  qu'il 
s'en  alla  fans  dire  mot  aux  Pères  du  Concil, 
comme  fit  lefteurdu  Tlefisa  Fontainebleau, 
^e  n  ont- ils  rembarré  la  belle  &*  doSIe 
Oraif  on  grecque  ^  latine  touchât  la  confefpon 
auriculaire  de  Jea  de  Louuain  dit  de  Haff elles  f 
que  nom-  il":^  foudroyé  les  efcritures  ^  raifons 
de  Demedines  Cordelier,  ^  Orateur  pour  le 
Roy  Catholiquef  ^e  nont-  ils  renuerfé  nofire 
petit  efcrit.  De  ver  bis  Doiiiini,hoc  facitc 


ppo  œcumcnico  ConfilioTricîétino,/^»^ 
p  vanter  tant  oiftuentde  leurs  trophées  ^  vi- 
éloireSj  auantquaaoirpoMrfuym  le  comhatî 

le  diray  bien  (SIRE)  ce  que  tay  àïEl  en 
plaine  Chaire  toute  la  vide  de  Poiéliers  ajjem- 
kl€e:êh4  en  vérité JeHotio^^dexteritéiej^rit, 
VOUS  duie:^  deuancéConftantin  premier  Empe^ 
reur  ChreflienJTheodofe  le  Grande  (^  Charte- 
magne  le  redouté  Empereur /voire  tous  ceux  qui 
vous  auoient précédé ^pour  t extirpation  des  he^ 
rejiesde  noflre  temps,  car  fans  fbrtir  les  bornes 
^  limites  de  voflre  vocation^vcus  auie:(^  trou- 
ué  remèdes  pour  empefcherl'impetuoftté  du fiux 
f0  reflux  des  eaux  Religionnaires  du  iourdhuy. 
Vous  naue-;;^  pas  voulu  (SIRE)  douter  opt 
examiner  fi  les  Catholiques  difôient  vray,  oà 
faux  :  ains  feulement,  fi  les  Caluiniftes  efioient 
fidèles  enquefleursyd^  s  ils  n'adioufloiet  rien  du 
leur  aux  tefmoins  quilsproduifoiet,(^['ils  naU 
teroient point  les  tefmoignages  quils  allegoient 

^i  plus  efi:,quand  il  afallu  venir  À  fexe^ 

cution  de  ce  iudicieux,  expédient  cjjr  diuin  con^ 

feil^  vou4jf  aue'ZpTocedé  comme  fit  Salomon^i* 


Rcg.  3. 16*  17.  au  iffgement  deU  légitime  mère. 
Car  vous  auc^^^donnê  aux  fleurs  dn  Perron ,  f0 
du  PleJJiSi  It*g^s  très- capables  ^  non  ft4jj>eâts^ 
tant  dvne part  que  d! autre:  ^aue"^  daigne^ 
toute  autre  négoce  inter mis /^  ajjtjlerpourmieus 
iuger  du  différent ^  O*  'voir  qui  dirait  iray^  ^ 
mériter  oit  fans  finejje  ^  dijfimulation  fur  le 
champ  gain  de  caufè.Dequojy  doc  ce  peutplain^ 
dre  lefieurdu  'Plejjis  de  vofireMaiefléyVous  luy 
aue^accord^des  luges, Jes  parens^ fis  amis,  ^ 
de  fa  Religion,  où  qui  font  toufours  aymi,  lu- 
ges, qui  ont  prononce  contre  luy;parfes  propres 
efcrits  (^  conférions  plus  que  très  manifefies^ 
^ par  luy  mefmes  examinées  cjT*  interprétées^ 
^  nà  tenu  qua  luy,  que  ces  Hures  n'ayent  ejlé 
ruine^  de  mot  à  mot  :  Car  il  s'en  eftfuy  en  C4- 
chettes,{^  depuis  nefeft  offert  manifejlemenr» 
^  en  perfonne  ,au  combat  deuant  Dieu  Jes 
cy^nges  (^  les  diuins  hommes,  qui  luy  ont  fer- 
me la  bouche,  (^  font  rendu  muet ^ ou  il  efloit 
hefoin  deparler^^  non  d'abandonner  Ja  vérité 
defguifee,  ^  fa  Religion  prétendue  reformée. 
Etceneantmoim  comme  hors  defoy^ilnc 


EPISTRE. 

taijfepas  deâejjîertotis  Us  Doêleurs  de  tEglije 

J^omaine^  q)  fe promettre  que  par  fa  jappe  ^ 

fon  aboy^  il  arreflera  f0  enfvrcelera  toutes  leurs 

raifons  (^  inukibles  arguments. 

J'ay  expérimenté  en  Anuers  ^  enpuhlicque 
Jif^ute  1^6^.  dauant  les  Ducs^  Contes ,  ^^ar^ 
e^utS3&  Princes  du  pays  des  outrecuide:^  mefj>ris 
de  Matthias  Flaccius  d'Illiricq ,  mtmflre  de 
t^agdebourgyde  Jehan  IJolfius  de  Suric^de 
Syriacque  Spemgembergue  de  l^uitteberzue, 
ijjhrand  de  Francfort ^  de  Johanne s  Beatus, 
de  Muremberg  ^  de  Jehan  Tajjin  miniftre  de 
JAef^i  ^  d'Anthome  Coran  EJj>aignol^ 
minifire  du  Prince  d'Orange  a  "Breda,  ^ui 
s^ejloientde  toutes  pars  aj^emble-^^pour  defraci^ 
ner  la  Religion  Catholique  des  âmes  fidèles  en 
K^nuers;  que  Dieu  conferua  par  la  prédication 
^les  efcrits  du  Théologal  de  nofireDameyM, 
Sebaftien  de  Baerts ,  ^  du  do6le  Clafjonius 
Iefuifte,^de  moy  religieux  François.  Je  fus 
celuj  auquel  ils  en  ^voulurent  le  plus  :  car  pouf 
rnempefcherdeprejcher^  ils  allegoient  que  l'eflois 
efiranger,  O*  fidtcieux  fophijie^  enuojé  des 
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7?oSleurs  de Louua'm pour trouhUrle  repos  de 
la  "Ville ,  c^le  cours  de  la  parole ,  ^2^  <J^^  lauois 
ejîé  fouetté  en  France  a  la  pourjmttc  de  la 
Royne  mereyaitdDiettabfolîiey^'  condamné 
)  Cjenéue  Pour  y  auoir  quitté  ma  femme.  En 
peu  de  temps  leurs  calonies^  impoflure s  furent 
njerifices  fauceSypar  la  fidèle  ddigece  de  mejjire 
Giullaume  de  Nafjau,  Prince  d'Orange ^pour 
lors  chef  des  Calfjhars  au  bas  pays ,  qui  auoit 
'veu  maiflre  lehan  Garetius  ^  moy  en  befoi-' 
gne,  après  fe&  miniftres  Allemans,  quiyprati^ 
GHerent  fi  pcpi,  quils  demandèrent  a  rej^ondre 
parcfcm,  ce  qutls  obtirdrent;  A  quoyie  replia 
c^uay  en  Latm^pour  lefiacrifice  de  la  Meffie^O* 
en  Françohpourla  cheute  prétendue  de  HEglifè 
Romaine  y  ^  de  ÎEucharifiie  :  oncques  puis  ie 
ncn  ouys  parler.  le  croj  qutls  font  comme  les 
Diahles  de  îulien  l'Apofiat^  Thcodorer.lib* 
3.  Ecci.  hiftxap.  z-éc  Sozom  lib.  5.  cap.  z. 
Le I quels  'vaincus par  lefigne  de  la  Croi.x  (  en- 
corti  ji.iii  e  idfï  e fié  fait  par  vn  mefihant)  dirent 
qu'ils  s  en  efioi  ntfiuys,  non  pour  fa  'vertu  ^  ny 
de  crainte  quiL  cnfujfent  vaincue ^ains  de  thor^ 
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reur  &  dejj)laijir  qu'ils  en  aiioient  eu  :  Ils  ne 
jeûnent  mer  que  cefte  dij^ute  ne  leur  oflajtmon- 
jieur  de  Rpucouaues , ancien ,  riche, ^habile 
Luthérien^  qui  amit  ejîé  trois  fois  Bourgue- 
meflre  d'Anuers.  Item  monfieur  R^euheins  ore- 
tnier  Confeiller  d' Anuers  ^^  le  flws  doBe  Cal" 
liinijle  qui  fuit  pour  lors  an  bas  pays:  ^nifut 
'vne  playe  mortelle  à  la  Cène  noBurne  Jelon 
leur  langage:^  njne  infiraclion  de  pli^  nepro- 
uocquernj  contraindre  les  Docteurs  Catholi^ 
qucs  a  la  publique  dij^ute,  ^  "vérification  fur 
louuerture  du  liure  des  p.tjjages  propoje:^. 

A  mu,  "volonté  que  les  nobles  Princes  Aile- 
maris  voulu jjent^  toute  pajjion  oflée^  comme 
njoftre  Afajefié  en  njemr  la.  Ce  que  redoutans 
leurs  Mmifi:reSy  ne  demandent  plus  fi  inflam- 
ment  de  Concil  en  prefince  des  Euefques  0* 
Do  fleurs  catholiques,  comme  cj  dauant. 

TSJous  nous  plaignons  (SIR  E)  quil:?^ 
nous  impofentque  nous  propo fions  les  traditions 
Ecclefiafliques  ^Religion  catholique,  contre 
fejcriture  exprejje,  (^  l'interprétation  des  an^ 
ciens  7)o  fleurs.  Or  nous  monfirons  O"  difonsy 
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nous  ne  maintenons  rien  en  la  I\eligionj  fans 

la  parollede  Dieu  exprejje^  ^  fans  tint erpre- 

tation  des  anciens  T)oÛeurs,  lefauels  fondemes 

nous  doîhuent affeurer delà  vérité^  dufàlut, 

Efay.y^5.  II  Ephef.  4. 11. 11. 13.14.  PfalM.6. 

Exemple  ytls  nient  ^  def daignent  lEglifeJ'in- 

terceffion  des  /ainéîs  deffunéls^  bien-heureux 

aueca  Dieu  ^ fes^^nges  ^y  prepofans  fans  ef- 

cnture  expreffe ,  la  fureur  ^  refuerie  de  Ijuro- 

gne  J^mlancëj  comme  dit  S.  Hierofme  qui  en 

demonflre  l'intercejfï^nà.  minori  à  maiusj  //- 

lation  vallabie  mefmesparles  Topicaues  ^'t^- 

rijhte  en  difantauec  S, Cbrifoflome  homiLiï, 

In  A  dus  Apoftol.  Si  S.  Eflienne^  /'c^- 

poftre  des  Çetils  ont  prié  pour  les  amesennemies 

^  non  encore  s  fidèle  s  y  A  6t.  7. 59.(^0.  A  6t.  17, 

34. 41. 44.  ^andils  efioient  encores  comba» 

tans^'viateurs,^  empefcbe-^pour  eux,  &  non 

certains  de  leurfalut;  a  plus  forte  raifon  main^ 

tenan  f ,  ils  in  tercederont  très-  "volon  tiers  pour  les 

âmes  fidèles  ^  membres  affeure:^  d'vn  mefme 

corps  y  car  ils  nom  point  de  doute  de  leurfalut, 

ains  font  certains  de  leurs  couronnes  ^  repos. 

eij 
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Et  en  lieu  de  rejpondre  à  ceji  argument  far  vne 
efcritHreexpreJJe/Uigilance  sefmiue  d'une  ne- 
gatiuej  fans  efcrirurepour baÛkr  bUncque  a  S, 
îerofme.en  difant.Cc  pédant  que  nous  (om 
mes  viuâs,nous  prions  les  vns  pour  les  au- 
tres.mais  après  noftre  decés,il  n'en  ell  né, 
Mous  demandons  quelle  e/crituïe  exprejje  dit^ 
(o  lieligionaire)  ce  que  tu  dis:fitu  en  as^met^lU 
enauant^Jinonjpourquoy  parles  tu  en  'vain. 
La  R^eligione fi  elle  fondée  en  une  negatiue  de 
J^igiUn.e,  ou  d'un  fcmhlahle  ennemy  de  U 
communion  des  faines  ymebre  du  corps  mjftiC" 
quedenofire  Seigneur  le  fus  Chrifi-  S  l/ierof- 
me  réplique  a  Vigilance:  ùnterceffion  eftvn  of- 
fice i ej^rit immortel, ç^  non  de  la  chair  anima- 
le ^  fenfuelle^  laquelle  tame  fen  allant  laijje 
non  feullement  fans  CQnnoifjancefenfuelleymais 
auffijdit  S.y^ugufl.dc  cur.pro  moïz.c.i^.  fan  s 
animalfennment  depatir  ^  endurer:  Etjelcn 
ce  fens  là^  Abraham  ^  Ijrael  nom  ignorent^ 
Efay.  61.16.  Et  lofiasàeJlêoHéde  lerujalem 
de  peur  d'en  fentir  la  peine  (^^  la  mifere. 
En  cejens  infirme  ^animal  et  mortelJ'amefep.i^ 
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ne  du  corps, il  nj  lplu6  àejcïence,  de  mémoire^ 
ç^de  conoijfance  en  basson  font  les  corps:  là  ceft 
njnemefme  mort  des  homes  etdesh^fi-eSihccl:^.. 
19.  hccV^.y  M ais  ily  a  en  ï home 'vneff>ntbiê 
heuroix  dot  la  veiie  pénètre  par  tout^autat  au  il 
efl  expédient  àfotgloire  et  a  noftre  falut,^  neji 
empefcheeparles  chofe' corporelles,  comme  ilejl 
cler^  me f mes  es  démons: ceft vne  veue  de  raijon 
Cîr  de  di [cours :'vne  'veiie parfatéle  ^c^  digne  dit 
fiecle  bien- heureux^  qui  fuit  tÂigneau partout 
ou  //t/^:,  Apoc.hf  4.  t^eiie digne  de  la  béatitu- 
de éternelle  y  ^  de  la  "vifîon  de  Dieu.  Si  tef^rlt 
raifonnable  nauoit  ce  fie  njeue  là ,  Abraham 
neuH  pas  congneu  le  Lazare  ^  le  mauuais 
Riche,  Luc.  16.  ^  le  mauuais  Riche,  neuftpas 
réclame  (^  congneu  Abraham  au  il  nauoit  ia- 
mais  veUjRachel  eufî  ignoré  la  déplorable  mort 
defesenfanspardeiixfoiSylcïcm.^iA^.Math. 
z.  18.  Et  leremie  ^  Onias  neufjent  ajjrfléà 
Judas çykfachabée,!.  Machab  ij.12  !3. 14.17. 
to.z6.i-j  Félix  martir  n  eu  fl pas  e fié  "v eu  fur 
les  murailles  de  la  'ville  dite  Nola  enAffricque:, 
la  dépendre  du  fege  des  Qoî'^ ,  comme  ajjfeure 
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S,  Augujlin  de  Cura  pro  mortuis,  cap.  i<?. 
Si  les  bien  heureux  ne  nous  pouuoiem  ajjtfter^ 
S,  t^mbroyje  ne  frononceroit  pas,  que  cefluy 
la  ne  croit  point  en  noftre  Seigneur  lejiis  Chrifl, 
aui  ne  croit  point  que  les  hommes  murtel:^,peu^ 
tient  eftre  viftte';^^  des  martyrs ,  Serm.  5)1.  de 
faiidlis.  Tious  croyons  que  les  fainÛs prient 
pournoui;  car  ils  font  corne  les  Anges  deTDieu 
^«aV/,  Math.  ii.  5.  Origen.  lib.i.  cap.  2. 
In  epiftol.  ad  Roman.  S,  Jehan  c3r  S.  Phi- 
lippes  bataillèrent  njifiblement  pour  Theodofè 
contre  Eugenim  le  tyran^^  obtindrent  'vi^oi- 
rfjTheodoretuslib.j.  hiftor.Ecclef.  cap. 
24.  LesCaluinifles  ne  contrcdifent  point  aux 
efcriuains  Rjomains.permettans  auec  Vigilance 
plus  aux  Démons  qua  Dieu,  c^  a/es  Sainéîs^ 
pour  le  fecours  des  fantefmes  diabolicques  de 
Cafior  ^HPollux^  &  impugnent  l'apparition 
f^  fecours  des  Saints ,  enuers  les  Chrétiens ^ 
comme  chofes  non  feulement  diaboliques^  mais 
aujjî  plus  incroyables.  Ou  ejîoit- il  ejcrit  que  les 
corps  des  faincls  morts,  deuoient  rejjufciter3& 
apparoiflre  en  Hierujalem  a  plujieursj  ^  tef-^ 
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moîgner  la  refurreclion  de  noftre  Seigneur  le  fus 
Chnft:,  Maih.  27. 52.53. 
TSlpfcs  no  i^  fondons  fur  le  premier  ^  gênerai 
commandement  de  ddeéîion^  Math.  zl.^S.  39. 
40  cTfur  chanté  qui  iamais  ne  dejchoit, iXZot* 
13. 8.^  furie  diuin  commandemant non  reuo^ 
que  y  lacob.  y  16.  fur  la  conformité  des  mem^ 
1res  après  leur  dece^.auec  leur  chef,  qui  à  plus 
manifeflement  intercède  après  la  mortj  quen 
fan  viuant.'fur  la  parole  qui  met  les  tîepaffeT^ 
ç^  les  viuans  auecï Ange  ^  Gcnef.  48.  ij.  16» 
lerenî.  15.  i.  Hiezechiel  14. 14.  Zachar.  r. 
13.  i^.Jtem^  Dieu  dit  que  comme  il  fera  pour 
fonfainêlnom^  &  pour  fa  promefje  f0  iure-^ 
menti  aujji  qu'il  fera  boucher  fur  Jerufalem 
pour  lamoîfr  de  Dauid  fon  feruiteur^^.  lib. 
Rcg.  i5>.  3. 4.  Efay.  37. 35.  Item  les  efcrkures 
qui  font  dites  yVCal.i.^. tant  de  noftre.  Seigneur, 
que  des  fainéîs  viuans  en  ce  monde  y  [ont  expo» 
fées  d'eux  mefmes  au  Ciel  après  leur  dece^, 
Apocal.  z.  7.6. 27.  &  cap.  19.  ij.  Jufft  yjous 
auons  "vn  préjugé  de  la  pratique  Ecclefiaftique, 
quequadoncongnoiftenl'Eglfe  'vne  afiBace 


EPISTRE. 
d'uine,  fecofirs,  &  bénéfice  j^ecialde  Dieu,  on 
reçoit  cela  comme  fainfl^  c>r  venant  du  ciel^ 
encorcs  que  l'on  nen  ait  point  de  commande- 
ment,ny  aucune  promefje  en  tefcrtture: comme 
iitorcifme^fous  la  loy  ^  fous  les  prophètes, 
.  c.  11.18  19  2.0.  Aâ:.i9.i3.î4.ij  16.  C^  de  la 
Ç'-ieriJon  des  malades  a  la  pijcine  de  porte  de 
mijaicord:^  lohan.  y  fans  aucune  promeffe, 
ny  commande  met  exprès  en  la  loy  ^  aux  pro^ 
phettes  OrnoH^s  difons  a  ces  modernes  V^igdan^ 
ciens  qui  demandent  commandement  de  DieUj 
f^  promejfes  in  toutes  chojes:  Aprefant^  qu'ils 
nous  produifent  tefmoïgnages  exprès  pour  con- 
uaincre  expreffemetMue  le  Mariage  neft point 
OJallable  ^  Chreftien^file  Minifire  ou  Predi- 
cantny  interuient  point.'lls  nom  confejfenthie 
quepoureflreiraj  facrement^il  efl  bejoin  que 
la  matière  cîT  la  parole foient  exprime-^  expref- 
femententefcriture.  Or  ils  confefjent  ingénu- 
ment que  les  ordres  dont  le  s  urais  Prcftres  font 
introduit:^  en  tEgLfe^font  njrais  facremenSy 
Iib.  4.  ïnllitut.  cap.  14.  fe6t.  10.  &  lib.  4.. 
cap.  15?. feCt.zS. Nous  les  requérons ^de  nous 
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produire  Tefcrtturc ,  qui  en  exprime  (  C(mme 
îneptement  ils  parlent  )  U^romejfe. 

No  fis  ejjferons  au  refie  (^  S  IRE)  les  trai-^ 
{1er  fidèlement  toufiours  auec  tcfcriture ,  ^ 
fainêls  D  odeurs ;(elon  leurs fondemens,maxi^ 
mest^promeiïesj  comme  defire  voftreMajefié 
ires-  Chrefiienne:pourla  conferuation  ^faîut 
de  laquelle  nous  prions  incejpimment  iour^ 
nuiB  que  'Dieu  la  nous  conjerue  en  longue  lie 
(^  fànté  eflans  ajjeure^  de  njture  en  paix  ce 
fendant  quelle  régnera  i  en  puniffant  ceux  qui 
troubleront  le  repos  puhlicq,  A  Poiéltersleii* 
deMarsiCoz, 


Voftrc  humble  rujct,&  fidèle  fcruitcur» 
Frère  Iehan  Pgrthaise, 
Théologal  de  l'Eglife  de 
Poié^iers. 

ï 


IE  fouz-fignc  Douleur  Régent  en  la  faculté  de 
Théologie  à  Paris ,  certifie  auoir  veu  &  leu  ceft 
SxaTnen gênerai  de  U  I^ltgion  priitee:  Auquel  font  dili- 
gemment examinées  6c  folidement  confutces  plu- 
ueurs  fauteSjCrreurs  &  ignorances  des  Religionnai- 
rcs,  &  pretenduz  reformez  Caluiniftes.  Parquoy  à 
rvtilitc  des  Catholiques ,  &  de  ceux  qui  particuliè- 
rement aiment  la  curieufe  recherche  de  l'antiquité, 
ay  iugc  qu'il  dcuoit  eftrc  communique  au  pubUcq». 
Faiekcei3.de  Mars  1^02. 

Fr.  I.  Bbx.lot. 

IE  (bubz-fîgnc  Dofteur  en  la  facrée  faculté  d« 
Theologie,certifie  auoir  veu  &  leu  de  mot  à  mot 
le  préfet  liure  intitulé  Varafieue générale  à  hxaft  examen 
de  ^tn/^nutionde  la  JatnBe  Eucharifiie  ^  contre  la  particulière 
inteifretation  des  I(eligtonnaires  de  nojhe  temps,  çompofé 
par  Reuercnd  Père  F.  I.  Porth-aife,Theologal  de 
î'Eglife  de  Poidiers ,  auquel  n'ay  rien  trouuc  con- 
traire à  la  Rehgion  Catholique  Àpoftolique  &  Ro-^ 
maine:ains  contient  vne  (àinde  ôc  falutairc  doébri^- 
ne  concernant  le  falut  de  tous  vraiz  Chreftiens  :  Et 
partant  tres-digne  de  voit  le  iour ,  pour  réfuter  les 
aduerfaires  de  npftre  Foy,&  confirmer  les  Catholir» 
quc$  en  leur  créance.  Faid  ce  15.  Mars  1601, 

M.  D  A  R  D I N  Dodeur,  &  Rcdeur 
de  r  Vniuerfité  de  Poidiers* 


GENERAL    EXJME?^ 
de  la  Religion  Priuce. 

Des  raifons  qui  nous  ont  meu  à  efcriFc. 
Chap.  /.       Setl.  /. 

N  T  R  E  les  faindls  efcriuains,  il  n'y 
a  que  S.  Luc  qui  ave  vfé  de  préface 
en  Tes  efcrits,  pour  rédre  raifon  de  ce 
qui  Fa  incité  à  efcrire  après  plulleuïs 
autres  fuffifans  5c  exccUcns.  Luc.i.i. 
3.4.difant,  que  puifque  de  Ton  tcmp» 
eftoiét  aduenucs  chofes  grades  &c  falutaires,  c'eftoit 
biê  raifon  qu'elles  fulFent  rédigées  en  efcrit  par  ceux 
qui  les  auoient  bien  veucs,  cognucs,  ou  aprini'cs  par 
gens  dignes  de  foy,  z.  Timoth.  5. 14.  Secondement, 
qu'il  eftoit  décent  que  Ion  y  tint  Tordre  &  vérité  eu 
efcriuâtjfelon  qu'elles  eftoient  aduenucs.  En  fin  que 
telle  dodtrine  f'adrelfaftàvn  excellent  perfonnagc, 
tel  qu'eftoit  Théophile,  fort  amy  de  Dieu,  auquel  il 
ilcdia  fon  Euangile,&  Hiftoire  Apoftoliquc.  Nous, 
en  celle  façon ,  ayans  eu  de  long  temps  la  certain» 
cognoilîànce  de  la  vérité  Catholique ,  qui  cft  à  pre- 
{çijt  contredite  par  la  prophane  &  priuée  nouucau- 
tc  des  Rcligionaires.  i.  Timoth.  C.  10,  ôc  2.  rctr.  i.  20. 
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GENERAL  EXAMEN 
21.  Auonsrefolu  maintenir  le  diuLii  Elprit,<&:  parole 
de  Dreu,  <Sc  lafoy  en  la  bouche  feulement  de  1  Ecrlifc 
Catholique.  EJay  59.21.  S.AvL'gw^imeontraepiji  fftn' 
d^mcap.  4;  R^m  i.  S.  &  anéantir  l'ignorance  particu- 
lière clic  prmce  des  ConlclHonniftes,  des  Proteftans, 
des  AnabaptifteSjdcs  Sacramentaires,  des  Religio- 
naircs  «Se  de  leurs  Icmblables  regiftcs  Anglois,  prni- 
cipallementau  myftcrc  de  l'Euchariftie  ,  ou  ils  font 
autant  contraires  entreux  jCommc  a  la  verité:ce  qui 
cil  propre  aux  auant-coureurs  de  l'apoftalie  ,  ou  A- 
portât  fils  de  péché  Ôc  de  perdition  comme  a  bien 
cicrit  faind  Augul"tin/;i>,Zu.fl|f  cmit  de  cap  i;?.  Apres 
S.Và\x\i,TheJJalo.t.i. 

Sect.  II. 
Nous  auons  efté  encouragez  a  ce  fîiire  par  les  ge- 
nereux<5c  heroiques  etfors  d  aucuns  do(flcs  Catholi- 
ques^qui  ont  hu(tt  playcs  mortelles  a  celle  rapfodie 
d  herelies  religionaires ,  entalTées ,  rabobelinees,  8c 
refourbies  tout  nouucllement  loubs  le  nom  de  Phi- 
iippcs  de  Mornav.  Nos  dodcurs  1  ont  reprinsdc 
prelumption  »Sc  temcritc  ;  Car  fans  vocation  or- 
dinaire ou  extraordinaire  a  leur  miniftrerie ,  ny 
fans  charge ,  examen ,  (Se  commandement  des  pre— 
dicans  :  Et  melmcs  fans  auoir  en  p.uTiculier  elle 
prouoqué  par  elcrit,  par  les  Catholiques,  ou  pro- 
tellans,  a  prefumé  de  le  faire  iuge  &:  ccnleur  de  U 
Religion  diuinc.  Que  luy  a  faid  S.  Hierofme  en 
1  intercelîîon  des  Sainclis ,  pour  ellimer  le  paillard 
Se  yurogne  endormy  Vigilance,  plus  zélé  &  fça- 
uant  en  la  vente  Je  ryniqueintcrceifion  de  nollrc 
Seigneur  lefus  Chrift,que  leChalle,iobre,&  dodil- 
finie  S.  Hierofme  ?  Qir  lie  raifon  y  a  il ,  que  S.  Epi* 
phanCjS.AuguftiiiiS.IcanDamafcene  &  autres  do- 
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élcurs  de  venté ,  foient  iugcz  errans ,  hérétiques,  ôc 
fauilaircs  en  ladodrine  dupui"garoirc,dcs  facnfices 
^  prières  pour  les  TrcfpalTéSjpar  Mornay  qui  n'eft 
dodteur,nyreligionaire  miniftrc.  Moyfe  appelle  de 
Dieu,  faidt  dimculté  de  prelider  en  l'Eglife  eftanc 
pour  lors  lay,<S<:  prince  priuc  Exod.  5.  &  4.  &:  ne  prc- 
fume  exécuter  cefte  charge  fans  infignes  miracles, 
&  approbation  des  Anciens  de  l'Eglife  hébraïque: 
Combien  que  la  deliurancc  de  la  poftcrité  d'Abra- 
ham eufteftc  expre{Iementmarqucc,^tf«<r/'ij.  i^.Kj. 
après  quatre  cens  trante  ans  Exod.ii.^o.^i.Ez  Mor- 
nay home  lay ,  fans  promclfe  exprelTè  de  l'efcriture, 
fans  cuidcns  miracles,(l<c  lans  approbation  des  ficns, 
prefume  iui^er  des  minitlres ,  Se  des  Catholiques. 
Tacitement  il  donne  a  entendi'c  aux  miniftrcs  qu'ils 
font  ignorans,inluliifins,ou  parclfeux,  n'ayans  plus 
d'ancre  charonique  en  leur  cornet  infernal.  Aharoii 
n'a  poir  prins  charge  du  fcruice  de  Dieu  ny  de  la  do- 
ctrincjlinon  qu'il  ait  efté  appelle  deiimcnt;/yf^.j',4. 
Et  Mornay  fans  verg6gnc,fans  l'ordônancc  des  mi- 
niftres,  ôc  fans  commandemét  dcfinift  de  la  religion 
par  fus  les  docteurs  (Scconcils.  S'il  y  a  quelquefois 
quelque  choie  dite ,  ou  efcrite  en  leurs  œuures  ino- 
pinément contrcle  commun iugement de  l'Eglife, 
Mornay  veut  félon  fa  priuce  opinion,  que  cclafoit 
ordinairement  quand  illuy  piaift.  Eiayc  de  lignée 
royallej&  fils  de  Prophète  cap.i.ôcC.  faicl  difficulté 
d'entreprendre  la  prefidencedela  dodrine  cclelle. 
Hicremie  findifié  des  le  ventre  de  fa  mcrc,fihda 
grand  Pontife  Helchias,refufe  ce  que  Mornay  ra- 
iiift.  On  ne  trouucra  point  que  Ofee,Ezechiel,  Da- 
niel ,  &  autres  fc  foicnt  intrus  par  fus  les  Prcltres  «5:: 
Pr€>phctes,ordinaircs& extraordinaires,  comme  à 
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fa.iâ:  Mornay.  Son  père  ne  prefuma  iamais  d'en  fai- 
re autant.  Ailement  ie  me  fulfe  teUjfinon  que  la  ma- 
tière eft  de  religion, &  que  ie  fuis  preftre,<Sc  Théolo- 
gal de  l'inlîgneEglile  de  S.  Pierre  de  Poidtiers:  Et 
pour  ce  ie  dois  à  caufe  de  ma  vocation  ôc  office  arra- 
cher les  vices  &  les  erreurs ,  cultiuer  la  vérité  &  les 
vertus  comme  i'ay  faid  en  ce  royaume,  &  hors ,  de- 
puis enuiron  l'an  ij^o.le  fécond  iour  de  luin  iufques 
auiourd'huy  premier  de  luillet  1601, 

S  £  C  T.     III. 

Me  fouuenant  aulli  que  Dieu  voulut  qu'on  luy 
fîft  vn  fand:uaire,pour  luy  acertainer  vne  familière 
ôc  {pecialle  pre(ence,£/«<f  .4. 7.  au  milieu  des  Ifracli- 
tcSjExod.  25. 8.  pour  luytfacriiîer  folemnellement,& 
pour  y  enfeigner  la  loy  a  fon  peuple,  &  pour  y  ado- 
rer deuant  fon  Arche,&  fa  montagne,  TpU.^S.^.  6.^. 
r/^i.i3r.7. 8.9. figure  de  noftre  Euchariftie,en  laquel- 
le Dieu  nous  eft  plus  prochain,qu'en  lo-loy  yT^nmer, 
10.55.3(3. Fai  eftimé  que  pour  entretenir  le  fanéluairc 
chreftien,ie  deuois  franchement  &  volontairement 
y  apporter  en  mon  rang.  Or,  Argêt,Cuyure,  Airain, 
Plomb,Hyacinte,Efcarlatte  vermeil,  fin  lin,  poil  de 
Cheures ,  peaux  de  moutons  teintes  en  roxige^Exod. 
2J.3.4.J.  6.  7.  peaux  de  Tclfons,  bois  de  Sethin,huilc 

Î)our  le  luminaire,drogues  aromatiques  pour  l'hui- 
e  d'ondion,  ôc  pour  les  encens ,  de  parfuns,  pierres 
d'ongles,&  de  plénitudes,  pour  orner  l'efpaulierjOU 
Camail,<!k:  pectoral  du  fouuerain  Pontife. 

SECT.      II  II. 

S.Hierofme  allegorife  cecy  fur  Ezechiel  chap.  40. 
5. (^  chap. 48. iS.  &  au  préface  iur  Abdias  ad  Pammach, 
■&:aduertiftvn  chacun  d'offrir  pour  l'édification  de 
l'eglife  ce  qu'il  pourra,<3c  du  meilleur,cûmmc  Abel, 
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&  non  du  chetif,&:  mal  choyfi,comme  Gain.  Dieu  a 
requis,que  nos  oblations  fulfent  franches  &  libres, 
des  primices,&  plus  prctieux  dons  félon  la  piiiiîàn- 
cedVn  chacun  Deuter.  16.10.  faindt  Paul  did  aulîî 
que  noftre  feruice  fouuerain,qui  eft  latrie,  &  facrifi- 
ce,doit  eftre  logicien,c'eft  a  dire  raifonnablej/^owi.ii. 
I.  Ccrres  ie  fuis  tât  refpeâ:ueux  enuers  les  efcruiains 
catholiques,  que  n'euft  efté  l'importunité  de  plu- 
sieurs fidelles ,  ôc  l'infolente  iaétance  de  quclques- 
religionaires ,  qui^'eftiment  eftre  feuls  bien  enten- 
duz,i.Ctfy/«/^.8.2. combien  qu'ils  ne  cognoilfent  en- 
cores  rien,comme  il  appartient,&  parlent  tantpre- 
fumptueufement,  que  l'on  diroit  que  la  parole  de 
Dieu  eft  venue  d'eux,&:  paruenuc  feulement  en  eux, 
I.  Corint.  14.5(3.  ien'euife  point  efcrit,me  contentant 
feulement  de  prefcher  au  peuple ,  &  d'enfeigner  les 
petits  efchoUiers. 

S  E  c  T.     V. 

l'eftois  aufïî  retenu  d'efcrire  pour  l'indifcretion 
d'aucuns  qui  fans  grande  occailon,n'y  fans  tres-ma- 
nifeftes  raifons ,  cenfurent  aucuns  docteurs  Catho- 
liques,qui  pour  le  moins  font  mors  en  l'vnité  &:  cô- 
munion  de  l'eglife  de  Dieu.Qui  eft  celuy  desCatho- 
liques^qui  mettra  S.Cyprian  au  rang  des  Donatiftes 
ouAnabaptiftes?  ou  qui  excufera  les  Donatiftes, &: 
-Anabaptiftes?  S.  Cyprien  à  contrediâ:,fans  diuifioii 
de  communion.  S.  Cyprien  n'a  pas  incontinent  ac- 
quiefcé  a  l'Euefque  Catholique  Corneille,Penys,& 
Eftienne romains,  carie  débat n'auoit encorcs efté 
refolu  en  plain  &  gênerai  Concil.Ccrtainemêt  ceux 
qui  font  demeurez  en  la  communion  cathohque, 
doiucnt  eftre  inftruits,&  expofez  douccmét,&  non 
cenfurez  Qdicufcment;Car  fils  ont  failiy  particulic- 
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rement  comme  hommes ,  ce  n'a  efté  prcfiimptueu- 

fement,ny  opiniaftrement  contre  rvfance  manifc- 

fte^ny  contre  la  définition  de  l'eglife  :  Et  pour  ce ,  lî 

les  hérétiques  alleguent^que  Erafme,  Caietain ,  Ca- 

tharin,Fcrus  &  femblables  font  pour  eux,il  faut  exa 

miner  ("ils  difent  expreifement ,  ce  que  les  ennemys 

leur  impofent.  Secondement  il  eft  certain,que  leur 

intentionjiugementj&arreftjn'ont  iamais  efté  he- 

retiqucs,ains  eclefiaftiques,&:  pource  leur  tefmoig- 

nagenedoitpreiudiciera  l'egliit,  ou  fauoril'er  aux 

deferteurs  desCatholiques.Si  l'on  vouloit  examiner 

de  près  les  efcrits  d'aucuns  de  tels  cenlcurs ,  on  leur 

monftreroit  leur  infirmité  non  moins  grande  qu'en 

ceux  qu'ils  defdaignent  honorer,  au  grand  côtentc- 

ment  des  aduerlaires.  Les  députez  du  S.  Concile  de 

Trante  y  ont  procédé  bien  plus  iudicieufement,  car 

ils  ont  voulu  que  Ton  peut  lire  les  œuures  d'Erafine, 

vcucs  par  quelque  faculté  de  Théologie. 

Du  mot  fatal  de  la  Religion ,  ^  des  noms 
Chreflten^  Catholique  j  ou  Papifie, 

Chap.  If,       Se£i.    I. 

Ef  hommes  aucunefoisaugmentétieur 
nom  pour  quelque  chofe  de  grand,com- 
mè  Iacob,ell:  appelle  Ifrael:S.Iacques&: 

'S.  Ican,filsde  Tonnerre.  S.  Paul  prend 

le  nom  de  Paul,  AH.  15. 7-  pcx-^^'  ^^  conuerfion  du 
Proconful  Sergius  Paulus  :  Scipion  prend  le  nom 
d'Aiîl-icain,pour  auoir  vaincu  &a(îubieâ:yl' Atfri- 
quc. Quelquefois  aulH  le  nom  eft  changé  pour  quel- 
que nouucUe  dignité,6c  ^^cré  myfterc:  Ainfi  Abram 
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cftmuéen  Abraham,&  Symon  cft  châgé  en  rocher 
ou  Pierre,  Ce  neantmoins  quand  les  nqirxs  Ce  pren- 
nent du  chef,ou  du  corps,  ils  ne  font  point  changez 
de  ceux  qui  appartiennent  au  vray  chef,&  au  corps: 
de  la  vient,que  tous  ceux  qui  ont  faid:  profelïion  de 
la  religion  Chreftiennei(Sc  ontprins  vn  autre  nom, 
que  chreftiens  &  cathohques.»/f£?.  11.26. ont  efté  in» 
falliblement  trouuez  en  nn  vrays  hérétiques. 
Sect.  II. 
Cecy  a  efté  aueré  es  Valentiniens  fedateurs  6c 
côfors  de  SimonMagus,qui  fe  font  appeliez  G'nots, 
c'eft  adirejfçauans.Les  Nouatiens  fe  font.nommez. 
Cathares,  c'eft  a  dire,purs  :  aucuns  fe  font  dits^Apo- 
ftoliques,denians  le  falut  a  tous  ceux  qui  fp  marioiét 
ou  qui  auoient  quelque  chofe  de  propre,  autrement 
que  les  Apoftres,voyez  S.  Auguftin  de  heref  cap.  40. 
éc  S.Thom2isl$b.i.ccntr.Gentescap.  117.  Les  autres  fc 
font  nommez  Angéliques,  pour  leur  grand  fçauoir 
&  excellence  de  vie:  Et  ne  s'en  troUue  point  de.ceux 
qui  ont  efleu  autre  nom,queChrert:iens  ou  Catholi- 
ques,qu'en  fin  ils  n'ayent  efté  alTurément  iugés  per- 
nicieux hérétiques.  C'a  donc  efté  vn  deftin  fatal,  & 
malheur  fur  voftre  tefte,quand  en  nos  iours,lailîans 
le  commun  nom  de  Chreftien,&  Catholique.  Vous 
parains  de  vous  mefmes,vous  vous  eftes  bapcifeZjde 
la  religion  reformée. 

Sect.  m. 
Vous  pourriez  ramener  au  runge  roppofitipn  des 
Arriens,  qui  difoient,vous  qui  vous  dites  Catholi- 
ques,eftes  Homouftiens,&  auez  des  moynes  de  di- 
wcrfcs  religions  &  profeiîions  entre  vous  :  P'ar-cc 
donc  vous  interez  indeiiment,  quç  nous,  qui  nous 
-appelions  Arriens,  ôc  fommes  ainfi  nommez,(:k-  aa* 

A  iiij. 
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très  Eunomiens  ,  foyons  hérétiques  pour  auoif 
changé  le  nom  de  Chreftien  &  CathoHque,ert  Ar- 
riens,  ou  en  Eunomiens,Veu  que  vous  eftes  à  pre- 
fent  diù.s  Homou(îians,&:  auez  moynes  de  diucrs 
noms.  A  cecy  on  re{pôdoit,Homoulîian  eft  vn  nom 
que  vous  nous  donnez  que  nauons  pas  efleu,  com- 
me vous  auez  prins  ôc  choify  le  nom  d'Arrien.  Ho- 
mouflien, eft  particulier,  fignifiantvn  article  feule- 
ment. Se  non  vneperfonne  déterminée  :  Et  eft  vu 
nom  ancien  dauât  nous.  Arrien  eft  vn  nom  quevous 
auez  prins  en  gênerai ,  qui  n'a  efté  viiré  en  l'eglife 
dauant  vous  pour  lignifier  la  doctrine  chreftiennc 
&c  catliolique,emportant  en  luy  vne  perfonne  dé- 
terminée. 

Sect.    1 1  II. 

En  vérité  quand  les  efcritures  nous  parlent  de  la 

fby  elles  veulent  &  commandent  expreirement,que 

nous  difions,  que  nous  Tentions,  que  nous  croyons 

tous  vne  mefme  chofe,^ow.  i^.^.6.ôciXormth.i^.ii. 

Philip.i.i.Dôc  pour  exprimer  cela  on  a  ejfleu  vn  nom 

jfow.i  8  commun,c'cftairauoir,  Chreftien,y^^.ii.26.qui  ex- 

i./?pm'.  prime  la  foy  en  f;eneral,comme  venant  du  chef:  Et 

^^'^^'    pour  déclarer  celle  du  corps  de  l'eglife,  on  a  efleu  le 

nom  de  Catholique,c'eft  a  dire,  Vniuerfcl.  Car  cela 

à  efté  des  le  commencemêt,car  elle  a  régné  par  tout, 

carelleaeftéeftiméechreftiennede  tous, car  elle  z 

fuccedé  toufiours.Car  ça  efté  le  Solide  refuge,qui  n'a 

rien  changé  de  la  pureté  de  la  vérité  chreftienne, 

pour  le  moins  les  quatre  cens  premiers  ans,  comme 

Caluin  mefme  a  recognu  ex^rciVcmemJià.^.chap.C, 

feB.i6.dc  chap.7.  feci.y  Dont  les  bons  Euelqucs ,  & 

de  faine  dodtrine  fv  font  retirez,  &  en  ont  heu  fe- 

cours,  comme  ont  iaid  S.  Athanafc  &  le  bien  heu- 
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rcux  lean  bouchedor.  Vous  ne  déniez  donc  point.  Ci 
vous  demeuriez  chreftiens  &  Cathoiiques,changer 
les  noms  anciens. 

S  E  G  T.  V. 
Aportés  quelqu'vne  de  vos  premières  Eglifes/oir 
Vuitemberg ,  ou  Genefue ,  ôc  voyez  fi  elle  a  efté  des 
le  commencement .  Vous  auez  vous  mcfi-nes  efcric 
en  lettres  d'or  voftre  commencement ,  &  reuolte 
qu'auez  faiét  a  Genefue,  de  la  religion  catholique, 
regardez  fi  voftre  dodtrine  a  régné  par  tout.  Vos  hi- 
ftoires  de  Magdebourg,  &  de  Genefiie  monftrêt  ex- 

{)reirement  du  contraire,  en  efcriuant  que  la  catho- 
ique ,  que  vous  appeliez  la  tyrannie  du  Pape ,  auoit 
tout  occupe. Monftrez  fi  vous  pouuez,par  l'efcritu- 
re  exprelFe,  que  la  foy  dVne  de  vos  eglifes  aye  eftc 
annoncée  par  tout  le  monde,  comme  nous  faifons 
de  la  Romaine  /^(Tw.i.S.Quel'vnedevos  eglifes  aye 
cfté  eftimée  Catholique,&  i'aluée  des  autres  Eglifes 
chreftiênes  comme  telle,  ainfi  que  l'eglife  Romaine 
i{om.i6,i6.  a  efté. 

Sect.    VI. 
Monftrez  nous,  dit  Tertulien,la  fucceflîon  de  vos  ;^ y; 
eglifes,  le  Cathologue  de  vos  miniftres  :  Trouuez  ^r^/cr,^; 
nous  en  vn  Apoftre^ou  difciple  des  Apoftres,ou  qui  W«>« 
aye  eu  ,  ou  qui  foit  demeure  en  la  communion  des 
Eglifes  Apoftoliques.  Trouuez  nous  en  vn  ancien, 
qui  aye  lailfé  le  nom  de  Chreftien&  Catholique, 
pour  prendre  le  nom  de  rcligionairc ,  comme  vous 
auez  eflcu  fatalement,  <i^  /<i  3^//jïm  ,  pour  fignifiet 
vne  profeffion  de  foy  particuliere,&:  nouuelle,  dont 
eftes  conuaincus  par  voftre  parolle  de  nouueautc, 
comme  monftre  Tinlcription  grauce  dans  vne  table 
d'Airain  en  l'hoftel  de  la  maifon  de  ville  de  Genefue 
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enccsmotSi^pres  i^u'en  tannée  1)35.  la  tyr Annie  Jte 
l'antichrifi  romatn,  ayant  cjiê  ruinée,  c^fer  fuperfiitiont 
abolies  JajainBe  crjacree  religion  de  chrifl  ,par  la  grâce 
de  Dieu  t  fut  remiÇe  en  fa  pureté  ,Qr  ^'g^^fi  ^^  meilleur  or- 
ÀYe,sQr  que  par  mefme  moien ,  ces  ennemis  a)ans  eflé  re- 
pêujfe:^,  (fr  chajfei^,  elle  fut  non  fans  infigne  miracle,  rejii- 
tuee  en  fa  liberté.  Le  Sénat  ç!;- le  peuple  deGenefue  pour 
perpétuelle  mémoire,  afaclfaire  (^  ériger  en  ce  lieu  ce  mo  - 
nummt  ,pour  rendre  par  iceluj  ttfmoignage  a  la  pojierite 
de  fa  rtcongnoiffttnce  tnuers  Dteu.  Si  celte  inrcription 
cftoit  vrayemcnt  de  la  pure  Religion  Chrcftienne, 
elle  deuoit  eftre  efcrite  au  temple  de  Dieu,  &  non 
en  la  m.Tifon  des  aftaires  prophanes.  Donc  l'infcri- 
ption  eft  prophane.Ce  n'eft  au  Sénat,  n'y  au  peuple, 
de  refl:ituer,n'y  définir  de  la  pureté  de  la  religion,  ou 
de  l'ordre  de  l'Eglifciains  aux  pref:res,&  prophètes: 
Donc  cette  infcription  fans  le  Clergé ,  efî  vn  attêtat 
facrilege.Cette  infcription  fut  l'an  1535.  Auparauant 
Gueftoit  l'eglife  de  Dieu,  qui  ne  peut  eftre  cachée? 
A^ath  J.14.  Comment  eftoit cefte  eglife  auparauant 
fans  la  bible  en  langage  populaire,  fans  Catechifine, 
(ans  confeillon  de  foy ,  fans  forme  d'adminiftrer  les 
facremcns,  fans  inftitutitution  Chrcftienne,  Se  fans 
Pfalmes,  &c  fans  forme  de  prières  publiques  î  Que 
Ion  mette  vne  Eglife  reformée  au  monde,auparauâc 
cefte  effroniéeCenefuefine  ij3;.foit  entre  les  catho- 
liqueSjOU  heretiques,qui  euft  telle  confelîion  de  foy 
tel  texte  de  la  bible,tclle  interpretation,tclle  inftru- 
âiion  chreftienne,  tel  nombre  de  Sacremens,  telle 
forme  de  les  miniftrer ,  telle  inftitution  chreftienne 
&  telles  formes  de  pfalmes  &  prières.  Certes  vnc 
eglife  ne  mérite  le  nom  de  vraye  eglife,fans  ces  cho- 
ies la,donc  la  Gcnefuclane,  qui  n  a  pas  couliours  ett 
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cela ,  n'eft  qu'vne  macquerelle  de  la  Babylonç  pail- 
larde en  L'apocalypfe  cap.  17.  Caluin  dementxeftc 
infcription  lib.4.inft.cap.2.  Ceâ:.^.  ôc  cap.6.  fedt.  16, 
ac  cap.y.feâr.j.Difantj^f^  <i^«^/r  temps  des  jt^ojires 
■iufcjues  au  tempi  de  S  jiugHfiinirien  n'auoit  e fié  changé  de 
la  vérité  cr  phrete  de  la  aoêhine  chrétienne  a  'JR^meidont 
ce floit  grand  honneur  d  eftre  en  fa  communion ,  CT-  grande 
ignominie  d  en  ejire  excommunié ,  comme  font  ceux  de 
Genefue,  qui  relTentiront  pluftoft  qu'ils  n'atendenc 
l'effed;  de  l'excommunie  donnée  par  le  fouuerain 
vicaire  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  :  Car  il  n'eft 
en  la  puilfance  de  tous  les  predicans ,  de  monftrer 
vne  eglife  foubs  le  nom  Chreftien,  qui  aye  faidt  tel- 
le confellion  de  foyj&  tenu  tel  eftat  d'Eglife,  auant 
ijoo.ans.Semblabiement  ils  ne  pourront  monftrer 
que  l'Eglifc  romaine,  aye  rien  changé  en  l'eflence  de 
la  dodtrinejdepuis  les  quatre  cens  premiers  ans,iuC» 
ques  auiourd'nuy  :  Donc  l'infcriptiô  de  leur  maifon 
de  ville  de  Genefue  demeure  honnie,  fi  leur  inftitu- 
tion  chreftienne  deCaluin  diâ:  vrayjEt  refte  aux  mi- 
niftres  de  Genéueà  môftrer  que  la  fain^te  Eglife  ro- 
maine, à  changé  la  commune  doctrine  chreftienne 
quelle  tenoit  du  têps  de  S.  Auguftin,  qui  recognoift 
en  les  confellîons  lib.5).cap.i2.i3.tom.i.  que  l'on  of- 
froit  à  l'autel  pour  les  viuans  &:tre{pa(ïez  le  facrifice 
•du  prix  de  noftre  falutjla  faindte  vid:ime,par.laquel- 
le  à  efté  effacée  l'obligation  qui  eftoit  contre  nous, 
CoUo.  1. 14.  Le  facrifice  du  corps  &c  fang  de  Chrift, 
que  les  preftres  offroient  contre  la  vexation  des  ma.- 
linscf^msiih.iz.deciuit.dei.cap.S.  Auquel  facrifice 
nous  remémorons  les  fainds,  &  les  prions  de  nous 
ayder  par  leurs  deuotions,hb.8.<^  ciuit.dei.Câ^^ij.Sc 
iib.ii.cap,io.<Sc  hb.zo.wyrfw/.cap.ii.^  «iryïirt^WW- 
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ginltatecti^.jf^.Crinloh  traci.  84.Les  Luthériens  ont 
efleu  le  nom  de  Proteftans  au  commencement  de 
Luther,  &  venans  à  Ce  multiplier,  fc  font  dits,Con- 
fefïîoniftes.Les  Anabaptiftes  ontprins  le  nom  d'e- 
uangeliques.Les  Zuingliens  Ce  nomment  plus  corn- 
munementjrcformez.  Qui  môftrc  airez,que  le  nom 
ancien,de  Chreftien ,  &  Cathqliquc,ne  leur  eftpas 
propre ,  ny  par  confequent  la  foy  :  Car  f'il  leur  euft 
eftépropre,ils  l'eulTcnt  retenu.  Autrement  c'eft  té- 
mérairement faiét  a  eux  de  changer  les  mots,f'ils 
n'ont  point  mué  de  foy. 

Sec  T.  VII. 
Vous  nous  appeliez  Papiftes,  les  Proteftans  nous 
nomment  Pontires,&  nous  auons  efté  nommez  de 
noftre  origine  chrefties.  Se  Catholiques.  Vous  pou- 
«iez  akondroit  reietterces  deux  noms  d'honneur 
ançien,Chreftiê  de  Catholique,  puifque  failïez  pro- 
fcifion  d'vne  religion  nouuelle.Mais  les  nous  oftans 
fans  puilfance  qu'ayez  fur  nous,vous  les  prefcriuiez 
de  rvniucrs,commenoms  peftilencieux.  Si  vous  ne 
vous  fulTiez  nommez  de  lareUgion,non  plus  que  nous 
nejious  nommons  pas  Papiftes,  nous  ne  vous  euf- 
llonspas  appeliez  religionnaires.  Nous  vous  pour- 
rions dcfplaircjfi  nous  vous  nommions  autrement, 
que  vous  ne  vous  eftes  appelles  des  lecommence- 
tnem,de  la  religion,6<:  pource  vous  nous  fai6tes  iniure 
en  nous  nommanr  papiftes  :  car  nous  ne  nous  fom- 
niesiamaisainfi  infcripts,ioint,  que  vous  ne  trou- 
ucz  aucune  autre  profelîion  de  foy  ,  foubs  noftre 
nom  Chreftien  Se  Catholique ,  que  le  Credo  des  A- 
poftrcs,dc  Nyce,de  Conftantinoble,6i:  de  Latran.Er 
nous  trouuos  foubs  noms  nouueaux  Se  particuliers, 
la  confclllon  de  foy  des  Albigeois,item  des  Vaudois, 
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ÔC  la  côfefTion  de  foy  d' Augufte,  de  Vviremberg,  de 
Saxe,de  Mansfeld,De  laRdigion,qui  eft  vn  tefmoK 
gnage  manifefte ,  que  le  nom  gênerai  ôc  primitif 
Chreftien,<S<:  Catholiqiie,ne  vous  appartient  point, 
non  plus  qu'aux  Donatiftes,demembrantFEglife  en 
prouinces  particulières. 

SECT.      VIII. 

le  vous  diray  en  parsat,que  le  nom  de  Romain  a  eftc 
cxpofé  par  S.Pau],i^<»w.i.&:  par  nos  anciés  dodeurs, 
pour,Catholique  :  S.  Ambroife  deehitu  SAtyri^cap.  7- 
Th.coàoïtx.y  Epiîl.àâ  Rjnatum  presbiter.  S.  Bernard, 
Mpiji.i^o.lnnocentio.  Autant  en  difent  S.Irenée,Ter- 
tullien,  S.  Cyprien,  S.  Hierofme,  &  S.  Auguftin.  Si 
donc  le  nom  de  Papifte,  auoit  efté  efleu  de  nous,  ou 
f'il  eftoit  de  quelque  feul  Euefque,  ou  perfonne  ôc 
doctrine  particulière,  comme  font  les  noms  de  la 
Religion,  Luthériens,  Caluiniftes,<S:  Huguenots,  il 
nous  pourroit  aucuncmét  eftre  attribué:mais  atten- 
du que  le  mot  de  Pape,eft  vn  nom  indefiny,  dont  les 
Euefques,  tant  Romains  que  autres,ont  efté  cômu- 
nément  nommez  par  les  anciens,(S<:  que  nul  EucC- 
que  Romain  en  particulier  n'a  eu  ce  nom  là  :  ioinâr 
qu'on  ne  peut  nommer  vn  Pape,  dont  nous  ayons 
en  particulier  rcceu,cc  que  communément  nous 
croyons  :  Parquoy  nous  ne  pouuons  proprement 
cftre  appeliez  Papiftes.  Le  mot  de  Papifte  ne  me  fe^ 
roit  tant  odieuXjil  nous  Fauions  efleu,  &  Ci  Tes  enne- 
mys  ignorans  ne  le  nous  impofoient  point  par  iniu- 
re  ôc  traude,Car  il  fignific  Pcrc  de  la  Foy:  Mais  nouf 
ne  voulons  changer  le  nom  de  Chreftien,&  Catho- 
lique, Parce  que  nous  auons  prins  par  légitime  Tue- 
eeillon  noftre  créance  de  noftre  Seigneur  ôc  Pcrc 
l  E  s  V  s-G  H  R I  $  T ,  ôc  de  fon  corps  &  Efpoufc ,  qui 
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eft  noftre  mère  Sainde  Eglife ,  par  larcgeneratiors 
du  faind  Efprit  inuiflble,  opérant  auec  la  Parole,  S>c 
Felement  fenfible. 

SECT.     IX. 

Quand  Fefcriture  parle  de  Chariré,«S.:  des  cruurcs 
elle  dit,  Pfal.  ii8. 96.  Tm  commandement  eft  très-large: 
car  en  charité  nous  n'auôs  point  vn  degré  prefcript 
d'aimer  en  vne  mefme  perfection,  comme  de  croire 
vne  mefme  choie.  Et  pour  ce  en  la  Foy,il  n'y  peut  a-  ' 
uoir  diuerfes  profeiîiôs,comme  en  la  Charité.  Aullî 
les  commandemens  de  Dieu,  nous  font  donnez,  le* 
vns  en  manière  de  loy  necelfairejde  laquelle  toutes- 
fois  faccompliiremêt  n'eil  prefcrit  en  fon  dernier^&:' 
polTible  periode:Les  autres  aduertilfemens  de  Dieu,- 
font  donnez  par  manière  de  confeil,&:de  pris,à  ceux  • 
qui  franchement,  &  non  de  foy  par  necelîité  y  vou- 
dront atteindre.  C'eftpourquoy  donc  en  charité,^ 
aux  œuures,&  non  en  la  foy,  il  y  peut  auoir  diuerfes- 
profelHons.  Auiîi,  attendu  qu'en  TEglife  il  y  a  heu 
aux  fonctions  ecclciiaftiques,  diuerflté,  comme  des 
Preftrcs,  Leitites,  Prophetes,&  du  peuple,  aulîi  ont 
ilseudiueries  profclîions  &  habits,  non  en  la  foy, 
•mais  en  leurs  adions. 

s  E  c  T.     X. 

Saind:  Athanafe  en  fa  defence  contre  la  perfecu- 
tion  du  Duc,  ou  Gouuerneur  de  Syrie ,  cnuiron  l'an 
de  nollre  Seigneur  7,60.  diioit,  LesTroupf es  & U Ca- 
pitaine, entrèrent  par  for  ce  dedan  r  le  temple, t^r  lesgenfdar- 
mes  m' ajfiegerent  anfanEluaire  pour  me  prendre^  cr  alors 
le  rejie  dn  peuple,  c^  clergé  me  criaient  C^  prioient,  que 
fouzjnainie  m'ojlajje  de  la  voye:  Aîoy  au  contraire  Je  leur 
dt fois, cjuefi premièrement  ils  ne  fe  retiraient ,  te  nefortircù 
foi  ;  Et  ayant  laifs  ma  châtre,  te  les  adtHroin  Auecpàh^ci 
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prières  dauancerleur  yjfnf>  <T  ^t*'il  cfioit  meilleur  <jut  te 
portafe  U ptril.,qH  aucun  d'eux  euji  dommage.  Laplujpart 
donc  for  lis, cr  le  refief  muant, mes  Moines,  CT"  Aucuns  du 
clergé,  en  s'en  allant, m  ont  entraifné auec  eux.  /'atnfie  la 
vérité ,  ejue  pliifteur^ genfdarmei  tenaient  lefacraireaffie^ 
gè-,€T  les  autre >  couraient  f<i  c?^  là  par  le  temple,cr  Dieu 
nous  condmfant  cr  défendant, nom  auonspajîe  entre  eux, 
Cr  efchappf  fan  qu  il>  en  a- ent  rien  apperceu.  ^lon  nou4 
auons  m^gntfiifuernent  glorifie  "Dieu,  de  ce  ^ue  le  peuple 
n  auott  pomt  efié  abandonne  ou  trahi,  C7"  ^ue  nous  autans 
euade  Iti  ntaim  de  ctux  c/ui  nous  cherchoient. V oyla.  clai- 
rement diuerfes  proFelîions  en  l'Egliie ,  quand  aux 
mœurs,&  non  en  la  FoytNotez  que  dés  ce  temps  là, 
les  Arriens  haylfoient  les  Catholiques,le  Clergé,  & 
les  Moynes.  Certainement  fi  les  Rcligionnaires  les 
aymoientfîncerementjCereroitvnfmnede  leur  fa- 
lutjque  tous  chreftiens  doiucnt  denrer  :  Les  vrays 
Moines  du  iourd  huy  qui  font  deuoticux  priet  pour 
eux,  les  fçauans  efcriucnt  pour  leur  conuerfion,  à 
celle  fin  que  tous  reunis  cnlemble  ,  nous  contrai- 
gnions les  indcuots  &  defbauchez  a  viure  fainde- 
mcnt  félon  leur  profciîion. 

Sect.  xî. 
Dauidau  Pn44.io.parlât  de  Dieu,&de  Ton  Eglife, 
dit ,  /<a  I{ûine  k  af^ifié  a  tes  maint  dextres  en  ace  ou  fi  remet 
dorê,toute  la  magnificence  de  cefie  fille  du  l{oy  efl  du  de* 
dans,eifimbriei  d'or veîîue al entour  de  dinerJitez^.TeUes 
font  les  hrodures  d'orner  depafemens.  Ce  qui  monftre 
clairement  que  les  diuerfes  profeiîions  des  Chre- 
ftiens ôc  Chrcftienncs  en  l'Eglife,  font  comme  bro- 
clures,&  paffemens  d'or  &  de  foyc,  ornans  &  enri- 
«hiffans  les  habits  d'vne  dame.  Cela  n  a  point  plea 
aux  Sabelliens  ,  non  plus  qu'aux  religionaires  du 
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iourd'huy:  Defquels,S.  Bafile  parlant  au  Cierge  de 
Cœfarée  la  no\iu.d\e,epi^.6^.dii'oit,NoHif9mmes  hlaf- 
mej^  àei  SabeUiens,  de  ce  <jue  mefnus  nous  auom  des  hom^ 
mes  Afoynestfludieux  de  piete,qHi  ont  renoncé  mu  monde,  i 
tout  lesfoucis  de  cejiecle  icy,  que  le  Seigneur  compare  aux 
tfpines  Math.15.21  (juiempefchent  lofer  tilitè  de  la  parole 
de  Dieu:  Ceux  la  cjui  font  ainfi  portent  ^àç^Uau  coi  pi  U 
mortification  de  nojhe  Seigneur  lefus, Et  vn  chafcun^tf- 
nant  fa  croix  Ma.th..io.^S.Ma.ih..i6.2^.fiiyt  Dieu.  Et 
peu  après. Nous  copare:^aHx  parfat5îs,ntfommeé  eju  en- 
fans:  ily  a  aujji  des  femmes,  lefcjuelles  ayans  embraflé  la  vie 
Enangeli^ueiOnt  préféré  la  virginité  aux  nopces,c^  ajfuh- 
ieSlifjent  lefens  de  la  chair, au  fainElferuice.  A  ma  volon- 
té que  les  religionaires  n'euirent  iamais  fauoriie  les 
affeélions  charnelles  des  Moynes  ,  5c  Nonnains 
apoftats,en  eftimant  moins  la  promellc  &  ferment 
faiôt  à  Bieu,que  celle  que  nous  faiions  à  vne  per- 
fonne  charnelle  &  mortelle ,  combien  que  les  difH- 
cultés,que  l'on  dit  empefcher  l'obferuance  du  vœu, 
entre  Dieu  &  le  Moyne,  entre  Dieu&  la  Nonain, 
peuuent  interuenir  non  moins  entre  le  Moyne  &  U 
Nonain  mariez. 

Sect.    XII. 

Il  vaut  mieux  (  a  ceux  qui  ne  font  liez  d'aucune 

t.wri«t/pj-omefle  ) y^  w^rfVr  ^«f  brufier.  Mais  les  Moines, 

^*^  .      Nonains ,  ôc  ceux  &  celles  qui  ont  promis  à  d'au- 

7.6.7.8.'  tres,n'ont  ce  choix  de  S.Paul.  Certes  S. Paul  côcede 

j.         le  Mariage,a  ceux  qui  font  non  mariez,ou  en  vidui- 

réjeur  délirant  plus  la  continence ,  qu'autre  chofe.. 

Mais  a  ceux  qui  ont  promis  la  puiffance  de  leurs 

corps  (  qui  eft  le  temple  de  Dieu  )  (oit  à  leiiis  Chnft, 

cfpous  de  nos  amcs ,  ou  à  autre  pcrlbnne ,  il  ne  leur 

"cflpcrmis  le  marier  ,  que  par  la  mort  de  l'vn  ou  de 

i'auurc 
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i*aurre,i.Tiitioth.j.ii.ii..Rom.7.2.Ccla  à  elle  caufe 
que  les  Moynes  qui  ont  tenu  leur  prome{Ic,&  la  foy 
Catholique  à  noftre  Seigneur  lefus  Clirift,  plus  ex- 
cellent qu'homme  ou  femme  du  monde ,  plus  Tei- 
gneux à  nous  ayder  à  luy  garder  prony  ire,&  chafte- 
té;qu'aucun  mary  ou  femme  de  ce  monde ,  ont  efté 
odieux  aux  ArriensJouiniens,Eunomicns,Donati- 
ftes,&  autres  femblablcs.  Sainâ;  Paul  nediâ:  pas 
qu'il  fait  nectjfaire  de  brufer,  oude  fe  marier,  mais  c'eft 
Texcufe  des  ennemis  de  côtinence:Item  il  ne  dit  pas, 
^ue  les  mariezjie  brujleront plw ,  Imo  il  prononce ,  que 
tetixla  endurnot  des  letatjons&affiicltoi  de  la  chair yi  cor. 
7.  i8.  teiiemét  qu'il  incline  abfolumêtjque  pour  fer-, 
,uir  Dieu  plus  aifcment,  il  faut  faire  élection  de  con- 
tinence:Ce  que  les  vrays  Moynes  &  Nonains  ayans 
cfleu  &■  gardé  auec  la  foy  Catholique,  ont  efté,  font, 
&■  feront  en  habomination  aux  hérétiques.  Dont 
S.  Auguftin  faid  foy  en  Ces  efcrits  contre  les  Dona- 
tiftes  dilant  lib.  5.  In  Petilianum  Donatiftam  Epif^ 
copum  Conftatinicnfem  cap.  40.  Enapru  PctilianÀ 
pajfé  outre  en  vitupérant  d'vne  bouche  mal  difante  les  M»' 
naines  (fr  les  Mojnes^  (^  me  blafmant  de  ce  que  tay  itt' 
flituf  vne  telle  façon  dévie.  Or  il  ne  fc  ait  point  du  tout 
quelle  efi  ce fle  façon  de  vie ,  ou  pour  le  moins  ilfeinB  du 
tout  ne  le  fçauoir  point ,  combien  quelle  fait  tref  cogneue 
par  tout  le  monde  Etlurle  Vizl.Vyi.i.Foicy  combienileji 
bon ,  combien  ilejî  ioyeux  que  les  frères  habitent  enfemble: 
De  la  voix  de  ce  Tfalme  icy^  les  Moynes  ont  eftè  appellez^^ 
donc  qu'aucun  pour  ce  nom  icy,nefe  moque  de  vom  catho- 
tiques  Quand  donc  vota  aure\ commence  a  bon  droifl  aux 
hérétiques  a  vous  mocquer  des  cireoncelUons  ,  k  celle  fn 
qu'ayant  honte  ils  foient  fauuez^  ,  ettx  fe  moquent  d  s 
Marnes ,  ©r  feiqnent  ne  Jçatmr  que  les  tJ^îojnes  font 
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plufeurs  frertt  jernans  a  DimenfembU,  comme  vn  cteurl 
C  vue ame.9y€6l ^  jz.LemefmeS.Auguftin  traicté 
^7.  Tur  S.  lean  monfire  efue  combien  cjue  h  nom  fie  Mojne 
ne  fitji  vfité  an  temps  des  ^poftrei,  c^  ny  tn  euft  attChn 
vfiigeycomme  ejjgrit  S  chrtjojlome  homil  ly  in  cap  ii  ,ad 
hhr.  Ce  que  les  impofteurs  de  Magdebourg  n'ont 
oublié  à  remarquer,Centui-.i.lib.z.cap.^.  de  Mori- 
bus  Chriftianorum  in  fine  pag.yo6.  L  a  chtfe  religitujh 
toHttifois  efioit  hebr.  1 1 .  j  7 .  ^  S.  danant  que  le  nomfuji  in- 
u  nté  :  Ainji  fnt  il  de  Homottjfien,  contre  les  Jîrriens, 
Nous  voyons  à  prefent  clairement,  comment  les 
Moynes  n'eftoient  point  du  temps  àts  Apoftres", 
c'eft  Allauoir  foubs  le  nom  de  Moyne ,  &  comment 
toutesfois  ils  eftoient  deflors/elon  leur  façon  de  vi- 
bre ,  &  profellîon,  par  ce  il  eft  licite  d  auoir  diuerfes 
religions  quand  aux  mœurs,qui  ne  répugnent  point 
aux  commandemens  de  Dieu,&  de  fon  eglife:  Mais 
quad  à  la  foy,il  n'y  en  doit  auoir  qu'vne,qui  eft  chre- 
ftiêne  &  Catlioliquejlaquelle  iufques  icy,  auoit  efté 
gardée  foubs  le  nom  de  Chreftien,  &:  Catholique: 
Mais  le  nom  nouueau ,  de  lal^eligien,  y  eftant  fubro- 
gé,  à  conuaincule  changement  que  les  religionai- 
resyontaporté.  Sect.    xiii 

Si  nous  (uyuôs  (comme  nous  deuons)  l'cfcriture, 
îious  verrons  que  lesMoynes  eftoient  de  toute  anti- 
quité recogneuz  en  leurs  habitS;,en  leur  vie,&:  con- 
uerfation  auftere,en  leurs  vœus  &  feruices  diftindls. 
des  autres:  tels  eftoient  les  Nazariés  pour  leur  têps, 
numcr.<5.i.2.3.4.5.6.Helie,Elizec,  &les  difciplesdes 
prophètes  ont  obferué  toute  leur  vie  vne  mei'me  re- 
gle,non  moins  que  S.  lean  baptifte,&  ces  difciples, 
aufquels  il  aprint  vne  fpeciale  façon  de  prier^iuincr, 
&  veftir^  outre  la  commune  <Sc  légale,  4.  Reg.  4. 1.8.- 
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2achar.i5.4.Hebr.ii.37.Math.9.i4.Math.ii.  16,  LuC; 
II. r.  Que  fi  lesprcdicans&  aiiciens  de  la  nouuellc 
rcligion,nc  croyent  à  la  Sainâre  EfcnzmCyôc  à  la  rai- 
fon  ,  touchant  l'ordre  monaftic ,  qu'ils  oyent  Bcze, 
leur  fécond  pafteur  en  Tes  annotations.  Math.  3.4. 
Math.y.i^-.Math.n.KS'.quicôfeire  que  les  Moynes 
font  tels,&:  n'ayant  raifon  apparente  pour  contre- 
<lire,les  acufe  de  fingeriej&  d'nypocr'iie:  C'eft  à  Be- 
ze,&  à  Tes  complices  de  prouucr  fa  calomnie.   Il  eft 
incroiablequeS.Anthoine,S.Paul,S.Ba/ile,S.  Hie- 
rofmc  moynes,&  auparauant  eux  S.Dcnys  Pape,& 
martytj&des  le  temps  de  S.Paul  les  bénits  martyrs 
S.Geriioyfe  &  Protaife  Auguft.de  conH.virtu.(3c  vi- 
cior.cap.î>?.moynes  &  martyrSj&'f  eux  qui  font  ve- 
nus depuis,ayent  efté  mcfchâs,  fniges  de  impofteurs 
en  leur  protelHon.  Auoir  tout  fon  bien,  &  viure  e» 
communité  n'eft-ce  pas-vne  e{pece  de  Moynerie? 
Acb.  4. 5^.  ,5.  Auoir  Ipeciales  &  religieufes  com- 
pagnieSjOrailons,  iufnes,  &z  veftcmens.  Math.  3. 4, 
Luc.i  i.î.  Math. 9. 14.  Math. ii.ié.n'eft-ce pas  vnc 
façon  monaftique?  Se  faire  tondre  les  cheucux,  ôc  Çs 
fan6tifîerfpecialementà  Dieu,  comme  foubslaloy 
on  faifoit, A^//mfr.  16.  iH.  &c  comme  ont  obferué  S. 
Paul,  Prifca ,  Aquila,&:  plufîeurs  autres  chreftiens, 
cnlaprimitiuecgIi(e,A6t.i8.i8.2r.i4.nefontcepaa 
obfcruances  monaftiquesî  Moyfe  ne  fi t  il  pas  le  Cu- . 
ueau  d'airain  auec  Ion  bazc,des  mirouers  des  dames^. 
religieufes, qui  fe  dcdioyent  à  Dieu,  à  la  porte  du  ta- 
bernacle en  continuelles  oraifons,  chaftcté ,  iui'nes, 
&  audience  ordinaire  de  la  prédication  Exod.  28.8, 
Luc.  t. 5  (î.  57. Et  les  enfansdEly  périrent  pour  auoir 
paillarde  auec  (es  nonains  là,  i.  Regj.  2, 1 1.  Que  le^ 
Miniftres  blafment  donc  les  falles  Moynes>d:  Iqj. 
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puantes  nonains,&  non  l'angelique  proFeiîîon  mo- 
naftique  :  Les  vignes  font  bonnes,^:  les  yurongnes 
font  hors  du  fens. 

S  E  c  T.     X  1 1 1 1. 

Le  nom  de  Moyne  eft  nouucau,côme  Homoufllof', 
Theotôcon,mais  il  n'eft  pas  prophane  i.Tmioth. 
6»io.zms  rain6t&  antique  en  fubftancejComme  teC- 
moigne  S.  Augultin  fur  le  pfal.  15 1.  difant,  qu'il  eft 
prinsdecedid  pfalmc:  ik  au  traidé  97.  fur  fain<5t 
Iean,/f  mm  ffl  nofiif^aH,cr  la  chofe  efl  ancienne  :  ce  qui 
eft  confit  me  par  la  vérité  de  religion  contre  les  per- 
ucrs.  Les  predicans  doiuent  apprendre  que  le  mot 
de  Moyne  ell  did  -i^t^  tV  (JJivcL^uv  viure  en  folitu- 
de,  en  contemplilion,&  feparement  des  autres,  co- 
rne Dauidtefmoigneauoir  fait,  Pial.  10 1.  7.  S.J'ay 
efièftiSlfemblahleau  Pélican  du  defert,Cr  ay  efîé  umrm 
iehihoH  des  folitudet  :  fay  veillé  Cr  efféfaiU  /Lcovoil^of 
Comme  PafereaHfoUtaire^oti  Moyne feul  foubs  le  tot^ ,  Les 
Hébreux  le  nomment  Boded,  folitaire,  à  part  ôc 
vnique,Efay.i4.3i.Pfal.ioi.8.oubien  Galmud,  lob, 
^o.^./efaiah.  49.2c.demefmefignification  Moyne. 
Les  Rabins  modernes.  Se  les  plus  dodcs  predicans 
ennemis  de  vérité  les  nomment,  Camanm,  noirs, 
brullés,&ardans,ou  zelez.  Item  Galahkim.  tôdus  8c 
razez.  Mais  pas  vn  de  cts  deux  mots  derniers,&  in- 
iurieux,  ne  fignifia  iamais  anciennement,  Moyne, 
folitaire:  Ains  font  calfades  dElias  luif,  de  Mercier, 
deTremeliuSj&Munfter  reuoltez  de  la  Catholique. 
Les  predicans  de  noftre  temps  n'ont  garde  de  bien 
dire  des  Moynes  ou  des  preftres ,  car  ils  fe  font  apo- 
ftatez  des  Abbayes,<Sc  parroilfes:  Luther,  Marlorat, 
&  Tremelius  eftoient  Au2:uftins ,  Butcere  eftoit  la- 
cobin,PeUcain  6c  Munfter  eftoient  cordcliers.  Ver-. 
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milly,  diâ:  martir,efl:oit  chanoine  régulier  de  S.  Au- 
guftin.Iean  Oecolampade  moyne  de  fainfteBrigide, 
Caluin  Curé  du  pont  l'euefque  près  de  Noyon,  Ca- 
roloftade  &  Zuingle  eftoient  curez.  Sabellius,  Ar- 
rius,Donat,Pelage,&autres  anciens  heredques,ont 
cfté  moins  mefclians  que  ceux  du  iourd  huy  :  Car 
combien  qu'ils  ayent  impugnc  beaucoup  d'articleg 
de  la  reiigiô  catholique, &  qu'ils  ayent  hay  &c  perfe- 
cutc  les  Moines  &  les  Eccleliaftiques,eeneâtmoins 
ils  n'ont  pas  diredtemét  opugnc  les  vœux,&  l'excel- 
lence delà  Preftrife Euangehque,côme ont faiâ: les 
proteftans,lutheriês,&  les  religionaires  caluiniftes. 
Certes  il  répugne  eirentiellement ,  que  le  predicant 
ayme  le  Moyne,  carlepredicantvcutviurcésem- 
brallèmcns  de  fa  Cananeanne  eftrangere ,  &  es  déli- 
ces de  faDalilcphilifteâne,  hypocrite  &  tromperef^ 
fe:Et  le  Moyne  doit  eftrefolitaire,  &  retiré  de  tout 
ce  qui  le  peut  detourner,diuertir  ou  retarder  del'en- 
tier  feruice  de  Dieu,.icorinth.7.5Z.33.54.  Vous  diriez 
avoirlespredicans  religionaires,  que  le  principal 
du  diuin  )reruice,eft,que  le  predicant  foit  marie ,  iui^ 
ne  rarement,&:  ne  viue  aufterement.  Ils  confefïent 
qu'il  faut  tenir  la  promefle  à  fa  femme,&  licencient 
l'homme  de  Ton  pariure  enuers  Dieu. 

S  E  G  T.    X  V. 

Nous  auons  veu  l'antiquité  &  fainétctc  de  la  vie 
folitaire,  voyons  à  l'oppofite  l'antiquité  de  l'eglifc 
religionaire:  Car  la  fain6teté  héroïque  n'y  eft  point, 
comme  viure  en  perpétuelle  continencejlailfer  tout 
fon  bien  pour  feruir  mieux  à  Dieu ,  6c  à  fon  EgUfe, 
Te  foubs  mettre  à  la  puiifance  &  commandement 
d'autruy,  pour  mieux  régler  fes  adions ,  ne  fc  trou- 
ue  entre  les  religionaires.  Ils  fe  difent  l'Egliic  du 
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Seigneur,  en  laquelle  les  vns  ont  le  don  de  perpc- 
tuelle  continence,  les  autres  non:  &  pour  ce.  Te  doi- 
uent  marier  :  Mais  comment  font  ils  cette  e^life  de 
JDieu  charnellement  reformée ,  veu  que  le  don  de 
chafteté  ne  f'y  trouue  non  plus  que  le  vœu ,  &  n  y  a 
aucun  membre  ou  célèbre  compagnée  entre  eux, 
quipuiife  dire,Nousfommesles  Nazariens  du  Sei- 
gneur, Numir.(^-6.  Nous  Tommes  les  femmes  qui 
veillons  à  la  porte  du  tabernacle  du  tcrmoignagc,  i. 
Reg.i.ii.Nous  fommes  ceux  &  celics,qui  auons  en 
la  vraye  eglife  du  Seigneur  ,  le  don  de  perpétuelle 
continencei.corinth.7.7. 17. 51. 53. 34.   Dieu  dit  par 

pmeTJie  prrfens.v'ucz^  lu)  CT-  rendt"^  vus  vœun  au  Sei- 
gneur V}jire  'hiiM  Dieu  ne  dit  point,  qu'il  y  aye  quel- 
que choie  faind;e,que  Ton  ne  luy  puilfe  voiier  j  Et  fl 
on  la  luy  peut  vouer,  qu'on  ne  luy  puifïe  rendre,  & 
impetrerde  fa  fain6beté,&  bonté.  Etpuifquecelà 
cft  ,'pourquoy  donc  les  predicans  au  contraire  efle- 
tient  ils  la  chair  par  fur  l'efprit  ?  Nous  fçauons  bien 
que  le  conicil,eft:  es  chofes  doubteufcs,&  difticilles: 
éc  qu'il  n'y  à  aucune  difficulté  de  garder  continence 
à  céux,qui  en  ont  reccu  le  dô-.Donc  noftre  Seigneur, 
n'apasconfeillé  continence,  feulement  à  ceux  qui 
«n  auoient  receu  le  don ,  ains  aulîî  a  ceux  qui  ne  l'a- 
ùoient,mais  qui  le  pouuoient  impetrer:  Autrement 
ilferoitvn  conkillcr  trompeur  &  Caîuinique  ,  en 
fuadant  ce  qui  ne  peut  ordinaircmét  tomber  en  no- 
ftre puilfance  par  la  bonté  paternelle  de  Dieu.Nulle 
efcriture  diâ:,Ne  veuez  point cliafteté,perfonne  ne. 
la  peut  impetrer  de  Dicu,les  iufncs  aufteres,  les  fer- 
uentes  &  humbles  oraifons ,  &  ks  perfeucrantes 
prières  a'y  font  rien.  Telles  font  en  coniedure  ic« 
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parolles  de  l'antichrift  defiranc  les  femmes  Daniel 
11.37. Les  religionaires  veulent  bien,que  la  promeiîe 
delà  puillànce  de  noftre  corps ,  tiêne  faid;e  à  la  fem- 
me,ou  à  1  homme,  Se  non  pas  à  Dieu ,  &  à  TEglife, 
tienne,  pour  le  plaifir  charnel,  ôc  non  pour  le  meil- 
leur leruice  de  Dieu,  i.Corinth,j.  Pourquoy  donc  S. 
Paul  reprêd  il  les  vcufues„qui  auoient  luxurié  con- 
tre noftre  Seigneur,&  fevouloient  marier,i.7lr«w/A. 
J.12.13.  cheminantes  après  Sathan,  c'eft  a  dire,  char- 
nellcment,Math.i6.25.&  non  qu  lies  s'apoftatairenc 
du  Chriftianirme,  2.ThefIàlon.i.5. 

SeCT.     XVI. 

Venons  à  l'antiquité  de  l'Egliie  reformée  ;  Pre- 
mièrement TEglife  de  Dieu  touchant  la  foy  ne  Ce 
Bomme  iamais  reformée  aux  faindes  efcritures:  Ce 
langage  là,  à  efté  inuentc  par  lean  le  trompeur,  car 
la  foy  catholique  ne  fort  iamais  de  la  vérité  de  la 
forme. Secondement  il  faut  noter  qu'il  y  a  l'antiqui- 
té première,  qui  feule  cft  bonne ,  véritable  ôc  cer- 
taine, de  laquelle  n'eft  licite  de  dilputer  ,  n'y  d'en 
doubter,  comme  l'antiquité  d'vn  feul  Dieu^ l'anti- 
quité de  fon  feruice  &  vraye  religion,  &: légitime 
Eglife.  Il  y  a  vne  féconde  antiquité,  qui  n'a  que  l'â- 
ge à  fe  monftrer,  à  laquelle  la  vérité  n'eft  point  con- 
ioind:e  infeparablement  comme  l'antiquité  de  la 
pluralité  des  dieux,ou  de  l'idolatricjde  Mahommer,. 
ou  des  herefies.Troiflefmementjil  y  a  vne  antiquité 
defguilée,qui  vrayement  eft  nouuelle,&:  n'a  paru  au 
monde,  dauant  lanailïance  de  (es  authcurs  :  Tel  à 
efté  le  Chriftianifme  des  faux  Apoftres,  des  Gots, 
Arricns,  AerienSjPelagiens,  Luthériens ,  &  auiour- 
d'huy  des  religionaires.  Quatriefmcmcnt  le  vray 
Chriftiaxiifmc,eft  celuy ,  qui  pajc  tout  à  efté  premie- 

B  iijj 


GENERAL  EXAMEN 
rement  prerché,T/4/.i8._f.il/^/^.i3. 27.  zS.Rom.  r.  8. 
Rom.  10.18.  Et  ce  qui  eil:  venu  par  après  à  efté  ziza- 
nie,&:prophane  nouueauté  :  De  la  vient  que  Dieu 
n  a  point  permis  que  l'herefîe  fuft  premièrement 
prelchée  aux  infidelles,  que  le  vray  Chriftianifme, 
donc  la  doctrine  premièrement  prefchée  à  Gencfue 
par  laquelle  ils  ont  efté  chreftiens  1490-  ans  entiers, 
à  efté  le  vray  chriftianifme ,  &  non  la  reformation 
fchifmatique  grauée  fur  leur  Maifon  de  ville  feule- 
ment l'an  i;55.Commentpeut  on  dire  cette  religion 
là  eftrechreftienne,  de  laquelle  la  bible  ne  parut  ia- 
mais  que  à  Neufchaftel  155;.  le  4.  iour  de  Iuin,&  au 
mefme  an  leur  côfellion  de  foy,ou  fymbolcjen  Suif- 
rej&  leur  reformation  pleine  d'iniures,  &  de  fureur 
contre  l'Eglife  catholique,  &  contre  noftre  S.  Perc 
le  Pape.  Quand  a  l'inftitution  de  leur  religion  Chri- 
ftienne^elle  ne  parut  que  l'an  153(5.  a  Bafle  le  premier 
iour  d' Aouft.Les  Pfalmes  de  Marot,qui  font  la  per- 
fection de  leur  feruice,  n'eurent  lieu  en  leurs  allèm- 
blées  que  l'an  1543.  Leur  Cathechifme ,  ôc  la  forme 
de  prier,  de  faire  la  Cène,  de  Baptifer,  de  Marier ,  de 
vifiter  les  malades,ne  fut  eicrite  par  Caluin  que  l'aji 
i54j.Oftez  tout  cela,qu'elle  egiife  fera  ce?Comment 
donc  pouuuoit  f ubiîfter  leur  Èglife ,  quand  cela  n'e- 
ftoit  point  encorcs,&  leur  premier  rimeur  Marot,  à 
mené  vie  peu  Chrefticnne  ^  reformée,comme  dift 
Sezeenfavic. 
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C^e  cejt  que  fignifie  proprement 
le^  mot  de  Religion. 

Chap.  5.    Selt,  /. 

E  feul  Zuingle  à  efcrit,  tom.i.dc  la  vrayc 
^  &  faulFe  religiô/ans  ladeÉinir,quc  c'eft, 
fans  dire,  fi  ceft  vne  vertu  diuine,côme 
la  Foy,  ou  moralle,  comme  la  Prudence: 
fans  expliquer  à  quelle  vertu  elle  appartient,fans  di- 
re,quelles  font  fes  a6tions  propres,  ny  quelles  fonc^ 
(çs  a(5tions  commandées  :  feulement  il  di(5l  auec  Ci- 
ceron  lib.  1.  de  la  nat.des  Dieux ,  qu  elle  eft  di6te  de 
Relire,  Car  ceux-là  qui  lifoient  &  relifoient,ou  qui 
reelifoient  ce  qui  eftoit  du  feruice  des  Dieux,  eftoiéc 
diârs  religieux.  Laitance  Firmianlib.4.cap.28.àcô-» 
fiité  clairement  celle  faute  en  Ciceron  hômepayen, 
ôc  en  euft  condamné  bien  plus  afprement  Zuingle, 
qui  à  cuidéjComme  Prophete,reformer  tout.  Sainét 
Auguftin  à  approuuc  le  iugemêt  de  La6tance,difant 
que  Religion  eft  didte  de  Relier  :  car  elle  nous  re- 
lie auec  Dieu,&:  non  pas  proprement  de  recflire,  ou 
de  lire,  lih.  i.  retra^.  cap.  15.  Et  de  vera  religionc,r4/;. 
55.  Ce  qui  nous  monftre  aflez  que  Zuingle  n'a  guiere 
bien  entendu,  que  c'eft  que  Religion  proprement: 
toutesfois  il  dicb,que  fouz  ce  mot  de  Religion,il  en- 
tend la  Foy,la  vie,les  loix,  les  façons,  les  Sacremens 
qui  concernent  la  pieté  Chreftienne.Mais  il  lailFe  la 
à  dire.,  que  c'eft  que  Religion  en  fon  elFence,  &en 
fexterieur:  C'eft  le  propre  des  prefumptueux,dc 
prendre  &c  ptopofer  des  bons  autheurs,ce  qui  cft 
prefque  faux,  ou  le  mouis  vray. 
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s  E  C  T.      1 1. 

Caluin  did,  ïto.0:.  de  Cœna,en  Tes  OpufcuIe5,pag, 
15)4.  Nom  auorii  clonc,tn  (fuoy  Luther  4  fatlly  def»n  cojiéy 
^en  quoy  zuingle  dr  Oecolampade  ontfaiîly  duUur.tnne 
tnôfirant point  qneileprtfence  de  chrifi  oit  dêît  creire  en  U 
Cent,  e^  quelle  Communication  dej»n  corps ^^  Je f^nfaM 
in  y  reçoit.  Puis  que  nous  voyons  que  Zuingle,au  iu- 
gemcnt  de  Caluin,  à  oublié  ce  qui  eftoir  le  principal 
en  la  Religion,  &  qu'il  y  a  failly:  Nous  deuons  donc 
rechercher  la  vérité,  &  la  congnoilïancc  d'ailleurs. 
-^        Caluin  à  entreprins  1  Infticution  de  la  religion  chrc- 
,j7-^,. I*- fticnne,  mais  il  n'a  point  did:,  que  c'cftoir  que  reli- 
ai,       gion,  ains  reulement,que  le  mot  Grec  fignifîe  ferui- 
ce  bien  reglc,&  ne  tralporter  pas  le  fcruice  de  Dieu, 
ailleurs.  Si  Caluin  euft  allègue  refcitureexpreirede 
fon  dire,  ou  quelque  autheur  reccu,  ou  fe  beau  mot 
Grec,  qui  fîgnifie  fimplement ,  ôc  diftindtementle 
fcruice  de  Dieu  bien  réglé ,  nous  aurions  quelque 
gouftde  fa  religion.Il  dit  que  Ciccron  le  prend  bien 
du  mot  de  relire,  comme  difoit  Zuingle ,  touresfois 
il  corrige  incontinent  Ton  iugement,  dilant  que  la 
raifon  de  Ciceron  eft  forcée  6c  prinfe  de  trop  loing, 
&  que  la  Religion  eft  corrompue,  quand  on  y  meilc  . 
<ies  erreurs  pat  zèle  inconfideré,  mais  il  ne  ditpaint 
que  c'eft,ai  as  pourfuy uant  Ton  dit  &  dédit,  auec  fon 
ordinaire  de  calomnier,ercrit  (  fans  le  prouuer  )  que 
cy  dauant  on  a  exalté  les  fainds  trefpaîreZjiufques  à 
les  faire  compagnons  de  Dieu,  en  les  honorât  com- 
me luy,&  inuoquant,&:  leur  rendant  grâces  de  tous 
biens:  Et  craignant  la  diftindion  SbuAÙet4  ^jyAot-» 
'TÇiCi^  dcTefcriture  de  S.Bafilc,  de  S.  Atiguftin,  de  S. 
ïean  Damafcene,  du  vénérable  Bede,&:  autres  an- 
ciens, il  f'en  mocque,  en  ergotant  corne  griniaut  ou 
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courtaut  de  boutique^  &  fuyuant  ces  erres  il  en  fon- 
ge  vne  digne  de  luy,qu'il  nomme  Religieufe,  ôc  Fau- 
tre  Ciuile:  Efquelles  prefumptionscy après, Dieu 
aidant,nous  monftrerons  que/elon  Ton  nom,  Cédtti- 
tur  in  legt  u.  tahuLficolttiturpede^vt  fruit,  il  trompe, 
Eclîn  chauezalFez  pour  entendre  que  Caluiniier, 
foit  tromper,iircz  le  threfor  latin  de  Robert  Eftien- 
ne,  fur  les  di6tions  de  Caluo  &  Caluor,  il  vous  fera 
foy  de  noftre  dire,  par  Salufte,  Pacuuius,  Plaute  & 
Nonius.  S  E  c  T.    m. 

Lafainde  Efcrirure  exprime  «ijf^f^rf«*,Religî-. 
gion,par  le  mot ^abmiéhXc  verbe  Hebreu^W«4i/, 
]tîgnifie  feruice,  honneur,  rccongnoilTance,  œuure, 
reiigionjCcremonie,  homage,&  tout  ce  que  nous  a- 
uons  au  dedans  de  deuotion,fain6teté  &  fidélité  aux 
volontez  du  fuperieur,que  nous  eftimons  DicUjfoiç 
vray,  ou  faux.  De  la  vient,  que  au  Thalmud  ordinc. 
4.A^tf^îkï»jdesdommagés,trad:.8.diftind:.i.z.3.4.j"* 
Il  y  a  vn  traidé  Mdjfc^et  contenaut  cinq  diftindions^ 
nomme  chattodah  Zétra,  feruice  &c  religion  eftrange- 
fejComme  idolâtrie,  &  cômuniquer  auec  les  payens 
contre  la  loy  de  Dieu.Lc  mot^hdusÀ,  O-ghamdah  eil 
aiïèz  fréquent  pour  feruir,&  facrifier  a  Dieu,  &c 
pour  les  cérémonies  faindes,&:  religieufes  adions,' 
dont  on  vfe  au  diuin  feruice.  Exod.  10. 16,  Exod.  lU 
ï6.ôci.  Parélip:  chap.3r.  21.  &:  5;.i(3.  Aucunefois  les 
hébreux  exprimer  la  religion,fous  ce  mot,p^r^c,qui 
fignifie  chemin,religionentreprinfe,conuerfation, 
comme,3.  Reg.  chap.  ly.  16.  Nadab  acheminé  en  la 
voyede  Iarobeam,c'eftadireen  lareligion.EtenE- 
2echiel  cha.20.30.  Vous  elles  polluz  en  la  voye ,  c'eft 
à  dire  en  la  rehgion  de  vos  pères.  Le  mot  hhukâh 
qui  fignifie  ftàtut^ordonnance  commandei?ient,ce- 
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remonie,façon/eruice,ce  prend  fouuent,  pour  reli- 
gion, Exod.  c.  12. 14. 45.  Exod.  c.i^.io.Sxod.  c.  17  11. 
£xod.i9.^.Leuit.7.^6.Lemt'i6.^i.Nume.i^.i,V€neigic 
de  ces  mots  nous  môftre,  que  religion  eft  vn  feruicc 
deu  a  Dieu,&  aux  chofes  diuines,tant  intérieur,  que 
extérieur.  S  e  c  t.     un. 

Les  Grecs  femblablement,ont  certains  mots  pour 
exprimer  la  religion  foit  vraye  foit  faufe  ;  comme 
^/Jioîc/ctjTViikMjCultjreligion,  dont  S.  Paul  difoit, 
Ad.Kî.j.  Ayant  cydauant  cogneu(r'ils  en  veulent 
refmoigner  )  que  de  mes  anccftres  i'ay  vefcu  Phari- 
iîcn.Ad:.23.6.relon  l'opinion  trefcertainc  de  noftrc 
relii^ion.Et  au  premier  chapitre  de  S.Iacques  le  mot 
religieux  y  eft  vn  coup,&:religion  par  deux  {oiS:,verf. 
26.27. Si  quelqu'vn  entre  vous  f  eftimc  religieux ,  ne 
refrénant  point  fa  langue,ains  feduifant  Ton  cœurja 
Religion  de  ceftuycy  eft  vaine:  la  Religion  pure,& 
fans  macule  enucrs  Dicu^  ôc  le  perej  eft  cefte  cy  mef- 
me,devifiter  les  Orphelins,  &  les  veufues  en  leur 
tribulation,&:  ce  garder  fans  macule  de  ce  fiecle:  Et 
aux  Coloffiens  chap.2.18.  Que  perfonne  ne  vous  fe- 
duife  :  Voulant  cheminer  en  Fhumilité  &  religion 
des  Anges  qu'il  n'a  point  veu,  cftant  pour  néant  en- 
flé du  fens  de  fa  chair.  Voila  la  religion  tant  vraye, 
que  fauifejpropolée  fouz  vn  mefme  mot.  Autant  eit 
il  de  eyA^àfeia  eflauiahebr.5.7.  hebr.  1  z.iS.rcue- 
rence  rehgion  gt)Act^en$  £/?4ttfef ,  religieux ,  deuo- 
ticux,Luc.2.25.Act.i.5.  A6t.  S.i.gyo-ejSîjç  EfseuùïC" 
ligieux  Ad.  10. 2.  Senomenis,religieufe  deuotieufè. 
Ad.  1 5.  50  &:  plufieurs  mots  femblables ,  car  ils  ne 
fout  pas  tous  exprelTement  en  la  iainde  efcriture. 
Sect.  V. 
L'cfcriture  vfe  fouuent  de  Doulie,  c'eft  a  dire  fer- 
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uice,reaerécejreligion  Toit  àDieu/oit  aux  hommes, 
lequel  feruice  eft  interdid  oudamnablc,quand  eftâc 
d'heuaDieUjii  eft  rendu  aux  hommes:  tellement 
que  ce  mot  Doulie,ce  préd  aulÏÏ  pour  religion,cômc 
l'on  peut  tirer  fouuent  defefcriture  Mat.  <?.  1 4.  Luc. 
15.19  Zwf  16.13  loh  8.55  aU:.io.iÇ).rom  iiii. rom, 
14. 18. Rom  16. \%.  Orpour  cequercfcritureenvre, 
tant  enucrs  les  hômes,que  enuers  Dieu:C'eftpour- 
quoy  nos  anciens  chreftiens,ont  eftimé  ce  mot  dou- 
lie,moindre  Ôc  inférieur,  que  l'aurre  :  qui  eft  vn  fou- 
uerain  feruice  attribué  feulement  à  Dieu.  Car  puif- 
queDoulie  eft  attribuée  non  feulement  à  Dieu^mais 
aulîî  aux  hommeSj  &  créatures  fans  abus ,  elle  eil 
moindre  que  Fautre  religion  &  feruice  fouuerain, 
qui  n'eft  point  attribué  aux  hommes  <Sc  créatures 
fans  abus.  Mat.  4. 10.  Luc4.8.Ioh.  13.2.  Ad  7.42. 
Ad  14. 14. Ad. KÎ'^.  Ad. 27.23  Rom. 1.9. 25.  Rom. 
^.^.Kom.iii  Philip^,^hehr  S.yhebr.^.i.i^.hebr.  10. 
x.hebr. il. t^.hebr. i^. 10. jépocalyp.  y.i^.^pgcal^p.  n. 
5. tellement  que  les  feptante  deux  interprètes  expri- 
mans  l'idolâtrie  Tont  Ipecialemét  interditc,(Sc  com- 
mandé le  feruice  deu  à  Dieu ,  fouz  ces  mots ,  Ergon 
latref ton, cciimc  de  duiin  fcruiceZm/.i8.îi.lr«/>.2j. 
7.8.25.35.35. n»wïfr.  19. 1. 12.35.  P^r<liioy  Caluin  &€ 
Bezenedeuoientpour  la  liberté  d'Ariftophane,  & 
Grammaire  d'Euilathius ,  eftimer  la  diftindion  de 
Doulie,&  Latrie,  Iriuolc:  Car  outre  cefte  raifon  par 
nous  cy  dauât  alléguée  3c  fondée  en  l'cfcriture^nous 
fçauôs  que  les  mots  accommodez  en  vfagc  de  quel- 
que art  ou  fcience ,  changent  de  lignification ,  com- 
me ÇenH^,Spedes,7\(atur(tfibfiantia,natHra  accidentU, 
Les  faulconniers  dilcnt  voler  la  gtuc,qui  eft  oyfcaU, 
ksMaçons  difent  voler  k  Gruë  pour  leuer  vn  grand 
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fardeau  :  Car  la  raifon  à  apporté  diuerfes  fignifica- 
tionSjd'vn  mefme  mot,fclon  les  diucrs  vfages.Donc 
ppfe  le  cas,queTercriture  attribuaft  fans  abus  aiiHi 
bien  aux  hommes,quc  à  Dieu,  ce  mot  de  Latrie,  cô- 
ne elle  a  faid  celuy,dc  Doulie  :  Ce  ncantmoins  IV- 
fagede  la  religion  Chreftienne  à  peu  légitimement 
prendre  le  mot  de  Latrie,reulement  pour  le  fouuc- 
rain  feruice  de  Dieu:  EtDoulie,pourvnferuice  qui 
fe  peut  faire  à  Dieu,  &:  aux  hommes,aulîi  bien  fans 
abus,qu'auec  abus. 

s  E  c  T.     VI. 

L'exemple  en  eft:  familier  en  ce  mot  J«Toça(T>i$,  ^i^ù 
iîgnifîe  tellement  fubftancc,&  non  proprcmet,per- 
fonne:  que  S.Hierofme  epift.  ;j.  à  S.  Damafe,  craint 
le  venin  cache  fouz  le  mot  de  trois  hyportalfes:  Et 
auiourdhuy  toutesfois,  par  vfance  catholique,  nous 
entendons  par  ce  mot  de  hypoftailes,  les  perfonnes, 
&:nô  la  feule  fubftacc.Encores  dôc,que  Fefcriture  ne 
fin  rien  pour  nous,ce  qui  eft  très  fauxtCaluin  &  Be- 
ze  ne  pouiioyêt  raifonnablemét  reprendre  les  grecs 
&  latins,  en  vfance  &  explication  de  Religion ,  d'a- 
uoir  prins  Latrie,pour  le  fouuerain  feruice  de  Dieu, 
êc  d'auoir  exprimé,  fautrc,  ôc  plus  commun  feruice 
par  ces  mots:  Voyez  S. Baille  ad  Amphiloch.cap.  18. 
Damafcenelib.  5.  Apologet-Augurt-lib-iy-in  Fauftû 
cap.io.^  lib.i  o.dc  ciuic.dei,c.  i .  Bede  in  ca.4.  Luca:. 
Laurens  Humcfroid  Angloys,  en  fon  liure  pre- 
rnier  de  l'interprétation  des  langues  pag.T48, 149. Et 
Caluin  lib.2.  Ccô^.  i.  ôc  chap.  u.  fcd.i.aucc  Bcze  lid 
î^w.i.S).  fenflent, difans,que  cefte  infcription  eft 
vne  ignorance  de  la  langue  Grecque,  ôc  le  prouuent 
(ce  penfcnt)  par  fornettes  ôc  cauiUations  :  ôc  au  lieu 
àc  Çhrcftientc  Ôc  efcriptiues^en  matière  de  religion 
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_Cathoiiq.ue,mettent  en  auant  Pindare,  Homère,  A- 
nftopharie,  &c  femblables  tefmoins ,  non  à  prôposï 
car  la  diiputc  eft  de  fvlànce  Eccienaftique,(3(:  non  du 
thème  profane.  Nous  fommcs  donc  deliiircz  pair 
cecyde  leur  mer  rouge,  c'eft  à  dire  d  erreur,  qui  ne 
veut  rien  diftinguer,tant  il  eft  rigoureux.  Et  pour  ce 
auec  irrael,chanterons  à  Dieu  1  Exodion,  c'eft  à  dire 
le  Cantique,de  lliruc  des  ténèbres  d'yËgypte,  Exod. 
ij.  (.  1.  qui  nous  eft  remémore  par  les  feptante  deux 
interprètes, Xw/f  23.  ^6.  TS^umer,  19.35   ^^  neant- 
nioins,pour  ce  que  ce  liure  que  nous  auons  à  exami- 
ner, en  parle  plus  amplement,  ie  refèrue  là  la  vérité 
ide  Latrie,d:  1  vfage  de  Doulie,en  Grammaire,  &:  par 
les  aurheurs  qu'ils  alleguent,{ans  les  bien  entendre: 
En  attendant  toutesfois  le  les  fupplie,  fans  prefum-  ^Çaiiu 
ption,iuger,quc  faind  Tharraire,&:  fainét  Germain  de^epti 
Patriarches  de  Conftantinople,  &  le  fécond  Concii  j5'"<"''«* 
de  Nicie, ou  fairemblerent  550.  EuefqueSjOii  l'on 
traiéta  en  Grec,de  la  diftidion  d  adorer,(8v:  où  on  re- 
folut,qué  Latrie  ne  fe  deuoit  qu'àDieu  fenljcft  de  tel 
poix  &  érudition,  qu'il  n'eft  licite  de  les  efgaller  en  .^/**^^ 
religion  &  rçauoir,à  ces  fainds^:  doAillîmes  percs.  mtfre^ 
Quind  donc  la  religionaireiScmcntcufe  Grèce  de  in*lA, 
Hiimefroid,  auramonftrc  Latrie  &  Doulie  de  mef-  ''*''''"'' 
iiie  vfance  en  l'efcriturejfans  boufonner,dc  fcruir,à^'' 
honorer  pour  caluinifer  :  Alors  nous  défendrons  "'^cdm» 
plus  cxprelTemct  par  l'cfcriture,  ce  que  nous  croyôs  /»^.i.w. 
àe  Latrie  &:Doulic,dc  Benedico  te,&  Benedico  tibi:  ^''-  '.'^f  • 
derquellcscômeprcfumptucux  farceurs,  vous  vous  "■^'''** 
inocqucz,en  cajoliant du maiftre des  Sentences  de  ^l^l^ 
S.Thomas,dc  faindb  Bonaduanture,  &  autres  fcho- 
kftiquesjhommcs  d'hôneur,hômes  de  maifon,&:  de 
rare  crudicion,  qui  ont  Uillctou*  les  bicas  *  tou«  lc# 
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plaifirs,  &  prééminences  de  ce  monde,pour  fêruir  k 
Dieu  en  aufterité  de  vie,  fans  prouuer  par  l'cfcriturc 
ce  que  di<3:es  contre  eux. 

s  E  C  T.     VII. 

Les  ùiges  ont  remarqué  l'excellence  de  l'homme, 
l'ont  pofeè  en  la  ftature,&  pofture:car  il  a  la  bouche 
haute,&  les  yeux,  &  le  vifage  efleuez  vers  le  ciel  -,  & 
les  animaux  en  bas.  Secondement  l'homme  parle  a- 
uec  difcourSjentendant  Tes  propos,&:  exprimant  Tes 
côceptions  aucc  paroles  non  naturelles,mais  à  plai- 
llr,&  d'elleâ:ion.  Troiriefmement,  la  raifon,  félon 
laquelle  il  faut  viure,en  enfuiuantla  vertu,(Sc  non  la 
fenfualité,&  apetit  charnel.  Quitriefmeraent^qu'il 
y  a  vne  Diuinité  fuperieure,  qui  a  tout  faicSt,  &  dont 
tout  eft  régi  &c  gouuerné,  I{om.  c.  i.  verf  i8. 19.  20.21, 
Cinquiefmement,qu'il  faut  feruir  à  Dieu  par  forme 
dereligion,^^c.i7  wr/iy.zi  25. 27.  28.29  C'eft 
pourquoy  Ciccron  au  premier  des  loix  efcrit ,  Que 
l'homme  nai fi  mec  I{eligion  :  i^  qu'il  n'y  itiamAÏs  eu  na- 
tion tant  faunage ,  inhttmahe ,  (t  cruelle ,  qiti  naje  ejié 
touchée  O"  ^^g^'  ^^,  quelejue  I^eligion  :  CT-  combien  qu'elle 
n'ait  pas  toufiours  fceiUe  vray  Dùu  ijuil  fallait  auoir,  elle 
A  toutesfoii  creu^  ^utl  en  falioit  auotr  vn.  Ceux  donc 
qui  proprement,felon  leur  dodtrine,feront  trouucz 
fans  religion ,  feront  plus  brutaux  qu'aucune  geni 
qui  ait  efté  fouz  le  Ciel. 

S  ECT.      VIII. 

Ciceron  à  efté  fort  dcuorieux  en  religion,^:  en  a 
rapporté  de  belles  fcntences ,  difant,  Ub.  i.  of.  Ce- 
luy  ciui  vit  y  comme  Dieu  ^eut,  efi  bien  heureux  :  ce  que 
faind  Autruftin  àbien  remarqué,/^/'. i.r^rr/ît?  cap  i(i, 
car  ceux  qui  ont  en  vérité  tenu  grand  compte  des 
religions,  ont  augmenté  les  Royaumes  Ôc  Empircsi 
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&  les  Romains  ont  tout  furmonté  carilsontaymé  >n 
plus  qu'aucuns  autres,  le  leruicC;,  c|u'ils  ont  eftimé  »* 
élire  deu  à  Dieujih.  i.  'De  n4tur.  deorum  :  Et  ailleurs  « 
il  a  remarqué  ,  que  ceux  qui  ont  nyé  Dieu  ,  ou  >»  lA.iJe 
qui  ont  efté  contempteurs  de  religion,  ont  mifera-  «  diamAt:* 
biemcnt  péri  :  comme  Diagoras  ,  Protagoras ,  &:  « 
Théodore,  atheiftes,  qui  ont  péri  en  exiJ.  Publius  •* 
Claudius  Conful  Romain ,  qui  ne  tenoit  compte  de  »> 
la  rcfponcc  des  Prefl;res,à  perdu  l'armée  romame  en  »* 
la  guerre  punique,do nt  fut  condamné  par  le  peuple  >» 
Romain,à  mourir  honteufcment:  Son  compagnon  »  ^j  ^^^ 
aufli  Conful  Romain,  L^lius  lunius ,  mocqueur  du  »  natur. 
iugement  des  Pontifes,  perdit  fur  mer  l'armée  Ro-  .*  Jttrum, 
maine,occafion  qu'il  fe  tua  foy  mcfme  :  Autant  en  » 
aduint  à  Claudius  Flaminius  ateifte,qui  périt  auec  »  lih.iJe 
Fa]-iTiéeromaine,àTrafymene.Ceuxlà,ditil,quiont  «  natJtti 
eftimé  que  la  religion  auoit  efté  conrrouuée  i  pour,  „ 
parcemoyendedeuotion,  contenir  les  hommes  en  „ 
leur  deuoir,que  l'on  ne  pouuoit  aftez  ranger  par  rai-  „ 
fon,  ceux  là  ont  ofté  toute  religion  :  Car  fi  vne  fois  m 
nous  admettons,  que  la  lumière  naturelle,  qui  nous  „ 
monftre  vn  Dieu,  &  vne  religion,  eft  vnerufc  àzs  „ 
hommes,  &vn  phantofme,il  n'y  aura  plus  qu'vn  ,^ 
Atheifme  au  monde.  ^, 

Sec  T.    IX. 
En  Religion,  il  faut fuyure l'ancienne  vfanccdu  „  ^^■^••' 
pays  :  Car  il  n'eft  point  probable  que  les  premiers 
Pontifcs,&  doâ:eurs,hommes  de  confcicnce,  de  iu- 
gcmét,&defçauoir,  eulfent  voulu  en  chofe  de  tant 
grande  importance,tromper  les  autres ,  &  fe  laillèr 
trompcr:Etpour  ce  entre  les  loix  des  douzes  tablés, 
l'vne  eftoit ,  que  des  couftumcs  de  la  patrie ,  on  pra-    "^ 
iliquaft  celles,qui  eftoict  tre^-bonnes.Car  à  ce  pro~ 


GENERAL  EXAMEN 
poSjles  AthenienSjgens  bien  aduifez^confulterent 
ApoUo  le  Serpentin,  demandans  quelle  relisrion  il 
falloit  tenir.  L'oracle  rcipôdit,  celle  que  les  maieurs 
auoient  accouftumée;  Dontderechefle  confultc- 
rent  j  difans  ,  les  religions  desmajeiu's  font  muées 
louucntjOU  diuerferjlaqueilc  fuyurons  nous  :  L'ora- 
cle diftjla  rres-bonne,qui  eft  la  tref-anciene,  Dcutcr, 
tap  4  s^r/^  7  Et  la  plus  proche  de  Dieu  :  Cccy  l'ac- 
corde auccTEuangilciqui  dit,  Q^ue  I a  première  femcnce 
^uudgMéeparlvmHsrSjl{oma  cap,  i  verf  S  e(iott  benne. 
Mm  cap  t  j  verj  zyzS.  Et  que  la  corruption  efl  fur- 
uenue  par  1  ennemy  non  par  l'ordinaire  eccleiiafti- 
que,  que  l'Euaiiî^ile,  n'accufe,  finon  d'auoir  dormy. 
Orat.H-I  Certes  dit  il  le  chef  O' principal  point ^tjue  l'en  doit  garder 
ro7inf.  ^^  1^  réception  d'vne  religion-,efi  defc^H nrjï elle  s  Accorde 
atiecl'honneile volonté  de  Dieu  :  autrement  i'ayroufiours 
erat.ai  tant  dtferè  à  Ufapience  de  nos  majeurs,  dsr  an  zjle  qu'ils 
hdrefp.  g^f p^^^'g ^^  feruice de Dieu.quîU ont  cnogneufort  hien^ç^ 
fagement  ordonne  >  tout  ce  qui  concernoit  U  iiuine  religion: 
8 1  pour  ce  i'ay  iugt  qu'il  ne  fallait  rien  innouer:  A  ce  pro- 
pos nous  dii'onSjattendu  qu'il  y  auoit  en  lerufalem 
des  Iuifs,gens  religieux,de  toute  nation,qui  ell:  fouz 
le CieljAB.cap.i.virf^i.lt  iour  de lapentecofte  :  dcC- 
quels  aucuns  fe  conuertirenr  ,  ôc  diuulguerent  par 
tour  le  monde,ce  miracle  de  Taduenement  du  faindb 
Efprit, chacun  en  (on  quartier, comme  l'enucque 
i€,thiopien,des  l'an  prcmicr,dc  T Afcêlion  de  noftre 
Seigneur,  A(î7  chS  verfz7■^S  JT-^S  Et  peu  de  temps 
après  S.Denys  prelcha  à  Paris,S.  Altm  à  Orléans,  S. 
Gacien  à  Tours,  S.  lulien  au  Mans,  S.  Defenfeur  à 
AngerSjS.  Vidorin  à  Poiclicrs,  qui  endura  martyre 
fouz  la  perfecution  de  Dioclctian,  S.  Martial  à  Ly- 
ffîoges  ôc  à  BordeauXjS.Saturnin  àThoiofejS.Crer- 
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cens,  difciple  de  faindt  Paul,  à  Vienne  Gauloife,  &: 
ainfi  des  autres  Eucfques  cnuoyez  de  ce  temps  là, 
pour  auf^mcnter  &  régir  les  Chrcftiens,qui  eftoicnc 
defîa  es  Gaules  auant  leur  venue:  Eft  il  croyable,quc 
ceux  cy  culTènt  eftc  choifis  &  enuoyez  pour  deumêc 
planter,&  arroufer  la  Religion  Chreftiennc  es  Gau- 
les,s'ils  n'eullent  efté  tresi^nnds.dodes  &  fufiilans: 
Il  n'y  à  couucrture  probablc,que  ces  tant  zelez  ler- 
uîteurs  de  Diea,euflcnt  voulu  changer  le  icruice  de 
Dieu,enlado6trine,aux  prieres,ouaux  cérémonies 
des  racremenSj&iordrejOU  police  enrEgliferfoitaux 
ieuineSjMariageSjOU  aux  fe{î:es,autremét  que  noftre 
Seigneur,&les  Apoftres  mefmes. 

S  E  c  T.     X. 

Tous  les  efcrits  de  Ladance  Firmian/ont  pre{que 
cnaccufation  &  réfutation  de  la  religion  payenne, 
&:  en  explication^  deFêlejde  la  vrayc  religionChre- 
iHenne  contre  les  infidèles:  Il  n'a  rien  rcprins  en  Ci- 
ceron, touchant  la  lignification  de  religion, hnon 
qu'elle  eil  diéfcc,  de  nous  relier  auec  Dieu,  &:  non  de 
relire  les  chofes  diuines,  comme  ont  eftimé  Cice- 
ron Se  Zuingle.  Lefountrain  bùn^cr/i'^guUere  excelten-  ''^•5-  <•'«. 
ce  du  falnt  dg  ;'  ho7y2me^iit  nofire  La^ance,efl  la  religion:  ^lo-C?* 
Car l homme ejl n'e pour  cognoiflre ç^fnuir  Dieu ,  c^ non  ^^' 
Çeulement  le  mode,  par  bonnes  œmiret^cr  tuflice-.Ce'lepre  • 
rogatiite  de  Rjiigion  idijUngue  l'homme  du  btfles^plus  que 
nulautre.  Et  ri  y  a  iamais  eu  f3atton,qui  ait  ve/cnjans  an- 
cun  vif  H  c^  religion  Car  Dieu  àfaitl  l'homme  ctipide  dé 
deux  chofes  j:'e fi  aJpiHoir  de  fapience,0^  de  reltgten.-quatid 
donc  les  hommes  ont  vnefaHjfefapimceMs  ne  peuuent  auoir 
vnevraje  religion:  e^  quand  ils  cerchent  ou  rcçoitunt/a 
religion  fans  faintAtre  faften  e ,  ils  n'empoifntut  point  U' 
hnyie religion  ^ni efî pXQCçdie d^vraj^e Japicncey  qui  cott-^ 
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li^.S.cd,  gnoififinceremst  Dieu  drlefèrtfam^iemcnt  Et  derechef, 
ao.rf<r  les  cens  de  bien  fçautnt,(iu  Un  y  a.  rien  a»  monde  plus  rxcel' 
lent  ejH€  la  rehgton^  cr  le  egttime  vlage  œ  la  défendre  :  // 
fant  ie fendre  la  religion,  non  en  tuit^mais  en  admont^a'^t, 
NotA  ^  mourant ,  nm  pitr  cruauté  mais  par  patience,  r.on  par 
T*  /  T  crime, mai  par  la  foy  Ces  chofès  la  font  dd  mefchans  cell:s 
•fv d»  cjfont  de-  honf.'.'jr  elî  de  be[oin,<]ue le  hten„aye  [on repatre* 
magi(^r.  CP"  "'"'  lemnls  enlar<ligion  :  Carjiiuv^uv  adua-  cer  la 
ancfuel  relt^ton  par  l  efufion  dn  iang  pat  tomme  ^i  fa-mefchace- 
^^V^r"^  tê  Àrftaell' ne  ferapas d^f?fdu  .,ain  po'tte 0-voiee  //wv 

dedeten  ■'  '  -,,  -■'  ...         -^ 

I  .  a  cerratneme  it  rten  tant  hhrr  c^  parie  ave  U  re  tg'on  en 
relmon,  Ucfuellr^  fil  aWi-  au  fac'ijîaft  f/? '^ef^numee  JeffA  U  reU- 
&lepu-  gto  -'  eîi  0 i^ée  <^  e^  nulle  La  / roite  raifo  ',  veut  donc  (jue  tu 
bhc,ny  ^iefeide  fa  religion  oupar  'a  mort  cr  par  i^atiet-ce  en  la- 
diipec  gjffgllg lafoy  conferu^e eji p- aifante a  Otett,  craiir>u[èe  aw 
teurs  ©•  ^^orit'e  alar  ligion:  Car  re  'io-ion  dtt  il,e(t  re  no  ■.  cer  aux  va- 
apofhats  nite^cy  erreurs,  pour  cognofflre  DfeuftneeremertXT-luy 
tnnemyt  ren  ire  les  tuîies  feruices  cjuon  luy  doit,  c^  l'enfùyure:  cr* 
défraye  p^^^  ^^^  gfj^  q  j^^g  reliçt^n,  de  rclter,  à  caufe  cittelle  noui 
^,      relie  auec  Dteu. 

fautpU'  O  E  C  T.     XI. 

mrmaù  Nonobftant  que  Zuinglc,  à  mon  aduis^inconflde- 
dene  co-  rément  die  en  fon  Comment  de  la  vraye&  faillie  re- 
tratu  re  \{^[qj^^  q^.;  fout  cc  que  les  Théologiens  ont  raportc 
a  croire  dc  Dieu,de  la  philolophicjeft  vn  fartj^'faulfe  reli- 
/*i.4.  Je  î^ion.  Enquoy  il  condamne  non  Iciilement  les  treH- 
rerafa.  dodrcs  Scholaftiques,mais  les  fainéls  Pères  de  l'egli- 
ftentta   ç^^  comme  S.  A  uguftinj  S.  Eufebe,  S.  Thcodoret,  S. 

1920  îi.  quidit,quepar  la  créature,  on  a  cogncu 
rerernelle  puillance  &  nature  de  Dieu,  tellement 
que  les  philolbphes  ont  efté  inexcufables  :  Non  pas 
qu'ilsiayentaprinsdcia  bouche  de  Dieu,  comme 
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commence  Zuingle ,  contre  S.  Paul ,  qui  dit  que  ça  »» 
cite  de  la  créature  du  monde  :  Ledit  Zuingle  calom-  >' 
nie  le  benoift  S.  Paul,difant,  qu'il  ne  Tentendoit  pas  « 
comme  il  parloit ,  ains  qu  il  c  cftoit  accommodé  à  « 
l'vfl^.ge  de  parler  des  Gentils:  Chreftiens,voyezicy  « 
lorgueil  de  ce  fedicieux  guerrier  ,  qui  impudammec 
peruer  tilt  la  parole  de  Dieu,  dit  faux,  ce  qui  eft  vray, 
condamne  &  calomnie  tous  les  faindts  &  diuins  do- 
<fteurs:Nous  ne  laiirerons  pas,à  l'exemple  de  S  Paul 
referuaurcn  explication  de  religion  du  dire  d'Ara- 
ins, acî  CAp  l'j.yerfiS  iç  de  nous  feruir  du  tefmoi- ^»^  4.^^ 
gnage  de  Ciceron,pom-  expliquer,que  c'eft  que  reli-  ^^'    X 
gion.  En  premier  lieu,  Ladancc  nelapoinccenfu-  J2"^ 
rée,  ny  S  Auguftin ,  ny  Illdore ,  ny  S  Thomas ,  qui  ^r  r.1.2. 
1  ont  alléguée  &c  fuiuiecQui  plus  eft,Zuingle  &  Cal-  p  8r. 
uin,airés  feucres  en  leurs  mgemensjront  laiirée  fans  ''^•^* 
la  condamner. 

Sect.  XII. 
Religion  efcrit  Ciceron,/*^  i.deiuuent^îih  par^ 
titio  oYAtorUr  Oeft'^nel'ertu  d'in^inB  naturel  ,^m  ap- 
porte otHcfoy  yn  grand  foin  (^  certmonie  duferuicede  !a 
nature juprème,^H  on  appelé  dimne.Tû  eftoit  le  fens  de 
Ciceron:Mais  ceux  aufquels  nous  auons  afFaire,elli- 
ment  nature  tellement  perdue  en  lanté,  comme  en 
fa  tain(5teté,que  ie  crains,que  prefTez  de  cefte  defcri- 
ption  de  religion,ils  la  diront  inique  :  car  Ciceron  la 
propofe  comme  dVn  inftinét  naturel,qui  eft  enclin 
à  maljinutile  à  tout  bien  du  tout,difentilsiSecondc- 
mcnt,que  cefte  ccremonie,&ce  foin  fingulier  qu'el- 
le apporte,  n'cftant  que  iiaturels,&  non  diuins,  elle 
ne  peut  deiiment  feruir  Dieu,&  luy  plaire,comme  il 
ap^-ticnt  au  vray  feruice  de  religion  lalutaire:  Il  leur 
en  faut  vne,formée  de  diuiuc  reuelationj  Ce  néant" 
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moins  ils  deuroient  penfer,  que  quand  Ladance,  Si 
Auguftin ,  &  autres  dodilîimes  Catholiques ,  ont 
fuiuyladefcriptiondeCiceronjtouchât  la  religion, 
ils  en  ont  parlé  en  la  cognoillance  generale,que  Na- 
ture nous  imprime  ,  &  non  en  l'aplication  Se  opi- 
nion^que  les  gens  &  nations  s'en  formenr  chafcun 
à  fon  iugement:Comme  nous  f^auons  tous  qu'il  y  a 
vn  Dieu.Mais  qu'il  eft^^  que  c'eft,la  reuelation  feu- 
le le  nous  apprendjSemblablementnosfainéls  ma- 
jeursjont  cbgneu  noftre  nature  eftre  du  tour  perdue 
^  damnée  en  la  £iin«5l:etéj&  ourrageufemêt  bietrée, 
&  empelcliéejen  lafanté:  Et  pour  ce,que  abfoluméc 
elle  à  befoin  d'vn  rédempteur  pour  le  péché,  &  d'vn 
parfaid  doâ;cur;reuelateur,&  médecin,  pour  la  dif- 
iiculré,ble Heure  &  cmperchemcnt,ils  ont  bien  creu 
que  la  religion  falutairen'eft  point  de  nature,  ains 
d'vne  reuelation  diuiné:Aulîi  ont  ils  humblement 
creu,que  nature  infpiroit  tellement  la  deuotion  de 
religion,quelle  cognoilFoitjque  ce  qui  ertoitdeDieu 
infpiré  &  reuelé,  eiloit  certamement  ialutaire  &  aC- 
feuré,&  non  ce  que  les  hommes  diuerlemcnt  en  or- 
donnoient  :  De  là  vient  que  quand  les  oracles  aux 
hebreux,ou  aux  payens  determinoiêt  quelque  cho- 
{c  en  la  religion ,  ils  luyuoient  la  reuclation,&  non 
l'ordonnance  humaine, 

SECT.      XIII. 

Les  efcriuains  catholiques  ditîerent  des  rcligio- 
naires.Car  les  Chrcftiens,eicriuent  clairement,lmi- 
plement,6c  plaincmcnt:Lcs  rcligionaires  elcriucnc 
obrcurement,requerans  louuent  duieries  locutions 
lîcTuratiueSjCrcriucnt  capticurcment,en  l'entendant 
aurremcnt,qu'ils  ne  parlent ,  en  attribuant  telle  r^- 
fcjpiperie  Ôc  hipocrilie,mcfmc  aux  diuins  <Sc  anciens 


DE   LA   RELIGION   PRIVEE         IG 

efcriuains  :  ils  n'efcriuent  point  entièrement, ains 
lailfent  à  dire,  ce  qui  eft  le  plus  lalutaire  &:  necelFai- 
re,commc  dit  Caluin  libr  de  Cariai  de  Luther.Oeco- 
lampade,«5c  Zuingle,touchant  TEuchariftie.  Diions 
donc  en  catholique,que  c'eft  que  religion,clei'emêt, 
fimplement,&  plainemêt  ,puifque  les  religionaires 
n'en  ont  traidié  qu'en  palFant,  combien  qu'ils  ne  fa- 
centprofellîon  d'autre chofc aies ouyr parler.  F^eli~ 
gion.^çSk.  vertu  morale  rellortante  de  iuftice,  enucrs  la 
pure  cognoiirancej&  feruice  fouuerain  èiZ^  chofes 
diuines,par  vn  foin  rpecialj&:  cérémonie  deuotieufe 
tant  interieuremenr,que  extérieurement.  Quand  à 
l'Etimologie  du  mot,  Religion,  Ciceron  la  prmfe  de 
relire,regardant  au  foin  rmgulier,qu'elle  à  du  ferui- 
ce diuin,côme  fi  on  relifoit  tous  les  iours  le  feruice 
que  Ion  doit  à  Dieu,  pour  le  réélire  comme  de  noii- 
ueau.  Lactancc  le  dedui6t  àe  religo,  ie  relie,  car  la  re- 
ligion nous  relie  &  oblif^e  au  duiin  feruice:  Et  laind: 
Auguftin  recognoift  ces  deux  deducftions  ,  ôc  la  fé- 
conde luy  plaift  le  plus,/?^. i.  retraB,  cap  1 5  ôc  cap. 55.  ,  ^,    , 
de  vera  reli^.  Le  Do<fteur  Angélique  cftimc  que  ion  ^'^  „,§, 
peut  dire  religion,  comme  eled:ion,  &C  chois  du  fer-  anictr, 
uice  dcu  à  Dieu  :  Ou  pour  ce  que  l'on  faid:  eledbion  ^ 
deDieu  fur  tout,auquel  on  doit  la  religion,ou  pour- 
ce  que  l'on  reelift  Dieu,&  fon  feruicc,que  l'on  auoit 
cliangéjobmisjou  négligemment  faict. 

S  ECT.      XI  I  II. 

Religion  eft  vne  vertu  morallc,ccft  a  dire  d'incli- 
nation naturelle,  apartenante  aux  mœurs ,  non  pas 
qu  en  foy  &z  de  foy,elle  nous  fice  plaire  à  Dicu,mais 
pour  ce  qu  clic  nous  incline,  &  achemine  à  ce  qui 
plaift  à  Dieu,' que  d'ailleurs  gratuitement  nous 
reuele  la  falutaire  &c  parfaide  Religion,  tcUemenc 

C  iiij 
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que  cette  natiuxUc  congnoilîance  de  Dieu,  êc  incli- 
nation de  le  feruir  faindemcnt,  &  fouuerainemcnt, 
cft  comme  la  matière  imparfaite ,  Se  corps  fans  eC- 
prit  de  religion  :  Et  ladiuine  reuelation,  defçauoir 
diftindtement  qui  cil  Di€U,&  comment  il  veut  cftrc 
ferui.eft  lame  ôc  la  forme  de  la  religion  falutaire.  Il 
n  eft  donc  pas  raifonnable^  de  feparer  ce  corps  de 
religion  infpiré  de  Dieu  naturellement  en  nous,d'a- 
uec  l'efprit  de  religion  reuclé  de  Dieu,gratuitement 
aux  hommes. LesPayens  y  ont  péché  en  ne  cognoii- 
fant  point  de  religion  que  la  Naturelle. Les  Peiagies 
y  ontpechéj  qui  ont  efgallé  la  nature  à  la  grâce,  ôc 
fongé  vn  eftat  auquel  noftre  Seigneur  n'euft  efté  que 
demy  redempteur:Il  euft  efté  médiateur  oportun  en 
ayde  ôc  fecours,&  non  abfolument  necelfaire.  Les 
rcligionairesyoffenfentaufli:  en  ce  qu'ils  cognoif- 
fent  tellement  la  religion  de  reuelation,  qu  ils  reiet- 
tent  la  religion  naturellement  infpirée  de  Dieu ,  cô- 
mc  fî  la  grâce  cotre  la  nature  de  toutes  diuines  qua- 
litez,  elloitpour  lalifcr  &  deftruire  nature ,  <Scnon 
pas  pour  la  reflifciter,guerir  ôc  parfaire. 
Sect.  XV. 
Religion  eft  vne  vertu,<Sc  pour  ce,ceux  là  pèchent 
grandement  qui  n'ont  pomt  de  religion,comm.e  les 
Atheiftes  ,  ou  qui  maintiennent  vne  faullc  religion, 
comme  les  Payens ,  ôc  luifs  d'aprefent,  ou  qui  pen- 
fentauoirvne  parfaire  religion,  fans  facrifice  pro- 
prement prins,commelesM  ahometiftes,&religio- 
ji^ires,  qui  n'ont  lacnfîces ,  que  métaphoriques ,  ou 
qui  fuyucnt  Icidole  de  religion ,  au  lieu  de  religion, 
comme  les  religionaircs  de  Caluin. Religion  eft  dite 
vne  vertu,  car  fouz  vn  relpecd'vne  majellé  vnique, 
&:  fouueraine,elle  rend  k  facrifice  &fupremehon- 
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jicor  à  Dieu.Religion  eft  fondée  en  volonté,&  pour 
ce,elle  diCpofc  de  les  adions ,  &  des  adions  des  au- 
tres puilfances  :  Les  adions  de  religion,  qui  luy  font 
cliciteSjCoiTime  parlent  les  théologiens ,  c'eft  à  dire 
mifes  hors  par  fa  propriété  de  nature/ont  celles  qui 
apartiennent  immédiatement  à  tout  feruice ,  &  re- 
uerence  que  l'on  faidt  à  Dieu  feul  :  comme  facifice, 
adorationjinuocation,defcouurirlatefle,  fléchir  le 
genoiljfe  courber,  fe  profterner ,  en  recognoilFancc 
dVnique  &  fouueraine  diuinité.Or  religion^à  d'au- 
tres aâ;ions,que  nous  difons  imperées  j  c'eft  à  dire 
aufquelles  elle  commande,  &  defquelles  ordonne, 
comme  à  foy  fui£d:cs,ainfi  que  facrifîerparfoy,ef- 
perance,  ôc  charité,  comme  donner  i'aumofne  en 
faneur  de  rcligion,faire  vnc  fondation  en  faucur  du 
diuin  feruice  :  Et  félon  cette  contemplation,  la  reli- 
gion^eft  la  plus  grade  de  toutes  les  vertus,tant  théo- 
logales que  morales:  Car  comme  foy ,  efperancc,  & 
charité  tendent  directement  en  Dieu,  auiîî  faidla 
religion,  &  ainfî  que  larehgioneftparfaideparla 
foy,efperance,&  charité,&  fans  icelles  elle  eft  infe- 
drucufe:  Auflî  elle  ordône  des  adions  de  la  foy,  d'ef- 
{)erâce,&  de  charitérPar  la  religion  nous  recognoif- 
îbnslamajeftédeDieu,&  par  la  religion  nous  yaf- 
fubiedtilîons  toutes  nos  adions. 

SeCT.      XVI. 

Religion  encloft  les  adions  intérieures ,  comme, 
la  pleine,pure,&  réglée  cognoilfance  de  Dieu,  &  ûc 
fon  feruice  diuin,felon  fa  volonté:Et  la  féconde  par- 
tie,eft la  fainâ:eté,chafteté,&  deuotion  de  celuy  qui 
oftrexe  quieftl'eirencedereligiô.  Et  les  adions,ge- 
ftes&  cérémonies  extcrieures,en  font  la  fecôdv  par- 
tie: Car  rendre  à  Dieu  fcuI  le  fcruict  ibuuvraiu,lcloa 
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îa  rcgie  de  fa  fainâie  parolle  &  reueIation,eft  ade  de 
iulHce,quc  Ion  apeIleproprement,reIigion.  Daiian- 
tage,ainfi  qu'en  îa  foy  rcligicufe,  &:  ciiuine  deuc  fcu- 
lemenràDieUjOncroirfubalterncment  6c  copula- 
tiuement  en  Dieu,&  à  Moyfe.  Exod,  cap.  14.  -verfr^u 
aullî  à  ce  propos  le  religieux  Roy  lehofaphatdiroit. 
i.paraljfpio.io.3.  Inda^ik  aux  habitans  de  lerufalem. 
O  vez  moVjCroyez  au  feigneur  voftre  DicUj&  foyez 
fidcleSjC'efi:  à  dircjrepofcz  vous  en  luy  :  Croyez  à  Ces 
propheteSj(ce{l  à  dire,  adiouftez  foy  à  leur  parole  & 
cloâ;rine}&:  vous  profpercrez.De  mefme  façon  ileft 
cfcrit  i.ParaUp.i^.io.Qu^  Dauid  dit  à  toure  fEglife, 
bcnilFez  le  feigneur  voftre  Dieu:Et  toute  Fealife  ont 
beny  le  feigneur  Dieu  de  leurs  pères ,  &  fe  font  pro- 
fternez,&:  ont  adoré  Dieu ,  Se  le  Roy  :  Enquoy  nous 
vovons  fadoration  religicufe ,  eftre  attribuée  con- 
iondiucmcnt.comme  la  foy,  à  Dieu,  &  aux  funds 
hommes,  quand  ils  président  aux  aéles  de  religion. 
Patc]uoy  il  eil  befoin  que  l'adoration  de  L'atrie  &■ 
Doulie  aye  licu,&que  les  religionaires  oftent  de  Fef^ 
crimre  la  diction  copuiatiue,  pour  dôner  lieu  à  leur 
nouueau  Dieu  d'adoration  ciuilc,qui  n'eft  en  feicri- 
nirc  ny  aux  religieux  efcrits  des  anciens  chreftiens, 
ou  hebrieux,qui  n'ont  iamais  meflé«S<:  conioin6î:,les 
cliofes  facrécs  aux  prophanes. 

SeCT.     XVII. 

A  ce  propos  S.  Auguftin,//'^.  20.  contre  Faufte  Ma- 
nicheem(r^.2.i.  qui  calomnioit les  fidèles  chrefties, 
comme  font  les  nouueaux  manichcas  du  iourdhuy, 
difans,quc  l'on  auoit  conuerti  le  ieruice  des  eidoles, 
au  feruice  des  martirs,pour  les  alTèmblees,deuotiôs, 
fcfi:es,& facrifices  qui  fe  célèbrent  aux  Egliles,ou 
{onz  leurs  mémoires,  relpond  fans  mettre  en  auant 
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la  nouuelle  dodlrine  d'adoration  religieufe,&:  ciuilc 
de  Caluin:  Le  peuple  chreftien  célèbre  enfemble  far  reli" 
ctJufefokmnitè  yVoyês  ^u'il  n»  dit  point  parfoUmnitè  ciuiU 
la  mémoire  des  martyr  s,  pour  indmre  a  leur  imitation,  ©*• 
ponr  efire alfewe'^à  leurs nseritct,  C  ^fi^^  aide\de leurs 
oraifons  {Que  s'ils  ne  prient  pomt  jDteupournons,^finopts 
ne  lesprtom  point, ains  feulement  les  viuanS'iComment  jerot 
nous  aydez^eU  leurs  oratfons})£n  cette  fa^on  toutesfois,  que. 
notié  ntfacrifions  à  aueun  martyr ,  Ains  feulement  au  Dieti 
des  mart)rs,  auijuel  nousejleuons  des  autels  en  la  mémoire 
d'tceux  martyrs.  Qui  eff  celuy  des  Euef^ues  t^ui  afi^ant 
à  C autel  es  lieux  des  corps  fainSis  k  dit^nopts  t'offrons^  PieV' 
re/PauLou  Cyprien,car  ce  qui  eff  ojfert  aux  mémoires  des 
martyrs /jt  off'ert  à  celuy  qui  a  couronné  les  martyr s'.Nom 
honorons  les  martyrs  duferuice  defocietécr  dile5iiondft-m 
quel  les  faines  ho?nmes/ont  hsnore:^  en  ce  fie  vie:  dffqucls 
mm  cognoijjons  e^'  ejiimons  le  cœurpreparék  vne  telle  paf- 
jîonpour  la  vérité euangelique:  er  nom  les  honorons  d'autat 
plus  deuotement ,  quils  ent  pltu  afeurementfurmonté  les 
combats,  (fn^ous  lesprefchos  kprefent  vainqueurs  en  la  vie 
plw  heureuje,  auec  plus  fiable  louange  ^  qne  quand  ils  corn- 
hatoierit  encore  en  ce  fie  l/ie'.M^ii  quand  ilefl  fueffioft  dtê 
feruice^fjr  honeur  qui  ejl  dit  en  Grec  Xa.fÇiiOL^Utreuhlâ-' 
treiejeauice  deu  k  Dieu  feu! ,  ncmnen  honorons  point  les 
martyrs^ams feuUmieotvn  fesd  Dieu*  lufques  icy  faincft 
Aiiguftin,qui  euft  bicneubefoinde  radorationci- 
iiile  de  Caluin,  fielle  euft  efté  defia introduite  au 
monde. 
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^ueles  Religtonaires  non"  point  [don  leur 
doéîrine, proprement  de  Keltmn^ 
joitfaufjejoit  vrayc, 

Chsp.  4.    Seii^.  K 

A6fcance  Firmian  entre  fesefcritSaCnà 
^  intitulé  vn  de  la  vrayc  i'apicnce,  ou  reli- 
i^^  gion.S.Auguftinla  ruyuijefcriaant  am- 
plement de  la  vraye  religion  :  qui  eft  vne 
laine  cognoilfancejdu  fouuerain  &  iainél  feruicc  de 
Dieu,  rclon  la  règle  de  fa  lainde  parole,  dont  on  à 
foin  d'cftrc  intérieurement  iain(5t  &  iufte  \  &  au  de- 
hors mortifié.par  icufnejchafteté,  fobricté ,  aumof- 
ne,  &  femblables  œuurcs  pieux,  qui  apartiennent  à 
religion,en  tant  qu'on  les  faid:  à  1  honneur  de  Dieu, 
leqael,autreracnt  n'en  à  que  faire:  Ils  font  auiîi  œu- 
ures  de  Pieté,  en  tant  qu'ils  aportêt  lecours,&  bons 
offices  à  noftre  prochain ,  &  à  fa  patrie  :  Tellement 
quVn  mcfme  bon  œuure,  elc  aéte  de  religion  fi  on  le 
raporte  à  l'honneur  de  Dieu ,  &  ell  a(5tion  de  pieté  fi 
onlerefereaufecours  du  prochain ,  ou  du  public. 
Or,l'vn  des  fondemens  rcligionaires  eft,  que  le  ler- 
uicedeDieu,  n'eft  point  conftitué  auieulne,  &eii 
femblables  œuurcs,6<: qu'il  n  eft  point  méritoire,  & 
n'eft  point  œuure  du  fcruice  de  Dieu  :  mais  que  c'eft 
vn  exercice  &  feruice  de  iby  inutile  :  Voicy  la  parole 
CAÎttin  d.e  leur  legiflateur,  Uh  4.  tix^  11.  /r^  iG.jinne  Profetejft 
Tie  conffitue  foi  !e  fei  uice  de  Dieu ,  d  ieujher,  lhc  2. 57. 
Mais  il  dénote  que  cette  famttc  femme  l'cxerçoit 
par  ieufnes,  à  prier  continuellement..  Et  ftct  19. 
//  /r  faut  aufli  donner  garde  À'vn  autre  ma  procka  n  à 
ctfiff^  U^'fjide  rester  le  ut*fiie  ejire  vn  œuure  nari- 
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tfirt.çii  vnjfTuice  de  Dieu  :  car  ceflvne  chsp  tndi fer  ente 
àifo,  ,c?"  n  eji  'iUueune  importance  fimn  en  tant  qnul  re» 
^af'ip  les  fins  ijue  notu  *hos  ditrs.C'uji  irnejttfrrltitim  treg~ 
^an^ereufe  de  mejle-ftmflemfnt  aufC  Us  ceuures  c>mim  <«- 
Àees  de  Dteu,cr  necejfatrrs  de  foy  Jans  autre  efgArd,  \u£~ 
ques  icy  Caluin.  Dont  eftcuident,  que  par  telle» 
CEuureSjVOUS  ne  feruez  point  à  Dieu,  ains  vous  vous 
exercez  à  prier,  c'eft  à  dire,  vous  faiéles  vos  guerets, 
fans  iamais  rien  y  remer,qui  raportc  fruit ,  ou  meri- 
te:En  quoy,  vous  diminuez  le  règne  de  vertu ,  &  a- 
uancez  la  tirannie  du  mal.  Il  vous  Tert  de  peu  de  dé- 
fricher voftre  terre,  par  la  mortification  que  vous 
dites  porter  en  voftre  corps,  voire  mefme  de  la  la- 
bourer, ou  excercer  par  le  ieufuejCommevous  efti- 
mez,rans  la  femcr  du  fcruice  de  Dieu ,  comme  vous 
proteftez.  sect.    ii. 

Nous  lifons  en  S.Luc,i.î7.  que  Anne  prophetef-  *f^^<tnét 

r  c  /      1,         ■  ^       •  ^      ^  tiwelle 

le  veurue  aagee  d  enuiron  quatre  vingts  quatre  ans,  ^  . 
depuis  fa  virginité  ne  bougeoit  du  temple,  feruant^/^^^ 
àDieu,enicurnes  (Sc'oraifons  nuid;  &  iour.  Lifez  cetant^ 
nous  en  refcriturCjquclle  ne  feruoit  pas  à  Dieu  :  car 
le fain6fc E{prit,auquel nous  croyons,  nous did par 
faind  Lucjqu' Anne  feruoit  de  latrie  à  Dieu,au  tem- 
ple iour  &c  nuic%  en  oraifons,  en  ieufnes,  &  en  cha- 
fte  viduité:  voyez  vous  l'exemple  de  la  profelïiô  mo- 
naftique,de  fcruir  Dieu,  tout  le  temps  de  noftre  vie. 
Lifez  nous  en  l'efcriture,  que  ce  n'eftoit  point  fcrui- 
ce de  latrie,ains  vn  exercice  feulement.  N'eil  ce  pas 
r  Antichrift  qui  s'e{leuera,qui  s'oppofera  fur  tout  ce 
qui  eft  did.  Dieu,  ou  diuin,<Sc  fc  feoira  en  temple  de 
Dieu:&  oftentera  foy  mcfme  qu'il  ckDica.x.Thefd. 
i.4.Dieu  dit  en  fa  diuine  parole,  qu'Anne  le  feruoit 
de  ktrie,au  temple  iour  (3c  nuit  ca  ieufnes  &  orai- 
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fons.  Etvous  au  contraire  vous  feoyansen  temple 
de  DieUjCÔme  Ci  eftiez  Dieux  vous  dites^  Elle  ne  ier- 
uoit  point  de  latrie  à  Dieu.  Quelque  prefomption, 
que  vous  ayez  de  voftre  glofe ,  que  vous  croiez  ôc  a- 
dorez comme  diuine  au  lieu  du  texte,  fîeftce  que 
lesChrefticnSjnc  recognoiftrontiamais  voUrecrea- 
ture,pour  lailfer  le  texte  exprès  du  Créateur,  qui  ne 
manquoit  de  paroUes  &  induftrie ,  pour  nous  expli- 
quer amplement  la  vérité  laquelle  vous  voulez  châ- 
ger  par  vos  glofes  :  Regardez  quand  nous  ferons  da- 
uant  DiaujNous  dirons  :  Nous  auons  crcu  qu'Anne 
fille  de  Pliannel  vous  fcruoit  de  latrcie  en  ieulnes,^: 
oraifons,  comme  nous  à  expreflement  efcrit  voftre 
Euangciifte  S.Luc  infpirc  de  vous:  Les  religionaires 
diront,Seigneur,  nous  auons  touiîours  protefténe 
croire  rien  s'il  n'cft  exprelîemct  ercrit,item  de  n'ad- 
ioufterjny  diminuer  à  ce  qui  eft  exprclîcment  efcrit, 
car  tel  ftile  pcruertiroit  les  paroUes  de  Dieu  viuant: 
Alors  Dieu  vous  pourra  dire.  Ou  eft  il  efcrit  qu'An- 
ne de  la  ligne  d' Aifcr  ne  me  feruoit  pas  de  iarreie  en 
ieufnant?  Vous  direz,  Caluin  ôc  les  predicans  nous 
Tonr  dit,&  nous  l'auons  trouué  en  nos  glofes.  Pour- 
quoy  les  auez  creuz?  eftoient  ils  mes  prophetes,mes 
ApoftreSjEuangcliftes ,  ou  mon  Eglife  î  que  n'auez 
vous  adiouftc  loy  à  ma  parollc,comme  vous  difiez 
de  bouche  qui  à  dit  cxpixilemcnr  X'^TpsvovTA^ 
qu'elle  me  feruoit  de  latreie  en  ieufnes ,  Se  oraifons, 
de  ta  bouche  ie  te  Condamne ,  fcruiteur  peruers ,  tu 
dis  ï\n  Ôc  crois  îautre. 

SecT.       III. 

ranitl.      Voyons  maintenant,leMaghozim,c'cftàdirejles 
n.38.     forces  de  ceft  Eid©le  ou  faux  icufne,qui  n  apartieuc 
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point  au  femicedcDieu:  Car  puis  qu'il  n'eit  point 
commandé  de  Dieu,aux  faindcs  efcritures ,  &  qu'il 
cft  vne  chofe  indifFerante,&  qu'il  n'eft  d'aucune  im- 
portance en  foyj  il  eft  euidét  qu'il  n'apartient  point 
au  ierliice  de  Dieu.  Or  nous  difons  à  Caluin ,  puis 
qu'il  ne  faut  rien  rcceuoir  en  la  religion  réglée ,  f'il 
n'eft  exprelfemcnt  efcrit.Lifons  en  Pci'crirurc,levray 
ieufne  n'eft  point  commandé  de  Dieu,  le  ieufneeft 
chofe  indifFerente,&  n'eft  d'aucune  importance.S'il 
n'eft  point  exprelîement  en  Fefcriture ,  pourquoy  le 
crois  tu?f  il  y  eft  cxpreiIement,produits  les  palFages: 
car  nous  ne  voulons  pas  laifter  la  paroUe  deDieu  ve- 
ritable,pour  adioufter  foy,qui  es  homme  menteur. 
S.  Auguftin  parlant  de  cecy,epift.86.ditt/»a«cèfrrfce'^ 
ma  fente  me  en  cecy  :  fAj  renoluéen  mon  elprit  les  écritu- 
res EH4ngeli<jues^c^  ^pojitUqucs,  auec  tout  l'inftrument 
qu'on  apelle  le  nouueau  Tefiament,Cr  i'y  voy  le  ieufne  efire 
commandé,  MaIs  ie  ne  voy  point  definy  par  le  commande- 
met  de  nojire  Seigneur, ou  des  ^pojires,  quels  iours  il  faut 
ieufner,  &  quels  tours  il  nej}  ordonné  de  iiufner,  Y  a-il 
raifon  de  croire  Caluin ,  qui  ians  efcriture  en  cccj 
c'eft  feparé  du  corps  de  FÉglife  Catholique,  par  lus 
S.  Auguftin,  qui  y  eft  demeuré  auec  l'ofcritute  :  Si  le 
ieufne  n'eft  point  commandé,  pourquoy  dî6t  Dieu 
parle  prophète  \oç\^cap,i.ii.i^.i6.  Or  maintmint  dit 
Le  Seigneur iConuertijJe'^  lious  à  Tnoy  de  tout  voflre  cœur, en 
ieufne  :  ajfemblez^  le  peuple  j'itUfiez^  le  ieufne»  cr  l'EgUfe'. 
Et  Caluin ,  contre  celle  prophétie  tant  exprellè ,  ofe 
dire,  que  le  ieufne  n'eft  point  commandé:  N'eft-ce 
pas  dire  le  iour  la  nuié't ,  «Scies  ténèbres  la  lumière, 
^la  vérité  de  l'cfcriture  ,  eftre  le  menfonge  reU« 
gionaire? 

S  E c T.     I  II  I. 


GENERAL  EXAMEN 
Certes  puifquc  le  ieufne  eft  commandé  de  DieUjil 
apartient  à  Ton  feruice  réglé  :  il  n'cft  pas  de  foy  vne 
cnofe indifférence,  ôc  fans  importance,  comme  le 
coramanteCaluin,pom:  demeurer  fans  adions  in- 
terieLires,&  extérieures  de  religion.  Certes  Caluin  à 
bien  monftré  fon  ignorance  ôc  outrecuidance,quâd 
il  à  eftably  en  matière  de  religion,  fon  fonge  de  ieuf- 
ne indiffercnCar  la  religion  ne  fe  fert  pas  de  chofes, 
qui  n'importent  de  rien,  c'eft  autre  chofe  de  nature, 
éc  philoibphie.  Le  ieufne  Ôc  roraifon,auec  Faumof- 
nejonr  parties  de  pénitence  requife  ôc  commandée 
exprelfement, faites  frui6ts  dignes  de  pénitence, 
MAth  3. 8,  faiétes  pénitence ,  ôc  croyez  à  FEuangilc, 
AïdtrcA.i^.  Si  vous  ne  faicftes  penirence,vous  périrez 
tous  enfemblemenr,  lue.  13. 5.  Si  le  vray  ieufne  eftoit 
en  foy  indiffèrent ,  ôc  fans  importance,  pourquoy 
Dieu  en  met-il  les  circonftances,  E/ay.^S.^.^.^.ô.j.S, 
îj.io.comme  celles  de  raumofne,&de  Toraifon.Mrfr. 
6.4.6.18.  tellement  que  Dieu  le  rendra ,  ou  falarira  à 
defcouuert:  L'efcriturefaiél  mention,  d'vn  faux  ôc 
mauuais  ieufne,  ôc  d'vn  bon  $c  vray  ieufne  :  comme 
dVne  bonne  ou  mauuaife  adoration  :  Mais  le  ieufne 
indiffèrent  vient  de  lapiperie&rufecaluinique.  Si 
Caluin  veut,que  l'on  adore  fon  ieufne  indifterent,& 
qui  n'importe  rien,il  faut  qu'il  le  môftre  par  l'efcri- 
ture  expreife ,  ôc  non  par  fes  vaynes  fpeculations; 
Car  11  le  ieufne  eft  mauuais ,  ce  n'eft  de  luy ,  ains  fau- 
te d'auoir  les  circonftances  chrefticnnes. 
Sect.  V. 
De  cecy  il  eft  euident ,  que ,  puifque  le  ieufne,au- 
mofne,oraifon,mortification  de  la  chair,&  iembia- 
blcs  adions,  font  œuurcs  inditîerentes ,  ôc  lans  im- 
portance,&:  qui  n'apartiennent  point  au  feruice  de 

Dieu> 
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Dieu,  qu'en  ces  adcs  là,  vous  n'auez  point  de  reli- 
gioujà  proprement  parler  felonvoftrcdodnne.Ve-' 
nons  maintenant  à  ce  qui  eft  le  plus  elFenticl  à  la  re- 
ligion, comme  font  la  vérité  en  l'entendement,  U 
faindcté  en  la  volonté,la  pureté  &  reditude  en  nos 
allions. Si  donc  nous  (ommes  realement  ôc  de  faidt 
enclins  à  tout  mal,&  inutiles  à  tout  bien,&quc  tous 
nos  œuures  font  immondes  &  imparfaits ,  Ôz  qui 
iamais  ne  fatisfôt,&  n'acomplilîcnt  la  loy  de  Dieu,ô<: 
ont  befoin  de  la  mil'ericorde  de  Dieu:  &  qui  plus  eft", 
font  proprement  péchez  :  &dauantage,ne  lommes 
iuftinés,que  par  imputation:  C'cft  à  dire  qu'en  nous 
rommes,&:  demeurons  peruers.  Il  l'enluit,que  nous 
n'auonSjà  proprement  parler,  de  iainclcté  en  noftre 
ame^ny  en  nos  a6tions,&par  coniequet,de  religion, 
qui  doit  eftre  ôc  fubfifter  es  confciences,  qui  font 
proprement  fainélcs,  &  es  adions,  qui  font  en  loy 
iufces.Si  de  vérité  nousfommes  iuftes  par  imputa- 
tion feulement,  (Sinon  proprement  &c  formelleméti 
il  f  enfuit  que  la  grâce  cft  moindre  que  le  peclié ,  & 
qu'Adam  à  elle  pire  à  nous  perdre,  que  noftre  Sei- 
gneur n'a.  efté  bon  à  nous  deliurer.Nous  prions,que 
Dieu  nous  pardonne  nos  péchés ,  non  pas  qu  ils 
foient  toufiours  raortels,comme  vous  dites  trop  ri* 
gourcufement ,  fans  cfcriture  :  Le  iulle  tombe  fou- 
uent,mais  non  pas  toufiours  mott'-llement,  car  au- 
trement li  ne  {croit  pas  iuftc:Nous  péchons,  il  nous 
diions-,quc  nous  n'auons  point  de  péché  originel,oa 
mortel,ou  veniel,oud'inclination,6captitude  à  mal» 
ouimpertedion  enuers  Tafpirarion  à  bien  ,  nous  ne 
cognoillons  aucun  bien  en  noftre  chair ,  &  par  1  en- 
tendement, nous  feruons  à  la  loy.  Nous  croyons  h 
concupifcencc  eftrc  péché  par  denominarion,  cai; 
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elle  eft  venue  de  péché ,  &  encline  à  pechc ,  Se  efï 
peine  de  peché,non  proprement.  Ci  Ion  n'y  confent: 
caria  loy  qui  dit,  tu  ne  conuoiteras  point,  parle  à 
rhomme  comme  raifonable ,  c'eft  à  du'e  tu  ne  con- 
fentiras  pas  Sz  n'iras  pas  après  tes  concupifcences, 
c'eft  a  dire, le  péché  ne  régnera  pas  en  ton  corps 
mortehMais  quand  à  la  concupifcêce  animale  char- 
nelle &  bcftiale,clle  eft  du  tout  fans  raifon:  Et  par  ce 
n'eft  fubicâ:  à  la  loy  de  Dieu,  En  vérité  toutes  nos 
CBuures,  c'eft  aflauoirde  noftrc  cljprit  charnel,  font 
immondes  :  Mais  celles  qui  procèdent  de  l'efprit  de 
Dieu auec nous, font  bonnes,  &en  feruousDieu, 
en  fainéleté  &  iuftice:  car  Dieu  ne  requiert  point  en 
nous  vne  perfection ,  que  nous  attendons  au  Ciel, 
ains  par  iuftice  fe  contéte  fans  rigueur  de  noftre  en- 
fantine perfeâ:ion,attcndu  qu'elle  n'eft  point  pechc 
proprement,  &  par  ce  n'a  que  faire  de  mil'cricorde, 
&  n'eft  point  imperfeétionjfi  elle  eft  raporrtée  à  l'c- 
ftat  fragile  ou  nous  fommes.Par  ce  les  religionaires, 
qui  n'ont  fainftetc  (Se  iuftice  realement,&:proprc- 
ment,ains  feulement imputatiuemcnt ,  n'ontpoinc 
de  vrayereligion,ains  feulement  vnphantofnie. 

SECT.      VI. 

Outre  tout  cccy,nous  feruons  Dieu  par  la  foy,ef- 
JÊehr.ii  perance,&  charité  :  Or  la  foy,eft  fubftance  des  cho- 
^'^'  [es ,  qu'il  nous  faut  cfpcrer ,  d:  confequemment  ay^ 
mer ,  craindre  ou  hair ,  &  demonftration  des  chofes 
qui  n'apparoilfent  point:  tellemét  que  la  foy  eft  vnc 
cognoiilance ,  ôc  alfeurance  certaine  de  tout  ce  qui 
nous  eft  reuclé  en  la  parole  :  Ou  abfolument,  com- 
me l'omnipotence  de  Dieu,  vne  elfence  diuine,  & 
trois  perfonneSjl'incarnation  de  noftre  Seigneur,  la 
jfcfurrcdioû  àq  1a  chair: Ou  fouz  condition,  ^mici 
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fneierittsjiftceritis  Si  '\isadvitam  ingridiferua  imn^ 
data:  Car  croire  ce  qui  n  cft  point  reuelé  &:  déter- 
miné en  la  parole,  croire  plus  que  ce  qui  eft  detcr-. 
mine  en  la  parole ,  ou  prefumcr  de  refoudre  ce  que 
Dieu  c'eft  reieruc.  Comme,  qui  font  les  eileus ,  fça- 
uoir  Cl  Dieu  c'cft  conucrty ,  Se  Ci  nous  fommes  en 
grâce,  ôc  Ci  auons  faid:,  ce  qui  eftoit  requis  de  noftrc 
cofté ,  &  fi  auons  bien  fondé  noftre  cœur  peruers  Se 
infcrutable,&  fi  auons  bien  comprins  les  profonds 
ôc  infcrutables  iugemens  de  Dieu ,  &  fi  auons  bien, 
mefiuré ,  fuiuy  &c  atteint  fes  voyes  incftigables ,  de 
releâ:ion,de  la  gracc,ou  réprobation  particulière  de 
pous,ou  des  autres,comme  fe  iadtcntîes  religionai- 
res ,  fans  reuelation  en  l'efcriture ,  ce  qui  cft  le  feoit 
en  temple  de  Dieu,  Ôc  f'oftêter  comme  Dieu:  Atten-» 
du  donc  que  telles  adionsfont  hors  la  fainéie  pa-« 
rôle  exprclfe,  les  religionaires  ne  feruent  à  Dieu  fe-* 
Ion  aucune  vertu  théologale. 

o 

SEC  T.  V  I  r, 
Dauantage,  fi  k  foy ,  l'elperance ,  &:  charité,  Cont 
toufiours  imparfai6tcs,  d'vne  imperfection  propre- 
ment damnable  en  foy,&  n'accoraplilïent  point  les' 
commandement  de  Dieu,  comme  croyent  les  rcli-. 
gionaires,elles  ne  font  avions  de  religion  parfaidtef 
car  Timputationreligionairene  fuplee  point  à  cela,' 
attendu  que  l'homme,  &  fes  adions  font  toufiours- 
pcruerfcs.Si  celaeft,pourquoy  Dieu  a-il  loué  la  foy 
duCenteniertà  quel  propos  à  il  dit,ta  foy  eft  grande,. 
te  (oit  fait  félon  ta  foy,ta  foy  ta  fauué:  Que  n'en  a-il. 
jreprimé  l'imperfedion ,  côme  quelquefois  de  celle 
des  Iuifs,dcs  Apoftres,&  de  S.picrre?  Si  ceux  qui  cf- 
percnt  en  luy ,  font  bien  heureux ,  ôc  ceux  qui  che-^ 
niir^ciit  en  la  vo^s  du  ^cigueiU'  ^  Ôc  qui  le  craigncnti^ 
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Se  de  tout  leur  cœur,ou  amour  le  rechcrcheiit,com^ 
ment  pèchent  ils?pour  auoir  befoin  en  telles  actions 
de  la  mifericorde ,  ou  de  l'imputation  religionairc. 
Certes  l'imputation  ou  iugement  doit  eftre  félon  la 
vérité  :DonCj  il  Dieu  n'impute  plus  le  péché  il  Faut 
qu'il  l'aye  pardonné,  &  que  Ihomme  ne  l'oit  plus 
coupable: Et  par  ainll  l'homme  n'eft  plus  mcfchant, 
ny  fon  a(^on.  Que  fi  Dieu  ne  m'impute  point  ma 
mcfchanceté  dont  de  faid:  ie  luis  coulpable ,  Ton  iu- 
gement  ne  fcroit  pas  vray:car  il  me  reputeroit  hom- 
me de  bien,  Ôc  ie  ne  le  ferois  pas  en  vérité  :  Qir  fi  en 
nelem'imputantpointjiefiiis  vrayement  iulte,cela 
eft  Caluinique,de  dire  que  ic  fiiis  proprement  en  vn 
mefine  refpec  5  iufte  &  mcfchant  enfcmblc  :  Car  es 
chofes  contraireSjComme  iuftc,&:  non  iuftej  fi  l'vn  y 
cftjl'autre  n'y  eft  pas. 

S  E  C  T.      VIII 

Attendu  que  la  fpy  eft  vn  argument  demonftratif, 

des  chofes  qui  n'aparoiffent  point ,  finon  en  tant 

qu  elles  font  reuelees  en  la  paroUe  de  Dieu.  Item  la 

foy  eft  le  fondement ,  &c  fubitance  des  chofes ,  qu'il 

faut  efperer.Nous  ne  pouuons  donc  efpcrer,  fi  nous 

ne  croyons,  êc  fi  ne  pouuons  croire ,  finon  ce  qui  eft 

elcrit,&:  ainil  qu'il  eft  efcnt.Or  la  bonne  volonté  de 

Dieu  &  la  diujnc,&:  certaine  cognoilîance  de  noftre 

eleélion  particulicre  eft  cogneuc  feulement  à  Dieu, 

z.  Timn  i.i^.ôc  les  hommes  n'ont  qu'y  voir,comme 

hh.7^.(s.  Caluin  mefmeaccorde,car  Dieu  le  f  eft  referué,^cwî. 

^éé^ih  ii'33-34-l'*^rq'-ioy  ceftc  reuclation  du  S.Efprit  en  par- 

4.  cat.i .  ticulier,que  Caluin  fe  promet  de  fa  foy,  lib  3.  c.i.feSi, 

fvShz,%.  y. Se  eledion  particulière  hors  l'cfcnture,  eft  vue  il- 

/low.ii.  lufion  de  Sathan  fe  transférant  en  Ange  de  lumière, 

"■  ^^'  comme  fout  fçs  miniftresji.  corinth.  n.  13. 14.  i^»  Car 
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Dieu  n'a  point  promis  ordinairement  rcuelcr  on 
feeller  à  vn  chafcim  en  particulier,  l'eucnement  de 
{on  fecret  iugement  :  car  fi  quclqu'vn  vouloir  f'af- 
feurer,comme  parle  S.Paul  /^07«.8.3j-.Il  nous  deuroit 
monftrer  les  lignes  de  Ton  apoftolat^côme  S.Paul,z. 
Cortmb.  II.  II.  Hfebr  i.  j^.  Auffi  on  peut  dire,  que  S. 
Paulparloitdela  naturc,proprieic  &  efFeds,  delà 
charité  parfai(3:c,que  Dieu  maintient  &  corrobore; 
Se  que  quand  cela  aduicnt,c'eft  argument,qu'vn  tel 
fain6b  «5^  patient  amour,eftoit  de  Dieu:  Mais  ce  n'eft 
pas  à  dire  que  l'infpiration,ouopiniaftteté,dontce- 
ftuy  cy,ouceftuy  làjfevanteroit  fuft  certaine,  fans 
efcriture,ou  fans  infpiration  fpeciale,  iugée  ôc  reco- 
gneuc  particulière  par  Veglifç^i.eorwt  i^  i^.  Autre- 
ment, la  difcretion  des  efprns,  eft  vn  don  de  Dieu 
fpecial,  i.corint  u.io.&  ^^.8.15. 21.  pour  cognoiftre 
les  efprits.  Donc,tous  les  oeuurcs  dVnc  telle  foy  cal- 
uinienne  ne  pcuuent  eftre  ad:ions  (sinôits ,  feruan- 
tes  àDieu,&  à  fa  gloire,ains  fe  font  applaudiiremcns 
de  Fefprit  malin,qui  par  telle  piperie  l'eduift,  &  perd 
les  âmes ,  comme  hypocrite  &  père  de  menfonge 
•qu'il  eft. 

S  E  c  T.  I  x. 
Quand  àvne  multitude  d'erreurs ,  qu'ils  main- 
tiennent comme  véritables,  ils  ne  peuucnt  eftre 
adtes  devraye  religion,  qui  n'admet  rien  au  feruicc 
de  DieUjf'il  n'eft  bon,&  veritable:&  ne  peuuêt  eftrq 
ades  de  faufle  religion,  car  elle  ne  maintient  rien, 
qui  puilfe  par  les  principes  de  fon  eftat,  &  cômune 
-créance ,  eftre  monftré  peruers ,  comme  cç.s  chofcs 
icy,qui  par  la  foy  commune  des  chreftiens,  peuuenc 
eftre  monftréesmiqueî.  Lesvœus  apartiennentau 
ieruicc  de  Dicu;Cai-  Dieu  dit^Vouez,  &  rendez  voz 
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vœiiz  au  Scigneur,Pr.  7;.  11.  &  vous  miniftres  dites, 
31e  vouez  paSjCar  vous  ne  fçauriez  les  acomplir,  font 
promefleSjfuperftiticules  ôc  folles,  qui  n'appartien- 
nent point  au  feruice  de  Dieu:Lcs  predicas  deuroiec 
prouuer  ce  qu'ils  difent,  par  fefcriture  exprelfe,  & 
non  par  leur  mondaines  ôc  charnelles  glofes.  ïls  di- 
fent, que  cecy,  fentend  des  iacrificcs  du  vieil  tefta- 
îTient,  mais  fefcriture  ne  ledit  pas,  qui  le  pouuoit 
dire,auffi  bien  que  les  minifl:res,{'il  euft  cffcé:  Le  vœu 
êc  le  facrificc  iont  diuerfes  choies ,  &  pour  ce ,  il  ne 
faut  confondre  ÎVn  aucc  l'autre.  S.Paul  ne  nous  euft 
pas  plus  inuité  à  continence ,  qu'avi  mariage ,  fi  elle 
euft  eftc  impolfible.  i.  cortttt.  7.  noftre  Scigneur,n'y 
euft  pas  mis  l'exercicCjfi  elle  euft  efté  hors  de  la  puil- 
fance  de  Thomme  fur  f  oy  mefme.  C'eft  grand  cas,  ic 
puis  bien  pour  vnc  affedion  charnelle,&  mondaine 
dôner  puifFance  de  moK  corps  à  vue  femme ,  encore 
qu'elle  n'en  iouyrapoint,ougua"e,àcaule  de  ma- 
iadie,ou  autre  danger,qui  furuiendra,ou  à  caufe  d'v- 
ne  longue  abfence,pour  mon  oiïice,ou  capture  de 
guerrei&:  alors  le  remcde,&  l'aide  de  continêce,fera 
l'orailon  &c  le  ieufne  auec  la  crainfte  de  Dieu:  Pour- 
quoy  donc  ne  pourray  ie  aulîi  donner  à  Dieu  la  puil- 
fancedemoncorps,&  recourir  à  luy,  pour  obtenir 
le  fecours  necelfaire  à  contineiice.  Donc ,  les  reli- 
gionaires,ne  feruent  point  Dieu  par  vœuz,  &par 
:  confequent,n'apartiennent  point  à  l'Eglife  du  nou- 
'^»  ueau  tcftamcnt  de  laquelle  eftefcript£/,^_>'.i9.  21.  Et 
«  le  Seigneur  Icra  congncu  d'yEgipte,&  les  i^gipticns 
»>  consnoiftront  le  Scicineur  en  ce  iour  là,  &  le  1er- 
».'  uiront  de  ficrihce  &  de  prciens,&voucrons  vœu  au 
fi  Scicn-ieur,&:ieluyredrôt.CelaneplaiftpasàCaluin, 
-cv.  auxreiigionaires:  ils  veulét  que  nous  n'entendiôs 
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pas  facrifice  proprement,côine  àcfcrit  le  prophète: 
Or  il  faut  qu'ils  nous  allèguent  refcriture,  &  noix 
leur  glofe/'ils  veulent,  que  les  croyonsnioiis  croyôs 
aux  propl"ictes,&  non  aux'doétrines  &mandemens 
des  hommes.  Ils  ne  contredifent  point  à  la  conuer- 
(ion  d'i£gypte  à  la  lettre,  dont  on  tire  la  coniierfion 
d'autres  natiôs,  &  la  religion  femblabic  entre  chre- 
ftiens.  Les  Minillres  recongnoilTènt  à  la  lettre  la  re- 
lif^ieufe  congnoilîance  de  Dieu  en  ytgypte,  ôclcs 
vœuz  proprement  en  ligne  de  recognoilTance:  Mais 
le  facrifice  Chreftien  leur  deplaift,  comme  à  lulieii 
rapoftati&  mettent  au  lieu ,  la  confellion  de  foy ,  & 
l'inuocation  ■-,  comme  fi  le  prophète,  n'euft  pas  bien 
vfé  de  ces  mots  làjf'il  euft  voulu,  fans  en  laiflerle 
ilipplément  aux  predicans,qui  fans  efcriture  expreC- 
£e ,  changent  par  leurs  glofes ,  l'efcriture  exprelïè. 
S'ils  veulent,que  nous  croyôs,  leurs  interprétations 
contre  la  iimplicité  du  texte ,  il  faut  qu'ils  nous  mo- 
ftrent  en  refcriture,que  nous  délions  adioufter  plus 
de  foy  àleurdire,queaudiuin  texte  de  l'efcriture. 
Cela  cft  le  grand  chemin  de  l'antichrift,  &  do(5trine 
receuc,  au  thalmud  des  modernes  luifs  j  difans ,  que 
ceux  qui  contredirent  aux  paroles  des  feribes&  ra« 
bins,ne  peuucnt  eftre  abfouz,&feront  plus  griefue- 
ment  punis,  que  ceux  qui  contredifent  àlaloy  de 
Moy{e,qui  en  peuuent  eftre  abfouz ,  erdine  thdwtud, 
^.Nezjkm  tracl.^.  Stinhedrm,^n  cofiftoire  des  iugc3 
ordinairesjpfrck.ceft  à  dire  diftinâ;ion,io.fcc/«:,por- 
tion  &c  partage  du  royaume  aducnir,&  du  Mellîc. 

S  E  G  T.      X. 

Il  y  à  beaucoup  de  chofcs  àdire  du  facrifice,à  la  loy, 
<^ue  ie  referue  au  chapitre  fuiuant  :  Et  viens  aux  œa- 
iircsjceremonies,  ôc  myftercs,  qui  font  p ri ns  au  fer* 
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uice  de  Dieu ,  comme  font  les  Sacremens,  par  lef^ 
quels  nous  fommes  liez  à  Dicu,&entre  nous,cn  l'E- 
glife,comme  enfeigne  S.  Auguftin,///'.i9.  c4p.11.  con- 
tre FaufteManicheem,qui  rabailïbir  la  dignité  des 
lignes  de  clemcnSjComme  l'eau  au  baptelmcj  difant^ 
qu  elle  efloit  du  mauuais  Dieu  de  ce  mondes  ôc  pour 
ce  non  necelfaire  au  baptefme  :  ioint,  qu'elle  ne  fan- 
étifioitpointjeltant  créature  de  foy  mauuaiie.  Les 
mefmes  Manicheans  aneantillbicnt  l'Euchariftie, 
difans,  que  le  pain,&  le  vin^  n'cftoict  point  le  corps, 
&fangdenoftre  Seigneur, qui  n'auoirprinsquela 
figure d'vn  corps  humam, <3cque  le  pain, alevin, 
«lloientles  vrays  &  anciens  fisncs  de  Ccres  Se  Bac- 
chus,  que  l'on  adoroit  auec  ces  figncs  là,  6c  que  les 
Chreftiens,  les  deftournoient  en  autre  vfage.  Dont 
auiourd'huy  les  rcjigionaires,  ont  amoindry  les  Sa- 
cremens,car  les  Elcmens  ne  font  nccellaires  pour  ce 
(que  l'on  eft  (anCtiEé  par  adoption,auant  qu'cfcre  né. 
<;e/ip,i7.IererayDieu  de  ta  femence:  Mais  Dieu  ne 
dit  pas,  fans  la  circoncifion,  &  le  baptcime ,  il  n'y  à, 
que  les  rcligionaires,qui  le  maintiennent  fans  efcri- 
tures.S  il  eftoit  ainfirCommcnt  Dauid  dit  il,qu'il  eft 
conccu,&:  né  en  ^cch.é,pfaL^o.  S'ils  euilcnt  eflé  fan- 
âifiés  àés  le  ventre  de  la  mère,  fans  le  baptefme 
comme  difent  les  rcliçionaires  au  Cathechifme  j  & 
non  S.Paul. i.coMW/.y.  14.  auqucUlsimpofcntimpu- 
demment(des  le  ventre  de  la  mère)  l'efcriture  ne  les 
priueroit  pas  du  royaume  ,  faute  de  régénération 
d'cau,&  d'efprit,/^^.  5. 5.  Caluin  pour  diminuer,  & 
dilfoudre  par  ia  tradition,  l'ordonnance  de  Dieu, 
dit  :  Si  quclqu'vn  n'eft  reç^cneré  d'eau,qui  eft  efprit. 
Eft-ce  la  railon  que  nous  feparons  le  Sacrement 
d'eau^&  d'efprit,  que  Dieu  àconioind  poureftrc 
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{acremenc  entier,  pour  n'y  admettre  quVnc  partie 
6c  châger  le  texte,pour  la  refuerie  des  religionaires? 
Béze  dit,  epift.  i.  à  Thomas  Tillet,  qu'il  baptiferoit 
aulli  bien  (buz  vne  autre  liqueur,  comme  fouz  l'eau: 
&  fcroitauili  bien  la  Cène  fous  aurre  viande  &  ali- 
mcntjCÔme  fouz  le  pain,&  fouz  le  vin.  Si  Beze  veuc 
que  nous  le  croyons,il  faut  qu'il  allègue  l'efcriture: 
car  nous  ne  croyons  point  la  dodrine  des  Démons, 
qui  parlent  d'eux  mefmes,&Dieu  ne  leur  à  point 
parlé,&  ne  les  à  pas  enuoyés:Ils  n'ont  donc  pomt  de 
fainde  religion,  ou  de  viay  feruice  de  Dieu  en  la 
matière  des  iacremens. 

Sect.  XI. 
Certes  ils  oftcnt  vne  partie  des  facremens:  &de 
ceux  qu'ils  retienncnt,ne  Pen  accordent.  Caluin  en 
fon  Cathechifme,  ne  nombre  que  le  baptefme,  ôc  fa 
Ccne:  ôc  en  fon  Inftitution,il  recongnoift  l'impoli- 
tion  des  mains  aux  ordres  pour  facrement,//^.4:c^ff. 
ïj^.fe£i.io.ôc  ca^.ic).fect.i^.%t  en  fon  Comment  fur  la 
première  à  Timothee  C4p  4. 14.  encore  aneantiirent 
ils  l'efficace  defdits  facrcmens,  car  ils  n'ont  vertu  de 
fan6tifier,ny  de  remettre  les  péchez,  ny  de  produire 
en  nous  aucun  effedfupernaturehce  que  l'efcriture 
ne  dit  point.  Qupy  ?  l'efprit  fainét  eftant  auec  l'eati 
au  baptefme,à  il  perdu  la  vertu  de  rcgenerer,de  fan- 
élifier,  de  viuifier ,  ôc  de  remettre  les  péchez  î  ferez 
vous  vn  facremêt  du  ligne  feul,vn  homme,du  corps 
feuljfans  l'efprit,ou  fans  l'ame  î  L'ame  au  corps,  l'ef- 
prit,en  l'elementjont  ils  perdu  leur  énergie? Quaués 
vous  lailTé  de  (aind,  de  diuin,&  myftericux  aux  my- 
fteres  chreilics,  que  les  Turcs,  Ôc  profanes  ne  fillent 
bien  lailfer?  Vous  ditcs,il  nous  fignifîent  par  Analo- 
gie naturelle  les  chofcs  fpirituclles,reftufi6  de  1  eauj 
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îcIauementlpitituel;Maisli  vouseftiez  nets  aupa- 
rauaiic,commevous  diâies^Si  vous  auiez  auparauâi 
receu  le  bénéfice  par  la  foy,fî  vous  eftiez  conioinct 
auec  Dieu  auant  que  rcceuoir  le  Sacrement ,  il  ne 
peut  vous  lignifier  quelque  chofe,  qu'il  aye  faiél, 
ains  reulcmét,cc  qui  eftoit  en  nature  fans  luv.  Mon- 
trez nous  en  l'efcriture,  cette  fterile  lignification 
des  facremens,  qui  n'ayc  point  de  vertu;  Dieu  dit 
qu'il  à  nettoyé  Ion  cglifcpar  l'eau,  &:  parla  parole. 
Item  il  régénère  d'eau  (Sjd'elprit,  ceux  qui  entrent 
iiu  royaume  de  Dieu,&:  qu'vn  chacun  foi?  haprifé  en 
iaremillion  des  péchez,  Il  ne  dit  pas  pouf  fignifier, 
ôc  confirmer  la  rcmiiiîon  des  péchés  fiiéte  aupara- 
lunt:  L'efcriture  atribue  cela  au  facremenrjfans  ex- 
clure la  foy,  la  pénitence,  &:  l'oraifon.  Car  ce  font 
plullcurs  caufes  rccondes,&:  fubal ternes  à  Dieu,cô- 
currentes  à  vn  mclme  cftcél:  Comme  Dieu, nature, 
le  loleiljlc  père,  la  mère,  la  viande,  l'aage ,  la  fœcun- 
dite  concurrent  à  la  production  de  l'homme.  Puis 
donc  que  vous  auez  dcipouillé  les  facremens,  delà 
neccilité  du  ii^nc  fcnfiblc,  de  la  côiondion  du  ligne 
àrelprit,  &  exterminé  la  vertu  des  facremens ,  n'y 
lai{Iant,quc  la  fignification  de  l'analogie  naturelle,il 
n'y  rcfte  aucun  myftcre  diuin,pour  en  fctuirDictl 
proprement  en  religion. 

Sec  T.  XII. 
Venons  auferuice,  qui  à  toufiours  cfté  diftribué 
en  portiôs  lelon  les  temps,  félon  les  iours,  3c  folem  - 
nitez ,  comme  il  eft  cuidcnt  par  les  53.  parafchots  de 
la  loy,c'cil  à  dire  fe<5tions,  &  portions  chacmiepa- 
raichahjC'cft  à  dire  fcdion,contenoit  comuncment 
cent  tr;uite  fix  verfcts  entiers  :  La  première  ieclion, 
.qui  commençoit  au  premier  mot  du  premier  verfec 
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de  Genefe,  flippelloit,  Brefchit,  de  duroit  iufques 
au  neufierme  verfet ,  du  fixiefme  chapitre ,  ou  com- 
mençoit  la  féconde  dimCionyOïif  arafchah,  qui  fe  nô- 
moit  Noach:  qui  cft  le  troifiefme  mot  de  ce  verlct  la: 
Et  ainll  des  autres  fedions ,  qui  font  bien  marquées 
es  bibles  hébraïques  :  ce  qui  fe  difoit  entièrement 
trois  fois ,  au  matm ,  enuiron  fix  heures ,  ôc  de  neuf 
heures  iufques  à  douze.  Au  foir  de  trois  à  fix  heures, 
par  chacun  fabbat.»/f5  I5.27.principallcmcnt,  quâd 
on  celebroit  le  facrifice  :  ôc  puis  ils  auoient  d'autres 
fcdlions  des  prophètes,  correfpondantes  à  celles  cy 
comme  rapporte  Rabbi  JE\ia.s  en  fon  Thifbi ,  c'eft  à 
dire  didionaire  de  fept  cens  douze  did:ions,au  mot, 
Tatar.  Car  en  la  fepmaine  ou  ils  lifoient,  Brefchity  de 
la  loy,ils  lifoient  la  fedion  qui  f  accorde  à  cccy,B/4)r. 
j^i.^.CoAmar  haeli  huh  boreÇchamâ^msAmii  dit  le  fei- 
gneur  créateur  des  cieux  :  Et  quand  ils  chantoient  le 
fccond ^arafchah del3.loY,nohac jÇenef, 6. ().  ils  com- 
mencoiét  la  haphtarac, à'Eùiyc  caf  j4.9.^i-Vf«<e,{èlon 
leseaux  de  Noéiles  autres  lifent  en  vn  mot,!ff /»ftc,  es 
ioursde  Noé.  Le  fensn'eft  point  varié Ja  fediondc 
laloy  Puppelloit parajchah,ccù.  à  dire  fedion,&  por- 
tion:celle  des  prophètes  fe  nommoit  haphtarab yC'c(t 
à  dire  Miira,congé  licencej&  quittance  pour  f  en  al- 
ler fi  Ion  veutjCar  le  feruice  eft  finy.  Outre  cecy,les 
tiltres  des  plalmes,  félon  l'édition  des  feptante  deux 
interpretes,qui  les  intitulent  à  diuersiours,  chans, 
perfônnes ,  matières ,  &  offices,  monftre'nt,  qu'il  y 
auoit  vn  bel  ordre  -,  comme  nos  breuiaires  le  mon- 
ftrent  A'  noftre  droit  canon  le  confirme,  diftind.ij. 
Can.fan5iai^mam§Caterumfmhhri.  Les  diuers  til- 
tres du  nouueau  teftament  Syrien,imprimc  à  Vien- 
ne, en  Auftriche,«Sc  en  Anuers,lc  monllrentcxpre(^ 
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i^ment  :  Et  Emanuel  Tremelius  en  fa  verfionja  re- 
fcindéjCraignant  la  touche.  Quand  à  l'ordre,  vous 
n'aucs  perfbnnes  députées  tous  les  lours  à  chanter, 
êc  facrifier^comme  la  loy  de  Dieu,  vous  donnoit  ex- 
emple: vous  n'auez  prières  pour  chacun  iour,  &  di- 
ueriîté  de  temps,determinées,comme  ont  pratiqué 
les  Eghfes  dcDieu  qui  nous  ontprecedé:Outre  tout 
cela,  vos  Pfalmes,  que  chantez  ordinairement,  font 
priuez,&  idiotSjC'eft  à  dire  propofe  z, voire  rimez  de 
perfonnes  non  appellées  deuëmentàvoftre  mini- 
flere,  comme  eftoit le  farceur ,  ôc  enchanteur  Clé- 
ment Marot,  qui  à  touliours  efté  homme  idiot,  ou 
priué,  mefme  entre  vous.  Le  Concile  Laodicien  l'an 
3<Î4.  did:,  Can.  58.  Il  ne  faut  point,  qu'en  l'Eglife,  ou 
iife  les  pfalmes  iSiceTix^i^y  ceft  à  dire  vulgaires  ôc 
priuez.  le  vous  prie  me  dire,  fi  le  chemin  àes  mef- 
chans  périra,  c'elt  à  dire  l'entreprinfe,  comme  efcrit 
Dauidj  Eft  ce  que  Dieu  n'a  point  foucy  des  mefchâs, 
comme  dit  Marottle  trouue  bien  en  l'efcriture,  que 
Dieu  ne  congnoift  point  &  n'aprouue  point  les 
mefchans  :  Mais  qu'il  n'en  aye  point  de  cure  vous  le 
chantez,  &  Dauid  ne  l'a  pas  dit:  En  vérité,  ce  n'eft 
aflèz  de  rimer ,  mais  auifi  il  n'eft  licite  de  changer  la 
parolle de  Dieu,  comme  il  à  faid  fouuent,  &  vous 
n'honorez  point  Dieu  en  ces  mots  là ,  puifque  vous 
changez  fon  i'ens  Se  fon  langage. 
Sect.    xrii. 
Vous  chantez  les  loiianges  publiques  en  leure  jj 

non  parfaide,  &  eileuc  contre  le  dire  du  prophète  ^ 

Tfephonie  c^^.5.9.qui  commande  qu'on  inuoque  le 
Seigneur  en  vne  langue  eflciie  •■,  Nous  n'auons  point 
cflcu  la  langue  G auloife,  qui  nous  eft  naturelle,  ou 
rEfpagnolle,ou  Italienne,  6c  ainfi  des  autres  eftran- 
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gères:  Ny  elles  n'ont  faiâ:choisclelanoftre,pofâr 
inuoquer  le  nom  du  Seigneur  :  Nous  auons  oien 
âprins,e(leu  ôc  choify  les  langues,  hébraïque.  Grec- 
que ,  &  Latine ,  que  Dieu  à  choifles  pour  efcrire  {a 
loy  par  Moyfe ,  par  les  prophètes ,  Euangcliiles,  & 
Apoftres,  Et  pour  ce  le  feruons  &  inuoquons  en  ces 
langues làjdifans  Halklu  ta, ofchan  na,^men.  Louez 
k  Seigneurjfauue  le  te  prie,  en  vérité,  que  nous  pre- 
nons de  l'HebreUjpour  monftrer,  que  nous  r.uons  le 
falutdes  luifs.  Item  nous  priés  KjrfV  eleijfon,  chrtfie 
eleijfon  jmofydes  Grecs  Seigneur,  oind:  de  Dieu,par- 
donncz  nous.  En  latin,  Gloria  Patri  O^Filio,  c^  Spt^ 
rituifanSo.  Qui  eft  vne  cxprclFe  proteilîon  de  la  tri- 
nité  contre  les  Arriens,  Mahometiftes ,  &  fembla- 
bles  ennemis  iurczduChriftianifme:  Et  eft  grand 
cas,  que  vous  qui  tranchez  tant  de  la  religion  chre- 
ftienne&  rcformation,ne  dites  point  cnvos  prières, 
Çlori4  patri  ^  filio  ^Cr  f^iritui  farUio ,  ôc  ne  l'auez; 
point  encore  rimé.  Craignez  vous  les  Arriens ,  les 
Iuifs,ou  les  Turcs?  Pourquoy  le  taifez  vous  en  vos 
aiîèmbléesî  Oftez  le  foupçon,  que  plufieurs  ont,  de 
ceux,qui  vous  ont  baillé  le  formulaire  de  vos  prie- 
res,&  non  fans  pregnates  conieétures,  il  on  les  vou- 
loit  bien  pefcr.  Pour  moy  ie  ne  voudrois  charger 
plufieurs  de  vos  miniftrcSjefcriuains,  &  Eglifes,  des 
herefîcs  &:  erreurs,dont  Luther,Zuingle,Occolam- 
Çade,Vcrmilly,Butcere,Caluin,(Ss:  Beze  fontmani- 
icftementlulpeéls.  Parce  ie  vous  fupply'  croire,quc 
ccll  examen  eft  pluftoft,pour  vous  rcmonftrcr  leurs 
errcurSjà  celle  fin,  que  vous  vous  en  retiriez,  que 
pour  vous  en  condamner  comme  authcurs.  le  vous 
adiure  ne  les  croire  legerGment,non  plus  que  moyi 
Mais,preferez  fans  pailiô  laparoUe  exprelle^à  ceux. 
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aufll  bien,qu  a  moy. 

Sec  T.  XIII I. 
Saind  Paul  vcut,quc  toutes  chofes  Te  facent  hon- 
neftement,<5cparordre,i.r»r.i4.40.  En  la loy  figure 
de  noftre  Eglilejchacun  auoit  fon  lieu,  felô  Ion  lèxe,- 
,comme  recognoift  Vermilly,»'» i>!{eg  cap. 6.16.  Ter- 
tullien  auliurcde  laprcfcription  contre  les  héréti- 
ques, cajf.  41.  le  plaint,  de  ce  que  chez  les  hérétiques 
homes  &  femmes,clercs  &  laies,  ôc  les  clers  mefmc 
cntr'eux  font  pefle  mclle:  Et  S.  Auguftin  li^.i.de  ciuû 
deicAf>.i'è. us  peuples. par  vnechajle  célébrité  cgtdenten^ 
ftmbte  AUX  Eglifes^KT'  f  rfv  vne  honnête  diferetion  >  ou  ce^ 
qu'ils  doittem  oityr  de  Ivri^eu  de  l'autre  fexe.  En  feglife  de 
Dicu,il  y  auoit  Pontifes,Prefl:res,(Sc  Leuitcs,  ipecia- 
lement  pour  louer  Dieu,  par  chacun  iour,  au  matin, 
&  au  fon',  i.^aralyp.iJf-.^o.  Outrc,il  y  auoit  quatre 
mille  chantres,  organiitcs,  violons,  ôc  muiîciens,  i. 
/'<er4/j'p.24.5.Etn'eftoit  licite  à  vn  chacun  de  fe  méf- 
ier de  ce  qui  ne  luy  eftoit  point  commis:Aulîi  que 
tel  mellangc,defordre,&: Anarchie  eft  contre  S.Paul 
i.C«i'.i4.40.  Et  contre  la  pratique  de  toutes  les  egli* 
fes,qui  nous  ont  precedé,&:n'y  àeuque  leshereti- 
ques,qui  ont  laidl;  autrement.  QuandÂlane  lœur  de 
Moyfe^combien  qu'elle  fuft  princeife  de  la  lignée  de 
Lcuy,^'  prophetclfe)  chanta  &  Tonna  du  tabourin 
€n  l'Eglile  de  Dieu,  Exod.  ij.  20.  elle  fe  retira  à  part, 
auec  celles  de  Ton  fexe ,  hors  de  la  compagnée  des 
hommes  :  Et  S.  Paul  les  diftingue,  i.  Cor  11. 4.  j.  6. 7. 
Qmmd  il  parle  de  la  femme  qui  prie  ou  prophetiie, 
c'elt  à  dire  d'office  public,ceque  les  temmcs  ne  font 
point  ordinairement  en  la  compagnée  des  hommes 
Exûi,i^.io.oi\y bien extraordinairement.  /std 4.4.5. 
^.  ôc  i.f{eg  ï.i.  (!^'c  4.";^^  12.14.1;.  Et  comme  ont  faiok 
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Debora,  Anne,  Holda,&:  la  vierge  Marie  Luc.  i.  46; 
propheteires  :  Et  Dieu  auoic  promis  prophètes  ;  & 
prophetefles  fous  le  nouueau  teftament  ioel  2.28.19. 
rfeS.2.i7.EtS.PhilippesEuâgelifte,auoit  quatre  filles 
vierges  qui  prophetifoict,**^  21. 8.9. Dot  efteuidcnt 
que  les  femmes  ne  peuuent,.<Sjncdoiuent  ordmai- 
rement  en  leur  perlonne  pricr,ou  prcfchcr  publi- 
quement en  l'a (Temblée  des  hommes:  Car  fefcriture 
parle  de  prier,  ôc  preichcr  en  l'Eglifc ,  qui  ne  i'c  peut 
rairejfans  cnleigner  ou  parler,cc  qui  leur  cft  interdit 
i,r<jr/W.i4.54.3Ç.&i.7V«w^2.ir.i2.  Et  vous  voulez  re- 
ftraindrece  commandement  de  prier,  &  prophcti* 
rer,&:  de  ic  taire ,  &  de  ne  parler  point ,  touchant  la 
prédication  feulement,  contre  lefcriture ,  &  contre 
toute  raifon,qui  enfeigne,que  prier  eft  parlcr.Com- 
ment  doc  vos  pricres,qui  fe  font  fans  ordre,&  aucc 
peu  d'honnefteté  &  décence,  eu  efgard  à  la  publi- 
que compagnée  de  reglife,ieront  elles  feruice  réglé? 
Certes  aux  eftats  publics  61:  mondains,  vous  ne  leur 
permettez  pas  tant. 

Sect.  xr. 
Il  feroit  bien  plus  fobre  leur  dire ,  Dieu  qui  faiÔt 
tout  pour  le  mieux,6c  poiu*  le  plus  décent,  ne  vous  à 
point  baillé  la  dignité  iacerdotale,ny  fofticc  de  pref- 
chcr,ou  miniftrcr  les  facremens,ny  de  faire  les  priè- 
res publiques  en  l'eglife  :  Il  à  trouué  la  limplicité,  lo 
voiiie,&  le  filence  plus  honnefte  à  voftre  fexe,  prin- 
cipalement en  l'eglife  :  Il  ne  faut  point ,  que  vous  li- 
tentiez  plus,que  voftre  création  ne  porte.  Il  y  auoic 
douze  lignées  en  liracl ,  &  Dieu  n'cileut  que  Leuy, 
pour  facrificr  :  Et  toutesfois  eft  dit  en  gênerai  Se  en 
particulier  que  le  peuple  ficrifioit  ce  qui  eftoit  vtay; 
C^  et  que  i^  Preiire^f  fiufoieut  à  l'autel,  ôc  au  tcm-. 
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pleSaS:  aux  fînagogues,  ôc  aifemblées  enuers  Dieu, 
pour  eux  &:  pour  le  peuple,  le  peuple  eft  dit  l'auoir 
faiâ::Par  ainii,quaJid  au  public,  le  Clergé  facrifianc, 
feaptifant  &  priât,nous  facrifions,baptifons,prions, 
&  prefchons:La  langue  parle  pour  le  corps,  &  pour 
tous  les  membres  en  public,  &:diftmd:ementjLcs 
membres  ont  leur  paroUeimais  priuée,6c  fans  bruit 
en  monftrât  leurs  playes,leurs  griefs,enfleures,  ma- 
ladies,&  blelFeures:  par  ainii  nous  prions  tous  à  Te- 
glife,&:re{pondons,^wf«,  mais  dmerfement,  cha- 
cun en  Ton  degré,les  vns  haut,les  autres  bas  :  les  \ns 
en  y  aiîiftant,&preftantconrentement,carladiuer- 
fîté ,  qui  T'accorde ,  eft  la  perfedion  des  œuures  de 
Dieu:  Parquoy  la  louange  &feruice  de  Dieu  en  ÏE- 
glife ,  eft  vne  aârion  parfaide ,  &c  vn  œuurc  de  plu- 
fleurs  eaufeSjConcurrét  là  diuerfemcntivn  mclme 
cffed:.  Ccluy  qui  voudroit  faire  tous  les  membres 
il'vn  corps  efgaux,  &  conuenir  efgallemcnt  en  mel- 
me  ordre  d'adtion,  fe  tromperoit  maniireftement:  Il 
faut  donc  aux  fonctions  de  prefcherjprier,  difputer, 
refoudre,  prefider,  régir,  fand:ifier,&  miniftrer  les 
facremensjfairc  diftindlion  de  perfonnes  :  ïoint  que 
fordinairc&  la  neceiîlté  font  bien  diftind;s.  S.Paul 
ne  veut  pas,  que  la  femme  prie,ouprophetife,  i.cor» 
ii.^.6.en  F£glife,ll  elle  n'eft  couucrte  :  Et  en  cefl  en- 
droitjil  met  conioni6liuemcnt,parlant  des  fémcs,la 
priere,&:  prédication,^  dit:que  le  fdence,  &c  audié- 
cc ,  font  propres  à  la  femme  :  Parquoy  ii  clic  prioit 
hautjou  prefchoit,clle  parleroit  en  icglife,ce  qui  luy 
eft  interditji.cor  54.3). Or  il  veut  abiolucment  que  la 
femme  ne  prcfchc  point  publiqueme;iit,i.7"/;7w^/>  z. 
iz.  îi  ne  luy  permet  do;ic  pas,de  prier  haut,&  en  pu- 
I>lic,principaikment  ieion  vofu-e  tradition,  qui  dit, 
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les  prières  cilre  en  fin  proprement  paroUes  d'in- 
fcriK^tion  :  Et  pour  cejqvi'il  cft  necciÏÏnre  les  auoir  en 
vulgaire  pour  inftruire  nous,&:les  autresiCar  votl:re 
argument  de  prier  populairenicnt,eft,  qu'il  hiut  en- 
tendre diftinâ:emcnt,&  expreirement,^:  nonfeule- 
met  en  gcncral,&par  autres,tout  ce  qui  fe  dit  en  Te- 
gliferque  li  vos  femmes  prononcer  haut  vos  prières, 
que  vous  dites  eftre  initrudrions,  elles  ne  fe  tairont 
pas,&  alors  enfeigneroient publiquement:  ce  qui 
leur  eft  interdit,i.r;w<?;A.2. 12. Elles  le  tairont  donc,& 
ne  parleront  point  pour  les  prières  publiques ,  & 
n'enfeigncront  point,p0ur  la  prédication  :  Se  taire 
&  ne  parler  point,  font  plus,  que  ne  prefchcr  point: 
Car  beaucoup  parlent,qui  ne  prefchent  pasiCe  font 
donc  deux  prohibitions  diftindes. 

SECT.      XVI. 

Vous  vous  fondezjce  penlez,  fur  le  quatorziefme 
chapitre  de  la  première  aux  Corinthiens:Mais  il  ne 
créez  vne  nouuelle  grammaire  grecque, &:fain de 
cfcriture  à  voftre  poftc  ;  vous  verrez  que  vos  mini- 
ftres  ont  mal  verie  l'efcriturc.  En  premier  lieu,  il  eft 
clair,  que  parler  la  langue ,  parler  d'efprit ,  chanter 
d'elprit,  &  bénir  d'efprit  font vnc  melme chofe ,  i. 
corinth  14.2.IJ.  16.  Secondement,là  il  ne  loue  le  pro- 
phere,qui  parle  la  langue  populaire,  (înon  pour  l'é- 
dification des  auditeurs  de  fa  dodrinej  Et  pour  le 
bas  lliyle  &  infirmité  du  langage,il  l'airuoietiil  au  iu- 
gemcnt  &  examen  de  l'eglifc  :  Ou  donc  il  n'eft  point 
queftion  d'cnfeigner ,  mais  de  prier  (dont  la  fin  eft 
rexaudition,que  l'on  obtient  par  la  foy  «Se  deuotion, 
Si  non  pour  bien  entendre,&exprimcr  en  bons  ter- 
mcs,ce  que  l'on  demandejS.Paul  n'en  ordonne  rien. 
Car  fi  ceux  qui  entendent  mieux  les  langues,  ^  U 
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propriété  des  chofes,  eftoient  les  mieux  exaucez ,  le 
Royaume  des  cieux  ne  feroit  pas  aux  fimples  &  pe- 
tis.  De  vérité  nous  allons  au  fermon,pour  adorer 
DieUjComme  vnique  Se  fouuerain  doâ:eur ,  ôc  pour 
eftre  inftruits.  Nous  allons  à  la  mclfe,  pour  l'adorer 
en  fouueraine  maj efté, comme feul créateur, gou- 
iierneur,&  iuge  de  l'vniuerSjen  luy  rendât  le  fcruicc 
du  plaifant  facrifîce  de  fon  facré  corps ,  ôc  précieux 
fang,  fouz  les  efpeces  de  pain,  ôc  de  vin ,  en  commé- 
moration de  fa  f'alutaire  mort  ôc  paillon.  Car  La"^- 
carah^ceîï  à  dire  facrifîce  memorial,im/  2.2.9.  ■'-^«^V. 
^.ij.eftoit  fort  eftimé  de  Dieu,»»»»  j.26.  Or  ceft^^- 
canib ,  eftoit  facrifice,  qui  eftoit  bruflé  en  fouëfuc 
odeur  au  Seigneur,<Sv:  eftoit  mémoire  du  facrifice  le- 
quel de  la  melme  chofe,auoit  efté  auparauant  offert 
àDieu,commenousauons  aprins  aufermon:Nous 
n'alons  donc  pas  à  la  melfe  pour  aprendre,  non  plus 
que  vous ,  à  la  Cène  :  Mais  nous  y  allons  pour  rece- 
uoir,faire,&:  rendre  rhomage,quc  luy  deuons,feloii 
qu'auôs  aprins  au  fermon.  Vous  allez  par  tout,pour 
aprendre  au  prefche,  aux  prières,  ce  dites,  ôc  iamais 
ne  paruencz  à  la  congnoiilance  de  yerité,i.Tfmoth.^, 
17.  Nous  alons  au  feruice  pour  louer  Dieu,  pour  luy 
demander  pardon,  pour  luy  rendre  grâces ,  ôc  vfons 
d'vne  langue  bien  parfai6te,quenos  pères  enten- 
e-  dent  bien  :  Nous  fommes  comme  les  hébreux  du 
fat.mff.  temps  de  noftreSeigneur,qui  prefchoient  en  Sirien, 
^ugufi.  ^  prioient  en  hébreu ,  comme  en  langue  plus  par- 
''*.  J'^ Y  faidte  :  C'eft  la  raifon  qu'en  vne  compagnée  bien 
G-inioi).  reglée,on  (uyue  le  langage  des  plus  dodes.  Les  lan- 
gues Hebraique,Grecque,&  Latine,  ont  efté  confa- 
créesautiltre  de  la  croix  de  noftre  Seigneur,  elles 
apartienuent  donc  à  fon  fainéb  feruice.  Pilate,com- 
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hiçn  qu'il  fuft  homme  profane,  ne  les  à  voulu  ofter, 
ny  effacer  de  la  croix,&  ny  en  à  mis  aucune  vulgaire: 
car  cela  faifoit  à  l'honneur  du  crucifié,dont  la  gloire 
&feruicedeuoient  cftre  tcfmoignez  es  langues,  ef- 
quellesjlesfaindes  efcritures,  auoient  efté  rédigées 
par  efcrit. 

SeCT.     XVII. 

La  langue  populaire  n'eftreprinfede  S.  Paulab- 
fôluëment,i.(ror  i^.^.^.i^.i6.iS.  ains  feulemenCjpour 
ce  qu'il  ny  à  perfonne  en  rEglifcjqui  rcntende,pour 
la  pouuoir  interpréter  aux  autres.  Or  attendu  qu'il 
n'y  à  point  de  célèbre  EglifejCn  laquelle,  il  n'yaye 
quelques  vnSjqui  entendent  la  langue  Latine,Grec- 
que,ou  Hébraïque,  pour  la  pouuoir  interpréter  aux 
autres,car  on  les  aprend  aux  efcoUes  communemét, 
&non  les  vulgaires  :  Il  f'enfuitjquepar  la  langue 
incongneuc,  il  à  entendu  quelque  langue  populaire, 
priuéc,(Si:  eftrangere,&  non  la  langue  hébraïque,  ny 
la  grecque,  ny  la  Latine,  qui  font  communes  à  au- 
cunSjde  toutes  gens,&  non  idiotes,ou  priuées,com- 
me  les  populaires.il  reprend  les  prières, que  l'on 
n'interpretoitpoint,&les  noilres  finterpretent:les 
prières  que  perfonne  n'entcndoit,&plufieurs en- 
tendent les  noftres  :  les  prières,  non  congnëues ,  ôc 
cxaminées,&:lcs  noftres  font  congncues,choiries,& 
examinées.  Les  prières  propofées  en  langage  incon- 
gncu  à  tous,  &  par  ce  elles  ne  pouuoient  eftre  inter- 
prétées :  les  noftres  ne  font  inconeneues  à  tous,  ôc 
peuuent  aifement  eftre  inierprctées.  Il  reprend  les 
prieres,qui  fe  font  en  lâgage  ou  il  n'y  à  point  d'idiot, 
ny  aucun  qui  fupplee  le  lieu  de  l'idiot,  comme  font 
les  vulgaires  des  religionaires ,  ou  il  n'y  à  point  d'i- 
diot, ôi  ou  il  n'y  à  bcfoin  d'auoir  aucun ,  pour  fup- 
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pleer  lelieu  de  1  ignorant ,  &  indode.  Or  quand  le9 
prières  fe  font  es  Gaules  en  latin ,  il  y  a  des  idiots 
qui  n  entendent  le  latin, &  y  en  à  qui  l'entendent, 
pour  fuppleer ,  Se  remplir  le  lieu  de  1  idiot,  &  dire, 
Amen,en  Ton  lieu  fur  1  adiô  de  grâces  latines:  Nous 
fçauons^que  ridiot,efl:  vn  indoôte  &  ignorant,  aSi  4 
13.  c'efl  aulli  vn  home  priué,qui  n'a  point  de  charge 
publique,!. cor  14. 16.23. Z4.  Tellement  que  quand  il 
vacque  au  diuin  reruice,il  faut  quelqu  vn,pour  faire 
pour  luy,Le  mot  eil:  grec,mais  rvface  d'iceluy  en  re- 
ligion,eft  venue  des  hebrcux,comme  nous  pouuons 
nionftrer  du  Paraphrafte  Caldean,  qui  en  vfeplu- 
ficurs  fois,comme,l'euangile  vfe  de  Profelytus,c'eft 
à  dire  conuerty  d'autre  religion  au  ludaifme.  Vous 
donc,qui  mettez  les  oraifons  es  lâgue  latine,au  rang 
des  langues  priuées,&qui  reprenez  la  latine  comme 
populaire,&incon2;neuc,ce  qu^  S.Paul  ne  dit  point, 
ne  feruez  à  Dieu  en  feruice  réglé  :  ains  feulement  es 
vivions  de  voflre  defert. 

SeCT.     XVIII. 

Vous  auez  exalté  fur  tout,vos  prières  en  vulgaire; 
que  vous  did:es  congncu ,  lequel  eft  autant  incon- 
gneu  à  1  Aiieman  ,  comme  l'AIleman  au  Gaulois: 
Mais  le  latm^efl;  congneu  à  tous  deuxjtellement  que 
venans  à  noftreEghiè,qui  prie  en  latin,langue  com- 
mune aux  dodes  de  l'vne  &  de  l'autre  nation  ,  il  ne 
fera  point  idiot,ouy  bien  11  ie  prie  en  populairc,qu'il 
n'entendroir  pas.  Vous  parlez  tant  de  la  langue  vul- 
gaire aux  prières,^  S.Paul  ne  dit  point  ce  que  vous 
ditcs,ains  il  blafme  (culement  les  prières, qui  fe  font  • 
en  langage  priué,(S^'"  tellement  incongneu, que. ceux 
qui  fuppleent  le  lieu  de  l'idiotjComme  eft  le  clergé, 
n'y  entendent  rien.  Vous  deprifez  fort  la  langue  la.- 
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tine, que  vous  dites  incongneuë. comme  lî  perfonne 
ii'alloit  à  refcGle  pour  aprendre  la  langue  Latine, 
comme  li  aucun  de  l'Eglife  ny  de  luftice^ny  des  No- 
bles ,  ny  du  peuple  ne  la  congnoiiloit ,  non  plus  que 
le  bafque  communément,  ou  bas  breton.  le  ne  fçay 
comment  cefte  langue  latine,  fort  voyfîne  de  la  no- 
ftre,vouseft  tantodicufe  j  principalement  quand  il 
cft  quertion  de  parler  corred; ,  parler  en  langage  de 
lalfemblée  ou  les  plusdoétesle  doiuent  emporter. 
Pourquoy  les  bas  bretons  plaident  ils  en  François, 
êc  non  en  leur  langue ,  les  bifcains  plaident  en  ef- 
pagnol ,  ôc  non  en  bafque  j  N'efl:  ce  pas  pour  recon- 
gnoiftre  la  Majefté  ôc  excelléce  du  lan^age,que  par- 
lent les  Roys,&  mfticiers  qui  leur  preiident  ?  Pour- 
quoy donc  en  priant,en  miniftrant  les  facremens,  ôc 
enfaifantprofeflîondefoy  n'vferons  nous  de  lan- 
gue plus  parfai(5te,reglée,&:  non  muable,comme  les 
vulgaires  -,  Puis  que  les  Ecclefiaftiques,  en  cecy  nos 
CapitaineSjCn  vfent  auec  aduis,  chois,&  iugement? 
Vous  en  voulez  moult  à  ces  langues  parfai6tes,dont 
dites  ce  neatmoinSjfaireprofelîion.  A  tout  propos, 
vous  criez  iHebreuJe  Grec,&  le  Latin  en  chaire,  ôc 
en  vos  efcrits  j  Mais  vous  les  deteftez  à  prier  Dieu, 
pour  donner  lieu,  aux  langues  barbares,  priuées  ôc 
vulgairesjEn  forcluant  indignement,  les  langues  fa- 
crées  en  Fefcriture  ôc  en  la  croix  du  faind  ieruicc  de 
Dieu.Les  Romains  ne  parloient  pas  Grec ,  ains  feu- 
lement les  plus  doâ:es,&:  S.Paul,leur  efcrit  en  grec, 
ôc  non  en  Romain.  S.  Jean  efcrit  aux  Par  thés  en  grec 
fon  Euagilcj&nonen  vulgaire  Parrhois.  S.Paul  dit, 
que  l'homme  qui  parle  langue  incongneuë,  ne  lailfe 
pas  de  parler  à  Dieu,  ne  lailîe  pas  de  le  prier,  il  pro- 
nonce les  fecrets  de  Dieu,  il  ediiie  foy-mcfme,u  efi: 
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pi'  que  le  prophète,  f'ily  avn  inter^r:ete,j.cer.i^.i.f, 
13.  Sixieimement  fefprit  de  celuy  qui  parle  les  lan- 
gues ^nc,i.cor.  14.14.II  rend  gracesàDieu  i.cor  14.17. 
Le  don  de  ianiiue  eft  vn  fiane  à  la  conuerlion  des  in- 
fidelies,  i.  cor.  14.  zi.  Il  eft  licite  de  parler  en  langasjc 
non  vulgaire,  au  moyen  que  quclqu'vn  en  foit  ediné 
j.cer.  14.2(3.  Dixiefmement  il  eft  licite  de  parler  de 
langue  non  populaire ,  ou  priuée ,  au  moyen  qu'il  y 
aye  vn  interprète,  i.  cor.  14. 27.  Auffi  eft  il  licite  de 
parler  à  Dieu ,  &  à  foy ,  en  langue  non  congneuc  au 
peuple,!. cor.  1 4. 28.  L'interprète  &  le  prophète  ont 
des  iuges,i.ctfr  14.29.non  celuy  qui  parle  les  langues 
car  perlonneneFentend,i.cor.i4. 16.  Finalement,il 
ne  faut  point  empefcher  de  parler  enl'Eglirele  lan- 
gage incongneu  au  peuple,  i.  cor.  14.39..  Vous  donc 
qui  le  voulez  empefcher  en  rEo;life  catholique,  en- 
treprenez contre  le  commâdcment  de  Dieu ,  publié 
par  S.  Paul,  ôc  vous  qui  ne  parlez  point  en  voftre 
Egliie,langage  incongneu,  ce  dites,  ne  fcmblez  à  l'e- 
glife  reformée  par  S.  Paul,  qui  veut,  que  Ion  y  parle 
lançafie  non  entendu  de  tous ,  ains  entendu  de  ceux 
qui  Iupplecront,le  lieu  de  l'idiot,!. «y.  14. 16.59. 

SECT.     XIX. 

Venons  au  texte ,  &  non  aux  glofes ,  ou  aux  ver- 
rons plus  récentes, S.Paul  dit,  i.  cor.  14. 16.  iTrei  tas 
iu^^oyijiryii;  toù  7nîvj.icLTi,  ô  ù^cLTrXTj^cùy  tov  to- 

f'JYAPJÇiit;  l^vei lion  Catholique  lift,  Caterumfihe" 
nedixerif  ^irkuiis  ^uifupplet  locum  idioU.qmmodo  dicet 
ame,fuper  tuam  bcnediSlionem-  Au  refte  fi  tu  bénis  d'ef- 
prit,  c'eft  à  dire,  en  langage  non  priué,comment  ce- 
luy,qui  fupplee  le  lieu  de  l'idiot,  dira-il  Amen  (ur  ta 
benedidion,car  il  ne  fçait  que  tu  dis.Caluin,&  Beze 
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©nt  tourné,  g Hundo^uidem  Ji  btnedixeris  ^tritu  is qui 
impUt  locum idiota^  c^ucmodo  ditwrus ofî  ^Tnen adtuant 
gratiarum  aEliomm  nam  ejuid  dicas  nefcit.  Puifqiie^fi  tu 
iïejiis  d'elprit,  celuyqui  rempliftle  lieu  de  l'idiot, 
comment  dira  il  Amen^iur  ton  aétion  de  grâce ,  car 
i  ne  fcait  que  tu  dis. l{ohen  EJiienne  O^MarloratjMr'^^ 
nnî,AUoqui,fihenedtxeris[pmtUiis^uiimpl€tlocumin^ 
^fli.efw)  modo  dt^urtu  efi  jimtn  adtuamgratiaruaUio- 
rtms'^uando quidm  <juîddicai,nefcit.  Autrement,!!  tu 
bénis  d'eipritjCcluy  qui  remplill;  le  lieu  de  l'indoéle, 
CDmment  dira  il  Amen,  à  ton  adlion  de  grâces ,  puis 
qi'il  ne  rcait,que  tu  dis.  Voyez  que  tous  ont  tourné 
Tdon  le  grec,&  texte  de  S.Paul  \  Qu/il  n'eft  licite  de 
£ire  les  prières  publiques, en  vn langage , que  les 
tippleeans  ou  remplilfans  le  lieu  de  ridiot,n'enten- 
«roiêt  point.Comme  (i  en  noftre  eglife  dePoidtiers, 
is  prières  fe  faifoient  en  bafque ,  le  Clergé  qui  fup- 
tiee  &  y  remplift  le  lieu  des  indodtes ,  ny  pourroit 
<ire,  Amen,car  nous  n'entedons  pas  le  baique^  Mais 
;  on  prie  en  latin,en  grec,ou  en  hébreu,  nous  pour- 
Dns  dire  Amen,&rmterpreter  aux  autres,commc 
^ut  S.Paul.  Or  vous,quien  vos  prières  vulgaires, 
l'auez  point  d'idiots,ny  gens  pour  fiippleer,remplir 
a  tenir  leur  lieu ,  n'auez  réglé  la  forme  de  vos  prie- 
rs ,  félon  l'exprelfe  parole  de  Dieu ,  à  laquelle  nous 
nus  rangeons,fans  rien  alterer,ny  changer  du  grec, 
n  du  latin,comme  mefmevos  miniftres  l'ont  leu  en 
gEC,&  tourné  en  latin:Nous  ne  tenôs  compte  de  ce 
qiils  ont  cnteduautremét,  que  ne  portent  les  fim- 
pis  mots  du  texte  :  car  c'eft  le  grad  chemin  de  l' An- 
tehrifb,  &  de  ces  auanfcoureurs,  de  corrôpre  quel- 
qufois  le  texte,  les  autres  fois  la  verfion  en  quelque 
iai^ue,  ou  bien  le  (inis  par  quelque  nouuelle  inueU'» 
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tion.  Sect.    XX. 

Robert  Oliuetain.qui  le  premier  de  noftre  temps 
à  mis  en  Imnicre  voftre  bibic  fraiiçoife  le  troiiieiliic 
iour  de  Iuin,mil  cinq  cens  trente  cinq,lequelCaluin 
loLianf^e  beaucoup  en  Ton  epiftremife  au  commen- 
cement de  ladiâre  bible  imprimée  à  Neufchaftel  en 
Suy{re,qui  faiél  icy,  &  ailleurs  bien  fouuent,plis 
pour  nouSjque  pour  vous.  Caiuinrecongnoift  Ol- 
iicrain,pour  Ton  parent,  pour  homme  treidocte  aix 
langueSjfidelc5&  eloquét  en  fa  verfion.  Bien  eft  vraj' 
que  Caluin.n'apas  voulu  eicrirc  cette  epiflre  là/aii 
faire  à  fa  couftume,qui  eft  d'adioufter,  ou  diminue,*. 
Se  changer  quelque  chofe,  à  la  paroUe  de  Dieu ,  di 
nouscaîomniant,  drendilant,  que  fi  nous  euflionl 
efté  du  temps  de  S.Philippes^qui  auoit  fix  filles  vierj 
^es  prophetifantes,  que  nous  les  euilions  endurée 
rref-indignemenf.Ic  ne  fcay  où  il  à  trouué  cela  :  C? 
rEs^life  honore  les  vierges  &:  le  don  de  prophétie 
Mais  luy,  «Se  les  femblabîes,  ayment  à  les  demrgine 
contre  leur  vœu.  Ceft  homme  dit  que  S.Phiiippe 
îtuoit  (ix  filles.S.Luc  ne  dit  que  quatre,w/f  ^7.21.9.  tel 
iement  que  Caluin,pour  aut^menter  le  mefnage,  lu 
en  adioufte  deux  comme  par  adultère.  Ohuetaii 
Tournans  ce  lieu  icy  en  vulgaire,efcrit,  i.  Cor.  14.  i^ 
autrementjSi  tu  bénis  d'e{prir,ccluy  qui  tient  le  lia 
du  Tmiple  peuple,  comment  dira-il  Amen  à  ta  bent- 
diâ:ion?car  il  ne  fcait  que  tu  dis.  Les  predicans  co)- 
fiderans,quc  li  la  verllon  latine,  qui  fait  mention  e 
celuy,  qui  fupplée  le  lieu  de  l'idiot,  ôc  celle  de  Ro- 
bert Oliuetain  qui  efcrit,  celuy  qui  tient  le  lieu  u 
fimple  peuple,  (ont  receucs:  Il  f'eniuyura  que  ;s 
prières  doyuent  eftre  faid:es,en  vn  langage,  ou  y 
aye  des  idiots,  coinnie  eft  le  peuple,  au  regard  dda 
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langue  latine,&le  Clergc,qui  entédant  le  latin,rem- 
plift,&  fupplee  le  lieu  de  Tidiot.  Certes  l'ange,  lieu- 
tenant de  Dieu,  n'eftoit  pas  Dieu  :  le  Lieutenant  de 
Poi6tou,  n'eft ,  n'y  le  Roy,  ny  fon  Senefchal,  ny  le 
Poidou  :  le  Lieutenant  d'vn  peuple,n'eft  pas  le  peu- 
ple. Il  y  a  bien  à  dire,  entre  eftre  idiot,  &  fuppleer  le 
lieu  de  l'indode  j  Mon  procureur  remplift ,  ou  Tup- 
plee  mon  lieu,  parle,  raifonnc,  relpond,  &  conclud 
pour  raoy,  mais  il  n'eft  pas  moy-mefme.  Ce  que 
voyans  les  miniftres  I)(ji.  ne  voulurent  plus  fuyurc 
leur  ancienne  veriion,  en  ceft  endroit  fidellement 
traduite,  félon  le  grec,&  iatinj  ains  ont  fuppofc  vne 
autre  de  leur  inuêtion,laiirans  la  fimplicité  des  mots 
de  Dieu,  car  autrement  ils  ne  pouuoient  introduire 
leurs  prières  vulgaires  pour  y  eftablir  leur  fens ,  qui 
eft.  ty^HtrementJi  tu  henû  d'ejprit,  celuy  qui  t fi  du  [impie 
populaire  comment  dira  il  Amen  à  ton  atlion  de  grâces  ?  car 
il  ne  fcait  que  tu  dis.  Cefte  fourbe  de  ces  nouueaux 
Rabinsà  elle  tellement  parée,qu'aucunsn'efleuans 
point  leurs  yeux,  comme  ils  doiuent,  au  grec,  &  à  la 
vulgaire  édition  latine,  le  font  laiffez  piper  aux  mi- 
niftres de  Geneue^  en  n'aduifant  point  qu'il  y  a  bien 
à  dire  entre,eftre  le  iimple  populaire,  comme  difenc 
les  predicâsjou  fuppleer,&  remplir  le  lieu  de  l'idior, 
ou  limplepopulaire,comme  el'crit  S.Paul.  • 

Sec  T.  XXI. 
le  de{îre,que  fans  animofité,on  coniîdere  le  texte 
de  S.Paul,qui  euft  bien  efcrit.  Celuy  qui  eft  du  frni- 
ple  popuLiu-e,  comme  ont  efcrit  les  prcdicans ,  f il 
euft  voulu  que  leuftîons  ainfi  entendu.  Or  confiderc 
qu'il  à  efcri  t.  Celuy  qui  fupplee  le  lieu  de  l'idiote  Nous  ns 
pouuons  changer  les  mots  de  S.  Paul,  pour  donner 
lieu  au  langage  des  miniftres.  Certes,  eftre  du  ftm- 
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pie  penplcjeft  autre  chofe,  que  ilippleer  le  lieu  de  l'i- 
ctior.  Auiiï  remplir ,  ou  fuppleer  à  quelque  chofe  eft 
yracrtre  quelque  chofejqui  y  defailloit.  De  là  vient 
^ue  Henry  Eftienne  en  Ton  thrcfor  grec,  di£t,  que 
7F^ij3CCi>  fignifîe  ie  remplis ,  c'eft  adauoir  ce  qui  n'y 
cftoitpaSj&:  a('ctTA?;ço«ie  remplis  du  tout,&  iup- 
plee  ce  qui  n'y  cftoit  pas,  comme  dit  Platon  en  Ton 
Danquet  c6Aa  uti  i^iXiTT^Vy  erct>  t  f)'y>Vy  a  A^içc(pct- 
*€$  aj/ct7rXtfû^(jouiySi  i  ay  lailFé  aucune  chore,ô  Arifto 
phancs,  fera  ton  œuure  de  ie  fuppleer.  Q  ocvcttirAîf"- 
^Civ  Tov  Tv'Ttov  Tiv  ^hùiTcv^aivcrbum Jm^Urc loCH  idit' 
ta,  titiodexponitur  fédère  inttrtSotoi.  Henry  Eftienne 
bon  grec,  le  tourne  bien  ,  remplir  le  lieu  de  l idiot. 
Mais eftant religionaire , il  fintcrprete  ma\,fe/eeir 
tatre  les  idiots,  ileftbiêvray  toutesfois,  que  les  lais 
&  eccleliaftiques,  auoient  lieux  Se  places  diftinétes. 
Se  non  pefle  mefle,comme  Beze  recongnoift  bien,i. 
£or.  14.  lé.  ce  qui  ne  f'obrerue  pas  en  vos  prefches: 
Mais  que  les  lais  fuflent  allis,  comme  Henry  Eftien- 
ne Se  Beze  difent,  S.  Paul  n'en  di<5t  rien,  ôc  pour  ce, 
impkre keumidiota ,  nefîgnifîe  pasexpreflementjfc 
leoir entre  les  idiots.  Car  le  peuple  priant,eftordi- 
iiairement  à  genouXj&les  clercs  debout  le  plus  fou- 
çcnt.Lemot  Anapliro,  pliroo,  &plirome,  remplir, 
cftre  remply ,  accomplir  lupplecr ,  fignifîe  y  mettre 
©u  fuppleer  ce  qui  n'y  eftoitpas  comme,^^/^.  13.14. 
Ainfî  à  efté  acomplie  en  eux  la  prophétie  d  Efaye,  & 
:iiLx  Galat.é.i.  Portez  les  charges  les  vns  des  autres, 
&:  ainfi  accomphifez  la  loy  de  Chrift,  i.  cor.  16.  \  7.  le 
m'ciiouys  de  la  venue  d"Eftiéne,de  fortunat,  &  d'A- 
chaïque,pour  ce  qu'ils  ont  iuppiée  àce  que  défaillez 
Aiix  Piiilipp.4.io.Celuy  qui  eft  defcendu,eft  le  mef- 


DE    LA    RELIGION  PRIVEE.  3$ 

mc,qui  cft  monté  fur  tous  les  cieux ,  affin  qu'il  rem- 
pliit  toutes  chofes:Et  auxPhilipp.2.3o.Epaphroditc 
s.  efté  voyfin  de  la  mort^pour  l'œuure  de  Chrift.  ayât 
abandonné  fa  vie,  affin,  qu  il  fuppleaft  au  défaut  de 
voftre  feruice  enuers  moy  :  Dont  il  eft  euident,  que 
remplir,  &  fuppleer  le  lieu  de  l'idiot  eft  autre  chofe, 
qu'eil:re  du  fimple  populaire.  Vous  donc  qui  chatez 
tous,&  toutes,qui  priés  tous,fans  diftindiô  de  laies, 
ëc  du  Clergé,vo'  qui  priez  en  lagage  ou  il  n'y  a  point 
d'idiotSjVous  qui  n'auez  aucuns,pour  fupleer  le  lieu 
du  fîmple  populaire,  n'auez,  ny  ne  faiétcs  àDieu,en 
vos  allcblees  vn  feruice  réglé  felô  fa  parole  expreile, 
car  femmes  &  hommes  ne  font  aifez  diftindts. 

SeCT.    XXI  I. 

len'eulTeiaparlélî  auant  de  leurs  prières,  iînon 
qu'elles  ne  font  pas  fi  bien  reglées,comme  ont  cuidé 
leurs  anciés  miniftrest&n'eulfe  fi  exprelfemêt  main- 
tenu celles  de  la  Catholique ,  fmon  qu'aucuns  d'en- 
tre-eux  les  blafmentà  outrance,  qui  eft  caufe  que 
i'en  diray  encores  vn  petit  mot,  pour  ce  que  les  no- 
ftres  cy  dauant  en  ont  traidé  fn'nplement,côme  en 
palïàntrie  me  referue  à  en  parler  plainemêt  aux  cha- 
pitres,quc  l'autheur  de  ce  liure,  que  nous  examine- 
rons Dieu  aydant ,  en  à  faid:  :  Ou  nous  trai6terons 
des  trois  fortes  d'Amen  aux  hebreux,de  la  langue  de 
Canaan,de  la  langue  efleuë  &:  de  la  perfeélion  du 
feruice  de  Dieu ,  félon  les  fainétcs  efcritures  expref- 
fement.  S.  Aueuftin  tient vne  belle  refolutiontou- 
chant  la  tradition  de  l'cglifs,  &  vfance  d'icelle ,  qui 
fembie  n'eftre  de  prime  face  en  refcrirure,commele 
baptefme  des  petits  enfans ,  le  baptcfmc  donné  par 
les  hérétiques,  l'immunité  de  tout  pcché,  ôc  pcrpe- 
jpuelle  virginité  de  la  facrée  vierge  Marie ,  meiiiae 
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après  Ton  enfantement,  non  moins,  qu'en  la  conce- 
ption, ôc  naiilance  de  noftrc  Seic;ntur,  cômc  le  che- 
min du  Sabbatjdont  eft  faicl  métion  aux  aftes  Apo- 
iloliques,;Sc  du  Dimanche  en  l'Apocalyp(e,lans  dire 
les  efcritureSjdont  cela  cftpiins.  Ccfte  difficulté  de 
rrouuer  la  tradition  aux  eicritures  aifémentjàcau- 
fé  àTertuUien  àVincentLyrinenfe  6c  autres,de  dire 
Gu'il  n'y  en  auoit  zkn  en  refcriture.  C'efl:  allauoir 
clairement  &  exprellèment  :  car  il  y  eft  y  mais  il  n'eft 
aifé  de  le  trouuer>Et  pour  ce,en  telles  difficultez,  il 
faut  necelîàirement  recourir,  non  à  la  tradition  des 
Jîommcs,ny  à  leurs  debats^c  diuerfes  opinions,mais 
a robferuâce&  tradition  de  l'egliie  de  toute  antiqui- 
té, non  iudaïque  ou  turquefquCjmais  ecclefîaftique: 
Et  pour  ce  dit  S.  Auguftin,f^.ii8.c^^.i.  /anuario  O^  li. 
2..indonatiîî  caff.7.ç^lib..^.Cap.i^.ç^Ub  ^.cap.iy  Ce 
cjue  l'egliie  vniuerfellc  tient,  &  n'a  point  efté  ordô- 
né  parles  Concilz ,  mais  touflours  à  efté  retenu,  on 
croit  très  droiârement  que  cela  n'a  point  efté  baillé, 
que  d'audtorité  apoftolique.Or  l'eglife  Romaine,& 
les  Eglilcs  de  fa  communion,ont  dés  le  temps  des 
Apoftres  faid;  leurs  prières  Eclefiaftiques,  non  en 
vulgaire:  l'Egliic  Grecque  à  toujours  prié  en  Grec 
corred: ,  &  icolail:icq,  &c  non  en  populaire,  &  les 
autres  en  Hébreu,  en  Sirien&:  en  A biffin,  langues 
correétes  &:  réglées ,  &  non  vulgaires.    Il  f'cnfuit 
que  noftre  façon  de  prier  en  latin,  eft  non  feuleméc 
dei  efcritnre,  mais  aulîi  de  la  tradition  Apoftolique: 
Trouuez  nous  vu  Concile, vn  Pape, ou  vnEuef- 
<jue  qui  le  nous  aye  ordonné  ?  C'eft  doncq  la  pre- 
mière femence  ApoftoHque,  Mat- 13. 24.  iy*  28.  qui 
eft  bonne  touchant  les  prières.  Vous  eftes  furuenus, 
&  auez  commencé  vos  prières  populaires,  feule- 
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ment  le  2o.de  Décembre  152(7.  Vous  auez  euvoibre 
Catechifme  feulement  le  28.iourdc  nouembre  1541-, 
comme  dit  Caluin  en  Ton  Epiftre  liminaire  fur  ledic 
Catechifme  en  latinjannee  que  le  diable  ne  voulut 
fbrtir  dVne  fille,  pour  les  exorcifme  de  Luther,  qui 
en  tut  au  danger  de  fa  vie,vn  an  dauât  qu'il  mouruft. 
Voyez  vous ,  que  voftre  religion  eft  plus  ieune  que 
moyjie  n  allègue  point  mo  antiquité  pour  le  temps» 
Mais  pour  l'Eglile  ChreftiennecSc  Catholique,en  la- 
quelle Dieu  par  fa  fiin6te  grâce  ma  confemé,  fans 
m'en  feparer,comme  vous  auez  faiâ:.  L'antiquité 
feule  i  depuis  qu  elle  n'eft  plusJ'Eglife  n'eft  rien:  au 
contrairej'antiquité  ecclefiaftique  prefcrit,  à  caufe 
qu'elle  cil  le  peuple  de  Dieu. 

SeCT.      XXIII 

Il  efl:  certain  que  Moyfe  à  donne  la  loy  en  hebreîi 
au  peuple  iudaïque,  car  cette  langue  là  cft  parfaire, 
réglée,  &  inuariable  :  Et  il  eftoit  bien  décent,  que  la 
foy  fuftminiftrée  par  fon  fembiable,  comme  eftia 
langue  iainâ:e,qui  eft  vnc,fans  mutation  &  parfaite 
Et  quand  les  luifs  ont  mué  de  langue ,  Dieu  ne  leur 
à  pas  donné  fa  loy  en  populaire  Caldean,ou  Sirien, 
mais  en  Hébreu .  ou  Caldean  corred: ,  ou  en  Syriea 
parfaid:  &  rcgulier,comme  font  Efdras,  Nehemias, 
Daniel,&  noftre  nouueau  Teftament  Siriac,qui  onr 
vn  langage  parfaiâ;,regulier,<3c  non  vulgaire^  Et  nos 
Apoftres  ont  prefché  aux  Eglifes  en  vulgaire,  mais 
ils  ont  efcrit  aux  Eglifes,cn  langue  parfaide,  6c  plus 
vfitée  de  leur  temps,  pour  mieux  confcrucr  la  reli- 
gion en  fa  pcrfcdion,  par  la  folidité  immuable  des 
langues  parfaid:es.  Or  attendu  que  la  profclîîon  de 
foy  de  i'Eglife,radminiftrarion  des  Sacremens,»?clcs 
prières  generales,doiuent  eftre  vne,parfaide,(3c  im- 
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muable  religion.  Il  à  donc  efté  necefraire,qu'à  la  fa- 
çon des  efchtures ,  elles  feuiîent  exprimées  par  lan- 
gues reguliereS;,communes  &  immuables,  ce  que  ne 
font ,  ny  n'ont  les  langues  priuées.  Dauantage ,  on 
doit  iuger  d'vne  chacune  aélion  par  l'intention  3c 
par  la  fin:  Or  la  fin  de  la  prédication  eft  pourenfei- 
gner  les  autres:Le  fermon  ordinaire  fe  doit  donc  fai- 
re en  langue  populaire  ,Que  il  l'on  f'y  fert  d'autre 
langue  il  là  fiut  interpréter. La  fin  des  prieres,&rin- 
tention,eft  de  faire  {ain6tement,&  fidèlement,  auec 
foy,  deuotion,  ôc  affection  nos  requeftes,  en  de- 
mandant à  Dieu  pardon,  (es  graces,lecours ,  &  ayde 
Se  luy  en  rendre  graces,pour  eftre  exaucé,&  obtenir 
ce  que  l'on  demande  :  Et  par  cela,Dieu  qui  voit  nos 
cœurs,&qui  entend  toutes  langues,n'eftnecelîaire 
de  luy  propofer  noftre  orailon  en  langue  irreguliere 
&  muable  ;  ains  feulement  en  la  forme  de  prière  Se 
louange,  que  l'Eglile  trefaduifée  nous  à  donné,tant 
partraditiô,que  par  couftume  ou  efcrit,&  pratiqué 
depuis  le  temps  des  Apoftres  iufques  àprefent.Que 
Cl  l'Eglife  prefcrit  les  prières,  le  temps,  &  la  forme, 
pourquoy  non  la  langue  ?  Les  Roys  &  toutes  repu- 
Dliques,prefcriuent  la  langue  en  laquelle  ils  veulent 
qu'aux  affaires  communes  Se  d'importance ,  on  ef- 
criue  &  que  Ion  parle  pour  certaines  caufes  à  ce  rai- 
fonnablement  les  y  mouuans,  de  parler  ^  relie ,  ou 
telle  langue -.Pourquoy  donc  l'Eglife  ne  là  elle  peu 
iuftemeni  faire?  Autrement  tant  de  fiinds  Se  doutes 
perfonna!.îes,que  nous  auons  en  ces  Gaules,  comme 
Roys,  Euciques,  Se  Doâ;£urs,ne  l'euilcnt  enduré  Sc 
permis:pourquoy  plaident  les  bas  Bretons  en  Fran- 
çois. Sect.    XXIIII. 

L'cglifc  Chrellienne  à  tenu  ôc  deu  tenir  quelque 
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•marquc,par  laquelle  elle  feuftaucuncmét  coiifioiut 
feniblable  àroy-mefme.  Or  en  la  primitiiic  Eglifc 
efloir  le  don  de  langues,non  congneu,ny  commun  à 
tous,  qui  touccsfois  après  par  les  fçauans  eftoïc in- 
terprété aux  idiots.  C  eft  donc  bien  laraifon  d'auolr 
retenu  en  l'egliiejvne  langue  incognëue  à  pluileiirs, 
pour  eftre  déclarée  aux  indodes  par  les  fcauansea 
temps  oportun,  comme  l'on  fait  delà  langue  latine. 
Ainîî  que  le  malade  appuyé  fur  la  Tuffifance  ik  fidé- 
lité du  medecin,rcait&  croit  que  la  Médecine  eft  fa- 
lubreÂ:  profitable,combien  qu'il  ne  (ache  les  ingrc- 
diens ,  ny  leur  vertu  :  Aulîi  le  fidèle  fe  remet  du  touc 
raifonnablement  en  fes  oraiions ,  en  la  iuffifance,  & 
fidélité  de  l'Eglife.  Certes,le  peuple  hébreu ,  Icrnoit 
Dieu  en  plulieurs  cérémonies  qu'il  n'enrendoit 
point,dit  S. Auç^uftin,  ains  croyoitlimpiement,qu.c 
en  ces  aétions  là ,  il  ieruoit  ëc  plaiibir  au  crcatau"  de 
toutes  chofes,  Hh.  3.  de  doBr.  chriji.  cap  6.  Se  après  ati 
chapitre  9.  Il  eft  meilleur  séblcr  eftre  foulé  de  ri(;nc^ 

,  non  entendus ,  &  inutiles ,  que  d'interpréter  indue- 
ment  les  chofes  congncucs ,  &  iouz  mettre  Ton  coi 

.  aux  lacez  d'erreurtCarjdit  \\Jib.G.indonatiiî  cap  i$.  \\ 
adulent  aucunefois  que  raft'ed:ion  du  priant, fur- 
monte  le  vice  de  la  voix.  Donc  le  peuple  Chrcftien 
fert  bien  à  Dieu,encore  qu'il  n'cntéde  ny  la  ho;nifica- 
tion  des  mots,ny  le  (qws  profond  de  la  lantrue.  Ori- 
genc  Homil.zo.in  lofuéiEn  cccy  recongnoill  vn  fe- 
cret  de  rcligion:Car  c'eft  vn  grand  cas,comme  dit  S, 
Paul,i.fc>r,i4.i4.  Que  mon  ciprit  prie,combien  que 
ie  n'entends  point,ce  que  ie  dy  :  Certes  l'cfticace ,  & 
exaudition  de  l'oraifon,  ne  vient  de  mon  éloquence 
intelligence, (Scfignification des  didions,  ny  deU 
"grandeur  de  won  intelligence ,  ains  de  la  foy ,  de  h 
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deuotion^de  Fliumilité  &  obellfance  du  priant. 
Sec  T.  XXV. 
Comme  les  prières  des  Payens,  n'ont  point  eflé 
plus  recommandables ,  combien  qu'elles  feulîenc 
longues,eloquentes,en  vulgaire,  &  bien  entendues: 
Aulli  celles  des  luifs  faidtes  en  Hébreu  &  non  en 
vulgaire  du  peuple  parlant  Syrien,depuis  le  retour* 
de  Babylone,n'cn  ont  pas  moins  efté  agréables  à 
Dieu:Les  luifs  en  Allemagne,  Poulongnc,  Italie,  & 
en  Auignon,prient  en  Hébreu,  &  non  en  vulgaire: 
Les  lourds  au  feruice  diuin ,  qui  n'y  entendent  rien, 
nelailîèntpasdepricren  leurs  cœurs:  Les  muets  ne 
difent  rien  :  &z  les  aueugles  ne  voyent  rien ,  &  Dieu 
ne  lailîe  pas  d'exaucer  la  compagnee  qui  voit ,  qui 
parle,&qui  entend  pour  eux.  Le  petit  enfant  que 
ion  baptife,n'efl;  pas  ians  fruidl,combien  qu'il  n'en- 
tende françois,non  plus  que  le  latin ,  combien  qu'il 
ne  fâche  ce  qu'on  iuy  lai  et  i  ains  Iculemét  quelques 
vnsde  la  compagnee.  Ainli  les  prières  publiques  de 
Feglife  faiélcs  en  latin, ne  profitent  pas  moins  au 
peuple  Chrefticn ,  qu'en  vulgaire  :  Au  moyen  que 
quelqu'vn  les  entende  pour  leur  interpréter  en  tcps 
ODortun.  Les  François,  Se  Guillaume  Duc  de  Nor- 
mandie, dit  le  conquérant,  ne  monftrerent  ils  pas  la 
perfedlion  de  la  langue  françoifc,Fvnité  &:  eftendue 
de  leur  Empire,en  ordonnant  que  les  arrefts  feroiêt 
efcrits  &pron5cez  en  frâçois,ce  qui  à  eu  lieu  depuis 
fan.  io<j7.  lufquesà  lan.  1561.  que  Edouard  5.  Roy 
d'Aneletcrrel  an.fo.  de  fon  aa^re  auec  fon  Parlemct, 
le  rcuoqua.  Les  bas  bretons ,  Languedoquins ,  Pro- 
iienceaux  &  autres  fnbieCbz  à  la  Couronne  de  Fran- 
.',  ne  plaident  en  langue  populaire,  ains  en  Fran- 
)is,  (Se  les  Balqucs,  en  EipagnoL  Les  Lcuices  Hé- 
breux, 


ce 
SOIS, 
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breuXjqui  gardèrent  leur  langue  en  ^^gypre,  mon*- 
ftrerent  qu'ils  ne  ie  congnoiiîbient  ponit  propre- 
ment fujeéts  à  Fempire  de  Pharao,  ny  fes  alliez.  Nos 
anciens  religieux  Gaulois ,  qui  ne  fc  congneurent 
point  fubieâs,  ains  alliez  &  confederez  des  Fran- 
çois,en  tefmoignage  d'amitié  ôc  vnité,  retindrcnc 
leur  langue  GauloilCjque  les  François  comme  bons 
confins  embralferent,  qui  à  ccfte  caufc  iufques  au- 
iourdhuy  eft  dide  langue  Françoifejc'eft  à  direjibre 
&  franche  j  Tellement  qu'elle  eft  gauloife,  quand  à 
fon  origine,  &"  françoifc ,  quand  à  la  libre  elcdicn 
qu'en  ont  faid:  les  Francs  ou  Frâçois.Poufquoy  dÔc 
la  langue  Latine,  Grecque ,  ou  Hébraïque ,  en  argu- 
ment de  maieftueufe  religion,  en  defenfe  de  fingu- 
liere  erudition,&  en  tefmoignage  d'vne  graue  puif- 
fance,ne  feront  elles  données  en  exercice  de  reli- 
gion au  peuple  Chreftienî 

SECT.      XXVI. 

On  ne  peut  nier ,  que  la  foy,ne  foit  proprement 
CatholiquciCeft  à  dire  vniucrielle,comme  commu- 
ne à  plufieurs:  auiîî  elle  eft  inuariable  :  Fefcriturc  ca- 
nonique eft  telle,  &  les  facremens  :  Il  à  donc  efté  dt 
befoin,pourconferuerla  vérité  des  efcritures,la  c6- 
formitc  de  mefme  profelïïon  de  foy ,  l'vnitc  de  reli- 
gion entre  plullcurs  nations  enfemble,<Sjla  légitime 
adminiftration  des  facremens,  auoir  vne  langue  fo- 
lide  parfaidke&  immuable,pour  la  conferuation  des 
cfcritures,foy,religion,profeilion  de  faine  dodcrine, 
&  vniforme  adminiftration  des  factemcns ,  comme 
font  les  trois  lâgucs  du  tiltre  de  la  croix:  Car  cela  ne 
fe  pouuoit  tat  bien  faire  par  les  langues  populaires. 
Pourquoy  ne  feruirons  nous  donc  à  Dieu  en  fcs  lan- 
gues mieux  réglées,  plus  communes,  immuables  &: 

F 
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pnrfaiâres.N'auez  vous  point  remarqué,  que  les  ro- 
lîiainsîvont  point  ofté  aux  peuples  les  langues  ma- 
tcrncik's:  Mais  quand  il  à  elle  queition  de  leurs  loix, 
^  du  plaidoyé  du  droit  fouuerain^ils  ont  voulu^que 
cela  feuil;  en  vne  langue  particulière,  &  louueraine. 
N'auez  vous  point  ku  enVaicre  le  grâd  Ub  i.c.i.que 
l'Empereur  Romain,  encores  qu  li  fceuft  piufieurs 
langues ,  toutes-fois  il  ne  perm^ettoit  pas ,  que  les 
eitrangers,  parlaifcnt  a  luy ,  qu'en  latin.  Toit  par  eux 
ou  par  interprète  :  Et  luy  pour  môftrer  la  perfedbion 
ëc  puiilance  de  la  langue  latine,ne  donnoit  refponce 
qu  en  latin.  Pourquoy  donc  reglifej  aux  prières  ec- 
clcfiaftiques, partaict  feruice de  Dicuj  n'y  referuera 
elle  la  langue  iatinc,reguliere,  commune  de  foy  in- 
uariable  &  parfaid:e. 

-     ,    .  SeCT.    XXVII. 

S.iind  Paul  r^prenoit  à  bon  droit  les  Corinthiens; 
car  ils  v{bient  du  don  des  langues  à  iaébance ,  à  leur 
honneur  particulier,  &  non  par  obeJicnce  &  dcuo- 
-tion,pour  élire  interprété  quclquclois  :  lamais  p';r- 
lonne  n'auoit  ouy  parler  de  telles  chofeSjils  parloiêt 
il  tofl  que  l'on  ne  ks  pouuoit  entendre,ny  mettre  ce 
quilsdiloknt  par  efcrit,  pour  llnterpreter  après. 
Oi  nous  vfons  de  la  langue  latine  en  nos  oraiïons, 
ëc  diuiii  Icruice  à  Dk  u,  par  obédience  ôc  humilité, 
non  pour  noitre  par  Liculier,  mais  pour  l'y  ni  té  du 
corps  commun  de  rEglire,de  laquelle  nous  fommes 
membres: Nous  interprétons  foauent  en  nos  predi- 
cationSjCe  que  nous  diions  aux  oraiions,au  feruice, 
&  en  mini  Rran  tics  iacremens,nos  prières  fontre- 
rirteli.  digees  par  efcrit:  S'il  y  à  tant  d'iinpietez,côme  vous 
y  caf.i.  dites,  que  ne  les  raonOrrez  vouîîS.Auguftin  après 
^--''vs-  piincjrecôgnoift  en  la  pluralité  5c  diueriité  des  lan^ 
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giies  vne  grande mirei-e,Car  les  liommes,par  la  lan-  uh.x^Je 
£;Lie,  font  cflrangez  les  vns  àts  autres  :  Et  l'homme  ciun.àé 
aymeroit  mieux  eftrc  auec  Ton  chien,qu'auec  vn  hô-  '"'«/'•7» 
me  dont  il  ne  pourrpit  entendre  la  langue*   L'vnité 
de  la  langue,  eil  argument  de  mclme  rubie<5î:ion:Car 
ics  villes  vicStorieulcs,  donnent  leur  langue  aux  fub- 
ieâs.  Et  derechef,/?^  i.de  doElr  chrifi.eap.^.A.j.h^  di- 
uilion  des  langues  eil  dangereufc ,  car  elle  efi;  bonne  ^^p^p^., 
de  dilTèntion,&:  d'orgueil,  car  elle  eft  plaine  d'igno-  in  yfal. 
rancej&rdeguerreiEtpourcerEgiifenous  rameinc  *,^-  io«. 
par  vnité  de  foy  &  de  langue,à  la  plaine  vnitc,à  l  hu-     "*^^ 
milité  &  obédience,  à  lacongnoiiïànce  des  chofes^'J;"    * 
non  congneucs  qui  tombct  en  difhculté.Et  ailleurs.  Se  -^ivU 
\ç.^  langues  ont  efté  diuifées  par  les  fuperbes,  &  font  iomni 
r'aflemblces  par  les  humbleSjl'efDrit  d  orgueil  les  à 
efparfe  en  leur  côfu{ion,&  le  faiiicl  Efprit  les  aifem* 
ble  en  chacun  des  Apoftres.  Ceux  donc  qui  veulent 
vne  langue,qu'ils  viennent  à  l'Eglifejla  diuerfité  àz^ 
langues  eft  en  la  chair,  rvnité  en  efl:  au  ccEur,&  en 
la  loy.Ie  ne  fçay  que  vous  à  faid  la  langue  latine,  pis 
qu'aux  DonatifteSjlefquels  combien  qu'ils  appellaf-- 
fent  l'Eglife  Romainc,comme  vous^chaire  de  pefti- 
lence,  ceneantmoins  ils  ne  recongnoiiloient  que 
deux  langues  :  C'eftallàuoir,  la  latine  &  la  punique* 
j^ugujl.  trM.  1.  tn  a.  cap  epifteU  hcati  loh.    N'cil-il 
donc  pas  bien  railonnable  pour  ramener  les  hom- 
mes à  paix,à  humilité  d:  à  obedience^vfer  d'vne  lan- 
gue en  religion,ou  ils  ie  doiueut  aymcr,vnir  <Sc  con-» 
gnoiitre  plus  qu  en  nulle  autre  cxiofe* 

SeCT.    XX  VI  I  I. 

Or  dira  quelqu  vn,pourquoy  cil  ce  que  les  î3oliJi- 
tiftes  Afiriqaains  ne  recongnoilipicnt  autres  lan^ 
gues,querAfFricaiûe(S^kLaulieiiiorî  la  Giecqu^j 
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quelque  éloquente  qu'elle  full ,  non  l'Hébraïque, 
quelque  voyfine  qu'elle  fuft  de  la  Punique,  comme 
efcric  S.Auguftin,//^.i.  inPetiliammDonatt^.c.io^. 
Cf  troH.i^ii^,  in  ^.cap.  /oh  C'eftoit  pour  ce  que  par 
toute  r AfTriquejOn  ne  prefchoit  qu'en  langue  Pu- 
nique,&  on  ne  faifoit  le  reruice,qu'en  langue  latine: 
Ce  que  l'on  peut  colliger  de  S.Cyprien  de  orat  domi- 
»i<:4,dirant.  Le  facrificateur  met  vne  préface,  auant 
que  dire  l'oraifon  (dominicale  )  pour  préparer  les  a- 
mcs  des  freres,en  difant,iw  cœttrs  en  haufy  A  celle  fin, 
qu'en  ce  pendant ,  que  le  peuple  refpond.  Nous  les 
auôs  au  Seigneur  :  il  foit  aduerty  que  alors,  il  ne  doit 
rien  penfer  qu'en  Dieu.  Ce  qui  monftre  euidemméc 
que  fa  Melîè  eft  le  facrifîce,propremêt  dit  des  Chre- 
ftiens  :  Car  ce  Sacerdos  icy,eftoit  vn  officier  facri- 
fîantjdiftinâ:  desautres,  hehr  $.  1. 1.  Secondement, 
qu'elle  fc  difoit  en  latin.  Troiliémemêt,qu'il  y  auoit 
la  préface  du  iourd'huy,que  l'on  la  difoit  auparauant 
lepaternofter:  Item  que  auoir  les  cœurs  en  haut, 
eftoit  penfer  feulement  en  Dieu ,  &  non  pas  protc- 
fter,  que  la  preséce  du  corps  de  noftre  Seigneur  n'eft 
qu'au  Ciel.  Les  3i8.Pcres  du  grand  Concile  de  Nyce 
<iifent,qu'il  ne  fe  faut  amufer  au  pain,&  au  vin:  Au(^ 
fi  après  la  confecration ,  ne  font  ils  plus  pain  &  vin 
en  lubftance,comme  difent  S.  Ambroife,&:  S.  Au- 
guftin.  Il  faut  donc  par  foy  congnoiftre  (  car  fans  la 
fby,ccla  ne  proiiteroit  de  rien)que  fur  l'autel  ou  Ion 
didt  la  Mefle,  eft  pofé  l'aigneau  de  Dieu,  qui  ofte  les 
péchez  du  monde,qui  eft  immolé  des  facrificatcurs, 
fans  violente  effuiion  de  fang.  Notez  qu'il  y  à  bien  à 
dirCjCntre  Ath)to5y  fans  tuerie,  mort,  &  cftufion  de 
fang  violente,comme  dit  ce  faind  Synode,  &^«ff- 
ww/w,qui  rignifîe,fans  lâgice  que  ne  disét  les  fainds 
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Pères.  Car  le  corps  n'eft  point  fans  le  fang ,  comme 
ont  cuidé  les  Neftoriens,ny  le  fang  fans  le  corps  :  Et 
pour  ce,  le  premier  Concil  d'Ephefe  dit,  ^nemaStos, 
c'eft  à  dire,  lans  violence  de  fang,&  non  pas  Ane-nM- 
tôt.  En  fin  il  eftdir,que  le  peuple  refpondoit,  non 
pas  vn  chacun  en  vne  mefme  forte  &  degré,mais  les 
vns  enfemble  êc  en  haut,  les  autres  à  part  ôc  en  voix 
balTèjOu  refpondoient  en  la  perfonne  de  leurs  chefs, 
comme  les  femmes,  &  petits  enfans,  qui  ne  font 
point  nombrez,entre  les  peuples  hébreux  :  Et  tou- 
tesfois,on  dit  que  le  peuple  immoloit  es  hauts  lieux 
ce  qui  eftoit  licite,auant,que  le  temple  fufl  bafty,  3. 
l{e^.  5. 2.  Mais  après  il  n'eftoit  licite,  ^.l{eg.  iz,  44.  fi- 
non  parpriuilegedcs  prophètes.  4.  /(eg.  18. 3,1.^6. 58. 
Or  il  eft  certain,  qu'il  n'y  auoit  que  les  Pontifes ,  les 
Preftres,lesLeuites,&:Clergé,qui  fe  meflaft  du  facri- 
lîce,en  y  mettant  la  main,cn  ofïrant,&  priât,  ôc  non 
le  peuple,qui  eft  dit  toutesfois  facrifier,  à  caufe  de  fa 
prefence ,  &  alfiftance,  le  clergé  facrifîant.    Ainfi  le 
peuple  refpondoit  habemm  addomimmy  en  la  perfon- 
ne du  Clergé,  &  d'autres  licentiez  à  le  dire  haut,  les 
autres  le  difoient  bas,  ou  à  part,ou  après  les  autres, 
ou  en  la  perfonne  de  leurs  chefs.  le  fcay  bien,  que  la 
femme  refpondoit  au  preftre.  Ame,  ««w^y.j.ii.Mais 
tel  Amen,n'eftoitpas  des  prières  Tfifbuuriniy  c'eft  à 
dire  communes.Mais  il  c^oUyPartfuphtd^Cent  les  he- 
breuxjceft  à  dire  perfonnel,&  de  fermer  particulier. 
En  cefte  mefme  façon,  eftoit  l'Amen,  Hawionherith, 
c'eft  à  dire  Amen,de  la  multituda^faifant  alliacé  per- 
fonnellc  de  benedidion,  ou  maledidion  vniuerfel- 
le.  Z?^«/^r.i7.u.i3.i4.ij.i(j.i7.i8.i5?.20.2i.22.z3.Z4.iy. 
x6.ôc  I.  '7aralif.i6.:i)6.Nehem.s.iT).  Nehem.  S.6.    Mais 
VAmçtïj^^efchfttjCcU  à  dire  l'Amen  de  l'oraifon  cc- 

F  iij 
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çlefiaftiquej  ce  faifoit  par  perfonncs  à  ce  ordonnées, 
çommeàfacnficr,ainiiqu'auons  clefiadit,  dont  le 
peuple  eft  dir,fliire ,  ôc  dire  ce  que  les  Leuites  &  dé- 
putez faifoient  d'ofHce  commun  pour  tous, 

S  E  C  T.     X  X  I  X. 

Saind  Auguftin,parlatdudiuin  reruice,quc  queL 
quefois  aucuns  ne  prononcent  pas  bien,oun'accen^ 

'jj  tuent  pas  bien,  ou  ne  gardent  pas  la  conaruitéiref-. 

^^  ^ondji^.i.de  di£i  chrift  cup  13.  Les  vns  ne  Tçauent  fil 
faut  faire  la  troifiefme  de  ignoperej  brieue  ou  longue. 
Les  autres  difent  inter  hominiùm  en  lieu  de  dire,  Jnter 

j^  hommes.  Les  peuples  à  nous  chantent  au  Pfal.  131. 18. 

,j  f"na  par  coufl:ume,au  lieu  dc^irf^f>:toutefois3mais 

^  que  ctia  ne  chage  pointt  rop  la ientcncc,il  nuift peu: 
Le  içauant auditeur  touresfois,voudroit  bien  qu'il 
fud  corrigé,  ôc  que  le  peuple  ne  diit  point ,  Super  ip- 

^^  fHjn  ante'mflorkt  fancîificatio  mea  Alais  pîuftoft.  Super 
^  ipfum  mutm  fhY(  bit  jan^ificatto  mta:  Et  n'y  à  rie  qui  en 
empefche  la  correârion,  linon  la  coufiiume  contrai- 
re des  Chantres. Par  là  il  eit  bien  euident,  que  le  fer- 
iiice  de  Dieu,en  FAfînque,re  faifoit  en  latin ,  &  non 
en  vulgaire  punique.  Et  au  fécond  liure  du  bien  de 
perfeucrance,f<î7^  13.  il  dit.  Quand  à  ce  qui  eft  dit,aux 
îacremcns  des  hdeles,quc  nous  ayons  nos  cœurs  en 
haut  au  ScigncuriC'eft  vu  don  de  Dieu,  duquel  don, 
îious  fomines  admôncftez  après  par  le  lacrihcateur, 
de  refpondre.  Que  cela  eft  chofe  digne  &  iufte.  Ce 
qui  monltrc  clairemét  quelaMclle  fe  difoit  en  latin. 
Quelieraifony  àildonc  contre  la  tradition  Apo- 
ftoijque,contr#refcriture,contre  IVfancc  de  l'Egli- 

>  fe  vniuerfelle,receuoir  vos  prières  nouuclles  Ik  po- 
pulaires? S  E  c  ï.   XX  X, 

Combien  que  Dieu  ait  voulu  toute  fon  Eghfe  en- 
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tendre'toutc  (a  Ioy,ce  ncantmoins,  il  n'a  pas  pb)  gé 
vn  chacun  de  la  loy^à  la  Içaiioir  toutc,ny  eigalemét: 
car  beaucoup  de  chofes  obligeroient  les  Pi.eftrcs,& 
non  les  Leuiccs  :  d'autres  le  Roy,&:  non  les  Princes: 
d'autres  les  Iuges,&non  le  peuple:d'autres  les  hom- 
mes,&  non  les  femmes,  ou  enfans.  Ce  qu'il  à  donc 
parlé  à  eux  en  vn  mefme  langage  Hébreu  ôc  parfait, 
n'a  pas  efté  pour  eftre  immédiatement  entendu  de 
tous  :  car  f'il  euft  parlé  en  Cananean^en  Caldean,ou' 
><ï^yptienjils  l'eullent  bien  entendujnon  moins,Oj^ue 
en  Caldean  originaire,  qui  eft  le  vray  Hébreu.  Il  y  a 
vn  autre  Caldean  correâ:,  &  régulier,  dont  Daniel, 
Erdras,Ionatas,&  Onkclos,ont  vfé  :  6c  vn  commua 
ôc  nationnal,dont  le  peuple  de  la  terre  à  vré,fort  iu- 
i€(5t  à  changement.  Or  les  luifs  ont  communément 
entendu  &  parlé  deux  ou  trois  langues,au  moins,& 
'  parlent  encores  auiourd'huy:c'efl:allauoir,rHebrai- 
que  pure,  la  prochaine  Caldeanne  non  pure,ains  al- 
terée,ôc  fort  méfiée  par  les  Rabins  d'vne  chacune 
nation,&  la  populaire,des  prouiuces  oujls  exuknc. 
Ce  neantmoins,au  diuin  feruice  ils  n'vfent  que  de  la 
langue  Hebraique  :  ce  qu'ils  ne  font  pour  necciiité 
d'entendre,  car  ilz  entendent  bien  d'autres  langues, 
ains  pour  pcrfeélion  de  lâgue,&  proportion  de  pci- 
fection  immuable  j  qui  doit  eftre  entre  Dieu  j  noilis 
Foy,&  la  langue  de  1  Eglife.  SemblablemeiitiCe  que 
Dieu  à  patlé  aux  luifs  en  langue  Hebraique  ^  n'a  pag 
efté  precifemeiiï,  pour  ce  qu'elle  ethnie  entendue  de 
tous,&  populaire  quad  aux  luifs,  car  il  euft  parle  ;n 
égyptien,  fil  euft  voulu,  que  les  luifs  cnrendoieni 
bien  :  mais  c'a  efté  pour  la  cerfcéhon  de  la  vrayc  r c*. 
ligioni  qu  11  n  i:  point  voulu  umais  originairciiij  .u 
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eftre  efcripte,  Icuc  ôc  propofee  à  l'Eglife  en  langue 
popnlaire3imparfaide,&  UTeguliere:ains  feulement 
en  langues  parfaides  ôc  régulières:  corne  font  l'He- 
braique,Grecque,6<:  Latine  ;  telles  font  auflî  auiour- 
dhuy  la  Caldeanne,  la  Syrienne,  la  Bylîîne,  &  l'Ara- 
bique fcholaftique.  C'cft  pourquoy  aucune  parollc 
de  Ditu,  ny  diuine  efcripture,  ny  ledure  première 
d'icelle,n'a  efté  propofee  aux  Gaulois,! taliens,Efpa- 
gnolz,François,Grecs,  AllemanSjEfcolTois  &  autres 
nations,en  langues  populaires,ains  en  langues  régu- 
lières, immuables,  &  parfaides  feulement  :  comme 
fojit  l'Hebraique ,  la  Grecque,  Se  la  Latine.  De  là 
viét  que  les  Apoftres  ôc  leurs*allbciez  &  fucceiTeurs 
propofbient  premiercmêt,efcriuoient,ou  lifoient  la 
parole  félon  l'original  Hebraique,ou  Grec,ouLatin, 
ôc  puis  la  publioient  Oc  intcrpretoient  en  populaire, 
autant  qu'ilz  iugeoient  expédient.  Ce  que  donc  le 
peuple  Catholique  prie,  non  en  populaire ,  ains  en 
langue  parfaire,  eft  argument  qu'cftant  réduit  en 
corps  d'Eglife,  il  doit  parler  le  langaige  parfaiét  au- 
quel Dieu  à  parlé  premièrement  à  toutes  les  Eglifes 
du  monde. 

SECT.      XXXI. 

Les  predicans  fe  voyans  aculez  de  ce  que  le  iîmple 

Î)euple  Catholique  leur  did  :  L'eicriture  a  efté  leuë 
èulemcnt  en  Hebreu,&  non  en  Syrien,qui  eftoit  le 
langaige  populaire  des  Iuifs,depuis  le  retour  de  Ba- 
bylone,  iufques  à  la  deftruélion  de  Hicrufalem  :  Et 
les  publiques  oraifons,&  adminiftrations  des  facre- 
mens  &  facrifices,  ont  efté  célébrées  en  Hébreu,  ôc 
non  en  la  lague  populaire  du  païs,pour  lors. Et  quad 
aux  fermôs  populaires, ils  ont  efté  ôc  font  en  lâgues 
des  nations  ou  demeurent  les  luifs  :  Par  ce  les  eîcri- 
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t*ires ,  entre  les  Chreftiens,  peuuent  légitimement 
cftre  leuz  aux  Eglifes,en  autres  langues  qu  es  popu- 
laires, &  le  feruice  célèbre  en  autre  langaige,  qu'en 
national  i  puis  que  cela  c'eft  faid  du  temps  de  noftre 
Seigneur,&  auant  &  après  en  l'eglife  des.  Iuifs:Mais 
les  fermons  ne  fe  font  qu'en  langages  popuiaires:car 
la  fin  du  fermon,  eft  Tinteiligence^  l'érudition,  &  la 
génération,  tuition,  &  auancement  de  la  foy  :  Mais 
la  fin  de  l'oraifon,  eft  impetrer  ce  que  Ion  affeâiion- 
iie,  ce  que  Ion  croit,  ôc  ce  que  Ion  puift  apprendre  k 
demander  en  langage  non  populaire  :  Et  pour  ce  les 
oraifons  publiques  fe  peuuent  faire,  tant  en  gênerai 
qu'en  particulier, en  autre  &  meilleure  langue  qu'en 
la  populaire.  Ce  que  voyans.  comme  auons  di6t,  les 
miniftreSjChâgent  leur  iogis,&  remuent  le  picquer, 
difans:  Nous  ne  diiputons  plus  à  fçauoir  fi  les  efcri- 
tures  ont  efté  leuës ,  ôc  les  prières  faidies  en  autre 
langue  que  populaire ,  comme  il  eft  bien  certain. 
Mais  la  queftion  eft  à  prefent,  à  fçauoir  fi  la  langue 
en  laquelle  les  efcritures  ont  efté  leucs,&  les  prières 
faides  après  la  captiuité  de  Babylone,eftoient  en  la- 
gue  entendue  des  Iuifs,ou  incogneuc  au  peuple.  Or 
attendu  que  l'efcriture  leur  fut  propofee  en  la  laguc 
Hebraique,à  eux  bien  congneuë,ceft  argumêt  de  ne 
propofer  les  efcrimres,  ny  ne  faire  les  prières  en  au- 
tre langage  finon  en  celuy  qui  eft  entêdu  du  peuple: 
comme  il  eft  clairement  monftré  au  fécond  liure 
d'Efdras,c^4.8.t/.i.5.7-8.9.La  refponce  n'eft  pas  im- 
poilible  comme  eftiment  les  predicans  :  Et  pour  ce, 
nous  difons,  que  quâd  il  aduient  qu'vn  peuple  parle 
plufieurs  langues,dontil  y  en  a  vne  parfaidc,  corne 
l'Hebraique  entre  les  luifs ,  qu'il  la  faut  lire,  &  s'qïï 
fcruir  aux  adions  publiques  ôc  facrees  dupeuple,<Sc 
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non  de  la  nationalIe,&  gentille.  Mais  fil  adiieiioic 
^ii'vii  peuple  ne  parlail  qu'vne  ou  pluiieurs  lan- 
gues populaires  •>  alors  la  parollc  de  Dieu  première- 
raétny  les  prières  ne  detjroienc  eftre  introduites  en 
aucun  iâgage  vulgaire ,  ains  feulemér  en  langage  in- 
Kariable  Ôc  parfaid,  qui  par  après  Pinterpretaft ,  & 
fuftdôné  à  congnoiftre  au  peuple.Etpour  ce  S.Paul 
&:  S.Marc  ont  propofé  la  parolle  deDicu  aux  Italiês 
^  occidêtaux,non  en  italien,cn  gaulois, ou  en  Fran- 
çois,ains  eiYgrec ,  ou  en  latin ,  pour  par  après  eftre 
publiée  en  vulgaire,autant  qu'il  fera  ou  à  efté  de  be- 
ïbin.Et  pour  ce.il  n'cft  pas  befoin  que  la  parolle  de 
Dieu  foit  leuë  en  vulgaire  à  vn  peuple,  ny  que  le  di- 
iiin  leruice  foit  célébré  en  langue  variable  ôc  popu- 
laire :  ains  cft  raifonnable  que  ce  foit  en  vne  lanoue 
régulière, &  immuable-,  comme  font  l'Hebraiqucila 
Grecque,  &  la  Latine.  Les  predicans  donc, qui  exer- 
cent les  funétions  ecclefîaftiques  en  langages  barba- 
res, variables,  prophanes  Se  populaires  :  monftrent 
clairement  que  leur  foy  eft  muable,  &  leur  feruice 
prophanejn  appartenât  point  au  facré  ôc  triomphât 
riltre  de  la  faindte  croix  de  noftre  Seigneur  I  £  s  v  s 
C  H  R I  s  Tj  en  Hébreu,  en  Grec.&  en  Latinicomme 
ont  obferué  les  matrices  Eglifes  Chrcfticnncs  par 
ÎVniuerSjiufques  aux  Mahumetains  &  plante  bour- 
ifks  du  iourdhuy,  qui  ont  mis  tout  en  defordre  ôç 
confuiîoiijtant  qu'ils  ont  peu. 

S  £  G  T.    x  X  X  I  I. 

Il  eft  bien  vray  que  l'efcriture  n'a  iamais  efté  leue, 
ny  propofée  aux  luifsj  qu'en  mots  eongneuZjCar  il 
n'y  à  eu  aucun  autre  peuple,  qui  ait  parlé  nationnel- 
lement  vne  langue  parfaidc/ors  le  luif  :  mais  ouïe 
peuple  à  paiiébarbareracnt,  &  vulgairement ,  ief- 
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çriturej&laparolleluyontefté  propofée  premiè- 
rement en  langue  parfaire ,  que  bonne  partie  des 
plus  grands  d'entre  eux  entendoient.  Se  la  pouuoiêc 
faire  cntêdre  aux  autres. Ce  neantmoins,  ne  fe  trou- 
iie  iamais,que  DieUjMoyfeJes  Prophètes,  les  Apo- 
ftres,&  Euangeliftcs,  ayent  leu  ou  efcrit  populaire- 
ment la  diuine  paroile,  ainsfe  font  contentez  de  la 
y  prefclier.  Puis  donc  qu'il  ne  font  point  cfcrite  ny 
ieuë  en  langue  vulgaire ,  ains  feulement  en  langue 
rcguliere,&  parfaiàe,que  les  plus  célèbres  de  lï.gli- 
{e,3L  laquelle  ils  efcriuoient3&  la  propofoientjenten- 
doient  feulement.  C'eft  vn  argument,  que  dauant 
mefrae  le  peuple,on  ne  puift  propofer ,  efcrire,  lire, 
ôc  prier  qu'en  langue  non  populaire,que  les  plus  cé- 
lèbres de  fEglife  entendent  feulement, 

SeCT.      XXXIII. 

Combien  que  les  Apoftres  parlairent,&  entendiC 
fent  toutes  langues,  il  ne  f  enfuit  pas  pourtant  que 
quand  ils  propofoientl'efcriture  en  hébreu,  ou  en 
grec,  qu'vn  chafcim  du  peuple  là  etîemblé,  Fenten- 
diit  :  mais  après  en  prefchant,  ôc  non  en  priant,  ils 
expofoient  populairement  le  texte,  &  le  fensdela 
langue  parfaide,  ôc  reguhere  :  Car  l'interprétation 
des  mots  eftoit  neceffaireà  ceux  qui  n'entendoienc 
pas  la  langue,&:  l'interprétation  du  fens,  de  la  pun- 
(ftuation,&  leâ:ure,eftoit  neceiraire,pour  la  difficul- 
té delà  parolle,mefmes  à  ceux  qui  entendoient  la 
langue ,  Ôc  non  la  ledure. Exemple.  Quand  le  S.Ef- 
prit  defcendit  es  Apoftres.  aSi.i.  Il  y  auoit  en  Hieru- 
falem  plufieurs  pelerins,qui  n'entendoient  pas  la  la- 
gue  hebraïque,dont  S.Pierre  propofa,ou  leur,auf- 
quels  il  interpréta  familièrement  la  Icdurc  &  les 
mots  endiuers  langaiges  populaires.  Et  pour  ceux 
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mefmc  qui  lifoienr ,  &  eiitcndoienc  bien  les  mots  & 
îc  texte,  comme  pounoir  probablement  eftre  le  tre- 
foricr  Ethiopien,  rf^.S.iy.auqucl  S.  PKilippes  expo- 
fa  le  fens  :  Mais  quand  à  ceux  qui  entendoient  com- 
munément les  mots,  &  dirions  hebraiques ,  &  ne 
fçauoientpas  lire,  pLainemcnt,  diftin(5lement,&  in- 
telligiblement j  II  eftoit  de  befoin  leur  apprendre 
non  lalangue,maisà  lire,comme  fît  Efdras  ôc  lesLe- 
uitcs  aux  Iuifs,apres  le  retour  de  Babilone.i.E^.S.z. 
jf.^.^.6^j.%.Ç).  Etpour  mieux facquitcr  de ccft  office, 
il  fe  fi fl  faire  vn  haut  dais ,  ou  doxal ,  c'eft  à  dire ,  vn 
grand  large  &  hautpoulpitre  ou  chaires  eminentcs 
iiir  vn  efchaufaut.  Et  tenant  es  mains  le  liuredela 
?oy,€laiiant  \qs  faces  de  l'Eglife,  depuis  l'homme  'm£~ 
qucsàla  femme,  &  à  toute  perfonne  qui  pouuoit 
entendre  en  oyantjlifoitj  &  les  leuites  lifoient  au  li- 
ore  de  la  loy,  ï;  n  û  0  Mephorafchy  diftindiement, 
clcrement ,  &  pofement  à  cadence,  c'eft  à  dire,  auec 
telspoints,^  vocales,auec  tels  accens,  diftin étions, 
^'periodes,(Scauec  fîience,&:  repos,  ou  addition  Ôc 
prolation  de  telles  lettres ,  qu'il  eftoit  de  befoin ,  au 
vray  fens  :  Car  la  lediure  en  hébreu  deiiment  faide, 
en  eft  la  première  expoiîtion,  comme  do(5temenc 
enfeignét  les  hebreux,car  7*Ww«^  traiéte  des  vœux. 
En  Efdras  auHi,liure  2.  chap.  8. 8. 9.  eft  efcrit  que  les 
kuites  faifoient  entendre  la  loy^en  mettant  l'intelli- 
îrence ,  c'eft  à  dire  en  mettant  les  vocales ,  ôc  perio- 
cfes,les  accens,&  diftindions  nccelfaires ,  ôc  que  les 
suditeurs,ont  entendu  la  leçon, c'eft  à  dire,  ©nt  con- 
gneu  les  lieux  aufquels  falloit  faire  diftinâ:ion,arreft 
grand  ou  petitjpairak,paufe,ou  fin  de  verfet  :  ou  Pa- 
rafcha ^commencement  de  leçon  le  iour  de  fefte  :  ou 
Ucphfarah,  fin  de  plufieurs  vcrfcts,  en  certain  nom- 
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bre,  tellement  que  la  leéture  de  la  Bible  n'eftoit  pas 
cogiieuc  clcrement  aux  luifs ,  fubitement  après  le 
retour  de  Babilonne ,  iurques  à  ce,  qu'Efdras ,  6c  les 
kuites  eurent  aprins  au  peuple,autat  qu'il  luy  eftoic 
debefoin.  Parla  nous  voyons  que  le  peuple  hebrca 
à  eu  la  loy  en  langage  entendu  quand  aux  mots,mai$ 
non  pas  parfaiâiement ,  car  il  ne  lel^ait  lirediitin- 
étement,  &  bien  intelligiblement,  comme  auec  ù, 
première  interprétation,  iufques  à  oe  qu'ElHras ,  ôc 
îesleuites  le  leur  ont  aprins.  Argument  que  nous 
pouuons  propofer  la  parolle  de  Dieu  à  vn  peuple, 
combié  qu'il  ne  l'entende  pas  bien  entieremét  pour 
la  lire  deuëment.  S  e  ct.  x  x  x  r  ii  i. 

Les  Miniftres  ont  donc  bien  manifefté  leur' 
ignorance ,  quand  ils  ont  penfc,  que  le  peuple  fceufî: 
bien  intelligiblement  lire  la  langue  hébraïque, au- 
près la  captiuité  de  Babilone,  fans  qu'Efdras  &l£S 
îcuiteSjle  leur  euiïent  monftré.  //»»,  la  fainâ:e  Bible 
hébraïque  à  vne  telle  &:certainecaballe,  ou' tradi- 
tion à  eftrc  intelligiblement  leuë,  que  lî  on  ne  làap- 
prinfe ,  on  ne  là  fçauroit  bien  lire  affeuremcnt ,  ny 
entendre  certainement^Car  elle  à  cela  de  particuliei 
que  tout  Ton  alphabet  n'a  aucune  vocalc,&:  pour  ce, 
les  didionsnel'epcuuent  lire  aifcnient.  Seconde- 
ment ,  mefmes  confonantes  peuuent  auoir  diuerfes 
vocales,  &  iîgnifîer  diuerfes  chofes ,  comme  t  1  1 
t>arler,dauar,parolle,d^buar,pcfte6(:c.dibcr>  nh  ^ 
balabf,laid  helebf,greirb:finarement,clle  Fefcnt  ia- 
diilinjStemcnt  toute  d'vne  tire  fans  leparations,pau« 
res,poinâ:s,ny  accens.commc  nous  voyons  encores 
auiourd'huy  es  bibles  dont  y  Cent  les  rabins  es  fyn^- 
gogues  iudaïques:  De  là  vient  que  la  diftindion  des 
vcrfets  premiers  ôc  des  paufes,ny  eftoit  point  dauât 


GENERAL    EXAMEN 

Erdras,&  S.Hierofme  l'ayant  trouuee  en  laBible  hé- 
braïque, là  (uyuie  en  fà  verfîon  frafAt.inparalifpom. 
Crin  Efayam.  Et  pour  ce  ncfe  rrouue  auiourd  huy, 
comme  ont  bien  remarqué  Rabbis  Racanathi^Elias 
&  autres:aucun  liure  purement  hébreu  que  la  Bible 
qui  fe  lift  en  vue  façon  feulement^quc  Moyfc  aprinc 
de  Dieu  au  mont  de  Sinay.  Et  moyfe  là  monftra  aux 
preftres,  prophètes ,  &rcribcs_  qui  TcnH  ignercntà 
leurs  difcipUsjdont Efdras,  &  l  s do6tcurs d» la grâd 
fynagogur  raprircnt,&  là  donnèrent  à  congnoiftre 
aux  anci;.  ns  d  .s  lignes  s,qui  fut  caufe  que  le  tr>.s-rage 
ôc  curieux  Ptoloméc  voulut  auoir  l'expérience  de 
ceft-*  tant  accordée  cabali-,dclire,&  interpréter  vni- 
formemcnt  vne  m;,-fmc  langue  hs.braïque,f(.para  en 
diucrDs  chambres  Us  diu;.rs  interprètes  qui  fe  trou- 
ueri^nt  du  tout  d'accord,en  en  conférant  finalement 
enfemble.  Ccfte  certaine  façon  de  lire  le  texte  de  la 
fainétc  bible  à  efté  rédigée  en  efcrit ,  478.  apr-s  l'irÇ- 
carnation  de  noftreScigneur  par  les  do6t ,  s  hommes 
de  Tyberiade  c^iuiron  ^6.ans  après  la  mort  de  fainéb 
Hierofmcjtellement  que  la  bible,  dont  h-s  72.  inter- 
prètes, &  S.  Hierofmc  ont  fait  leurs  vcrfions,  eftoit 
fans  les  poinds,  accr ns,  &  vocales,  qu'elle  à  auiour- 
d'huy.Combien  qu'il  ne  faut  faire  doute,  qu'elle  à  cu 
toufiours  les  lettres  qu'elle  à  auiourdliuy ,  foieiit 
grandwS.foient  petites,foit  au  commtnccmtnt,  foit 
à  la  fin  de  la  diétioiijloit  qu'elles  foient  changées 
l'vne  pour  Tautre/oit  qu  clUs  dcfaillcnt,ou  qu'elles 
foient adiouftées:& y auoit  bien  touiiours  vnedi- 
ftindion  de  vcrftts  ôc  d'oraifons  &  de  fentences, 
mais  elle  n'eftoit  ailée  à  difcerner  iufques  aprcsle 
temps  du  pontife  &  fcribe  Eiîh-as,  ôc  n'a  cfté  publi-  j 
quement  rédigée  par  efcrit  à  fa  perfsdiou  iuiques  à      1 
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ran478.aprvSnoftrcSc:igneur  lefiis  Chrift.  Ccqid 
monftr.:  clercment,que  la  fainde  t  fcriture  propoiee 
parcfcrit  aux  luifs,  n'cftoitdiftinûemcnt  icuc.  Se 
cnrt.ndLic,commc  il  tftoit  de  bcroin  aux  pcuplcsiiuf- 
qucs  à  ce  qu.' ks  preftr£S,k  s  fcribes,  &z  las  Icuites  la 
Ivur  eulUnt  appnnfeàlireplainf.mcnr&diftiiK^e- 
ttit  nt  cojTimt  11  appartenoir.  L'Eglilc  cathoiiqueà 
donc  Taifonnabl  nicnr  pcUpropofcT  au  peuple  vne 
efcriturcà iiiv,&  à pri. r,  incertaine  &  obrcure,  iuf^ 
qucsàce  qu'elle  luy  puilTèeftre  déclarée  par  ceux 
qui  l'entendenr:  comme  font  es  diuerfes  Ej/lifes  du 
mondcjlts  langues  hcbraïque,grecquei(Sc:  latine  :  ou 
celles  qui  Uur  lont  conformes,  comme  la  Caldcâne, 
la  Syriennr  ,&  l' Abillmf  fcholaftiques  &  régulières. 
On  a  tolLré  It  ft  ruicc  en  Arménien j  car  communé- 
ment les  plus  cminens  de  cefte  miferablc  &  igno- 
rante nation^ne  fçauent  ny  rhebraïque ,  ny  la  grec- 
qui:ny  latine,  nycaldf:anne,ains  feulement  la  leiîr 
maternelle.  Peuteftre  qu«  hs  MofcouiteSjqiiiont 
changé  comme  il  leur  a  pLtud'Eglife^ne  d  font  con- 
formez ny  à  TEglifc  latine,  ny  à  l'Egljie  grecque, 
non  plus  que  les  fcdaires ,  qui  feruent  Dieu  publi- 
qu»:m:nt  en  autre  langue  que  Iturs  maieursj(3c:  que 
S.Paul  ne  veut^fil  cft  bien  entendu,i.wr.i4. 

s  E  C  T.     X  X  X  Y . 

Venons  aux  autres  exercices  de  religion,  comme 
ioindre  les  mains  en  priant ,  ou  les  elleucr,  ou  les 
cftendre  en  ^naî,i.Paraitp.6.i^.  S  agenôuiller,Ge«i/: 
Z^.^S.Tial  9;V6.flechir  à  Dieu  legenoil,z.i'<ir<2/*/'  ô. 
13.  Se  proftcrner  en  terre  fur  fa  face. Genef.  ^S.ii./opt. 
5.14.^/1/ 9j.6.Adorer,G<';ip/ 14.48.  £;t;'^^  4.51.  Exod  35. 
io.P,at  ^.^.pfai  1^,1. lenm  8.  i.  Ainfi  nous  lifons  que 
coftre  Seigne«i-,vouUntardainmant  prier,  &:  dcuo- 
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temcnt  adorer/e  profterna  fur  fa  face.  Math.  i5. 59, 
En  terre,M<«r  i4.3j'.Et  eftant  à  genoux  prioitji«^22. 
41. Le publicain priant  frappoit  fapoidrine.Lttr.iS. 
15.  S.  Paul  aulîi  en  priant,plioit  fes  genoux,  Epbef.^, 
l4.Et  les  Mages  orienraux  enoffransleurspiefensà 
noftre  Seigneur,&  en  l'adorant/e  profternerét  Mat, 
i.ii.  Or  tous  ces  fignes  extérieurs ,  font  argumens 
certains  de  la  religion  interieurc,du  fouu-erain  ferui- 
ce  que  Ion  rend  à  Dieu,ou  du  feruice,  inclination,&: 
reucrence  fubalterne,quc  Ton  faid:  à  la  créature,  fé- 
lon la  Chreftienne  diftindion ,  de  Latreie  Cr  Doulii» 
qui  eft  bien  recongneuc  cxprelfement  au  grand  di- 
<5tionaire  de  Santés p4gnittfu  3  en  ladid:ion  schachab, 
pag. 2928. Comme  porter  les  annotations  euulguees 
par  vous,fouz  le  nom  de  loannes  Mercerus,  profef- 
îêur  royal  d^s  langues  à  Paris ,  &deBonaduanture 
Corneille  Bertran  de  Thouars,&  d' Anthoine  Che- 
ualier  profcfTeur  des  langues  à  Geneue.  Defquels 
deux  premiers,  ie  loue  rerudition,&  lamodeftie, 
comme  les  ayans  bien  congneuSj&r  pratiquez  :  Tel- 
lement que  quand  ie  trouue  quelque  chofe  moins 
«Jod:e,ou  trop  piquant,  es  œuures  qu'auez  cuulguer 
eu  leur  nom  j  le  ne  leur  attribue  point  alfeuremenr, 
ains  pluftoft  à  quelques  moufchcs  infed:es,  qui  ont 
hÔny  larare  condition  de  François  Vatable,  de  Ican 
le  Mercier,&  de  Corneille  Bertran,qui  euifent  bien 
fei<5fcvnplus  grand  fruiâ:,fils  n'eulîcnt  point  elle 
tranfportés  de  vos  opinions.  leconiechire  Vatable, 
auoir  efté  altéré  par  lean  le  Iard,&:parRobert  Eftic- 
ne.  Quand  eft  des  efcrirs  de  Mercerus  Se  de  Bertra- 
mus ,  en  ce  qui  eft  mue  l'p.v  grade  fuipirion  fur  Ema- 
BuelTremeliusIuifChrcfticnjAiic^uftinjLurhcrien, 
Zuingliéj<5»:  Caluinifte,quipcut  auoir  aide  aux  mini- 
c  lires 
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/Ires  de  Geneue ,  à  ce  faire.  Or  c'eft  grand  cas,  que 
vous  adorez  tellement  en  e{pritj&  vctité,  fans  vous 
mettre  à  genoux,  fans  vous  prollerner,  fans  eileuer, 
oiiioindre  les  mains,  fans  frapper  la  poiclrinc ,  6c 
fans  autres  femblables,&:  religieux  exercices, &  que 
en  cela,vous  ne  fuyuez,ny  les  fainds  Patriaches,  ny 
Moyfe,ny  les  prophètes,  ny  noftre  Seigneur ,  ny  les 
bcnoifts  Apoftres:Car  11  vous  faidez  comme  ils  ont 
faidt  en  leurs  oraifons ,  facrifices ,  8c  rcuerences ,  en 
fuyuant  la  diftindion  des  efcoUes  Chrefticnnes  <^e 
Latme  c^  Donleie ,  vous  feriez,  ce  dites,  idolâtres ,  fu- 
perftitieux,bigots,hypocrites,&:  papiftes.  A  ce  que 
ie  voy ,  vous  auez  au  dedans ,  comme  au  dehors ,  vn 
autre  feruice  de  Dieu,que  les  faindts  du  vieil  &  nou- 
ueau  tcftament;  &  pour  ce  après  voftre  mort ,  aurez 
lieif  à  part:  Et  alors  voyansles  vrays  Chreftiens  &: 
Catholiques  en  béatitude,  auec  Abraham,  vous  gc- 
mirez,&  direz-.font  ceux  là  que  nous  auions  en  mo- 
querie, leur  improperant  la  ilmplicité,raufterité,  &C 
obciifance  de  leur  religion. 

SecT.      XXXI. 

Nous  rrouuons  fort  eftrange ,  que  vous  dilîcz  pe-» 
rcs  religieuXjfans  bénir  les  enfans,  que  vous  aiez  des 
miniftresquinebenilîent  point  le  peuple  de  Dieu. 
Si  vous  ditcs,qu'ils  voiisbeniffcnt  par  la  prédication 
&  adminiftration  des  facremens:  Ce  neantmoins 
Abrâham,lfaac,Iacob,outre  la  prédication  de  la  fai- 
ne dod;rine,&  adminiftration  des  facremens,ils  ont 
beny  leiurs  inferieurs,auec  priercs,&  certaines  céré- 
monies. Les  preftres.de  laloy,par  fpecial  comman- 
dement de  Dieu,enont  faid  autant  fur  le  peuple  de 
Dieu,w«OTfr  6.23.24.i5.z6.Carceluy  quieft  beny,eft 
moindre  que  celuy^qui  le  benift,  flçbr,  7. 7.  Noftre 
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Seigneur  aulïî  beniftlespetis  enfans^Math  19. 13.  i/. 
A4arc  10.16.  Or  nous  ne  voyons  point  que  les  mini- 
lires  benilfcnt  leur  aûTemblee  ecclefiaftique ,  com- 
me faifûient  les  Prcflres,  i.  I{eg.  z.  10.  &  comme  fai- 
foienclcs  roy s, prophètes, 2. /(f^  6.18. 10.  <?^3. 7^g.  8. 
14. jj.  Ainfi  i.paralip  16.1.43. &  cap. 1^.10.  Et  fils  be- 
nilîent,nous  ne  fçauons  leur  formulaire,  ny  leur  cé- 
rémonie tant  ils  iont  fccrets,  aux  orailons ,  de  geftes 
de  leurs  benedidiions.  lacob  benilîant  les  enl-ans  de 
Ioreph,&  priant,mit  les  mains  en  croix  Cenef.^S.ij^.. 
Les  miniftres  n'entendent  ce  myfl;ere:Mais  lacob  le 
fît  entêdre  à  (es  mains  Çentf.^S.i^.  que  nous  deuons 
bénir  &  prier  en  forme  de  croix,qui  cftde  tel  efïica- 
ce5que  le  moindre  furmonte  le  plus  grand.  En  be- 
nilfant  il  inuoque  Dieu,(S<:  l'Ange  créature  6c  tuteur 
de  fapere^rination,comme  entend  Caluinjtb.i./nji 
ch.i^.fe"i.6.Ez  pour  ce,inuoquer  ne  lignifie  pas  nue- 
ment  eftre  héritier  -,  comme  à  bien  remarque  S.  Au- 
gaikinJib.î.locHîionHmin  Çengjin  cap. 4^.16.  Mais  plu- 
ftoft  faueur,priere  &  cxaudition.  Alors,qui  dira  que 
lacob  ne  prioit  pas  pour  fes  enfans,&:  qu'ils  ne  vou- 
loient  pas  alFocier  leurs  prières  d'vn  père  tant  faindb 
6c  dcuotieux  qu'cftoit  Iacob?côme  fil  leur  euft  vou- 
lu bien  à  l'heriLage  temporel,&  non  pas  plus  au  Ipi- 
rituel?  Inuoquer,  n'eft  ce  pas  recongnoiftre,  faueur, 
defêce  &  fecours  de  queiqu'vn,£'/'4y.4.i.  Direz  vous 
que  Efaye,  qui  ne  là  pas  pris  du  feul  héritage  tem- 
porel,comme  vous,elcoit  papifte,ignorant  les  phra- 
les  de  la  langue  hébraïque:  Certes,d'autant  que  cui- 
dez  plus  doéîement  parler,c'ell:  quand  plus  euidem- 
meiit,  vousfaiclesparoiftre  voftre  prefumptueufc 
ignoranceiN'eftes  vous  pas  trop  pailionnez,depen- 
fer^que  auparauant  vous,  6c  mieux  que  vous ^ on 
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n'euftpas  enrêdu  1  hebrcLi,le  grec,  ôc  le  Cens  d'iceux? 
Conrad  Pelicanie,  ôc  Sebaftien  Muftere,  cordclicrs, 
le  vous  ont  monftré  les  premiers  à  Suric  &  à  Bafle. 
Galatin  Cordelier ,  oc  Pacrnin  lacobin  ne  les  vous 
monftrent  ils  pas  par  leurs  efcrits,melme  auiour- 
dhuy^ZuingleprcftrejOecolâpadejButcere,  &  Ver- 
milly,moynes  &  voluptueux  apol^ats ,  ne  1  auoient 
ils  pas  aprins  au  temps  qu'ils  eilioientencores  en  la 
Catholique?Pourquoy  lacob  met  il  icy  Tinuocatioii 
du  nom  de  Dieu,  le  nom  de  l'ange,  le  nom  de  luy  vi- 
uant,auecdeux  deffunârs  Abraham  &  Ifaac.  C'eft 
grand  cas  qu'enuers  Dieu,  l'Ange  &  lacob  viuanr, 
^(^are,  fignifîera ,  non  feulement  hériter,  mais  auHî 
prier ,  &  reclamer,  ôc  non  pas  enuers  Abraham  6c 
Ifaacqui  auiîî  bien  ont  heu  l'héritage  deCanaan  par 
la  promclTe  de  Dieu  fpirituellement,  comme  Dieu, 
fbn  Ange,&:  lacob. 

SEC  T.     XXXI I. 

Nouslirons,queleprcftre  enbenifïànt  efleuoitfâ 
main,  Leiut.ç).ii.  Ailleurs  qu'en  beniflantjCroifoit  les 
mains  efleuées  par  delfus  la  tefte  de  ceux  qu  il  bcnif- 
fokyGensf^S.ij^.Et  noftre  Seigneur,auantque  mon- 
ter au  Ciel,  cfleua  (es  mains  pour  bénir  les  Apoftres 
lue.  24.  |o.  EtMoyfeen  priant  pour  Ifracl  contre 
Chamaleck,  efleua  fes  mams,  deça,&  delà  fuftantées 
^lïhiir  :  ôc  Aharon  en  forme  de  croix ,  dont  elles  fu- 
rent dides  ^emunah ,  foy  &  fidélité  :  Mais  quand  il 
mettoit  fa  mam  à  repos  Ghamalech  lurmôtoit  Ifra- 
el,car  ce  n'cftoit  plus  forme  de  croix,  Exod.  17. 11.  u. 
Quand  les  facrificcs  eftoient  fcparezàDicu,pour 
eftre  bcnis,confacrez,&  offers,auant que  moiuir, le 
preftre  les  prenoit  entre  les  mains ,  les  cileuoir  en 
haut,  pour  les  repofer  en  bas  confequemment ,  & 
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pour  ce  le  facrifice  eftoit  di6l  jterHmah,  C'eft  à  dire^ 
eileuanon,poui'laccremonie  que  lonyobfcruoir, 
en  les  efleuant  ôc  rabaillant,  €xed.  i^.i.  Sxod.  ^9.17. 
zS.  Exod.^o.i2f.  Ex9d.^6.6.  Elle  eftoit  auffi  àiztyThenH- 
phah^ceUà,  dire  agitation,  car  elle  eftoit  agitée  en 
auançant,en  reculant,à  gauche,5c  à  droi6te,commc 
commandoit  refcriture , en  agitant,  tu  l'agiteras: 
C  eft  airauoir,en  efleuant  en  haut,  6c  déprimant  en 
basjtu  l'agiteras  en  auançant,  &  en  reculant  l'agita- 
tion de  gauche  à  droiâ:e,  comme  aux  quatre  parties 
du  monde,C  eft  à  dire,en  forme  de  Croix. Ituit.j.^o, 
leutt.S.zj.ic).lemt.  9.21. 11.  Leuit.  lo.i^.Lemt.  14.  u. 
leuit. i}.zo.  C'eft  vne  ilnguliere  prouidence  de  Dieu 
qu'encores  que  les  luifs  &  Rabins,depuis  la  Refur- 
redion  de  noftre  SeigneurChrift,foient  ennemis  de 
la  croix  :  ce  neantmoins,ils  n'en  ont  point  impugné 
le  figne,aux  bénédictions  facréeSjfeparatiôs  à  Dieu, 
aux  confecrations ,  ôc  oblations ,  figure  que  noftre 
vnique  facrifice  feroit  offert  en  croix,&  que  toutes 
nos  oraifons  bénédictions  &facrifices  feroient  fan- 
6bifiees,&  efïicace,fouz  vn  tel  figne.  Aaron  elleua  Ùl 
main,  fe  tournant  de  l'auteljvcrs  le  peuple,  Lem.  9. 
21. 11. 23.  Les  Miniftrcs  ne  benilfent  point  (pour  le 
moins  ie  ne  lay  leu  en  leurs  ordonnances  ny  en  leurs 
liures)ny  les  viuâs,come  noftre  Seigneur  aux  enfans 
Marc.  10. 16.  Ny  mourans,comme  lacob.  Cenef^^, 
Et  fils  benilfentjils  n'elleuent  point  la  mainvers  l'e- 
glife  comme  fit  Aharon:Car  il  eft  cfcrit,que  Aharon 
elleua  fa  main  au  pcuple,(Sc  le  benift,comme  à  tour- 
né la  vulgate  édition. Il  y  en  à  qui  tournent,//<èfjî?»é 
fis  mains ,  mais  cela  n'cft  pas  du  texte  efcrit,  ou  il  y  à 
/4^«,  f^aih  pour  W,  fingulier  nombre  pour  le  plu- 
ner/ajis /c<i  plurier,  fa  main,  car /^^^f<,  auec  le  lad 
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plurier,eft  l'aditionja  mucanon,&:  la  leçon  des  fcri- 
bes,qu'ils  appclent  le  Ttkun  fophrin,c'eà  à  dire  la  cor- 
rc6tion  des  Scribes.  Ils  le  nomment  aufli  le  K'mfc<<- 
maJforahjCci^  à  dire  la  ledure  de  la  tradition  des  Ra- 
bins,mais  nous  ne  fommes  obligez  à  telle  leçon,qui 
n'eft  au  texte  hébreu,  ains  feulemêt  en  marge,  finon 
en  tant  qu'il  nous  vient  à  commodité.  En  quelque 
façon  que  ce  foit,  il  efl  manifefte,que  aux  benedi- 
d:ions,&  oblations  legallcs,le  ligne  de  la  Croix  y  e- 
ftoit  exprime  comme  figure  occulte  de  noftre  béné- 
diction. A  plus  forte  raiïon  dôc  la  vérité  manifeftée,  " 
on  doitprier,bcnir5&  confacrer,auec  ce  figne  :  Au- 
trement il  n'y  à  rien  légitimement  faidjdilent SS. 
Cyprien,/ify«i  deTdfionedomtni,  Chnfofi.Homil.^$.  in 
Math.  ôpereperfeBOiAuguji  traEi.  ii8.  in  /oh.  Dont  les 
miniftres,qui  n'vfét  point  du  figne  de  croix,  ne  fonc 
rien  deiiment,  &  font  fans  religion.  Se  mefines  fans 
'  le  figne  Chreftien  d'icellc  religion. 
Sect.  xxxiii. 
Les  luifs  ont  quelque  prétexte  dehairlefignede 
la  croix,  car  ils  ne  foiit  profellîon  du  Chriftianifme, 
ôc  félon  rvfance&  interprétation  commune  de  leur 
loy,2)e»/fr.2.i.22.25.  Genef^-ciç).  Efter.  7.  9.  nul  en- 
core viuant  n'eftoit  crucifié,  &  par-ce  ils  tiennent 
qu'il  fut  crucifié  eftant  défia  ftiort:Et  par  confequér, 
que  les  paroles  en  la  croix,&:  les  peines  que  nous  en 
croyons  font  fauffeSjauec  le  figne  de  f ,  pour  main- 
tenir ce  difent  noftre  erreur  :  Mais  ils  ne  regardent 
pas,que  noftre  Seigneur  à  efté  crucifie  en  exécution 
lelon  les  Romains ,  &  non  félon  l'appétit  des  luifs, 
quin'ôt  iamais  mis  de  cloux,aux  pieds,  &  aux  mains 
<les  autres  crucifiez.  Iulian  l'Apoftat  ayant  abiuré  la 
religion  Chrcftiene,cii  à  par  confequent  renoncé  le 
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fîghe.  LesTurcs,qui  tiennent  Mahomet  pour  pi'o- 
phetejhâyfent  tellement  la  croix  qu'ils  ne  permet- 
tent pas  le  ligne  j  mefme  fur  vne  maifon  ou  Faille 
Chrefticnne,fors  fur  l'Eglife  du  Patriarchat  deCon- 
ftantinoble ,  qui  à  caufe  de  cela,  paye  au  Turc  trois 
milles  CequinSjOU  ducats,  par  chacun  an  :  Car  Ma- 
homet leur  à  enfeigné,  que  noftre  Seigneur  lefus 
Chrift.ne  fut  onc  crucifié,  &  que  cela  eftoit  indigne 
dVn  il  fainét  &:  humain  prophete,&que  tout  ce  qui 
fe  lift  de  fa  mort  ôc  palîion,rerurred:ion,&:  afcenfion 
à  cfté  controuué,  &  puis  inféré  aux  hiftoires  Euan- 
geliques,efquclles  lesChreftiés  ont  etîacé  beaucoup 
de  tcfmoignages,  qui  eftoicnt  prédits  de  Mahomet: 
&  ce  qui  en  eft  refté,lefdits  Chreftiens  l'ont  détour- 
né au  S.Efprit ,  qu'ils  ont  introduit;  au  lieu  de  Ma- 
homet ,  qui  à  enleigné  que  celuy ,  qui  fut  crucifié, 
eftoit  frère  de  S.  lean  l'Euangclifte ,  fils  de  Marie, 
vierge,pour  la  conception  de  lefus  de  Nazaret ,  qui 
fanspatir,auoit  monté  aux  cieux  ,&  que  après  la 
conception  par  Ecftafejelle  aiioit  de  fon  mary  d'au- 
tres enfans,dont  l'vn  eftoit  S.  Ican,&  le  crucifié  e- 
ftoit  fon  frere:Et  parce  ce  que  les  Chreftiens  croyét 
du  fupplicc  de  la  croix  eft  faux,&  que  l'on  les  y  en- 
tretient,par  ce  ligne  de  croix,qu'ils  mettêt  par  tout 
&enpenfent  fan difier,  &  munir  toufiours  toutes 
chofcs.  Mais  quand  aux  rcligionaires,qui  ne  font 
Iuifs,apoftats,nyMahometilles,c'eftfcandale,qu'en 
l'exercice  de  la  religion  chreftienne,contre  l'ancien- 
lae  vfance  de  1  Eglifc  apoftohque,  &  de  tous  vr?.ys 
chreftiens,depuis  noftre  Seigneur  Crucifié,(S«:  cotre 
le  plain  accoraphlFement  des  figures  de  la  Croix,  ils 
dcteftentjOU  defchirent  ce  ligne  là,  fils  ont  puilîàn- 
.cc,autant  ôc  plus  que  les  Iuifs,&  les  Turcs.Nonob- 
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ftant  celajCc  ligne  paroiftra  es  nues  du  ciel  çj^ath. 
24. 30.  le  fils  de  l'homme  venant  au  iugement  aucc 
grande  puilïance,&  gloire.  Donc  ce  figne  Ià5qui  eft 
abieét  au  monde,ne  fera  pas  la  gloire,&:  la  puilFance 
en  laquelle  il  viendra, comme  Beze  &  l'es  confors 
ont  controuué.  Mais  qui  monftre  mieux  la  mifere 
de  1  hommejoule  triumphe  ducrucifié,que  la  croix? 
Pourquoy  la  niez  vous  donc ,  pour  figne  de  Chre- 
ftien,&  de  falut  ?  Pourquoy  ne  vous  en  fignez  vous 
le  frontjCar  il  eft  figne  de  falut  &  de  penitcce,£'^f  ci!?. 
9.4.5.6.  Il  ^  figne  de  protection  :  L'ange  n'a  point 
frappé  les  habitans  des  maiions  marquées  de  ce  fi- 
gne là.  Exsd.  IX.  13.  C'eft  le  rceau,&  cachet  de  Dieu 
viuant,  pour  marquer  le  frôt  des  feruiteurs  d'e  Dieu 
uipocal.y,!.^.  Et  vous  ne  vous  en  (ceelleZjUy  fignêz. 
Vous  auez  vn  figne  de  régénération  &:  n'en  voulez 
point  de  noftre  profelîion  chreftienne.  Le  figne, 
pour  la  figure,  bois,  pierre,  métal,  ou  peinture  n'eft 
rien,&n'a  vertu,mais  pour  ce  qu'il  eft  ligne  de  Dieu 
homme  crucifié ,  il  eft  falutaire ,  &  digne  que  la  foy 
en  foit  munie ,  ôc  tefinoignee  à  éternelle  mémoire. 
Vous  donc  qui  ne  vous  en  feruez  point ,  n'eftes  au- 
cunement Chreftiens  ;  car  les  murailles  de  Hierico 
ne  fi^nt  point  cheutes  fans  la  proceiîion  extérieure, 
/o/«.6.io.ii.i2.i3.i4.ij.  16.'  Nous  nous  pleignons ,  ôc 
difons  que  c'eft  lans  raiion ,  que  vous  reiettez  le  fi- 
gne de  la  croix ,  hors  du  feruice  de  la  religion  chre- 
ftienne. Si  eftes  vrais  difciples  du  Seigneur  crucifié, 
fi  croyez,  que  par  l'ignominie  ôc  fuplice  de  la  croix, 
loyez  rachaptez,qu  elle  efcriture  auez  Y0us,qui  im- 
pugne  la  croix  Ôc  le  figne  d  icelle?en  quoy  voilre  foy 
eft  elle  i-ondée  pour  1  impugncr?Si  vous  auiez  quel- 
que chofe  conrie  nous  en  cecy  3  vous  le  feriez  bien 
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Valoir.  Et  vous  en  cefte  cercmonie,  ou  la  raifbn,  U 
religion,  la  figure  antienne,  les  miracles,  Exod.  11.25. 
Fxod.ij.io.  II.  u.  &  Fvfance  de  l'Eglife  chreftienne 
nous  fauorife,6(:  vous  contredit ,  6c  toutesfois  vous 
ne  voulez  acquiefcer. 

^e  U  Religion  vraye  oufauffeine  peut 
Juhfijîerjansfacrtjice proprement  dit, 

Chap.    y.         SeB.  U 

I  nous  parlons  du  facrifîcc ,  en  tant ,  que 
c'cft  vne  fainde,  vertueufe,  &:  bonne  a- 
dlion  de  foyjà  plaire  à  Dieu,il  n'y  à  dou- 
te du  monde,que  le  cœur  net  ou  contrit, 
ne  Toit  vray  racrifice,plus  que  faire  la  cérémonie  ex- 
terne du  facrificc  public,  laquelle  cérémonie  de  foi, 
n'eft  point  a6le  de  vertu  :  Et  en  ce  fens,faut  prendre 
S.  Auguftin  liure  dixiefme  de  la  Cité  de  Dieu,  cap.^. 
yfeci.  6.  Car  comme  noftre  Seigneur,  comparé  aux 
vignes  des  champs,cll:  la  vraye  vigne  :  Aulîî  le  cœur 
net,  le  cœur  contrit,le  corps  mortifiéjfont  vrays  fa- 
crifîces  pour  feruir  &  plaire  à  Dieu.  Tels  font  don- 
ner l'aumofne,  remettre  les  ofFences,  ôc  femblables 
adions  de  vertu ,  mais  ces  aétions  là  font  facnfices 
metaphoriqueSjC'eft  à  dire,  propres  à  vn  chacun,  & 
non  communs,  &  délégués,  à  certaines  perfonnes, 
iiour  toutes  les  autres.  Aulîi  ils  font  communs,  fa- 
lutair€s,&  neceiTàires  à  toute  loy.  Et  ce  n'eft  pas  ce 
facrificc  là,qui  eftablit,ou  deftruit  la  vraye,  ou  faulTe 
religion.  Il  y  à  vne  autre  façon  de  facrifice  abfolu, 
commun,  feul,  &  neceflaire  à  toute  loy,  pour  eftre 
làuué,  qui  eft  celuy  de  la  j^  auquel  tous  les  autres  fe 
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doiuent  raporter:  Toit  le  facrifice  de  la  loy  de  nature 
comme  d' Abel,  de  Noé  de  Melchitfedek ,  de  letro, 
&  de  lobrSoit  le  facrifice  des  religieux,  patriarches, 
Abraham ,  litfaak,  de  lacob ,  foit  celuy  de  la  loy  de 
Moyfe/oit  le  facrificeEuangeliquetCar  tous  les  au- 
tres n'ont  valeur ,  ny  vigueur  que  par  ceftuy  cy  de  la 
•f,  car  tous  fe  réitèrent,  fors  ceftuy  cy.  Car  tous  font 
propremet  particuliers  à  chafque  loy,fors  ceftui  cy, 
{ans  la  vertu  duquel ,  les  autres  ne  font  &  n  ont  elle 
plaifans  àDieu,ny  falutaircs  aux  hommes.  Sacrifice, 
lans  cérémonie,  fans  aâies  d'honeur,  fans  miniftres, 
vicaires,coadiuteurs,ou  lieutcnans.  Sacrifice,fans  q 
la  fubftance  fe  départe: Sacrifice,fans  que  Fon  le  par- 
ticipe,quepar  foy:Sacrifice,fans  facrement:  Sacrifi- 
ce iniurieux  dauant  les  hommes:  Sacrifice  du  captif. 
Sacrifice  de  pallîon  :  Sacrifice  de  chair  humaine,  à  la 
mort  violentejSacrificede  confommation,  Sacrifice 
de  redemption,&  payemcnt,Sacrifice,non  monfti'c 
par  la  loy  de  nature.  Sacrifice  perfonnel  de  Dieu  in- 
carné,à  Dieu  fans  chair  beftiale.Et  de  ceftuy  là  nous 
ne  parlons  point,pour  monftrer  la  loy  de  Nature^  la 
loy  religieufe  des  Patriarches ,  contenant  le  vieil  ôc 
nouueau  teftamêt,oupour  môftrer  la  loy  de  Moyfe, 
&  la  religion  félon  le  temps,&:  conditions  des  loix; 
Car  il  eft  la  vie  de  toutes  loix  par  chacun  temps. 

S  ECT.      II. 

Maintenant  nous  parlons  du  facrifice  cérémonial 
propre  &  annexe  à  la  loy  qui  dure  autant  que  la  loy. 
Tellemêt,que  la  loy  changce,cefte  façon  de  facrifier 
cft  aulîî  muée  &  changée,  fc^^r.  7.12.  Car  religion  eft 
infeparable  de  fhomme,luy  cftant  eflentielle,  non 
moins  que  la  raifon,&  le  diftinguant  plus  des  beftes 
^ue  ne  faid  la  raifon,  comoie  ont  ài^  CiC€ro;i,  La- 
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iîïaiice  Se  S.  Auguftin.  Sccoiidcmentjla religion  a.  le 
f  aerifice  annexé  en  foy  infeparablement,  comme  vn 
fouuerain  feniice  ôc  ade  de  iuftice,que  Fon  liiy  offre 
au  dehors  auec  certaine  cérémonie ,  en  luy  prefen- 
-tant  quelque  chofe  digne  de  luy,  félon  la  condition 
&perfeâ;ion  de  la  loylbuz  laquelle  oneft,en  hon- 
neur âc  recongnoilFance  directement ,  de  fa  fouue- 
raine  maiefté.  Or  le  facnfîce  de  la  croix  à  efté  dire- 
<£î:emenrpourappaifer,payer,  &fatisfaire  à  Hrede 
Dieu,  ôc  aux  peines  deucs  par  nous  pécheurs.  Nos 
péchez  cftant  donc  du  tout  efpuifez  &  payez  en  la 
croix ,  il  ne  faut  point  réitérer  ce  facrifice  crucial, 
car  il  n'en  eft  plus  de  befoin.  Certes  moy  péchant, 
mes  péchez  ne  laiifentpas  d'eftre  rachetez  &payezj 
Dont  iln  eftbefom  que  noftre  Seigneur, foit  dere- 
chef crucifié  pour  racheter  nos  péchez.  Mais  moy 
eftant retourné  en  Finimitié  de  Dieu,par  mon  péché, 
ma  foy,&  pénitence  ont  befoin,  de  trouuer  quelque 
chemin  à  rentrer  parfaitement  en  alliacé  derechef 
auec  Dieu ,  ôc  pour  iouyr  du  payement  faiét  en  la  f 
enremiffion  de  mes  péchez:  duquel  payement  faiét 
bien  amplement,  i'cllois  priué  pour  ma  cheute  réi- 
térée» Or  la  perfcétion  d'eutrer,&  de  iouyr  de  la  re- 
iniifion  des  péchez  plainemcnt,c'eft  le  facrificej  Car 
il  n'y  à  point  de  rcmilîion  fans  effulîon  de  fang,/?f  ^r. 
€f.  11,  Cwluy  de  la  croix, ne  peut  plus,  ôc  ne  doit  eftrc 
retpandu:  car  tout  eftant  vne  fois  plus  que  très  abô- 
cammant  bien  acheté  &  payé,il  n'eft  plus  befoin  de 
payer  :  anis  feulement  de  rentrer  en  amitié  de  allian- 
ce,pour  iouyr  du  payement  très  fuffifamraant  faiét 
en  la  t«  Or  on  n'y  peut  entrer  parfaitement  fans  fa- 
crifice,&  etfufion  de  fang  :  il  faut  donc  par  la  raifon 
rcligieufe  de  S.Vmljhth  5>.i2.  eftablir  vn  facrifice^  ôc 
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vne  efFuiîon  de  Tang  pour  nous  remettre  en  amitié 
auec  Dieu,  &  pour  nous  faire  deuëment  iouyr  de  la 
rédemption  faide  en  la  t  trefparfaidement.  Or 
nous  n'auons  point  de  feruice  ordonné  de  noftre 
Seigneur  lefus  Chrift  par  manière  de  facrifice  fans 
cfFulion  de  fang,ftlon  la  condition  de  l'euangilcjque 
l'Euchariftie  en  remilîîon  des  péchez.  Aïath  16. 28, 
Luc.ii.i^.  Parquoy,  noftre  adion  de  grâces,  au  pré- 
cieux corps,  &  l'acre  fangde  noftre  Seigneur  lefus- 
Chriftjfouz  les  elemens  de  pain  ôc  de  vinjfontl'vni- 
que,  &  trelparfaid  facrifice  du  nouucau  teftament 
pour  feruir  a  pieu,  en  alliance,  &  du  payement  en 
parfaidc  iouiiîànce.  Vous  donc  religionaires ,  qui 
n'auez  point  de  facrifice  cérémonial ,  félon  Fexcel- 
lence  &  condition  du  nouueau  teftament,  n'auez 
point  de  religion  Euangelique,car  fefFulîîon  de  fang 
de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  en  la  croix ,  n'eft 
point  cérémonie,  &  feruice  à  Dieu,  plus  pour  le 
nouueau  teftament ,  que  pour  la  loy  de  nature ,  des 
Patriarches,&:  deMoyfe:ioind  que  noftre  Seigneur 
à  confirmé  au  fang  de  la  f  le  nouueau  teftamét,  hel;, 
9.16.17.  Mais  il  l'a  taid,  cftably,  &  dédié  au  fang  de 
l'Euchariftie  Math.i6.iS.Marc.i^.z^.Luc.ii.ib.Ce  qui 
monftre  clairement  que  l'Euchariftie  en  eft  le  pro- 
pre &  diftind  facrifice. 

Sect.  III. 
Nous  n'oftons  donc  pas  au  facrifice  de  la  Croix  la 
pcrfedion  qui  luy  apartient,comme  vous  nous  im- 
pofez,  en  cuidant  faire  à  croire,que  nous  auons  in- 
troduit la  fainde  Me{re,&:  noz  bônes  œuures,pour 
y  fuppleer.Certes,  nous  ne  fuppleons  non  plus ,  par 
i'cuchariftie  &  faindes  adions,que  vous  faides  par 
Yoftrg  foy,  ôc  par  voftre  Cène  j  ou  par  le  faind  bap- 
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tefmc ,  qui  vous  font  moiens ,  fans  lefquels  le  fan- 
giant  facriiîce  de  la  Croix  vous  feroit  inutiJe:De  vé- 
rité 5  comme  nous  ne  voulons  attribuer  au  facrifice 
de  la  Croix,  que  ce  que  l'efcriture  auec  la  raifon  qui 
en  cft  tirée,  ôc  l'Eglife ,  luy  attribue  :  Aulîi  ne  pou- 
uons  nous  oftecau  facrificc  de  TEuchariftie ,  ce  que 
la  mefme  efcrituie ,  auec  la  raifon  ,  &  noftre  merc 
fainéte  Eglifejluy  concèdent.  En  vérité  nous  me{u- 
rons  IVne  ôz  l'autre  façô  de  Sacrifice,&  leur  valeur, 
fclon  l'inftitution  que  Dieu  en  à  voulu  diftindèemêt 
fairc,&  le  nous  reucler:  car  quand  il  euft  voulu,il  ne 
l'cuft:  mis  ny  en  rvn,ny  en  l'autrcjains  feulement  en 
vn  baifement  de  terre,  ou  en  quelque  moindre  cé- 
rémonie, voire  en  vn  feul  ac3:e  interieur.Ne  deferôs 
donc  point  tant  à  rvn,que  nouspriuions  l'autre,  de 
fon  efficace  :  Le  penible,abieâ:,laborieux,&  mortel 
£i.ng  de  la  Croix  à  appaifé  l'ire  de  Dieu,  &  nous  à  re- 
■  conciliez  auec  Dieu  i  à  payé  les  peines  que  nous  dé- 
nions pour  nos  péchez,  &àplainementlatisfai<3: 
pour  noz  iniquitez,voire  luyfeul  à  confirmé  le  nou- 
iieau  teftament,^f/'.9.i;.i6.i7.  faifant  la  rédemption 
ou  rachapt  des  peines ,  êc  de  l'ire  de  Dieu.  Mais  le 
mefme* fang  diuin  &  immortel,  myftiquement  6c 
vrayement,par  le  S.Efprit,relpandu  en  l'euchariftie 
en  myil:ere  de  foy,pour  la  remilîiô  des  péchez ,  pour 
renouueller  l'alliance,  par  manière  de  Sacrifice,  & 
pour  nous  introduire  en  la  iouilfance  du  fruid  de  la 
CroiXjà  inftitué&  dédié  le  nouueau  teftament,iW<tf^. 
x6.iZ.Mar.i^.i^.lMc.zi,if).io.Nous  confellbns  qu'vii 
feul  &  mefme  fang  de  noftre  Seigneur,à  confirmé  le 
teftamentjComme  mortel,  en  rédemption,  hel^.  ç).  ij. 
16.17.  Et  l'a  inftitué  de  dédié ,  comme  inuifiblement 
f  efpandu  en  fecret  de  foy,pottr  remilîion  de  nosj>e- 
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cheZjM^^i'.ié.iS.LaMefren'eft  donc  pas  pour  nous 
deftourncr  de  la  Croix,ains  pour  nous  y  ramener.Le 
Sacrifice  de  l'Euchariftie  n'eft  donc  pas  pour  fup- 
plecr  à  celuy  de  la  Croix,  corne  vous  nous  impofez, 
eftans  maUns,ou  ignorans  des  myfteres  chreftiens: 
Car  ce  facrifice  icy  de  confellion,ou  louâge,efl;  pour 
nous  introduire  en  la  iouifTancc  du  fruit  de  celuy  de 
la  t  duquel  nous  eftions  tellement  deftournez  par 
noftre  peché,que  noftre  foy^ôc  pénitence  n'eftoient 
fufHfantes  pour  nous  y  remettre  plaineraent  j  par 
manière  de  facrifice ,  introduifant  au  payement  ôc 
(àtisfaârionicomme  fai<5t  la  célébration  de  l'Eucha- 
riftie félon  Texprelle  parolle  de  Dieu,  Math.  16.1%. 
Liic.ii.i^.in  remij^ionempecattorum.  Que  il  la  remiilîoii 
des  péchez,  qui  meine  à  la  rédemption,  ne  fe  faiét 
point  fans  emifion  de  fang,^e^.9.2i.Et  le  fang  de  no- 
ftre feigneur,mortel,&  en  qualité  abied:e&:  corrup- 
tible,en  cette  humilité  là-,ne  peut  plus  apres,&  n'cft 
de  befoin  qu'il  foit  refpandu  :  Pourquoy  nous  cm- 

fefcherez  vous  d'vfer  du  mefme  fang  refpandu  en 
Euchariftie,pour  auoir  la  rcmillion  de  noz  péchez, 
Math.i6.iS.cim  ne  fc  fait  point  fans  efFuiîion  de  fang 
hebr.çf.ii.  Certes  la  rédemption  nous  feroit  infru- 
diueufc ,  fi  la  remiflîon  ne  nous  y  mcnoit ,  &  intro- 
duifoit  pour  en  iouyr.Entendez  bien  noftre  foy,  qui 
ne  fuit  que  la  parole  exprefre,&  vous  croyrcz,côm9 
nous,&  ferez  fauuez,comme  nous  defirons. 

S  ECT.      I  I  II. 

Si  vous  confideriez  bien  ce  que  l'on  dit  en  l'obla-' 
tion  de  l'Euchariftie ,  les  cérémonies  dont  l'on  vfe, 
l'autel ,  &  la  façon  dont  il  eft  bafty,  l'appareil,  &  le» 
veftemens  facerdotaux,que  nous  appelions  fclon  le 
langage  de  l'efcriturcjjQrnemcns^Vî^rf.  i^.  i;.  Voh» 
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croyriez  que  la  Meile  n'eft  quVne  très  prefente  mé- 
moire,  qu'vne  viue  expreiTion  ,&  certaine  profef- 
fîon ,  &•  plain  vfage  de  la  facrée  mort  &  palîîon  de 
noftre  Seigneur  lefus  Chrift ,  qui  à  commandé  de 
faire  ôc  célébrer  cecy  en  fa  commémoration  :  Il  y  à 
bien  à  dire,entre  dire  quelque  chofe  en  commémo- 
ration ,  ou  faire  quelque  chofe  en  mémoire.  Vous 
dites  beaucoupj&  iî  ne  faiétcs  rienjMais  Dieu  com- 
mande de  faire ,  &  pour  ce  nous  faifons  noftre  fub- 
ftance  facrificale  par  adion  de  grâces,  en  viue  &  ex- 
prelîe  commémoration  de  la  mort  &  palîîon  de  no- 
ftre Sauueur  lefus  Chrift  :  Car  le  précieux  corps  & 
fàcré  fang  de  noftre  Seigneur,  qui  fut  offert  en  la 
Croix,auoit  cfté  de  fubftance  purement  humaine, 
en  la  benoifte  vierge  Marie ,  mué  &  faidt  fubftance 
de  la  perfonne  du  diuin  verbe  ,  non  par  conuerfîon 
de  la  chair  au  verbe  j  mais  par  alfumpdon  &vnioa 
perfonnelle  de  la  chair  au  verbe.  Ainfi  en  noftre  Eu- 
chariftie  y  interuient  mutation  fubftantiale ,  &  non 
accidentaire,  ny  d'vfage  feulemêt,  du  pain  &  vin,  au 
corps  &  fang  de  noftre  Seigneur ,  par  l'opération  ôc 
énergie  de  la  parole  de  Dieu  efiicaccjpuis  qu'il  l'a  dit 
enl'inftitutionde  ccft  augufte  facrement.  Là  nous 
offrons  à  part  le  corps ,  à  part  le  fang,  comme  en  la' 
Croix  ils  ont  cfté  feparez  i'vn  de  l'autre.  En  noftre 
Euchariftie,  il  y  a  eftlifîon  de  fang  miftique  j  Nous 
prenons  le  pain  entre  les  mains  pour  l'euchariftifer, 
ceft  à  dire,benir  par  aétion  de  grâces, cScne  le  laiilons 
l'ur  la  table,  prononçant  les  paroles  d'inuocation  <^ 
confecration:Nous  refleuons  en  haut  en  argument 
d'oblation,  conime  l'efcriture  nous  à  monftré,  Leuit. 
iD.  ij.  Or  puis  qu'au  morceau  de  voftrc  Cène  il  n'y 
interuient  point  de  vraye  &  propre  mutation  ^  piiis 
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que  n'yadrelfez  la  parole  de  côfecrarion,  puis  qu'en 
faifant  le  pain^vodre  adion  de  gracc,vous  ne  le  pre- 
nez entre  voz  mains,ny  ne  l'efleuez  :  puis  qu'il  n'y  a 
point  d'oblarion  reaile ,  &  facrifice  à  part  du  corps, 
&  à  part  du  fang,  qu'il  n'y  a  point  en  voftre  Cene- 
d'effuiion  de  fang ,  de  remiffion  des  péchez ,  ny  de 
corps ,  ny  de  fang  realement  &  de  fai6t ,  en  fin,  p  uîs 
qu'il  n'y  à  rien  de  diuin  j  mais  feulement  vne  iigniii- 
cationj&  naturelle  analogie.  Il  fenfuit  que  vous  ne 
fai6tes  point  eh  mémoire  de  ce  qui  à  efté  faid:  enlj, 
CroiXj  ains  feulement  faides  vne  fignifîcation ,  que 
didtes  myilericufe,pour  vous  fouuenir  de  cela.  Si 
Dieu  vous  euftdit,  faidesla  lignification  &  figure, 
ou  reprefentation  analogique  de  mon  corps,  &  de 
mon  fang ,  en  mémoire  de  moy  crucifie  pour  vous; 
vous  auriez  quelque  couuerture  apparente  :  Mais 
c'eft  Caluin ,  ôc  non  Dieu ,  qui  vous  dit  cela  :  Par  ce 
vous  ne  faidtes  point  cecy ,  c'eft  à  dire ,  .mon  corps 
precieuXj&lacre  iang  offerts  non  feulement  à  vous, 
mais  auiïi  pour  vous  en  remiirion  des  pechez,en  me-, 
moire  de  ma  mort  &  palîion  :  ains  feulement  vne 
fignification  de  cela,felon  voftre  folle  inuention,  &: 
Ronfelonlafimpiiciréde  la  parole  de  Dieu.  Y  ai! 
rien  plus  abfurde,que  voftre  pain,qui  n'eft  point  o£~ 
fert,qui  n'a  point  de  vie,&:de  ientimentjny  de  linea- 
menSjiiydediuinité,  vousfignifie  l'oblaaon  du  di- 
iiin  corps  ,  &  vray  fang  ne  noftre  Seigneur  Icfus 
Chriftjofferts  pour  nous,qui  auoicnt  vie,  fentimeur 
ôc  lineamens  humains ,  enrichis  de  la  perfonne  du 
diuin  vcrbe?Le  pain  ne  peut  fignifier  que  ce  qu'il  eft, 
&  que  ce  qu'il  à,c'eft  à  dire  la  force  de  nourrir,<S<:  l'a- 
nalogie à  nourrir:  Mais  l'analogie  que  vousylbn- 
gcz,pouri'oblation,mort,&paiîion,eft  précédée  de 
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Yvn^  de  vos  refucries  rupernaturelles.Ce  ne  feroit  la 
raifon  de  croire  cela,  au  lieu  de  la  diuine  parole,& 
de  laiiFer  pafler  cefte  fourbe ,  fans  vous  en  aduertir: 
Vous  voyez  bien  que  l'image  du  Crucifix  ne  me 
{îgnificroitpas  noftre  Seigneur  crucifié,  fil  n'en  a- 
uoir  point  la  pofturc,  &iineamens.  Si  voftre  pain 
Cenal  ne  nourrifFoit  point,il  ne  pourroic  fignifier  la 
nourriture  de  voz  perfonnes,  du  précieux  corps  &c 
fang  de  noftre  Seigneur.  Or  attendu  qu'il  ne  nour- 
riftque  mortellement,  il  ne  peut  légitimement  fi- 
gnifier la  nourriture  diuine  ôc  immortelle,que  nous 
auons  du  précieux  corps  ôc  facré  fang  de  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chrift.Comment  donc  voftre  pain,non. 
offert,  comme  auons  défia  dit  cy  dauant,  non  mué 
proprement,non  diuin,non  viuant,  infenfible ,  non 
immortel,  vous  pourra  il  fignifier  par  analogie  na- 
turelle,comme  refuez,Foblafion,la  diuinité,la  vie,le 
fentiment  les  lineamens,&immortalité  du  corps  de 
noftre  Seigneur  lefus  Clirift?Si  nous  pouuez  mon- 
trer cela  par  fefcriture,  nous  ne  dirôs  plus  que  vous 
refuez  quand  à  cela. 

S  E  c  T.  V. 
Vous  voye?  par  confequence  infallible,que  puifque 
ne  tenez  point  l'Euchariftie,  pour  cérémonial  facri- 
Bce  du  nouueau  tcftament,  que  vous  n'aucz  point 
de  religion.  Secondement,puifquc  vous  n'aucz  plus 
d'effunon  de  fang,  hck  9.  ix.  fans  laquelle  ne  ce  fai6b 
la  rcmiiîion  des  péchez,  &:par  confequent  eftes  ex- 
clus du  frui6l  du  paycment,&;  du  facrifice,  &c  hom- 
mage faicfts  en  chaftiment  par  les  péchez  l'uruenus. 
Vous  demeurez  donc  en  péché ,  vous  vous  fruftrez 
du  payement,&  priiiez  Dieu  de  l'hômage  &c  leruice 
quiluy  cft  deu  à  caufe  du  chailiment  de  iouueranie 

iuftice 
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iufl;ice,&  pureté  qu'il  nous  auoit  acquis. Outre  cela, 
le  facrifice  ce  fai<5b  en  fcruice  de  l'honneur  {ouue- 
rain  que  nous  deuons  à  Dieu ,  non  feulement  com- 
me iuge  fouuerain  pour  chaflier  ôc  rémunérer,  mais 
principalement  comme  caufe,  fin,  commencement 
&  gouuernement  de  toutes  chofes.Or  le  facrifice  de 
la  croix  n'a  pas  efté  diredemét  en  l'hôneur  que  nous 
deuons  naturellêmêt,&  religieufement,àla  Maiefté 
diuine,  mais  pluftoft  en  dur  ôc  ignominieux  chafti- 
ment,  que  nous  auons  mérité  pour  noz  offences.  A 
-cette  caufe  S. Irenée  martyr,  Euefquede  Lion  dit, 
liure  quatriefme  contre  les  G'nots  chap.  51.  Nojfre 
Seigneur  A  donné  confedkfes  difeiples^d'offitr  à  Vitu  tesprerm^ 
ces  défis  créatures ,  c^efi  ajfmoir  Itiy  mejme ,  qm  ejl  le  premier 
né  de  toutes  créatures,  Colocenf.i.i^.  non  m  il  en  foit  indigent, 
mais  k  celle jîn  juds  nefiient  point  mfrutlumx  a.  eux  mefines, 
Hy  ingrats  à  Dieu.  Le  Seigneur  à prins  la  créature  de  ce  pain, 
C^  rendant  grâces  à  dit,  cf.  cy  est  mon  corps, 
C^  aprins  fembUblement  le  Calice ,  am  ejl  de  la  créature  filon 
9I0US ,  c^  Ua  confijfé  efirefonfang.  Et  ainfi  il  a  enfeigné,  que 
cejtoit  la  noiîuelle  obUtion  du  nouueau  tejlament  laquelle  ÎE" 
glifi  ayant prins  des  ^pofires,l^ offre  a  Dieu,  par  le  monde  l'W= 
«crfè/.Iufques  icy  S. Irenée  difciple  de  S.Policarpe,& 
dilciple  de  S.  lean  l'Euangelifte.  Dont  vous  autres 
religionaires,  qui  n'offrez  point  à  Dieu ,  le  précieux 
corps  &  facré  fang  de  noftre  Seigneur ,  en  l'Eucha- 
riftie,ell:es  fans  religion,infruâ:ueux  à  vous  mefmes 
&  ingrats  à  Dieu;  car  vous  ne  rccongnoiflez  point 
par  fmgulier  facrifice  du  nouueau  teftament ,  l'hon- 
neur diuin  de  fouuerain  que  deucz  à  Dieu ,  non  feu- 
lement comme  iuge,niais  comme  créateur ,  &c  gou» 
ucrneur  de  toutes  chofes. 
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SECT.      VI. 

Il  n'y  a  iamais  eu  gens  fans  religion^  ny  religion 
fans  iacrifice  en  cérémonie  facrificaie/ors  les  Turcs 
&  religionaires  du  iourd'liuy  :  Quand  auxluifsils 
confellent  bien  qu'ils  font  fans  exercice  de  facrifice, 
mais  non  pas  fans  facrifice ,  fil  leur  eftoit  loifible  de 
facrifier  hors  Hierufalem.  Les  Turcs  impugnent  le 
facrifice  extérieur  ôc  cérémonial^  car  Dieu  n'ayme  le 
facrifice  des  beftes ,  ny  des  frui<5ts  de  la  terre  i  finon 
pourcc  qu'il  aime  les  hommes:&les  auoit  ordonnez 
aux  luifs  en  tefmoignage  d'amitiéj&:  pourcc  ne  font 

fius  neceffaires  aux  hommes,  d'ailleurs  aiîeurez  de 
amitié  de  Dieu  :  difans,  qu'il  cft  trop  inférieur  à  I3, 
dignité  de  Dieu^qui  aime  le  cœur  pur  ôc  humble,  & 
le  corps  net  &  mortifié,  &  les  louanges  dont  ils  le 
prient,  ôc  fe  lauent  ou  baptifent  fouuent.  Au  refte, 
croyent  que  la  leçon  ôc  prefche  ei\.  Lal^hur^anj  ou^l- 
koran ,  c'eft  à dirercdemption  ôc  falut ,  en  oyant  lire 
ou  prefcher  les  frenefies  de  Mahomet  qui  y  font  co- 
tenues:Etpar  ce  ils  n'ont  point  befoin  d'autre  facri- 
fice,puis  que  cela  les  aflèure&  leur  tefmoigne  l'ami- 
tié de  Dieu  perpétuelle.  Mais  les  religionaires  qui 
n'ont  point  de  facrifice  qui  foit  concurrent  auec  la 
foy  ôc  prédication  de  reuangile,comme  il  eft  requis, 
font  plus  ingrats  ôc  iniurieux  à  Dieu,que  \qs  Iuifs,&: 
les  Mahometiftes,qui  ont  quelques  apparêces  d'ex- 
cufes.  Certes  le  facrifice  àç  la  Croix  à  efté  necellàire 
&falutaire  auilî  bien  à  Adam,  qu'à  Abraham,  &  à 
nous,&  ne  fe  participe  que  par  foy,commune  à  tou- 
tes aages,  à  toutes  loix,  ôc  à  toutes  perfonnes.  loint 
que  le  facrifice  de  la  Croix  à  plus  relfenti  Ion  paye- 
ra en  tjpailî  on,  &  ignominie, que  non  pas  facrince,ô(: 
honneur  fimplemenr  3  Erpoiu-ceil  n'eftpeculierà 
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l'euangile,  &  nouiieau  teftament ,  ains  l'euchariftie 
feulement,  laquelle,  puis  que  les  religionaires  dei- 
pouillenc  du  vray  nom  ôc  propriété  de  facrifice ,  ils 
l'ont  abfolument  fans  religion. 

s  E  CT.      VII. 

Sain  6b  Paul  ditj^f^.y.u.que  le  Sacerdoce,ou  facri- 
ficature  tranflatce^iecefTairement  il  faut,  qu'il  y  ay« 
mutation  de  loy.  En  quoy  il  monftre  qu'il  y  auoit 
vne  preftrife  muable  félon  Aharonj  Secondement, 
qu'elle  eft  changée  en  la  facrificature  félon  Malkit- 
fedecqui  eft  perpetuelle,&fans  fin:  troifiémcmenc 
qu'il  y  a  en  toute  loy ,  quelque  facerdoce ,  quelque 
facrifice,  &  quelque  façon  diftind:ede  facrifier.  Se 
que  celle  du  Meilîe  eft  félon  l'ordre  de  Malkitfcdcc, 
c'eft  à  dire  non  félon  aucun  ordre  de  création  mon- 
daine ,  ou  le  fils  fuccede  au  père ,  ou  la  génération  à 
père  &  mere,comme  en  l'ordre  leuitiquermais  Mal- 
kicfedec  n'a  fuccedé  à  perfonne,  &  perfonne  ne  luy 
à  fuccedé.  Malkitfedec,  eft  introduit  fans  père,  & 
fans  mère  congneuz.  Or  Aharon,  ôz  les  preftres&: 
leuites,auoientpcres  «Se  mères  congneuz.  Lafax^on 
laplusparfaiéte  d'Aharon  eftoit  i'holocaufte ,  non 
l'oblation  à  nourriture,  comme  Malkitfedec.  Le 
premier  facrifice  d'Aharon  fut  en  chair  de  veau,  & 
de  mouton,ou  lepain,Z««>.8.eftoit  feulement  accef- 
foire.Finalcment  Malkitfedec  otfrit  en  amitié,&  en 
adion  de  grâces  :  Aharon  en  rédemption  de  peines, 
Ôc  pour  le  péché  :  Malkitfedec ,  paifible ,  Se  en  hon- 
neur,non  pas  Aharon  en  fa  création  au  veau  d'or,& 
contre  Dathan,  Corah,  Se  Abiron.  Or  noftre  Seig- 
neur en  rEuchariftie,n  a  ny  père,  ny  mère  en  chair, 
ouy  bien  en  la  croix ,1a  vierge  Maric,(3c  autres  pares, 
ny  nous  qui  par  la  parole  fommes  créées  preftrcs; 
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Perfonne  ne  fiiccede  à  nofti-e  Sei^neurjCar  nous  di- 
Ions  tous, au  nom  du  feul preftre  éternel ,  c  e  c  y 
ESTMON  CORPS.  Icy  OU  offi'e  en  amitié  &  en 
action  de  graces,&  en  nourriture.  En  la  loy,pour  la 
peine,  pour  le  péché ,  &  rien  à  participer  de  l'holo- 
caufte,  iinon  par  foy.  Aharon  offre  chair,  pour  auoir 
pain  &  vin,nous  en  pain  &  vin,  pour  auoir  la  chair: 
Aharon  offre  auec  violence ,  &  débat ,  &  nous  fans 
violence  &  débat.  Parquoy  la  religion  du  nouueau 
tcftament ,  requiert  la  façon  de  facrifier  félon  MaU 
kitfedec,que  nous  fuyuons. 

Sec  T.  VIII. 
Il  faut  que  le  facrifice  propre  à  la  loy,  foit  en  vne 
folemnelle  cérémonie  &  aâ:ion,qui  puiiïe  eilrc 
exercée  des  officiers  publics  &  déléguez  à  ce  faire, 
toureffois  &  quantes  que  Ion  alfcmble  l'Eglife  pour 
feruiràDieu.  Orl'aétion  delà  Croix  n'eftoit point 
quelque  cérémonie  qui  fe  peuft  reiterer,elle  n'eftoit 
donc  pas  le  facrifice  duferuice  d'honneur,  ains  ce- 
luy  du  payemét,&  de  l'opprobre  laborieux:  Et  pour 
ceileftoitbon  pour  la  rédemption  :  mais  non  pour 
rendre  l'honneur  amiable  auec  honneur.  Et  pour  ce 
il  a  efté  befoin,y  introduire  l'euchariftie  du  précieux 
corps ,  &  fang  innocent  de  noftre  Seigneur  lefus 
Chrift,&:  non  autre  chofe:  Car  le  Sacrifice  doit  eftrc 
faiâ:  du  meilleur  &  plus  précieux  que  l'on  puiiïe 
trouuer  :  Les  predicans,donc,  qui  impugnent  ce  fa- 
crifice du  nouueau  teftament ,  qui  fe  fai6b  auec 
louange  ,&  adion  de  grâces,  priuent  Dieu  de  fon 
honneur  en  tant  qu'ils  pcuuent,&  fe  monftrent  ma- 
nifeftement  fans  religion.  Ils  ofent  bien  fans  iniure 
du  facrifice  de  la  Croix,qui  tout  abrr ge,offrir  à  Dieu 
leur  corps  facrifice  viuant  plaifant  à  Dieu,raifonna- 
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ble,l4fmf,  i^om.ii.i.ôc  ne  veulent  offrir  à  Dieu  en  La= 
tmr,  le  corps  de  noftre  Seigneur,  qui  eilvne  hoftie 
cent  fois  meilleure.  Ils  confellènt  bien,  que  Dieu 
prend  plailir  au  facrilîcc  de  benefîcences.  Se  com- 
munication de  biens ,  &  de  louange  des  léures ,  qui 
offrent  en  confelfans  le  Seigneur,  Wr.13.1j.16.C0m- 
me  fi  la  confecration  du  précieux  corps  ôc  fang  de 
noftre  S  eigneur,n'eftoit  pas  la  plus  fignaléc  aftion 
de  grâces  Ôc  louanges,  le  plus  digne  fruiét  des  léures 
confelïàntes  le  nom  du  Seigneur  qui  fut  onc,&:qui 
nous  dit ,  Cecy  ejl  mon  corps  liuré  four  ^ous  en  remijiwn  des 
^ffie7.Y  a  il  vne  plus  grande  benefîcence,ouplus  in- 
time communication  î  Pourquoy  oftez  vous  ce  qui 
eft  de  meilleur ,  &C  ce  qui  eft  moins  de  la  loy ,  &  qui 
cft  le  plus  du  nouueau  teftament,hors  du  rang  de  la- 
crifîce  &  feruice  fouuerain  deu  à  Dieu,  comme  eft 
rEuchariftie,pour  donner  lieu  de  Latreie  à  des  facrifî-. 
ces  infiniment  moindres  î  Rabailfez  voftre  colère 
contre  i'Euchariftie,&  vous  congnoiftrez  la  vérité: 
Les  facrifïces  de  vous  mefmes  ne  font  pas  pour  rien 
rabailïèz  du  facrifîce  de  la  Croix,  ains  pour  en  iouïr, 
&■  en  feruir  à  Dieu.  Comment  le  faind:  Sacrifice  de 
i'euchariftie,  qui  eft  le  corps  du  Seigneur  :  ne  fera-il 
plus  conioinâ:,auec  celuy  de  la  croix&  plus  plaifant 
à  Dieu?  Ou  Dieu  a-il  ofté  l'euchariftie  du  rang  de  fa- 
crifîce,&  fouuerain  feruice,pluftoft  que  le  cœur  cô- 
tritjOU  voz  corps  ?  Et  prenez  en  payement  de  noftre 
cofté  pour  l'euchariftie,  fans  iniure  du  facrifîce  de  la 
Croix,  ce  que  pourriez  dire  des  autres  facrifices  que 
concédez ,  &;  admettez,  fans  rabaiz  de  celuy  de  la 
croix.  Sect.   i  x. 

Les  facrifïces  furent  donnez  aux  Iuifs,pour  feruir 
àDieu,&pourlesdeftoiirner  des  idoles,  ou  de  la- 
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theirme  Se  ingratitiicle,ftls  n'en  eiilîent  point  eu  :  & 
principalement  auec  la  loy,pour  les  diftingiier  des 
autres  loix,&:  des  autres  peuples.  Il  nous  faut  donc 
fouz  laloy  Euangelique,qui  nous  diftingue  de  toute 
autre  nation ,  vne  facrificale  cérémonie  à  feruir  à 
Dieu,  à  nous  deftourner  de  l'idolâtrie,  à  nous  affran- 
chir d'ingratitude,&:  à  nous  diftinguer  coniundiue- 
ment  des  autres  peuples.  Ce  qui  ne  peut  eftre  par  le 
iacriiîce  de  la  Croix ,  qui  à  efté  commun  à  toute  na- 
non,qui  à  eu  falut,  ou  qui  aura  cy  après  :  Et  pour  ce 
S.Iean  dit ,  ^pocalip.  13.  8.  L'aigneauauoit  elle  occis 
dés  l'origine  du  monde.  S.  Auguftuftin  à  ce  propos, 
liLio.  cap.  11.  contre  Faufte  Manichean,  impugnanc 
l'Euchariftie ,  que  l'on  celebroit  fur  l'autel  à  Dieu 
feul,en  la  mémoire  des  martirs,dit.  Ma^s  qtieferuty-iek 
■>»  telgrand  aueu^lemetjt  des  hcretiaueSyjuand  leur  demonjrre= 
rd}'=te  icelle  yertu  à  ce  mu  ej}  chunté  au  pjklme  49 . 2.3 .  Le  fàcn» 

jice  de  loHxnge  me  AonejierA^O"  l^  ej}  le  chernin,ou  le  luy  mon= 
ftreruj  mon j dut.  La  chair  C"  lefangde  ce fàcrifice promis  esji= 
miUtudes  des  '\'iHimes  leralles,à.  ejle  rendu  par  l'ente  en  Upap 

fton^O"  ^fres  îafcenfon  de  Chnp  a  cj}e  célèbre  par  le ficrement 
denmnoire.  Icy  S.Auguftin  monftre  clairement,que 
le  facrifice  de  la  Croix,  à  efté  commun  à  tous  temps 
ôc  à  toutes  loix  j  Et  pour  ce  il  ne  peut  eftre  le  feruice 
qui  nous  diftingueroit  des  autres  peuples.  Seconde- 
ment que  la  cliair,&  le  lang  de  noftre  Seigneur(il;ie 
dit  pas  leiîgne)ont  efté  célébrez:  c'eft  à  dire  folem- 
ncllement  facrifiez  parle  {acrement  de  memoire:Et 
pour  ce,ce  facremcnt  de  mémoire,  auoit  le  corps  Se 
ùn^àt  noftre  Seigneur,  pour  le  folcmnifer  com- 
m  i'  fe  faifoit  en  La\carah  lcgal,c'eft  à  dire  au  facrifi- 
ce mémorial ,Zf«/M. 2. 9.  Car  LéC(carah,  c'eft  à  dire  mé- 
moire de  facrifice,  cftoit  oftert  de  mefme  fubftante. 
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<jue  le  zeuan^h,cei^  à  dire,le  facrifice,c.omme  font  ce- 
luy  de  la  Croix,  &  de  l'euchariftie,  6c  eftoient  repu- 
tez  pour  vn  mefme  facrifîce,  combien  que  ce  fuC- 
fentdeux  diuerfes  actions  d'offrir  vne  mefme  fub- 
ftance.  Or  ceft  .A^anth,  eft  tourné  par  Dauid,  kjmhi: 
par  Varable ,  &  autres  doftes  perfonnages ,  odeur: 
combien  qu'il  lignifie  proprement  mémoire  :  Et  ce 
pour  ce  que  l'odeur  ramerne  en  mémoire  la  chofe 
dequoy  elle  eft.  Dorlt  il  faut  en  cas  parcil,quand  S. 
Anaclet  à  tourné  Cejjha,  chef,&:  non  pas  rocher,  il  à 
regardé  non  à  la  langue  Caldeane,mais  au  miniftcre 
de  l'Eglife,  de  laquelle  S.  Pierre  eftoit  le  chef:  Par- 
quoy  il  eft  necejiîaire  que  noftre  Seigneur  nous  aye 
iailfé  l'euchariftie  azcaratique  pour  feruir  à  Dieu,& 
pour  nous  diftingucr  des  autres  loix,&rcligions.Or 
noiirca^arah,c'c^  à  dire  vray  facrifice,  &  mémorial 
de  foy  mefmc,eft  appelle  facrifice  de  louange  ou  d  a- 
drion  de  grâces  :  car  il  eft  conlacré  à  Dieu,par  louan- 
ges &  actions  de  grâces,  dont  il  en  faut  louer  Dieu, 
&  le  remercier,d'auoir  fai6t  fon  corps  donné  à  Dieu 
pour  nous,  Ôc  fon  fang  refpandu  en  la  rcmiilîon  des 
pechez,fouz  les  elpeces  de  pain  ôc  de  vin,pour  eftre 
beu  ôc  mangé  de  nous  à  noftre  neceilaire  falut,&  vie 
immortelle ,  que  nous  ne  pouuons  tirer  d'aucune 
viande  mondaine.  Sect.    x. 

Perfonne  ne  fçaurcïit  raifonnablement  nier  qu'il 
n'y  aye  eu  facrifices  deuant  la  loy,  figurans  celuy  de 
la croix:commeceluy  d'Abraham,  Genef.ii.  Etfouz 
la  loy,  il  y  en  a  eu  à  ce  mefme  efFe<5t  fcmblablement, 
Ie«/M^.pour  feruir  Dieu  iufticier  par  foy  envertu  de 
la  croix,  &  pour  appliquer  le  meime  facrifice  de  la 
croix  à  leur  falut.Parquoy  doncojuis  <jue  le  facrifice 
de  la  croix  nous  appartient  auiu  comme  aux  amy* 
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eftablis  en  vn  eftat  plus  parfaid,il  nous  faut  par  illa- 
tion  ncceflairejfemblablement  vne  cérémonie  tSc  fa- 
criilce  extérieur ,  de  mefme  perfection  &  nature, 
qu'eft  la  loy  euangelique,pour  ieruir  à  Dieu,6c  pour 
appliquer  en  manière  de  i'acrifîce  à  nous ,  ccluy  de  la 
croix.  Quel  autre  pourrez  vous  trouuer  proportion- 
né à  laioy  dunouueau  teftamétjfmon  l'Euchariftie? 
Donc  les  religionaires  qui  ne  l'admetent  point,font 
fans  religion,qui  ne  fubfifte  point  fans  facrifice  pro- 
portionné à  la  loy  ou  l'on  eft.  Item,  font  ingrats  à 
Dieu,infrud:ueux  à  eux  mefmes,en  n'offrant  point  à 
Dieu  du  meilleur  qu'il  nous  aye  donné.  En  fin  ilz  fe 
priuent  dufruid;de  l'oblationde  la  Croix,  par  ma- 
nière de  facrifice  en  rEuchariftie:&  noftre  Seigneur 
tint  ce  chemin  là,  &  l'inftitua  pour  premier  poin6t, 
de  facrifice,  du  pailage  de  ce  monde,  par  la  Croix,  à 
Dieu  noftre  père.  Voulez  vous  donc  qu'en  faueur  de 
vos  mctonimies ,  métaphores ,  fignes,  analogies ,  & 
méditations  non  exprelfes  en  l'eicriture ,  nous  res- 
cindions rabailîionSjOU  chanç;ions  la  verité,la  clarté 
la  fimplicité  de  la  diuiue  inftitution  du  nouueaii 
teftament,qui  n'a  non  plus  efté  inftitué  en  figne  de 
propre  corps,&vray  {ang,que  conformé.  Carc'eft 
le  mefme  lang  qui  dédie  le  teftament  en  remillion 
des  péchez.  Math.  26.28.  Et  qui  le  côfirme  en  rcdem- 
ption,//f^.9.ij.  L'ancienne  alliance  n'a  pas  efté  con- 
firmée par  foy,  par  efprit,  &  par  figne  du  fang  feule- 
ment: Mais  le  fang  qui  la  confirmée  en  fubftance, 
en  à  efté  enfemble  le  figne. Il  faut  donc  que  le  vin  en 
cf  ece  au  calice  ait  efté  fubftantiellemcnt  le  fang  de 
I'. .us  noftre  lei  i(lateur,pour  dédier  &  confirmer 
la  nouuclk  alliance.  De  vérité,  vous  ne  trouuerez 
iamkis  en  fvfcriturc  que  le  fang  qui  n'eft  prcfent  que 
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par  fig nificarion ,  confirme  ou  dédie  vn  teftamcnc 
prefcnt  realement.  Mais  les  religionaires  difenc  ce 
qu'il  leur  plaift  fans  rien  prouuer. 

S   ECT.      XI. 

Nous  croyons  que  les  facrifîces  delaloyontcftc 
terminez,  ôc  arreftczpar  le  facrificede  la  Croix,  6c 
non  pas  muez  ou  changez  audit  facrifice ,  qui  les  à 
conlbmmez,&  oftez.  Aufli  il  n'y  a  aucune  diuine  ef- 
crirure,qui  die  que  le  facrifice  de  la  croix  aye  fucce- 
dé  aux  facrifices  Mofaïques.  Car  pour  fuceedcril 
faut  cftre  de  la  mefme  nature,ou  auoir  quelque  cho- 
fe  de  fcmblable  comme  le  fils  au  perc ,  &  à  faute  de 
filsjfonclc  ou  le  coufin,&  par  confequent  les  fuccef. 
feurs  en  ligne  diredej  &  où  cela  defaut,on  fuccedc 
en  ligne  collatérale  :  ôc  où  cela  cefleja  fubftitution, 
ou  félon  la  volonté  du  teftateur,  fil  à  puiflànce ,  on 
hérite:  Autrement  le  Prince  y  intcruient  comme  fur 
fes  ferfs,&  aubeinez.Or  le  facrifice  de  la  croix  eftoit 
fans  cérémonie,  abfolu,  vn  feul,  vne  fois,&:  en  con- 
firmation,^  commun  à  plufieurs  loix,  ce  que  n'ont 
eu  les  facrifices  de  la  loy:Et  pour  ce  il  n'a  point  fuc- 
cedé  aux  facrifices  legaux,ouy  bien  rEuchariftie,co- 
me  dit  exprellement  S.  Auguftin,//i'.i7.^  ciuiUdj?.  lo, 
il  n'ej^pas  bon  a  î!homme,ftmn  ce  ^tiil mange,cr  boit  Eclef.i, 
17.0^$.  14.  Qti/fi  ce  que  hnfeut  entendre ,  ^ti'ilaje  youlti 
dire  plus  croynbUiJinon  quil  a  entendu  la  participation  du  corps 
Crdufar^  du  Seigneur.facrificateurjelô  hrdrede  Malkitfidecj 
^tid  nous  cxibe  comme  médiateur  du  nouueau  teJlament:Car  ce 
facrifice  icy  efi  celuy  qui  afuccedéa  tous  les  facrifices  du  l'icdte» 
Jhm^nt ,  qui  efioient  offers  en  ombre  du  futur  :  Et  pour  ce  nous 
congnoijjons  la  ^oix  du  médiateur  au  Pfalme  ^Ç).-/.  parlant  par 
prophetie:Tu  nas  point  lioulu  dejacrifice,cr-  d\i?Ution,mais  ttt> 
m  as  parfait  le  corps^car  pour  toutes  ces  oblatiom  U^crjZnfices, 
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fin  corps  efi  offert,  Cradmjni/reà  ceux  qui  le'ymlent  Partiel^ 
fer.  lujfiestcy  S^^ug.Vuh  donc  que  feuchariilic  (wqcc- 
de  ibuz  ie  nouucaa  teftament,  aux  facrifices  légaux, 
il  fenluit,qu'clle  eft  vray  facrifice  pour  feruir  à  Dieu 
&  pour  nous  introduire  en  laparfaicte  iouylfance 
duiâcnficc  de  eonl'ommation.  Ce  que  lesreligio- 
jiaires  ne  voulatis  recongnoiftre,  monftrent  claire- 
Kl  ent,  que  faute  de  facrince,  ils  viuent  Tans  religion 
abfolument. 

Sect.  XII. 
Saind:  Paul  en  Fepiftre  aux  hébreux ,  excluft  tous 
les  Sacrifices  ceremoniaux,&rac€rdo taux,  non  pas 
abrolumem  toutes  oblations ,  car  la  mortification 
du  corps  luy  plaift,/«'/'.iz.Car  les  aumofnes  &:  adiôs 
de  grâces ,  font  facrifîces  plaifans  à  Dieu,  en  bon 
odeur,  P^////7.4.i8i'f/'.i3.ij.i6.  Puis  donc  que  l'eucha- 
riftic  euangelique  n'a  point  cfté  lacrifice  ou  cérémo- 
nie de  la  loy,eIle  n'eft  point  forclofe.  Secondement, 
r Apoftre  retranche  les  oblations  qui  auoient  prc- 
ccdé,&  prenuncé  le  futur  facrifice  de  la  Croix.  Or 
Tcuchariftie  n'a  elté  fouz  le  vieil  teftament,ains  l'in- 
Ititutiondunouueau,  qui  ne  peut  auoir  cfté  dédié 
fans  f  icrifice>non  plus,que  cô firme  fans  mort.  L'eu- 
chariftie  figurée  par  làjdemeure  donc  vray  facrifice, 
ou  bien  il  n'y  a  point  de  nouueau  teftament  \  Car  vn 
homme  en  la  puillance  d'autruy,&  atteint  de  crime 
peut  moiu:ir,  &  confirmer  le  teftament,  mais  il  faut 
qu'il  foit  en  libcrté,&  fans  iugement  prononcé  de  fa 
raort,auant  que  tefter  comme  eftoit  noftre  Seigneur 
c.uandil  inftitua  le  nouueau  teftament,  Cecyef-mon 
fin^dedtutifdunoHtie(tu  tejlamcnt.  Car  fon  fang  ne  pou- 
iioit  tefter  en  la  croix,ou  il  eftoit  l'opprobreôc  rebut 
dupeuple,ouybienconfixmer  le  teftament  faiâ:ie 
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(ok  auparauant  auec  les  douze  Apoftres,  au  mont 
de  SioUj  d'où  deuoit  fortifia  loy  Euangelique,  &  le 
Verbe  du  feigneur  de  lerufilem.  Ejaye z.3.  Cecy  ejî- mon 
corps  rompu  pour  '^ous,cecy  ejt  mon fan^refpandti pour  Ifous,^ 
fourplujieun  en  reutij^ion  despeché^  S.  Paul  fai6b  la  facri- 
iica.mt(t  facerdotale  &  ceremoniale  annexe  &  inCc- 
parable  de  laloy,if^.7.i2.&  les  religionaires  tafchét 
à  nous  donner  vne  loy  Euangelique,  fans  facrifîce 
cérémonial,  ôc  de  mefme  condition  fpeciaJe  :  Car 
ccluy  de  la  Croix  eft  perfonnel,  &  non  d'ordre,  & 
d'honneur  comme  ont  efté  Aharon  ôc  Malkitfedec, 
&poure  ce  ne  peut  eftre  le  (pecial  facrifice  de  la  nou- 
uelle  alliance.  Les  facrifices  de  la  loy  ont  efté  oftez, 
car  ils  n'eftoient  point  de  fulfifante  valeur,&:  digni- 
té,car  ils  n'eftoient  que  de  fubftance  beftialle  &  ani- 
male:Car  la  façon  de  facrifier  eftoit  charnelle  ôc  im- 
parfaiâ:e,car  ils  n'apliquoient  rien  de  fuffifant  &:de 
parfaiét.Or  l'euchariftie  eftant  le  précieux  corps  ôc 
lang  de  noftre  mediareur,eft  de  trefdigne  &  fuftifân- 
te  valeur,  ôc  fubftance  non  beftiale,  mais  diuinc  Ôc 
raifonnable,eftant  immolé  de  façon  fupernaturelle, 
parla  parole  de  l'omnipotent.  CecjeJ}  le ftnzdu noUf> 
ueau  teflament  répandu  en  remtjiion  des  pecheT  Ne  peut 
faillir  d'appliquer  parfaitement ,  ce  qu'iï  ciïyôccc 
qu'il  àjC'eiî  alîauoir  le  corps  ôc  le  fang  de  noftre  Sei- 
gncur,ou  font  le  facrifice,  ôc  la  rançon  pour  rioz  pé- 
chez :  Et  par  ce,ne  peut  eftre  cuacué ,  dont  ceiu  qui 
oftent  ce  {àcrifice  n'ont  point  de  religion. 
Sect.  XIII. 
Certes  nous  ne  lifons  point,  que  noftre  Seigneur 
aye  efté  preftre  félon  l'ordre  d' Aharon,  qui  eftoit  de 
fucceder  l'vn  à  l'autre  en  pareil  degré,  Ôc  fecondc- 
menc  offrir  diuerfcs  ôc  infanifantes  ïubft^ces,pour 
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effacer  les  péchez.  Troifiefmemcnt,  il  n'efFaçoit 
point  les  pechez,&:  ne  penerroit  point  par  fon  obla- 
tion  es  lamds  lieux ,  ou  eftoit  la  rédemption  de  noz 
pechez,fai(2;e  par  vn  Teul  coup  en  la  croix.  Or  en  la 
preftrife  de  l'Euchariftiejnoilire  Seigneur  n'a  aucun 
rucceireur,&  efgal  à  luy,qui  demeure  à  iamais  facri- 
fiant  partout  le  monde,  en  tous  lieux  ,&  en  tous 
tempSjbaptilant  &  difant,  le  te  haptije,  cecy  efl  mon  corps 
rompi  fourlfoiis.  Nous  fommes  bien  Tes  officiers, à 
Tacrifier,  à  prefcher,  &  à  difpenfer  Çqs  facreraens ,  Se 
nonces  fuccelleurs, car luy leul  demeure eternclle- 
ment.Nous  ne  fuccedons  point  aufli  les  vns  aux  au- 
n'es  proprementjCar  noftre  preftrife  n'eftde  fuccef- 
fion  charnelle,comme  lalcuitique.Car  noftre  facer- 
doce  eft  de  clericature,c'eft  à  dire  d'eleétion  pcrfon- 
nelle,&non  de  race.  Secondement,  le  facrifîcedu 
nouueau  teftamcnt,  offre  toufiours  vne  mefme  fub- 
ftance ,  qui  efface  par  vne  feule  action  de  payement 
tous  les  péchez  du  monde.  Finalement,  la  chair  ou 
voile  du  facrince  de  la  nouuelle  aUiance,  nous  ouure 
&  dedie  le  chemin  ,  pour  pénétrer  es  fainfts  lieux, 
heLio.  lo.  où  à  eftc  vne  fois  trouuée  noftre  rédemp- 
tion,/;f^.9.i2.  Puis  qu'elle  n'eft  point  félon  Aharon, 
elle  n'cft  point  euacuée  :  Et  attendu  que  noftre  Sei- 
gneur fa  ordonné,  Math.i6.iS.  elle  demeure  eternel- 
lemcntjComme  laloy  euangelique,  W.8.8.^f^.io.  16. 
Et  pour  ce  il  eft  did  facrificateur  aduel ,  éternelle- 
ment félon  l'ordre  de  Malkitfedec.Malkitfedecn'e- 
ftoit  pas  facrificateur  fans  facrifice,^f^.8.3.  Le  facri- 
ficateur ne  facrifie  pas  fans  honneur  en  fon  adion, 
entre  les  fienSyW.5.1.2.3,4.5.  Noftre  Seigneur  eftoit 
en  deshonneur,cn  pcine,en  captiuité.  Se  iniure,en- 
tre  fcs  ennemis  iurez,  en  la  croix.  Il  faut  donc  qvi'il 
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aye  facrifîé  comme  Roy  iulle,  ôc  Preftre  paiilble  fé- 
lon l'ordre  de  Malkitfedec,  6c  en  honneur,  le  Iciidy 
au  foir  en  l'eglife  de  Tes  Apoftrcs,au  cœnacle  paré  & 
deiimcnt  rapi(rc,iVf4r.i4.i5.  Apres  aucc  tout  honneur 
auoir  efté  recongneu  Roy  débonnaire.  Mat.  21.5.6,9. 
pour  donner  la  refe6tion  immortelle  aux  (lens;  Cer- 
tes en  la  croix  il  eftoit  en  palTIon ,  ôc  non  en  action 
d'honneur,comrae  Malkitfedec  auec  les  fiens  eftoit 
paiilble  auec  Abraliam  retournant  de  laguerrc.  En 
la  crois  il  n'vfc  dacuune  pompe  ôc  ceremonie,côme 
l'on  fait  es  adlions  publiques  de  rcligion,&  llgnam- 
met  aux  facrifîces.  En  la  croix,indigent,&:  criminel, 
il  n'a  rien  baillé  de  fain6t  à  manger,comme  fit  Mal- 
kitfedec, à  Abraham  ôc  à  fon  armée.  Vous  voulez 
bien  côfeifer  qu  il  donne  à  difncr  côme  Roy  libéral, 
mais  vous  en  diminuez  tellement  la  liberalité,quc 
vous  ne  luy  accordez  que  pain  ôc  vin,en  paflànt  :  ce 
que  luy  eulîent  peu  donner  les  payfans,f'ii  euft  palîc 
par  leur  vilage.Mais  la  teneur  exprelîe  de  l'efcriturc 
rompt  le  col  à  voftre  nouuelle  glaufe  rabinique:  car 
elle  monftre  exprelferaent  que  ces  genfdarmes  vo- 
leurs que  desfit  Abraham,auoiêt  emporté  aucc  eux 
tous  les  viures  ôc  alimés  du  pays  de  Sodome  &  Go- 
morre,outre  les  viures  que  les  foldats  Orientaux  ôc 
Arabes,pDrtentordinairemét  auec  eux,qui  ne  pou- 
uoient  auoir  magez  ôc  côfommez  en  fi  peu  de  tcps. 
Vous  ne  voulez  pas  accorder  qu'il  facrifie  comme 
faindl  facrificateur  de  Dieu  treshaut.  Que  fi  nofti'C 
feigneur  n'a  point  facrifié  à  la  façon  de  Malki  rfcdcc^ 
ôc  à  donné  à  difner  pain  &  vin  aux  Apoftres  fans  fa- 
crifier  :  comment  à  il  efté  facrificateur  proprement» 
fans  donner  à  manger  aux  fiens,  comme  prophanc, 
les  viandes  non  facrifiécs:  côcre  la  nature  ôc  couftu- 
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me  de  tout  facrifîcateur?Eft  il  poffible  que  Dieu  euft 
faiâ:  vn  banquet,  fans  y  appofer  les  viandes  diuinesî 
Ce  fut  il  côtenté  du  fîgnificat  religionaire,qui  cher- 
che les  viandes  ailleurs  qu'à  la  table,  ou  le  Seigneur 
à  dit,  Vrené^mtingéX^ecy  ejl  mon  corps:  C'eft  à  dire,vou- 
lez  vous  pour  voftre  tradition ,  fans  l'exprelTe  efcri- 
ture,  que  annullions  ladiuine  ordonnance  î  Luc»  22. 
ip.  20. 

Dfiplaifant  adieélif  Heformee, 

Chap.  ri.    Seâ.  I. 

E  s  religionaires  ont  efleu  de  beaux  & 
plaifans  mots ,  pour  faire  plus  aifement 
couler  leurs  opinions:  &  pour  ce, ont 
appelle  leur  dodrinc,  Religion  I^eformeej 
ôc  leurs  alfemblées,  Eglifis  /{eformees  :  Nous  auons 
defia  monftré,que  félon  la  vérité  de  leur  dodrine ,  à 
proprement  parler,  ils  n'ont  point  de  religion:  Et 
pour  ce,ce  beau  epitete,  i{eformee,ne  luy  peut  conue- 
nir.I'eftime  auiîi  par  confequent,que  ceux  qui  n'ont 
point  de  religion,ne  peuuent  auoir  aucune  vraye 
cglife  reformée,ou  à  reformer.  Or  nous  croyons 
Simplement,  &  abfolument ,  comme  exprelfement 
dit  S.Vaid,Ephef^.zj.Qne  la  vraye  eglife  de  Dieu ,  eft 
glorieufe,n'ayant  tache  ny  ride,ny  autre  telle  chofe, 
ains  au'elle  eft  Gimô:e,dc  (ans  rcprehention:Etpour 
ce  ne  peut  eftre  reformée.  Parquoy  celle  là  que  les 
religionaires  prétendent  auoif  reformée,  ne  peut 
auoir  cfté  ,  ny  cftre  la  vraye  eglife  de  Dieu ,  qui  eft 
rouiiours  ians  macule.  Dieu  tient  Ion  eglife  nette, 
quand  à  la  faine  dodrine  de  la  foy,  &  àcs  mœurs  en 
gênerai,  oh  il  n'y  aiamais  que  redire  à  ii)a  iugement 
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^  définition ,  &  la  purge,  &c  luy  pardonne , quand 
aux  adtions,  &  perfonnes  en  particulier,  &c  en  voye 
de  faidVCc  que  Caluin  njc  diftinguant  point ,  iik  4. 
fia.  11.  Monftrc  nianifeftement  fa  malice,  ôc  igno- 
rance ,  en  confondant  la  pureté  de  l'Eglife  en  gêne- 
rai, à  caufs  des  dons  de  Dieu,  auec  fon  inâtmité,és 
membres  en  particulier.  Mais  c'eil  autre  chofe  de 
l'eglifeen  gênerai,  &  proprement,  dont  nous  par- 
lons:car  Dieu  montant  au  ciel;£^'^e/r4.ii.ii.i5,i4,luy 
à  donne  des  Apoftres,c'eft  à  dire  la  million  ordinai- 
re des  phrophetes(ceftà  dire  interprètes,  &pref. 
cheurs  ordinaires  )  des  Euangcliftcs  (  c'eft  à  dire  ef- 
■criuans  commentaires ,  comme  les  dodeurs  de  l'E- 
glife )  &  des  pafteurs  ôc  des  dodeurs ,  comme  en  la. 
loy ,  il  y  auoit  des  preftres  pour  la  facrificature  en 
general,&:  enparticulicr,au  temple  3c  Sinaguogues 
pour  enicigner  5  Et  les  prophetes,comme  dodciirs, 
pour  leur  aider  fans  auoir  iurifdi(5tioii,ny  eglifes  dé- 
terminées ,  comme  font  les  doéceurs  aucc  les  Eucf- 
ques,<S<:  auec  les  Eglifes>&:  comme  font  aufli  les  pre- 
<licateurs,qiii  vont  par  les  parroifles,pour  aider  aux 
Curez.  Saindt  Paul  rend  la  raifon,  pourquoy  Dieu  à 
cftably  ces  dons  enfonEglife,  diiant,  pourlacon- 
fommarion  des  fainAsjC'ell  à  dire,qull  n'y  cuft  rien 
mal  aifemblé  hors  de  fa  place ,  ny  à  redire,  comme 
défaillant  en  fa  partie,à  laperfe<n:ion  de  tout  l'cdifi- 
ce  enfembie,  i.  Cor.  1. 10.  pour  l'œuure  du  miniftcre, 
foit  aux  facremes  ou  cérémonies,  pour  l'cdification 
du  corps  de  Chrift.C'eft  aflauoir,  qu'en  mefme  oflî- 
cc,&  integritéjl'vn  foit  ellably  au  lieu  de  l'autrcjiuf^ 
ques  à  ce  que  nous  nous  rencontrions  tous  en  vni- 
té  de  foy,  &  de  la  congnoifFance  du  fils  de  Dieu ,  en 
homme  parfai^à  la  mefure  de  l'aa^e  «Scplenitudo 
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de  Chiift  :  à  celle  fin,  que  nous  ne  foyôs  plus  enfans 
fiottans  ôc  démenez  ça  &  la  à  tous  vens  de  dodrine 
par  la  piperie  des  hômes,&  par  leur  rufe^à  finement 
feduire.Puis  donc,que  l'Eglife  eft  telle,  ôc  ainfi  bien 
munie  des  dons  de  Dieu,  c'eft  refuerie  caluiniennc 
de  penfer  reformer  ce  que  Dieu  à  tant  fidèlement 
conferué  en  forme:  Et  pour  celle  caufe,  elle  eft  di- 
gnement appellée  colomne  ôc  firmament  de  vérité, 
i.timoth.^.i^.  cotre  laquelle  les  portes  ou  forces  d'en- 
fer,qui  font  les  péchez  &:  erreurs,  ne  pourront  pre- 
ualoir,AW;.ié.i8.Caluin  en  fin  prefle  de  Tauthorité 
de  ces  efcritures,£/'^.4.ii. 12. 13.& £^^.5.15.61:  i.timoth. 
3.i5.apres  auoir  cuidé  efchapper,  ltb.jL.cha.i.Jèfl.io,cr 
f.S./ê^.ii.aumilieu  de  la  feâ:ion,il  cfcrit.  ^pres  que  S. 
Paul  k  injlrmt  timothee  en  office  ^Euefqne\  il  adioujle  and  liiy 
k  monJfrelifK  telle  le^on  afin  qti  il  fâche,  comment  il  luy  fiant 
(onuerjer  entEzlifè  de  DieuŒt  afin  de  monfirer  mieux  tim=^ 
fortance  de  U  chofi  :  il  dit  aufii  quicelle  Eglifie  efi pilier  (Crfir^ 
marnent  de  la  lient é.  Or  quefitgmfient  ces  paroles  autre  chofie,fit- 
non^aue  la  l'ente  de  Dieu  eficonferuée  en  PE^^liJèpar  le  mim= 
fiere  de  la  prédication ,  comme  il  le  déclare  en  autre  lten,en  di= 
fiant.  Jefiis  Chrifi  à  donc  des  ^pofireSydes pajleurs  O" dotlmrs, 
afin  que  nefiojonsplus  eshranle^c^  tranP^ortc1(k  tout  lient  de 
doBrme,ou  deceu7par  tafiuce  des  hommes.  Mais  quefiant  illit^ 
mineTen  la  conpioijfame  du  fils  de  Dieu ,  nous  fiojons  réduits 
en  l/nite'  de  fi))'.  Pourtant  ce  que  la  l>eritc'  ncfi-  point  efiainBe  au 
mondc,n%iis  quelle  demeure  en  l'iaueur.,  cela  Je  faicl  d'' autant 
eue  l^Erhfe  eft-  feure gardienne  C^fidclle ,  pour  la  maintenir  k 
ce  quelle  ne  dcchet  point,  iuques  icy  Caluin.  Dont  il 
appert,que  TEglif  e  à  eu  bcfoin  dVn  miniftere  fidel- 
le  de  la  parole,  pour  n'errer  point  :  Car  11  Dieu  laif- 
foit  fon  Ep-life  fans  ce  miniftere  rciglé  de  fa  parole, 
elle  erreiou.  Il  faut  donc  necclîiiiremcntjque  d'vne 

grâce 
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grâce  fpeciale  félon  fes  excellentes  promeires,£/^j<r 
59.21.  lerem.^.ii.ii.  Dieu  affifte  à  Ton  Eglifcjen  la  cô-  ^ 
iferiianr  en  ce  myfterc  faind  Ôc  reiglé,cjue  tous  héré- 
tiques ont  eftimé  defreiglé. 

S  E  c  T.     II. 

Nous  difons ,  l'Eglife  demeure  toufiours  en  fa 
forme,  pour  les  fingulieres  &  nouuelles  promeiïes 
de  Falîiftance  du  S.Erprit,£/^jf.54.9.io.  Dont  la pa- 
role,dequoy  l'Eglife  vfe  en  la  doctrine,  aux  mœurs, 
ôc  refolutions  contre  les  heretiques,ou  au  miniftere 
des  facremens,eft  bien  formée:  Nous  ne  difons  pas, 
que  Feglife  chemine  aiTèurément  fans  la  parole,  font 
les  religionaires,qui  le  nous  impoCcmJib.i^.wJ^it.cap. 
8.yêf/.i3.Mais  nous  difons  que  les  promelfes  de  Falfcu 
rée  aflîftance  du  S.Efprit  appartiennent  à  rEglife,& 
non  à  aucun  particulier  ordinairement:  Et  que  fi 
quelqu'vn  à  vnc  {peciale  grâce  du  S.Efprit,l'examen 
congnoiirance,&:  iugement  en  apartient  à  l'eglifc,  i. 
ror.  14.28.29.  Secondement,nous  difons  que  ces  pro- 
■me(Ies,n'ont  efté  faides  pour  les  miniilres  extraor- 
dinaireSjComme  Ianes,&  Mcnbres,comme  Dathan 
ôc  fes  conforSjComme  les  preftres  &  miniftres  efta- 
blis  par  Iarobeam:Ny  pour  les  pontifes,  qui  falTub- 
ieâriifent  au  peuple  au  iugement  de  la  facrificaturc 
ôc  dodrine,  comme  fit  Aharon,  Exod.  32.  Comme 
Vrias  à  Acaz  idolaftre,  4.  ^(!^.i6.io.ii.ij.i{î.  Comme 
les  religionaires  à  la  Royne,en  Angletere,à  laquelle 
tyrannie  Caluin  à  contredit  expreiremét,  fur  le  pro- 
phète 0(ee,chap.i.^.ôc  fur  Amotz,f/>^/;.7.i3.<Sc  eft  vue 
deteftable  lafchcté  aux  miniftres  Anglois,  en  vn  ar- 
ticle de  fi  grande  importance.  Se  qui  n'a  iamais  eu 
<^ue  mcfchante  yfruëi&  conduite,  contredire  à  tou- 
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tes  autres  Eglires,&:  à  la  catholique.  Ces  promelIeJ 
aulîî  de  l'affiftance  du  S.Efprit,  n'apartiennent  à  au- 
cun membre  à  part,ains  leuleanentjquand  il  demeu- 
re au  corps,  ôc  communioii,&:  quand  il  côfent  auec 
les  autres  :  Car  les  pafteurs  qui  failleront^feront  les 
extraordinaires  &  populaires,!. Pe^i.  fortas  du  cler- 
gé,i./o/>.2.i9.&  feileuans  de  nouneau^ou  venâs  d'ail- 
leurs ^^.2o.Z5).3o.  Dont  eft  manifefte,  que  la  vraye 
Eglife  ne  peut  eftre  reformée. 

Se CT.  XIII. 
Les  religionaircs  ont  fongé  vne  belle  Eglifejlunai- 
re  reulement,pour  introduire  leur  reformation,Car 
ils  voyent  bien,  que  ii  l'Eglife  eftoit  belle,  comme  la 
Lune  à  fon  plain,  claire  &pure,  comme  le  Soleil, &: 
bien  ordônéc,comme  vne  armée  fouz  Tes  enfeignes 
&:  banieres ,  qu'il  n'y  auoit  lieu  à  leur  reformation. 
Ils  ont  donc  tafché  d'introduire  cefte  lem*  lunati- 
que Eglife  pour  la  folaireiNous  croyons  auec  Dauid 
qu'il  à  mis  vn  foleil  iiieridional  fon  tabernacle.  Pfil. 
i8.6.Et  pour  ce  qu'elle  ne  peut  eftre  cachée.  Math.  j. 
15.  Nous  croyons  nuec  Salomon,G<«^(j.5).que  TEgli- 
fe  marche  ôc  fauance  pour  eftre  veuc,comme  l'aube 
du  iour,belle  comme  la  Lune,pure  comme  le  Soleil, 
redoutable  comme  vne  armée  ornée  de  fcs  eftadarsj 
Elle  n'a  donc  point  befoin  de  cefte  controuuée  re- 
formation. En  vérité  auiîi  toftqu'vnecompagnéc 
c'eft  proftituée  à  quelque  idolâtrie,  fuperftition,  ou 
erreur  damnable,  elle  n'eftplus  l'cglifede  Dieu,  car 
perfonne  ne  peut  (cruir  à  deux  Ce  igneiir s, Math. 6.  24. 
Car  celuy  qui  n'eft  point  auec  moy ,  ôc  ne  collige 
auec  moy,il  eft  contre  moy,&:  efpars,Iw.ii.23.  Cer- 
tes on  ne  peut  eftre  participant  de  la  table  de  Dieu, 
Se  des  démons  ;  on  ne  peut  boire  le  bruuage  du  Sci-» 
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gneiir,  &  des  diables,  i.  connt,  lo.  xi.  ii.  AiilH  n'y  a  il 
point  d'accord  entre  Chrift,  &c  Belial,  &  n'y  à  point 
de  confentement  entre  le  temple  de  Dieu ,  &  des 
idoles,j..for/»^(j.i4.i5.i(Î.Etpour  ce  S.Paul  n'a  pas  dit 
i.tejfal.z.  4.  quel'Antechriftf^  feoira  au  temple  de 
Dieu,  ainfi  que  cuident  les  religionaires ,  comme  à 
plus  droidement  obferué  S.  Auguftin,//^.  20,  deciwt. 
cap.ic).  Mais  il  y  ajqu'il  Te  feoira  en  temple  de  Dieu, 
félon  la  façon  de  dire ,  il  fe  fied ,  &  confeille  en  amy. 
Et  de  vray,en  quel  temple  fe  feoiroit  il  pour  ce  faire 
adorer, car  celuy de Salomon  &de  lerufalem  n'efi: 
plus  en  nature.  Et  pofé  le  cas  qu'il  fuft  rebafty,  il  ne 
îeroitplusle  temple  de  Dieu,qui  en  à  abrogé  la  loy: 
aulîi  les  efcritures  n'ont  point  de  couftumc  d'appel- 
1er  les  temples  des  idoles,  les  temples  de  Dieu  abfo- 
lument,comme parie  icy  S.Paul.  Etpour  ce,vous  ne 
pouuez  par  ce  lieu  icy,faire  vne  entrée  à  voftre  Egli- 
fe  reformée,  11  vous  ne  changez  le  texte  grec,  com- 
me pourrez  apprendre  de  S.Auguftin.Ccux  qui  di- 
fenr.i.ror.i.Sc  5.ie  fuis  de  Chrift,c'eft  Chrift  qui  bap- 
tii'c,  loh.  1. 33.  Non  Paul,  non  Cephas ,  non  ApoUo, 
cftoicntl'EglifeiMais  ceux  qui  refolumcnt  tenoicnt 
du  contraire,cftoient  du  peuple  de  Corinthe,&  non 
de  rEgiilCjde  laquelle  par  tel  erreur  &  contradition 
opiniall:re,  ils  eitoicnt  fortis,  i.  loh.  1. 19.  ^fl.  10. 29. 
30.&:  2.Pffr.2.i.Dieu  ne  dit  pas  à  fon  cfpoufe  rcrour- 
nc,ofchulamith,cc(i  à  dire  pacifique,mais  à  lerufalem 
apoftatéc  Ôc  proftituée  aux  apoftats  ,  ôc  idolâtres, 
Vmt.:t,o.-^.Cant.j.iiJerem.^.i.ii.  Certes  depuis  que  le 
temple  fut  poilu  par  autels  eftrangcrs,  &  par  le  fer- 
uice  aux  idoles  du  commandement  d' Achas  Roy.  4. 
/(£^.i6.par  Menaifes  Roy,^.]{eg.ii.^.^.6.-;.Jerem.  ij.  4. 
par  loachaz  Roy,4./^f^.25.52.par  loaldm  Roy,4,i^cç. 
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25.37.  par  loachim  Roy,  4.  lieg.  1^.  9.  par  Tfcdechias 
dernier  Roy,4.^(pg-.24.i9.  C'eftoient  paroles  de  men- 
fonge  comme  Dieu  dity  lerem.y.^Ae  l'appeller  tem- 
ple de  DieUjConfideré  qu'il  auoit  efté  ii  vilainement 
polu.Dont  iuftemct,peu  de  temps  après  .il  fut  brui- 
lé  par  les  Caldeans. 

SECT.  un. 
Certes  quand  larobeam  drelFa  deux  veaux  d'or  aux 
faux  dieux^en  lieu  de  deux  Chérubins  au  vray  Dieu, 
cllut  Beth-el,&  Dan,en  lieu  de  Tiîon  &  lerufalem, 
efleua  autels  aux  dieux  eftrangcrs,&crea  des  facrifi-' 
cateurs  à  Ton  plaiiir,&:  non  de  la  lignée  d' Aharon,& 
fît  vne  fefte  folemnelle  le  ij.  d'0(5tobre,&  non  le  ij. 
de  MarSjfelon  laloy,3./(f^.i2.28.29,5o.3i.32.53.&:  5-^fr 
14. 9.  Dont  tous  les  preitres.  Se  leuites  qui  eftoient 
cfpars  par  tout  Ifrael,  qui  auoient  efté  deicttez  de 
leur preftrife par  larobeam  Roy  d'Ifrael,ont  lailfé 
leurs  fors-bourgs  ôc  pofTelîîôs  pour  venir  en  lerufa- 
lem  à  Raboam.Ét  de^routes  les  lignées  d'IfraeljCeux 
qui  auoient  mis  leur  cœur  à  feruir  à  Dieu  ,  venoient 
en  lerufalenijpour  immoler  au  Dieu  de  leurs  pères: 
Car  larobcamjRoy  dlfrael^auGit  crée  Se  eftably  des 
facrificareurs  aux  lieux  hauts,  (Se  aux  démons ,  ëc 
veaux  d'or, i.rarulij?.u.i^.i^.i).i6.  Donreftmanifeftc 
que  depuis  cefte  publique  reuoltc  de  larobcamjque 
l'Eglife  de  Dieu  ne  fut  plus  du  tout  en  Ifrael ,  quand 
â  ceux  qui  la  fuyuirent:  ains  en  ceux  qui  venoient  au 
'  feruice  en  leruialem.Semblablemét  après  que  Acas 
&  autresRoys  de  ludah  curent  prophané  le  temple, 
auec  les  autels  de  DieUjÂ:  eftably  l'idolatrie^'Eglife 
ne  fut  plus  en  tous  ceux  qui  feruoient  aux  dieux 
cftrangersjfoit  fous  la  liberté  des  Roys  de  ludah,  ou 
fouz  la  captiuité  des  Roys  eitrangers  en  EgyptCiSy- 
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rie,  Pcrie ,  Grèce,  Rome,  &  Babilone,  mais  refidoic 
manifeftcment  en  vne  grande  &  infigne  multitude 
clepreftres,comme  Efdras,Nehemias,Ioiredec  :  Des 
princes  Zarobabel,  Mardochee ,  Ananias,  Azarias: 
T>zs  PropHetes,  Ofee,  Daniel ,  Ezechiel ,  Malachie, 
Zacharie:Et  bonnes  familles,comme  Iudith,Tobie, 
Mathatias,  &  vne  infinité  de  fcmblables,  qui  ne  ia- 
crifîerent  iamais  aux  idoles,  ains  ont  fuiuy  la  loy  de 
Dicu,de  tout  leur  cœur,comme  Zacharie,  Elizaber, 
Simeon,  Anne,&  femblables  :  Et  pour  ce  la  vraye 
Eglife  n"a  befoin  d'eftre  reformée,car  elle  ne  demeu- 
re point  lachafte  eijpoufe,!!  elle  paillarde  auec  Ter- 
reur eftranger. 

Set.  V. 
Vous  ne  pouuez  trouuer  le  tabernacle  de  Dieu, 
fouz  l'infoléce  des  geans,c?f«^6.&  ne  l'auifez  point 
au  cler  roleil,en  la  famille  de  Nohé,  Genef.6. 8.  9.  A 
voftre  aduiSjTEglife  eftoit  perdue  dauant  Abraham, 
carThcrach&Nachor  (qs  maieurs ,  auoient  leruy 
aux  dieux  eftrâgers,/o/ri4.2.Et  ne  laulfez  point  de  ce 
temps  làjfouz  Malk-itfedec,G'f«^i4.i8.i5>.2o.  Mais 
vous  l'auez  trouuée  en  manifefte  paillardife  auec  le 
veaud'or,£'W.52.4-y.6.Et  nous  vous  difons  que  c'eft 
vn  faid  particulier  du  peuple  contre  fon  deuoir,  or- 
donnât de  la  religion  à  Ton  Euefque:  Cela  n'eft  point 
venu  de  la  délibération  &  ingénient  du  clergé ,  ains 
de  la  violence  populaire,  qui  ne  dura  rien:  A  celés 
principaux ,  comme  Moyie,  Iofué,les  Leuites,  qui 
cftoient  la  plus  infigne  partie,ny  confentirêt  iamais: 
autrement.  Dieu  ne  les  euft  pas  recongneuz  pour 
Jliens ,  &  ne  leur  euft  pas  commis  de  tuer  les  princi- 
paux autheurs  du  mal,&:  ne  les  euft  pas  falariez  dV- 
iie  telle  iuftice^W.32.2^.27.28.2p,  Ce  n'a  donc  pas 
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cfté  la  chafte  efpoufe  de  Dieu ,  qui  à  paillarde ,  mais 
vue  racaille  populaire,  qui  en  à  incontinant  porté  la 
pcine,par  les  fidèles  enfans  de  la  légitime  mère.  Et 
encores,quandil  feroit  autremet,vous  fçauez  qu'vii 
faict  ne  prcfcrit  iamais",  ny  ne  change  la  loy.  Que  (\ 
il  y  eiciieoit  reformationjOn  n'a  point  cherché  vo- 
ftre  extraordinaire  million  que  refue  Caluin/ans  e^- 
CïhuïeJik^.cap.yeB.^.  Mais  l'ordinaire  y  à  inconti- 
nant mis  la  main.  Et  pofé  le  casaque  Dieu  nous  euft 
promis  des  Apoltres  extraordinaires ,  comme  vous 
did:cs,(?c  non  l'efcritureiil  ne  feroit  pas  incontinant 
vray  que  ce  fuft  vous,mais  il  feroit  belbin  d'efcritu- 
re  exprcllc^qui  le  nous  monftraft  clairemét  de  vous. 
Et  que  de  voftrc  collié  filHez  paroiftre  vne  faindretc 
de  vie  heroiqucjvne  renonciation  au  monde,  auxri- 
cheHes,&  aux  honneurs,  &  vne  mortification  con- 
tre tous  plaifu's  de  la  chair,auec  le  don  de  prophétie, 
ou  de  miracles. Et  ce  neantmoins  au  lieu  de  tout  ce- 
la,vous  iugerez  au  lieu  des  ordinaires.  Certes  Helyc 
Se  Elifee  venoient  quelques  fois  en  Samarie ,  non 
pour  communiquer  aux  idolâtres,  mais  les  deftour- 
ner  :  Ils  conuerfoient  au  defert,  comme  à  dit  S.  Au- 
^w^.hh. poji- mUt'iomm  contra,  donatiji-.cap.  lo.  non  pour 
fuir  la  participation  des  facrcmens,  ny  poureuiter 
les  fidèles,  mais  pour  fe  garantir  de  la  perfecution 
des  tirans  qui  leur  en  vouloient.  Parquoy  en  la  fer- 
ueur  de  telle  perlccution,&  de  tant  fréquentes  ab- 
Icnces,  ils  ne  congnoillbicntpas  le  grand  nombre 
des  feruiteurs  de  Dieu  en  Ifrael,  qui  eltoientplus  de 
fept  miilcs,ne  feruans  point  à  Baalj5.  ."(fc-.19.18.  Ainfî 
noz  nouueaux  donatiftes  veulent  coniznoiftre  l'E- 
ghie,par  ceux  aufqucls  la  perfecution  ne  permetroit 
publiquement  y  conuerfer.  Quelque  chofe  qu'il  en 
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foitjles  idolâtres  &  fuperftiticux  ciloient  bien  du 
peuple  &  Royaume  de  luda,  ou  d'ifrael ,  mais  non 
pas  de  i'Eglife  de  Dieu,  de  laquelle  le  filet  airemble 
les  bons  &  les  pécheurs ,  mais  non  pas  les  idolaftres 
ôc  luperftitieux/chifmatiqnes  &  hérétiques.  Il  faut 
donc  bien  diftinguer  entre  le  peuple  de  la  republi- 
que de  Corinthe,ou  eftoient  les  Chreftiens  catholi- 
ques,6c  les  hérétiques  ôc  fchifmatiques  :  Et  I'Eglife 
des  Corinthiens,  qui  ne  contenoit  que  les  chreftiés, 
comme  auiourdhuy  ce  royaume  contient  les  catho- 
liques ôc  rehgionaires  :  Mais  I'Eglife  ne  contient  & 
ne  recoMgnoift  que  les  catholiques ,  qui  ne  peuuenc 
eftre  reformez ,  ayant  toufiours  efté  membres  du 
corps  fainj&  bien  formé. 

SECT.      VI. 

Il  y  à  mille  ans  pairezj&  plus,que  I'Eglife  catholi- 
que tenoitceftediftindtionde  I'Eglife  ôc  de  la  Repu- 
blique, laquelle  ayant  efté  mefpriféepar  Caluin,luy 
à  donné  lieu  de  fon  eglife  reformée.Contre  laquelle 
Optât  Euefque  de  Millet  en  AfFrique ,  du  temps  de 
S«  Auguftin  difoit, lib.:^.La république  nef- point  en I^Eglifi^ 
mais  ceJ}l'E^liJey^ui  ejt  en  U  repuhlijue^cej}  à  dire^en  I^ empire 
J^main,  carji  U  République  eJ}oit  en  tEHiJè,  J^EHife  aurait  en 
Jojjideles  O"  infideles,heretiques  O"  Catholifies,  comme  à  la 
republique  qui  en  foy  tient  diuerfes  profelîions, 
comme  diuers  membres  j  car  en  qualité  de  republi- 
que, l'idolâtre,  le  fuperftitieux,  l'heretique,  le  fchif- 
matique,ne  font  pas  moins  vrays  membres  d'icelle, 
que  les  chreftiens,  &  catholiques,  comme  il  cft  cui- 
dent  en  diuerfes  religions ,  fouz  vne  feigneurie  du 
Turc.  Ainfi  nous  catholiques  à  Anuers  156;.  le  i6.dc 
JMars,nous  vnifmes  auec  ceux  de  la  côfelîion  d'Auf^ 
bourg,  de  Vvirtemberg,  de  Mansfdd,  de  Oftrelins, 
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contre  les  religionaires  pour  la  conferuation  deIa-« 
dite  ville ,  &  pour  tout  cela ,  nous  n'eftions  point 
membres  de  routes  ces  Eglifes  là  :  ny  eux  membres 
de  noftre  Eglife  catholique.  Nous  accordons  qu'il  y 
à  vue  Eglife  des  malins,  rfalme  ly.  j.  comme  ont  ra- 
porté  les  7z.interpretes,conformement  à  la  diâ:ion 
hebraïque,&  celle  là  eftant  de  Ton  naturel  maligne, 
elle  peut  eftre  refotmée  :  Mais  TEglife  de  Dieu,n  eft 
baftie  que  de  pierres  precieufes,  Ec  viucs,  par  vnité 
de  foy,  qui  ne  tient  pour  Tes  membres  ôc  enfans,  les 
infideleSjles  hérétiques  ou  fchifmatiqueSjains  feule- 
ment les  iuftes,  &  pécheurs  qui  afpirent  à  péniten- 
ce aduellementjOU  qui  en  proteftentle  chemin.  Ce 
neantmoins  elle  eft  fans  macule,  &  fans  ride,  en  fa 
profcfîion  ôc  doâ:rine,tant  des  mœurs  que  de  la  foyj 
combien  que  plulieurs  ne  fuyuent  pas  (es  faindes 
loix,monftrées  &  publiées  par  l'Eglife.  Elle  eft  auflî 
fans  ride  ôc  macule ,  pour  ce  que  tous  les  iours  elle 
obtient  ôc  afpire  à  fa  parfaire  ôc  dernière  purgation 
qu'elle  n'aura  qu'au  Ciel  :  car  la  perfection  que  plu- 
fleurs  peuuent  auoir  en  ce  monde,&  aucuns  ont,  eft 
félon  la  condition  de  noftre  infirmité:Celle  du  Ciel, 
fera  fins  difliculté  ôc  contredit.  Mais  Dieu  eft  père 
de  compaflîon,&:  non  iuge  rigoureux,&  cruel,nous 
demadantvne  perfection  qui  ne  peut  fubfîfterauec 
noftre  infirmité.  Dieu  ne  nous  pardonne  donc  pas 
ceftc  infirmitéjComme  refuent  les  religionaires,fans 
cxprclfe  efcriture  :  Mais  de  fa  bonté  il  ne  nous  obli- 
ge point  à  vne  perfection ,  que  noftre  imperfection 
ne  pourroit  porter  :  Et  pour  ce  nous  auons  la  loy  de 
ne  conuoiter  point  par  efprit  d'aduis,«S^de  raifon,& 
n'aller  après  nos  concupifcences,  ce  que  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  on  peut  faire:mais  d^  ne  conuoiter  point 
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d'efpnt  animal  &  beftial,qui  eft  la  loy  des  membres 
auanr  laraiforijDieu  ne  nous  à  point  interdit  cela 
comme  péché  morreli  car  il  eft  impoirible,que  nous 
ne  foyons  touchez  des  obieds  naturels  naturelle- 
nientjCe  qui  eft  vn  mal,vn  dommagc,&:  vne  imper- 
fedion;  mais  non  pas  péché  abfolument  ôc  propre- 
ment :  il  ne  faut  pas  toutesfois  dire,que  nous  n'auos 
pas  de  peché,&;  eft  befoin  de  prier  iournellemét  que 
Dieu  nous  pardonne  nozdebtes ,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  ofFenfé.  Car  premiè- 
rement nous  perfeucrons  à  demander  pardon.  Se- 
condement, il  eft  bien  difficile  que  noftre  impcrfe- 
d:ion  naturelle  ne  nous  aye  chatouillé,  à  n  auoir  fait 
entièrement  ce  que  nous  deuions. 
Sec  T.  VII. 
lean  Caluin,  qui  à  couché  par  efcrit  l'inftitution 
de  ccfte  religion  reformée,  luy  voulant  donner  en- 
trée j  nous  gratifie ,  en  ne  nous  voulant  pas  du  tout 
ofter  le  nom  d'Eglife,  non  plus  que  aux  Ifraëlites  ôc 
aux  luifs  i  Combien  que  félon  fes  calomnies  nous 
foyons  plus  mefchans,idolatres,&:fuperftitieux,quc 
ne  furent  iamais  les  luifsjdefquels  il  dit ,  pour  obte- 
nir fonEglife  reformée,  comme  fil  eftoit  quelque 
Moyfe,Elye,Efdras,ouprophete,/;^.4.f-i/'.2.yf^.7.2?^ 
pus  que  les  Imfs  décimèrent  de  la  loy,  C^fe  détournèrent  k  ido" 
UtrieO-" JH^erjlmonitls furent fritieTenpartie  de  U dignité 
d'EgliJè.  Caluin  deuoit  môftrer  en  lefcriture,  que  tels 
idolâtres  ôc  fuperftirieux,  eftoient  en  partie  mem- 
bres de  FEglife  de  Dieu,&  en  partie  membres  de  l'E- 
glifc  des  diables  :  Car  iufques  à  ce  qu'il  aye  monftre 
cela  par  l'efcriture  exprelîe ,  fon  Eglife  reformée 
n'aura  lieu ,  fînon  entre  les  Eglifes  des  malins.  Eç 
puis  enfuyuant,yê<f?.8, 4  lîiet  fa  raifon:  CarfiaadUm 
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k\im,  dit  il,  forgea  les  l'eaux  d^or  contre  la  dejfence  extrejfe  de 
VreHyCr' pwit  lieH,j7ourJàcrifer,^itil  fi'eJ}oitpas  licite  de  ûren= 
dir.^.I^e^.ii.iS.  il  corrompit  du  tout  la  relmon  en  IjracL  Si  la 
Toye  religion  de  Dieu  ,  fut  du  tout  corrompue  en 
lil-aeî  par  I.irobeamjComme  Caluin  à  bien  dit,on  ne 
lit  pouuoit  reformerjmais  la  reftituer,&efbablir  tout 
de  iiouueau,  comme  fit  le  bon  Roy  lofias,  par  le  iu- 
gcment  du  (aind:  preftre  Helkias,  &  confeildek 
prophereire  Holda.  Icy  Caluin  fe  doutant  que  fa 
chancic  reformation,feroit  de  mauuaife  digeftion,y 
apottc  pour  la  deftrcm.perjfon  fucre  8c  anis,difanf, 
pch.^.sdon  l'ordonnance  de  leroboam,  la  circonetjlon  ejloit  oh- 
Jertie^eau  rojaHmed'lJrac^.^er.  12.31.  ony  faijort  leifacrtfices, 
&ny  tenait  la  loy  bourfainfie^  on  y  inuo^uoit  le  Dieu  des  j?eres: 
toutefois  les  prophètes  n  ont  point  adoré  en  Beth-el  O^-  ne  lepoti^ 
wnent faire, fans fefimller de  ^tielnuefacrdeç-e.  Caluin  dit, 
que  larobcam  auoit  ordonne  en  Ifraeî  que  l'on  gar- 
deroit  la  circoncision. Mais  que  Caluin  aye  monftré 
par  efcriture  exprelfe  ceftcordônance  de  larobeam, 
nous  luy  rcfpondrons  :  Car  c'eft  fa  couftumedefe 
fonder  fur  certaines  calîades  de  fon  inucntion,au 
îicu  d'efcriture  exprelfcEt  pofé  le  cas,que  la  circon- 
cifion  y  euft  efté  retenuc,clle  cuft  efté  manifeftemet 
corrompue,  car  ç'euft  efté  au  nom  &  hommage  des 
diablcSjaufquels  ils dedioient  leurs  cnfans,P/^/.  loj. 
37.58.  Ainfi  fit  Achas  de  fon  h[syi.Paralyp.i%.i,.d>c  Me- 
nailes  du  dç.nyX.Paralyp.yy^.'E.X  pourroit  on  dire  qu'ils 
fe  contcntoient  de  cefte  purgation  du  fcu/ans  la  cir- 
Goncifion,qui  cll:oit  feulement  figne  de  la  gent  &  de 
la  foy,  au  feruice  du  Dieu  d'Abraham,  auquel  ils  a- 
uoient  renoncé. 

Sect.  VII I. 
Caluin  dir,qu  on  faiibic  les  facriiîces  fouz  laro- 
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beamjiTiais  ce  n'eftoitpas  à  Dieu^ny  par  les  preftres 
de  Leuy,  ains  aux  veaux  de  Beth-el,&  de  Dan,&  par 
les  preftres  créées  par  Iarobeam,5./(f^.i2 18.29.30. 51. 
32.35.Et  pour  ce,ces  apoftars  feruans  aux  dieux  eftra- 
gers  ne  pouuoient  apartenir  à  l'Eglife  de  Dieu  ;  non 
plus  que  les  ténèbres  à  lalumiere,ou  Belial  à  Chrift. 
Caluin  didt^que  Ton  y  tenoit  la  loy  pour  ùmû:e. 
Comment  donc  adoroit  onles  idoles  ?  Pourquoy 
doncauoitonchalfé  lesLeuites,&prins  gens  pro- 
phanes,pour  les  preftres  facrez  d' Aharonî  On  auoit 
ordonné  Beth-el  &  Dan^lieux  diaboliques,pour  le- 
rufalemj&  le  tcmple.On  auoit  eftabli  fefte  en  0(fto- 
bre,au  lieu  de  celle  qui  eftoit  le  ij.de  Mars.Commét 
eft  ce  que  l'on  y  inuoquoit  le  nom  des  percsi  qu  elle 
efcriture  le  dit?Pourquoy  donc  Achias  prophetejre- 
proche  il  à  la  femme  de  larobeam  qu  il  à  laifte  Dieu, 
ôc  à  inuoqué  les  fauxdieuxîElye  en  reproche  autant 
à  OcoiIias,4./(eg-.i.3.(>.i(j.&  aux  irraeliteSa3.^<?g-.i8.24, 
Et  Elifée  à  loram  Roy  dlfracl,4./(fg-.3.i3.  Si  Caluin 
veut  que  nous  croyons  cela  qu'il  dit  au  contraire, 
c'eft  à  luy  de  le  nous  môftrer  en  l'efcriturc  exprelîè. 
CerteSjft  on  euft  inuoqué  en  Beth-el,  le  vray  Dieu 
d'irraël,lesprophetesyeulïent  adoré  fans  facrile- 
ge.  Il  faut  donc  que  Caluin  aporte  la  fainéte  parole 
de  Dieu,&:  non  ces  fantailîes  ôc  difcours,  pour  don- 
ner lieu  à  Ton  Eglife  reformée,qui  eft  vne  alîemblée 
humaine  ou  diabolique,  &  non  la  chafte  Elpoufe  de 
Dieu^qui  ne  reçoit  reformation  en  gênerai,  ny  en  la 
dodrme  des  maieurs,  comme  elle  folicite  vn  cha- 
cun des  fiensde  fe  reformer ,  félon  la  forme  com- 
mune qu'elle  propofe  à  tous. 

S  E  C  T.    IX. 

Le  mefmeautheur,  pour  donner  lieuàfon  Eglife 
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reformécjil  ditjque  le  mafquej&r  fîmulachre  de  Çoy, 
Lîic.Z.j,  17. 15.  eft  appelle  foy.  Certes  l'efcriture  dit, 
qu'ils  cioycnt  pour  vu  temps  :  Caluin  dit,  qu  ils  ne 
croyent  paSj&que  cela  eft  vn  fîmulachre  de  foy  lih.y 
fap.i.fcclAo.i2,.S^  non  foy.Quand  Caluin  nous  lira  ce 
qu'il  dit  en  l'efcriture  nous  le  croirons  :  Autrement 
nous  ne  croyons  point  en  ces  Dieux  nouucaux  & 
€ftrangers,que  Dieu  n'a  point  eftablis  en  fa  parole. 
Ildidaulîi  pour  fortifier  Çts  locutions  impropres, 
que  les  peuples  qui  auoientefté  traniportez  enSa- 
iiiariej&en  la  région  piocIiaine,ont  craint  les  dieux 
controuucz,  &  le  Dieu  d'Ifrael  :  ce  qui  eft  comme 
mciler  ie  Ciel  auec  la  T Que-^^iieg.  17. 52.35.  C'eft  icy 
le  dire  de  Caluin,  que  ces  gens  là  ont  craint  leurs 
dicux,4.ii^.i7.55.4i.»!k:queDieuà  commandé  de  ne 
craindre  point  les  dieux  eftrangers  4.^fg-.i7.5j.  Aifeu- 
rément  il  n'eft  iamais  iicite^de  rien  changer  au  texte 
de  rei'criture,&:  principalement,  s 'il  eft  queftion  d'y 
fonder  quelque  article  débattu,  ou  quelque  expofi- 
rion,ou  refolution  nouuelle,comme  eft  cette  cy  j  A 
fçauoir,ii  l'Eglife  eft  receuc  pour  la  vraye  efpoufe  de 
lefus  fils  de  Dieujellc  feruant  aux  eidoies,ou  damna-, 
blés  crreurs?Caluin  dit  que  ouy,car  les  Babiloniens, 
Cutheans,&:  Heneans,  craignoient  le  vray  Dieu,  ôc 
les  dieux  controuuez  :  Nous  difons  que  Caluin  eft 
effronté  afironteurjCar  l'efcriture  ne  dit  point  qu'ils 
craii^noient  les  dieux  eftrangers  j  Nous  lifons  bien 
qu'ils  craignoient  le  Seigneur,  &  feruoient  à  leurs 
dicux-.Mais  il  n'y  a  pas,qu'ils  les  craignoient,  4./(^. 
j7. 55.41.  c'eft  le  comment  de  Caluin.  Secondement 
îcs  relii^ionaires  fe  monftrent  enyurez  de  la  perfon- 
ne  de  Caluin,/W.i.i6.  lequel  icy  eft  malm:car  l'efcri- 
îiu'e  dit  expreirçment,que  les  Babyloniens,Cutheâs 
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&:  Heneans  amenez  en  Samane,ne  craignoient 
point  le  Seigneur  au  commencement,&  ne  le  crai- 
gnoienr  non  plus  apres,4.i^r^.  17. 25.54.  Et  vous  dites 
cjue  cy,  &  qu'ils  eftoient  dei  Egliie  de  Dieu  ;  ce  que 
Tefcriture  ne  dit  point  :  Toutesfois  nous  accordons 
que  CCS  Babyloniens,  Cuthcans ,  &  Heneans ,  crai- 
gnoient  le  feigneurj4./(f^.i7.5i.35.4i.  qui  femble  cô- 
traire  à  ce  que  venons  de  citer  en  ce  mefiTie  chapi- 
tre ,  qu'ils  feruoient  à  leurs  dieuxj&  ne  craignoient 
point  le  Seigneur,4.  i{eg.  17.  ly.  54.  Il  ell  donc  vray 
qu'ils  craignoient  le  Seigneur  tauilement  &  folle- 
ment, félon  la  tradition  de  larobeam,  &  de  {z^  faux 
proplietes,&prophanesprcflTes,  4.  F^g.  17.  28.  qui 
eftoit  vn  vray  abus.  Il  cftoit  aulli  vray,qu'ils  ne  crai- 
gnoient point  Dieu  faindement  &  fruducufemenc 
félon  la  faindle  loy  de  Dieu,  expofee  par  les  preftres 
ordinaires,&  vrays  prophètes.  C'eft  donc  ignorara- 
mentjOu.temerairement  faiét  à  vous,de  citer  icy  l'o- 
pinion des  larobeanitcs,  des  prophanes  preftres,&: 
ÀÇiS  faux  prophètes. Item  des  infidèles  Babyloniens, 
Cutheans,  &  Heneans ,  de  la  crainte  &  feruicc  de 
Dicu,âu  lieu  de  fa  fainéte  parole.  Vous  en  faites  au- 
tant, citans  la  parole  d'Helic,  homme  paiîionné,  4^ 
/(f^.19.10.14.18.  au  lieu  de  la  rcuelation  deDicu,pou!: 
faire  chemin  à  voftre  irreliçicufe  reformarion,  & 
Eglife  cachée.  Vous  voyez  claircment,que  vos  pre- 
miers miniftres  vous  ont  aftTÔtcz,di{'ans  ce  qui  n'cft 
point  exprelfement  en  l'clcriture,  <3j  i'interpretans 
autrement  que  la  limplicité  de  l'efcrkure  ne  lepor-» 
toit.  Sec  T.    x. 

Vos  Maieurs  ont  cftably  en  ces  \\q\x\  icy  le  fonde- 
ment de  voftre  Eglife  rcformée,5.i^rg-.ii.28.2c).  50. 31» 
32,33.&:i.pW/p.ii.i3.i4.i/,i<î.  &:i.pW;/.i2.i.  ^j^^vi. 
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10. u.i5.6«:  4.17.24.25.27.31.55.34.  Et  pour  ce  Caluin  y 
à  eftably  fou  Dieu  mal  feruy ,  &  en  à  faid  mention 
pl\iCiemsfoisJiy.-^.Ciiif.x.JeB.ii,Mh.^.cup.i.feSl.c).u.ôclih. 
^.cap.io.Jèct.i^.dclib.^.cap.î6.fe^.t^.  Et  pout  ce  il  faut 
pourfuyure  les  erreurs  ou  faux  dieux,  que  l'on  met 
aulieudu  vray  Dieu,  qui  ncrecongnoift  point  vue 
paillarde,  pour  chaftc  efpoufe,adorant  Dieu,  &  fer- 
iiant  aux  idoles,comme,  larobeam,  les  prellrcs'pro- 
phanesjles  faux  prophètes,  les  Babyloniens,Cuthe- 
ans,&:  Hcncans.  Caluin  &  les  reliçrionau'es  ont  cfti- 
mé,cn  en  forgeant  vne,  fcruant  à  Dieu  Se  au  diable, 
contre  refcriture.M4f^.6.24.  Or  fi  cefteEglifc,qu'ils 
mettent  ne  fert  point  aux  idoles,  &  fuperftitions, 
ains  feulement  à  Dieu,comment  la  reformeront  ils, 
puis  qu'elle  fert  fainârcment  à  Dieu?  Si  elle  fert  au 
diable;& à DieUjC'eft contre l'elcriture,  Miî^^.  6.  24. 
Comment  Dieu  recongnoiftii  vne  paillarde,  pour 
fa  chafte  cfpofe?Deux  mariez,contraires  &  ennemis 
ne  faccordent  iamais  d'vne  mefme  femme.  Caluin 
refue  donc  en  matière  de  religion  chreftienrie,  cuad 
il  à  cuidé  que  le  tiltre  de  l'Eglife  de  Dieu,  conuienne 
&  aparticnne  à  vne  a{remblée,qui  fert  aux  idoles  :  Il 
faut  lailfcr  du  tout  les  idoles ,  auant  qu'élire  l'Eglile 
de  Dieu.Caluin  dit.  Les  Samariuins  fi  aiment  commis  nul' 
Us  fautes  aux  cérémonies  de  U  loy-,  ils  auoient  aprins  à  f/iiure  ex^ 
tcrimrcment  ce  que  Dieu  auoit  ordonne  :  Les  pajcns  youloieni 
fermr  le  Dieu  d^ ifrael  a  leur pofle  -,  Dieu  a  'Vun^e'^ne  telle  pro^ 
fanation  de  fin  fer ui ce.  l'autel  dont  yCcha1(^y  amitprins  le 
formulaire  enDamach  cfloit  pourjacnjier  plus  magmfique= 
ment  au Dieul'iuant.  iniques  icy  Caluin.  En  premier 
lieujil  efl:  certain,qae  larobeam  auoit  chaiïé  tous  les 
leuites  contre  Icxprclle  ordonnance  de  Dien^x.Para. 
11,13.14.  ij.  16.  Secondement,  il  auoit  cileuDan,&: 
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Betli-cl  au  lieu  de  lerufalenijpour  adoi-erjj./^rjr.ii.iS. 
Troiricfm-cment,  il  auGitlailFé  les  faindrcs  choies, 
comme  rArche,&  Chérubins ,  &  auoicmis  au  lieu, 
deux  veaux d'or,5.^f^.u.i8.29.& i.P^r^/i^.ii.i^.Qua- 
triermement,  il  auoit  créé  nouucaux  preftres,  eiigc 
autel  nouucau  &c  ordonné  nouuelle  tti\ei^,i{e^.ii.2È. 
29.51.52.33.  Finalement  larobeam  parlant  au  prophè- 
te de  Dieu  j  luy  difoit ,  prie  la  face  du  Seigneur  ton 
'Pieu,pour  moy,5.i^f.  15.  6.  En  quoy  il  telinoignoir 
clairement  qu'il  ne  recongnoilîoit  plus  le  Seigneur 
pour  fon  Dieu,  5.  /(e^.14.9.  Et  pour  ce  larobeamjn'a- 
uoit  pas  adioufté  à  la  loy  fon  reruicejcommc  dit  Cal- 
uin:  mais  auoit  du  tout  IaiiréDieu,&  Ton  rcruice,6c 
en  auoit  vn  autre  contrau'e,  par  lequel  Uiacl,  alors, 
&apres,pecha  pernicieufement:  Et  pour  ce  l'Eglife 
d'Ifrael  ne  Teruoir  pas  Dieu,felon  la  loy  diuine,»!^:  fé- 
lon l'addition  de  Iarobeam,comme  à  cotrouué  Cal- 
uin,pour  eftablir  ion  Eglilc  reformée,  ôc  Icduirc  les 
Chreftiens  ,  qui  peuuent  icy  voir  cleremenr  qu'ils 
fuyuent  les  inuentions  de  Caluin ,  &:  non  la  fmiplc 
parole  de  Dieu,  qui  nous  monftre  clerement,que  la- 
robeam  auoit  lailfé  levray  Dieu  «Se  l'onferuicc,  &z 
auoit  introduit  nouueaux  dieux, (S;  nouueau  leruicti, 
car  quand  à  la  meUangc  du  ieruice  de  Dieu,  elle  viet 
du  cerueau  troublé  de  Caluin,  ôc  non  de  l'efcriture, 

SECT,     XI, 

Caluin  ayant  eftably  les  idolâtres  Ilraelites ,  <Sl 
meilé  le  feruice  diuin,pour  introduire  fon  Eglifc  rç- 
formée,ô<:pourragrandiriil  eftablifl;  d'abondant  les 
Samaritains,  en  difant  qu'ils  n'ont  commis  défaut 
aux  cérémonies  externes  de  la  Ioy:Si  l'cfcriturc  le  di- 
foit nous  le  croyrions:  Caluin  le  peut  croire  fans  ef- 
cri:ure,puis  qu'il  le  diél  ;  Quand  à  nous,  qui  à  tous 
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coups  le  trouuons  homme  menteur,  nous  ne  pou- 
uons  nous  y  fîer,car  il  fuy  t  la  foy  punique  :  Et  com- 
ment efk-ce  que  les  Samaritains,  qui  adoroient  non 
Dieu,  mais  les  eidolcs,  qui  adoroient  en  Beth-el,  & 
non  en  Ieruralem,par  le  minifteredespreftres  la- 
-  robeanites  ,  &c  non  de  Leuy ,  ne  commettoient  ils 
poït  de  fautes  aux  cérémonies  externes  de  la  loy,qui 
défend  telles  abominations,^  commande  le  fàind; 
feruice  diuin  î  Dauantage,  puis  que  les  Samaritains 
auoient  aprins  à  feruir  Dieu  par  les  predres  profa- 
nes de  larobeam ,  qui  l'auoit  du  tout  changé  com- 
me auons  monftréjils  nepouuoient  en  ce  fait  fuiure 
la  vraye  loy  de  Dieu,  qu'ils  n'auoient  iamais  pure- 
ment apprinfe.  C'eft  auflî  ignorance  ou  malice  de 
^ire,  que  larobeam  euft  prophané  par  meflinge  le 
feruice  de  Dieu  ordonné  en  la  loy,car  il  fauoit  lailfé, 
ôc  renoncé  le  Dieu  d'Ifrael ,  parlant  le  langage  de 
Pharao ,  priez  pour  moy  le  Seigneur  voftre  Dieu. 
jpW.10.17.  Ainfi  parloir  larobeam  après  fa  reuolte, 
3.i'((T.i3.6.dont  Dieu  le  punir  d'vne  telle  reuolte,fans 
faire  mention  de  la  me{langc,controuuéc  par  l'Egli- 
le  reformée ,  qui  comprend  tous  croyans ,  &  non 
croyas,fideles  &heretiques,catholiques  &  fchifma- 
riques  :  N'eftant  l'Eglile  de  Dieu,  ains  vne  police 
mondaine  feulement,  en  laquelle  peut  prefidcrvnc 
femme,  comme  ont  bien  aduiié  les  Eftats  d'Angle- 
terre: Ce  qui  ne  pourroit,&:  ne  deuroit  eftre  enduré 
en  la  vraye  Eglife  de  Dieu ,  qui  ne  comprend  point 
les  infidèles,  idolâtres,  hérétiques  de  fchifinatiques. 
Et  pour  ce,  les  Eglifes  reformées,qui  comprcnét  les 
chreftiens  &  hérétiques,  les  catholiques ,  ôc  fchif- 
mariqucs,nepeuuent  reprendre  deiinicnt  l'eftatdc 
Tcdife  reformée  en  Angleterre,  puis  qu'elles  l'ont 
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redui6tc  en  eftat  politique,  &  qu'elle  à  efté  fai(5te  ef- 
lentiellement  reformée. Ils  en  verront  cy  après  auec 
le  temps  des  effedls  plus  njiferables,qu'à  prefent  ils 
doiuent  bien  prier  Dieu  pour  leur  Royne ,  qui  n'a 
rien  vfurpé  qu'ils  n'ayent  bien  mer'ité  fur  leur  eglife 
reforméejattendu  fon  eil:at,&:  la  conftitution  de  tel- 
le eglife.  Et  pour  ce,  celle  princelïc  pourroit  à  bon 
droit  reformer  &  agir  contre  les  commentaires  de 
Caluin  fur  les  prophètes  Ofée  ôc  Amots,qui  appel- 
le pour  cecy  les  Roys  d'Angleterre  tyrans,&;  cruels, 
plus  que  barbares.  Le  Pape  eft  Antechrift,les  autres. 
Roys  de  la  Chreftiêté  font  efclaues  del'Antechrift; 
il  n'y  à  prefque  que  les  Turcs  &c  Mahometains,que 
Caluin  ne  morde, tant  il  ell  en  colère  contte  les  An- 
glois.  Le  femblable  n'ell:  il  pas  aducnu  de  noftre 
temps  aux  Comtes  Palatins  qui  ont  changé  la  reli- 
gion à  leur  deuotionîll  eft  aducnu  aux  predicans  en 
laillant  l'eftat,&  ordre  de  l'Eglife  Catholique,cc  qui 
aduint  aux  enfans  d'IfraeljlaiiTàns  le  Leuitc  Samuel, 
pour  impetrer  le  Roy  Benjamite  Saul.  i.  ^fç.  8.  &  9. 
Car  ils  font  plus  miferablcs ,  &  efclaues  en  leur  mi- 
niflrerie,que  ne  font  les  autres  mcftiers,defquels  les 
Roysne  traidlentpastanc  exadtement,  qu'ils  font 
de  la  doâ:rinc,au  grand  regret  des  predicans ,  qui 
leur  ont  faid:  vnc  belle  entrée  à  changer  plus  aife- 
ment  la  rehgion,{àns  que  les  predicans  ayent  le  fou- 
uerain  droit  pour  y  remédier:  Car  les  miniftresne 
peuucnt  mourir ,  comme  princes  de  religion  fur  la 
terre vniuerfelle,PjQ/.44.i7.  Etpourcc  les  potentats 
de  leur  religion  reformée,  les  peuuent  faire  mourir 
comme  criminels  delcze  Majeftéjfils  fc  remueac 
j^our  la  religion. 
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SECT.     XII. 

Les  incrédules  Ôc  payens ,  dit  Caluin ,  ont  voulu 
feruir  le  Dieu  des  luifs  à  leur  ^oi^ÇyliL^.cap.io.feB.iy 
Eft  il  probable  que  ceux  qui  n'y  croyent  point,  le 
voululïènt  feruir, ny  à  leur  porte,  ny  autrement? 
Caluin  deuroit  monftrcr  cela  exprès  en  fefcriturc: 
Si  nous  le  difions ,  nous  ne  ferions  pas  bons  pour 
donner  aux  Chiens:  Mais  il  le  faut  diffimulcr,  puis 
que  le  legiflateur  extraordinaire  le  dir.  Eft  il  polublc 
que  les  Paleftins  qui  aymerent  mieux  fubir  le  péril 
d'vne  bataillcjle  voululïcnt  feruir,i.  I{e^.  4.  Goliath, 
qui  luy  chantoit  iniures  ne  le  vouloit  feruir,i.^eg-.i7. 
I0.2J.  26. 50. 45.  45.  Rapfaces  le  dénigre  fur  tous  les 
autres  dieux,4.^.i8.iz.52.35.54.55.  Et  les  Babiloniés 
le  rebutent  du  tout,  Damel.-^.io.iy.iZ.  Les  Romains 
n'en  ont  point  voulu,ditCiceron  orat.i^.j?ro  Ueliofixc^ 
co  :  Car  la  Majefté,  granité,  &  grandeur  de  Fem^re, 
he  plaifoit  aux  majeurs  des  luifs.  S.  Auguftin  dir, 
que  c'eftoit  pour  ce  qu'il  ne  vouloit  autre  Dieu  que 
luy.  Or  les  Romains  voyans  que  ceftuy  cy  n'en 
vouloit  endurer  vn  feul  eftreferuy  auec  luy, font 
renoncé:Car  Socrates  à  bien  dit,puis  que  l'on  le  re- 
çoit pour  Dieu,  il  le  faut  feruir  feulement  comme  il 
le  demande.^/<^///?.  lib.i.deconfenfii Eitan^elijt.cap.ij. iS. 
19.20.  Caluin  là  mefme ,  fait  vue  autre  defmarche 
digne  d'vn  reformé,  difant,  que  le  Roy  Achaz  auoit 
cfleuc  vn  autel  au  téple  de  lerufalem  à  l'imitation  de 
celuy  de  Damafch,  pour  en  feruir  Dieu  plus  manifî- 
quement.  Demandez  à  Caluin  ou  eft  efcrit  ce  qu'il 
dit ,  ou  il  demeurera  muet ,  ou  mentira  plus  impu- 
denîment.C'eft  vn  grand  ôc  opiniaftre  aueuglement 
auxt  cligionaires,de  tirer  reftabilfement  ôc  dcfFencc 
de  If  ur  Eglife  reformécjd'vn  Ci  hardy  &  accouftu- 
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mé  impofteur.  L'efcriture  nous  faiâ;  mention  de 
l'autel  d'or,  qui  eftoit  Tautel  des  Encés  près  le  fainét 
des  fainds,  c'eft  à  dire  dauant  le  voile,  Exod.  30.  G.  9. 
au  haut  du  cœur  des  prcfttes,comme  font  noz  grads 
autels.  Il  y  auoit  auiîî  l'autel  des  holocauftes  en  la 
nef  dauant  la  porte  du  cœur,tirant  vn  peu  au  fepten- 
trion:Et  au  dedans  du  cœur  eftoit  la  table  des  pains 
depropontion;>£A.W.40.4.5.2<j.29.  Et  eftoit  factilege 
iniigne  d'y  adioufter  ou  diminuer.  Caluin  ne  deuoic 
donc  pas  dire,fans  l'efcriture,  que  c'cftpit  pour  plus 
magnifiquement  feruir  à  Dieu  viuant.  En  vérité  fil 
vouloit  munir  fon  Eglife  reformée  de  cens  de  bien, 
il  ne  deuoit  produire  en  tcfmoignage  ces  idolâtres, 
&  apoftats ,  comme  cet  Achaz  icy,  qui  ne  voulut 
honorer  Dieu,de  luy  demander  quelque  chofe,  Efiy, 
7.10. ii.u.  C'eft  ce  vilain  prophane  icy,cn  faucur  du- 
quel Caluin  ment  tant  pernicieufement  contre  l'ef- 
criture,qui  dit  expreirement,2.P4r^/)^.z8.zi.25.24.2j'. 
qu'il  partagea  la  maifon  de  Dieu  en  donnant  vne 
portion  au  Roy  des  AlIiricns,(Sc:  immola  aux  dieux 
de  Damafch,&  de  Sirie.C'eft  luy  qui  ferma  les  por- 
tes de  la  maifon  de  Dieu,  &  en  rôpit  tous  les  fainéts 
valifeaux ,  &  érigea  par  tout  des  autels  aux  dieuît 
cftrangers.  Et  Caluin  ofe  dire,  que  l'intention  de  ce 
mefchant  Roy ,  eftoit  pour  orner  &  augmenter  la 
dignité  du  temple,  &  pour  facrifier  plus  magnifi- 
quement au  Dieu  viuant.  Icy  Caluin  à  faict  à  Achaz, 
comme  les  religionaires^aux  images  des  Edifcs.Car 
fils  ont  trouué  quelque  effigie  hydeufe  d'vn  diable 
mefme  fouz  les  pieds  de  l'effigie  de  quelque  appari- 
tion de  S.Micheljle  diable  n'a  pas  perdu  vn  fcul  on- 
glc,&  S.  Michel  n'a  fauué  ny  fa  tcfte,  ny  la  croix,  ny 
ion  efpée:Enquoy  ils  ont  clairement  monftré,feloji 
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l'opinion  d'aucuns,qu'ils  ont  plus  de  refped:  au  dia- 
ble ennemy  de  Dieu,  qu'ils  n'ont  aux  benoifts  An- 
ges :  de  l'apparition  defquels ,  Dieu  ne  defdaigna 
point  les  images,  Exod.  ij.  i8. 19.  à  l'cnuiron  de  (on 
propitiatoire,dauant  lequel  on  adoroit  par  le  com- 
mandement de  Dieu,  fans  fuperftition  3c  idolâtrie, 
Tjkl.Ç)<^.^,dcFj'kl.Vji.j. 

Sect.  XIII. 
Caluin  en  faueur  de  fon  Eglife  reformable,  qui 
fert  à  Dieu,&  au  diable  enfemblc  comme  il  veut,car 
autrement  elle  ne  pourr  oit  eftre  reformée  :  dit  har- 
diment,///', ^.cap. i.Jecl. 1 1 . C^ lib. ^ci^.i6./èfl.  24.  Qm la 
enfiim  cClJraelynont  umats  tant  peu  faire  par  leurs  mains  im^ 
pures  d'auoir feulement  corrompu  la  circoncijion ,  ait  elle  nefuji 
ft^neCr'facremint  de  l' alliance  de  Dieu.  Calum  dit  cela, 
mais  l'efcriture  n'en  did:  rien  :  Nous  n'adorerons 
point  ceft  œuuredes  mains  de  Caluin,  pour  parole 
de  Dieu,(înon  qu'il  là  nous  monftre  aux  faindtes  ef- 
critures.  Il  cnfeigne  que  Dieu  appelle  les  petits  en- 
fans  dlfracljfîens,  comme  luy  eftans  engendrez  par 
lacirconcifion,£'^rj^.i6.zo,£;^f^.z5. 37.  Dieu  répro- 
che aux  luifs,  quclcsenfans  qu'ils auoient naturel- 
lement engcndrez,pour  les  appliquer  au  feruice  de 
Dieu,comme  tous  leurs  autres  biens,  or,  argent,lai- 
nes,  lin,  (oyes,  broderies,froumenr,  huile,  miel,  vc- 
flemens,teinturcs,bagues,orillettes,brafIelets,  par- 
funs,encens,ils  les  auoient  mancipez  à  l'honneur  & 
feruice  des  idoles  &  des  diables  ,  aufqucls  ils  les  a- 
uoient  facri  fîez,&:  faid  palier  par  le  feu,  l^^ch.  \6a6. 
17. 18.19.10-21, Caluin  dit, Que  cet  engendrer  à  Dieu, 
eft  la circoncifion.  L'efcriture  neleditpoint,c'ct}: 
donc  à  Caluin  de  le  prouuer.  Nous  diibns ,  que  la 
Circonciiion,peut  eftre  dite  .rcgeneratioiij  non  pas 
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gcneraiion  lîmplemcntj&  les  religionaircs  ne  fçau- 
roient  monftrer  du  contraire.  Secondement,  il  n'y  a 
vne  feule  fyllabe  de  Circoncifîon  en  ces  lieux  icy: 
dauantagej'efcriture  reprend  icy  les  fautes  des  Ifra- 
elites  fimplementjfans  y  mettre  vne  feule  obfer- 
uâce  de  la  loy  :  &  alors  l'efcriture  euft  dit,vous  auez 
du  tout  cnfram<5t  mon  alliance ,  fors  en  la  Circon- 
cifion:  Comme  il  eft  efcrit  que  Dauid  auoit  bien 
fai6t,fors  en  Fadiion  d' Vrie:certcs  il  eft  euident  qu'il 
parle  de  la  génération  naturelle,  car  il  parle  des  bics 
qu'il  nous  faid:  en  premier  eftre  naturel ,  fans  y  in- 
troduire les  bénéfices  fupernaturelsjComme  la  Cir- 
concifîon. Il  dit  que  les  nls ,  &  les  filles  luy  font  en- 
gendrez ,  ce  qui  ne  peut  eftre  vérifié  de  la  Circonci- 
fîon des  filles,qui  ne  l'eftoient  point:Mais  fils  ëc  fil- 
les naturellement  engendrez ,  eftoient  première- 
ment à  DieUjComme  premier,commun  &:  principal 
autheur  de  nature.  Certes  on  n'engendroit  pas  par 
la  circoncihon ,  mais  l'enfant  engendré  première- 
ment, eftoit  circôcis  le  huiâ:iefme  iour  après,  Gencf. 
17. 12.13. tcllement,quengendrer,n'eft  pas  circoneir: 
Et  aulîî  le  Prophète  explique  de  quelle  naiiïance  il 
entêd,difant,£^r&.i6.3.4.  Ton  habitation  &c  tanaif- 
{a.ncc  êc  lerufalem,  eft  de  la  terre  de  Canaan,ton  Pè- 
re eftoit  Amorean,  &C  ta  Mère  Chitecnne  :  Ceux-là 
ne  dônoientpas  la  circoncifion  aux  enfans.  Et  i^tn- 
fiiit  ;  Et  à  ta  natiuité,au  iour  que  tu  nafquis,  tu  n'euz 
point  le  nombril  couppé,&  ne  fus  lauée  en  eau  pour 
eftre  nettoyée, ny  fallée  de  fel,ny  enueloppée  de 
i^rapeaux ,  ce  que  l'on  fai(ft  deuantla  circoncifion, 
Parquoy  il  eft  icy  queftion  de  la  gt  niture  naturelle, 
dont  tous  enfans  font  engendrez  à  Dieu, &  non  de  la 
régénération,  qui  fe  fai<^  fupernaturellement.  Tel- 
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îement,que  les  enfans  eftoient  à  Dieu,  non  par  grâ- 
ce de  fainâ:eté,&  adoption,comme  dit  Caluin,  ains 
par  bénéfice  dénature,  dont  Dieueftle  principal 
aurheur:  3c  eftoient  aux  diables  &c  idoles  par  conie- 
cration,£^f^.i5.37.38.59.ayans  remply  le  temple  d'i- 
doleSj&  laiiré  Dieu  arrière.  De  là  vient,que  Dieu  ne 
leur  reproche  point^qu'il  aye  efté  feruy  d'eux  en  par- 
tiej&  les  idoles  enfemblcll  dit  rôdement  qu'ils  ont 
tout  violé  de  leur  cofté,&  ont  abufé  de  tous  ces  be- 
iicfices,&  en  ont  entièrement  feruy  les  démons,  &: 
non  Dieu.Donc  la  circoncirion,qui  apartientau  fer- 
uice  de  Dieu,deuroit  paroiftre  icy  fi  elle  euft  efté  en 
nature,mais  au  contraire  tout  eftoit  renuerfé,  Ef^ch, 
^5*53'-37-3S.39.£^fi5?.i6.36. 43. 45.59. &:z.P4r4/)'/7.z6. 14. 
15.1^.  Sect.    XI III. 

Cefte  parole  de  Caluin,  que  les  Ifraelites  n'ont 
onc  peu  corrompre  la Circoncifion,eft hardie ,& 
n'eft  en  rercrirure,combien  que  ce  foit  le  fondemét 
de  l'eglife  reformée ,  qui  d'vn  cofté  feruoit  à  Dieu 
par  la  Circoncifion ,  ce  dit  Caluin  :  3c  d'autre  part, 
aux  idoles.Cecy  répugne  à  l'inclination  maligne  des 
Ifraelites ,  qui  enflent  ayfement  changé  la  matière, 
ou  forme  de  la  circoncifion,dont  ils  n'ont  pas  efté  fi 
religieux  obferuateurs,comme  Caluin  les  veut  faire: 
premièrement  ils  n'en  ont  tenu  compte  en  vCgipte, 
plus  de  quatre  cens  ans,  3c  Moyfe  vn  des  plus  reli- 
gieux de  tous  eux,en  fut  en  dager  de  mort,pour  n'a- 
uoir  circoncis  fes  enfans  en  temps  oportun  :  Et  ne 
les  circoncirent  non  plus  l'efpace  de  quarante  ans 
au  defert.Confideré  au(li,que  larobeam  auoit  chan- 
gé de  Dieu,d'alliance,de  temple,d'autel,  de  preftres, 
ôc  de  feftes  :  Il  eft  probable,  qu'il  auoit  aiilîi  changé 
de  circoncifion. Qui  plus  èft,puis  que  les  Ifi'aelitesj 
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purgcoient  leurs  enfans  par  le  feu  de  l'idole  Moloc, 
c'eft  à  dire  royal,£':^fi^.i6.  &;  25.  Ce  leur  euft  cfté  y  re- 
noncer par  la  cérémonie  de  circoncifion.  Dauanta- 
ge,nous  voyonSjqu'Ifrael  eftât  entre  les  yfgyptiens, 
Syriens,Caldeans,&:  autres,  c'cft  ordinairement  ac- 
commodé aux  cérémonies  des  religions  de  ceux, 
auec  lefquels  ils  demcuroient ,  ou  auec  Icfquels  ils 
auoient  alliance ,  en  lailfant  les  cérémonies  de  leurs 
Majeurs.  Hérodote  hiftorien,Iorephe,//^.z.  contre 
Appian  Alexandrin.  Strabo,///?.i7.de  fa  géographie, 
&  S.  Ambroife,//^.  2.  d'Abraham ,  racontent  que  les 
^giptiens  &  d'autres  nations,côme  Arabes,yEthio- 
piens,Syriens,Phœniciens,Colches,<3cMacroniens 
circoncifent  tant  fils, que  filles,  non  le  huidiefme 
iour,mais  l'an  14.  de  leur  aage:  Car  Ifmael  le  fut  l'an 
13.  de  Ton  aage,  Genef  ij.i$.  Et  la  loy  ne  parle  que  des 
enfans  mafles.  Ifrael ,  qui  auoit  changé  de  Dieu  -,  & 
prins  Molok ,  f'il  faifoit  la  circoncifion ,  c'eftoit  à 
Molok,&  non  au  Dieu  viuant.  S'il  la  faifoit  aux  fil- 
les ,  comme  aux  fils,  &  non  le  hui<5tiefme  iour ,  ains 
Fan  14.de  leur  aage,n'eftoit  ce  pas  tranfgreirer  la  loy, 
&  corrompre  la  circoncifion. Les  Sarrafins  donnent 
la  circoncifion  communément  l'an  13.  del'aagedes 
cnfans.Les  Turcs  auiourd'huy,ne  prefcriuent  point 
de  temps  déterminé  pour  circoncir.  Les  luifs  du 
iourd'huy  obfcruent  le  huidiefme  iour.De  tout  ce- 
cy  il  eft  euident,que  les  fidèles ,  peuuent  eftre  entre 
les  infideleSjOu  hcretiques,comme  Tobie,&  Hclye, 
fans  communiquer  auec  eux  aux  aâ:es  de  leuts  ido- 
lâtries &  crreurs:Gar  f'ils  y  communiquoient,ilsnc 
feroient  point  de  ceft  inftant  làdel'Eglife  de  Dieu, 
qui  ne  peut  admettre  idolâtrie  &  erreur,  &:  demeu- 
rer l'efpoufe  vierge  de  noftre  Seigneur  lefus  Ciifift: 
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A  caiife  dcquoy,c'eft  refiierie  de  propofef  vne  vraye 
Eglife  de  Dieu  reformée. 

'De  la  Ccene  Reformée, 

Chp.  VU.    Se^.  I. 

A  M  A I  s  il  n'y  a  eu  peuple,ou  natiorijqui 
n'ait  eu  certains  iours,Iicux3&  folemnel-> 
le  cérémonie,  pour  f'airembler,  èc  feruir 
à  Dieu,non  feulement  de  foy,&  efperan- 
ce^auec  charité  :  Mais  aulîi  d'offrir  foy-mefme,  fes 
oraifons,vœux,&  dénotions,  fa  conuerfion,&î  peni- 
tcncejaumofnes,  hofpitalité,  &:  femblables  fainiles 
actions,  &  vertuz,  à  çeluy  qu'ils  ont  creu,  &  eftimc 
yray  Dieu:  Ce  qui  à  efté  commun  à  tous  hommes, 
en  tous  temps/ouz  toute  loy,  &  en  tout  lieu.  Mais 
outre  tout  cela  il  y  a  eu  certaine  folemnelle  &pe- 
culiere  cérémonie  de  feruir,  &  facrifier  à  Dieu  pu- 
bliquement ,  comme  ont  fai<5t  Abel  en  aigneaux. 
Gain  en  fruids  de  la  terre.  Genef^.y^.^.  Noe  en  ani- 
maux 6ç  oyfeaux  mondes-  Gencf.Z.to.  Malkitfedech 
^n  pain  &  vin,  Genef.  14.  i3.  Et  Abraham  en  vne  ge- 
nilîe ,  en  vne  cheure,  en  vn  môlîton,  chacune  pièce 
de  trois  ans,&  en  vne  tourtcrelle,&  vn  pigeô,  Genef. 
i^.Ç).  La  loy  de  Dieu ,  de  toutes  les  hiftoires ,  tant  fà- 
crécs,que  prophancs,  font  plaines  de  rels  exemples, 
par  lefquelsjQutrc  les  vertuz  &oblations  fus  nom- 
mées, il  y  à  eu  toufiours  certaine  a6tion,&'  cérémo- 
nie prefentée  à  Dieu  par  pcrfonnes  à  ce  eftablies, 
pour  alfembler  le  peuple^  éc  feruir  à  Dieu  en  folem- 
ncl  facrifice.  De  là  vient  que  quelque  grande  foy, 
quelque  infigne  fainéteté  de  vie^  ou  finguliere  efpe- 
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rance  q  ayêtpeu  auoir  Noé,Malkitredec,  Abraham 
&  autres,  au  trefplain  facrifice  de  la  Croix,  ils  n'ont 
point  toutesfois  rendu  le  parfaid  feruice  qui  luy  eit 
vniquement  deu,  finon  en  offrant  facrificalement 
par  quelque  cérémonie,  ôc  adion  extérieure  con- 
uenable  à  la  loy  de  leurs  temps,quelque  choie  digne 
de  Dieu.  Les  Chreftiens  ne  peuuent  donc  par  leur 
foy  ôc  oblation  d'eux  mefmes ,  ôc  par  femblables 
aârions,*?»:  efperance  au  digne  (fetrefabondant  prix 
de  la  Croixjfcruir  à  Dieuparfaidementjfans  vne  cé- 
rémonie folemnelle  j  extérieure  &  facrificale,  pro- 
portionnée à  la  loy  euangelique  -,  attendu  que  félon 
les  religionaires,  la  Cœne  n'eft  point  adtion  ôc  céré- 
monie racrificale,il  fenfuitjqu  ils  ne  s  y  doiuent,ny 
ne  peuuent  religieufement  airembler,  &  qu'ils  ne 
rendent  point  à  Dieu  le  parfaidt  feruice  facrifical, 
qu'ils  luy  doiuent,  en  faifant  leur  Cœne  telle  que 
leur  dodrine  le  porte. 

S  E  C  T.      II. 

Nous  lifons  en  Gencfe  4. 5. 4.  qu'en  la  fin  des 
iours  Cain  à  faidt  venir  à  Dieu  offrande  des  fruiâ:s 
delà  terre,  Ôc  Abel  à  fai6t  venir  aufÏÏ  fon  oblation, 
des  aigneaux  premiers  nés,  &  de  lagrelTè  d'iceux,6c 
Dieu  à  regardé  à  Abel,  ôc  à  fon  prefent  :  mais  Dieu 
n'a  point  regarde  à  Cain,  ny  à  fon  oblation.  Cecy 
monftrequ'Adam,ouDieu,auoitaprins  à  Abel,  &c 
à  Cain,que  outre  la  foy  en  Dicu,fain6teté  de  vie,  ôc 
cfperance  au  facrifice ,  ôc  rédemption  du  Mefiîe ,  il 
eftoit  befoin  au  dehors  auoir  certaine  cérémonie 
racrifîcale,qui  proteftaft,&:  reprefentaft  la  foy,  que 
Fonauoit  en  la  mort  &:paflîonde  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift.  Secondement  qu'il  y  auoit  mefme  dé- 
liant la  loy  de  Moyfe,ccrtains  iours  déterminez  êc 
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dcdiez  entre  les  fidèles ,  pour  feruir  ôc  facriiîer  fpe- 
cialeraent  à  Dieu.  Troinermement  Fefcriture  nous 
monftre  icy,  que  faite  bénir  prefent  à  Dieu  des 
fniids  de  la  terrCjeft  facrifîer.  Ainfi  en  Genefe,i4.i8, 
Malkitfedech  preftre  de  Dieu  très-haut ,  prefenta 
pain  &  vin,&  benift  Dieu,  ôc  Abrahamj  ôc  print  les 
difmes  d' Abraham,ce  qui  môftre  alTez  qu'il  facrifia. 
Car  le  mot  hotjiy  qui  eft  vn  participe,  Diphgil^  lignifie 
prefenter ,  ôc  faire  fortir  hors  auec  refped,  pompe, 
èc  puiffance  magnifîque,comme  aux  facrificcs:  ainiî 
qu'ont  tourné  mermeceuxdeGcnerue.Wi«<wî,<5.i8. 
Vehotfethi  minchatty  ôc  i'oifriray  mon  oblarion  :  com- 
bien qu'il  y  aye  au  texte,  ôc  ie  feray  fortir  mon  pre^ 
fent.Et  puis  au  verfet  15?.  Or  Gedeon,mift  la  chair,& 
les  pains  fans  leuain  en  vn  panier,&  le  brouet  en  vn 
pot,puis  le  luy  apportant  fouz  vn  chefne,le  luy  pre- 
iente,c'eft  allàuoir  en  oblation ,  comme  il  venoit  de 
dire.  Je  te  prie  ne  iowe  d'icy,  mfaues  à  ce  aue  le  tienne  à  toj^ 
et  fie  le  t'offre  mon,  ohUtwn.  Et  par  ce  il  eft  euident, 
que  le  prefenter,faire  venir,  approcher  ou  faire  for- 
rir  fon  préfent,fon  don ,  fon  oblation ,  font  mots  de 
fàcrifice.Et  par  ce  Malkitfedech  prefenta  premiere- 
mét  pain  ôc  vin  à  Dieu  en  facrifice  d'adliô  de  grâces: 
Et  puis  le  diftribua  à  Abraham  ôc  à  fes  gens,en  ban- 
quet religieux,  car  puis  qu'il  eftoit  preftre,  neceifai- 
remcnt  il  falloit  qu'il  euft  oblation  pour  oftiru",  tant 
pourluy,que  pour  lesautreSjèfi'.j.i.z.^f^.S.j,  Quefi 
le  pain  ôc  le  vm,n'eftoient  point  fon  oblation,  que 
les  religionaires  nous  dicnt  dequoy  eftoit  fon  ofFrâ- 
de?  Secondement  qu'ils  nous  prouuent  par  fefcritu- 
rc,que  le  pain  ôc  le  vin  n'eftoiêt  point  fon  oblation? 
Dauantage,fefcriture  ne  did  point  qu'il  prefenta 
painôc  vin  à  Abraliara,<Sc  non  à  Dicuiains  Fefcriture 
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dit  feulement  qu'eftant  prellre  de  Dieu  tres-haur, 
il  prefenta  pain  &vin,rans  exprimer  à  qui;  Donc  le 
mot  prefenter  pain  &  vin ,  fe  doit  raporter  à  Dieu, 
(  dont  eft  faid  mention  )  en  facrificej  &c  à  Abraham 
en  participarion.  Certes  il  n'y  auoit  raifon  de  pren- 
dre les  dixmes  de  celuy ,  en  faueur  duquel ,  iln'euft 
point  facrifié.  Lacouftumedes  preftres  eftoit  de  bé- 
nir le  peuple;  après  le  facrifice.  La  première  partie 
des  banquets  folemnelsjfe  commançoiten  la  parti- 
cipation de  la  viande  facrifiée^comme  mefme  recon 
jioift  Beze,  m  Math.  22. 4.  s  e  c  t.    i  i  i. 

Nous  confellbns  auec  Iofephe,que  Malkitfedecli 
prefenta  pain  &  vin  à  Abraham,  car  les  prefttes,aux 
lolemnels  6c  facrez  banquets  efquels  on  chantoic 
cantiques  au  Seigneur ,  comme  fit  Malkitfedech, 
ainfi  que  dit  lorcphe,  liki.  anti^.  cap.  10.  prefentoient 
aUx  fidèles  en  réfection ,  ce  qu'auparauant  ils  auoiêc 
offert  à  Dieu,en  facrifice.Les  religionaires,  qui  n'o- 
frent  point  à  Dieu  leur  Cœne,auant  que  manger  en 
ad:e  de  religion,ne  trouueront  iamais  en  fercriture, 
ny  en  lofephc ,  ny  es  anciens  dodeurs ,  que  Malki- 
tfedech  n  aye  point  offert  à  Dieu,pain  ôc  vin.  Ce  fe- 
roit  donc  à  nous  vne  impieté  de  croire  ce  qui  n'cft 
en  la  faindte  efcriture,  n'y  aux  anciês  pères.  L'efcri- 
ture  dit  exprelïèment,que  Malkitfedech  prefenta 
pain  j  &  vin ,  &  qu'il  eftoit  facrificateur ,  alors ,  ail 
Dieu  très-haut ,  ôc  loua  Dieu ,  &  benifl  Abraham, 
qui  luy  rendit  les  dixmes  de  fa  victoire:  ce  qui  mon- 
flre  allez  manifeftemcnt  le  facrifice  :  Et  n'y  à  eu  au- 
cun qui  ne  l'aye  confelfé,  fors  les  luifs ,  depuis  la  fa-^ 
crée  mort&  palfion  de  noflre  Seigneur  lefus  Chrifl, 
lofephe  mefme  appelle  celle  rcfedion^T^c^fû»;)^/»! 
&  l'expofe  des  banquets  facrificaux,/;i'.3,  anti^'Cap.io^ 
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«îes  le  commencement.  Ce  qui  monftre  clairement, 
que  lofepheà  recogneuce  banquet,non  feulement 
royal  &  magnifique,mais  auffi  facerdotal,&  facrifi- 
caL  Les  religionaires  veulent  bien,que  Malkitre- 
Jecli  ait  donné  à  dirner,comme  Roy  magnifique,& 
non  pas  comme  trefrcligieux  preftre  :  &  l'efcriturc 
diraulli  exprefTemcnt  qu'il  eftoit preftre, comme, 
qu'il  cftoitRoy.  Ils  confeirent  bienqueMalkitfe- 
dech  à  beny  Abraham,  Se  qu'il  à  rendu  action  de 
grâces  à  Dieu,  &  que  avions  de  graces,cftoient  vnc 
efj^ece  de  facrifice  en  la  loy ,  félon  mefme  lofephe, 
iik7,.anti^.caj?.io,EzQue  Abraham  à  payé  ou  prefen- 
té  ksdixmesàMalkitfedech,mais  ils  luy  dénient 
f 'adion  de  facrifier,qui  eft  tellement  eflèntielle  à  la 
preftrife,qu'elle  ne  peut  eftre  fans  le  facrifice.Philon 
tres-eloquent  luif,  au  liure  qu'il  à  efcrit  d'Abraham 
éiz.  Le  ^rand pontife  de  DieH  tres^haut,  ayant  l/eii  ^hraham 
Tetottrneaîtec')>riejijimak€')>iaoire,ennchie  d'l>n  merueiUeux 
nomtynde  chenaux  (cr  h  efl ad,  ^  d^linimimtreS'Opdent,con= 
Jsderant  qutl  anott  defatB  les  ennemis  tres^fors,(!^  jt^tl  riatmt 
Perdu  aucun  defès^ens,  atns  les  auoit  tous  rameneTyiflorieux, 
na  faiflr  doute  de  reconnoiftre  Paide  de  Dieu ,  j/«  luy  amit 
aj^ifiè  y  Et  tendant  Malkitfedec [es  mains  au  Gel ,  a pne  toutes 
ebofès  heiireufes  a  ^braham.  Et  ayant facrifié facrijices ,  luy  k 
imné  c^'à  Jcs  ^ens ,  1'»  maç^nrfitjue  banquet.  lufques  icy 
Philo.  Or  la  Cœnc  Caluiniêne,  qui  n'cft  point  offer- 
te à  Dieu  auant  qu'eftre  mangée,ne  peut  eftre  la  ipe- 
cialle  ccremonie,du  fouuerain  fcruice  que  l'on  à  tait 
à  Dieu,fouz  quelque  loy  qui  aycefté. 
Sect.  iiii. 
Nous  ne  (camions  mieux  fçauoir,quand.  Se  com^; 
ment  il  faut  feruir  Dicu,&  nous  alfembler  à  fon  fer- 
àicc,  èc  ibuz  quelle  ccremonie ,  que  par  la  loy  de       i 
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Dieu ,  car  Dieu  à  effcmblé  les  Hébreux  fouz  céré- 
monie racrificaleSjmefmes  auant  la  loy,  qui  auoient 
quelque  analogie,  auec  la  facrée  mort  &  pallîon  de 
noftre  Seigneur  lefus  Chrift ,  comme  cftoient  tous 
les  facrifices  des  pères,  ôc  MofaïqueSjauec  l'aigneau 
Pafchal  :  Il  faut  donc  au  nouueau  tcftament,u  nous 
voulons  deiiment  feruir  Dieu ,  auoir  vne  cérémonie 
fàcrificale  qui  aye  analogie  au  facrificc  de  la  croix. 
Or  attendu  que  la  Cœne  Caluinique,  n'cfl:  point  fa- 
crifice,&  que  rien  n'y  eftofFert,&  qu'il  n'y  a  rien  qui 
meure  ou  qui  viue ,  ains  pour  tout  elle  n'a  qu'vne 
analogie  naturelle  de  nourrir, &  ne  peut  eftre  cere-- 
monie  fàcrificale,  tant  propre  à  feruir  Dieu,  qu'e- 
ftoiét  mefmes  les  facrifices  legauxrle  feruice  de  Dieu 
fouz  la  loy,portoit ,  que  l'on  facrifioit  tous  les  ma- 
tins vn  Aigneau,&  tous  les  foirs  vn  autrcj  aiicc  fa  fi- 
ne farine, &  fou  vin,tMmer.zS.^.^,  Non  pas  que  tout 
le  peuple  fuft  aftraint  de  fy  trouuer.  Or  la  Cœne  ne 
fc  faid  pas  tous  les  iours,  ôc  la  Melfc  ce  dit  tous  les 
iours ,  en  laquelle  il  communie  quelqu'vn,  ou  plu^ 
fleurs,  félon  leur  deuotion ,  pour  le  moins  la  nappe 
eft  mife  pour  tous,&:  y  mange  qui  veut,  comme  l'o» 
faifoit  en  la  primitiue  Eglife,^A*.2. 42.  ^6.  Secon- 
dement, tous  les  Samedys  outre  le  facrifice  quoti- 
dien, le  peuple  fallèmbloir,  &  on  ofFroir  outre  les 
dcuxaigneaux  ordinaires,deux  autres  aigneaiix,auec 
leur  fine  f^irine,ou  leur  miche,&  leur  x'm^mimr.i^.tj^ 
10.  Ainfiauxaftcsdcs  Apoftres,  f<ï^.  20.  (^.  7.  leprc- 
micriourdelafepmaine,  qui  cfl;  le  Dimanche  ^l'ii- 
glife  fut  allèmbléc  pour  rompre  le  pain  de  la  cojiv 
munion ,  qui  eftoit  vne  belle  façon  déparier ,  pour 
tenir couuers  les  my^eresChrelliens^auxCenrils. 
Ainli  tous  les  Dimanches  nous  auous  nos  Mellcs 
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parroichialles,mais  la  Cœne  ne  fe  célèbre  pas  tous 
IcsDimanches,mais  feulement,  quâd  il  plaift  au  pre- 
dicant.Et  après  quand  on  vouloit  folemnifer  les  bé- 
néfices de  Dieu  ordinaires  ,&  extraordinaires ,  il  y 
auoit  certains  facnficcs ,  ordonnez  à  ces  iours  là: 
comme ,  le  premier  iour  de  chafcun  mois,vn  mou- 
ton,vn  boucjdeux  veaux,&  fept  aigneaux,  auec  leur 
miche, &:  leur  vin,««»ïer.28.ii.  12.  La  pafque  eftoit  le 
ij.du  premier  mois^auec  fon  facrifice,l««M3.5.8.  La 
fefte  des  prémices  eftoit  le  23.de  Mars,  Lemt.  23.10.11. 
12.  LaPentecofte  eftoit  le  cinquantiefme  iour  après 
les  prémices,  Lmt.  25.  ij.  iG.  17. 18. 19. 20.  Lp  pre- 
mier iour  de  Septembre,  eftoit  la  fefte  des  Trompe- 
teSjC'eft  alTàuoir  de  la  deliurance  dltfaachak ,  Genef 
22.i2.i5./m/f.23.24Quand  le  Bélier  aux  cornes  futar- 
refté  es  elpines  du  buyiïbn,  le  dixiefme  dudit  mois 
de  Septembre,  on  celebroit  la  fefte  de  l'expiation, 
auec  ces  cérémonies  proptes  &  particulières ,  Leiiit. 
25.27.52.  Car  il  n'y  auoit  que  ce  iour  là ,  que  le  grand 
preftre  entroit  aux  faindrs  lieux,  heh.  9. 7.  Laut.  \6. 2. 
Exod. -^o. 10. Letiit. 16. i-j.Qçko.  fefte,auoit  quelque  con- 
iienancc,auec  noftre  fefte  de  Tou{Iain(5ts,&:  des  tref- 
palfez.  La  fefte  des  Tabernacles  eftoit  le  ly.  de  Sep- 
t£mbre,ou  ils  demeuroicnt  en  des  cabinets,  &:  mai- 
Ions  faiétes  de  fueillees,  Im/i.  23. 54. 57.  pour  ce  que 
Dieu  les  auoit  gardez  quarante  ans  au  delcrt ,  fans 
maifons  :  En  fin  ils  cclcbroicnt  la  fefte  de  la  Réten- 
tion du  peuple,  &collcâ;e,pour  les  facrifices,&  au- 
mofneSjie  25.de  Septembre,  Lemt.i^.:^^.  Car  il  y  auoit 
beaucoup  de  pauures,qui  n'auoient  pas,fins  àumof- 
neSjdequoy  payer  les  facrifices,que  la  loy  requeroit. 
Set.  V. 
Nous  voyons,  qu'il  n'y  auoit  aucun  iour  fans  fa- 
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crî(îce,iln'yauoitaulîî  aucun  bénéfice  en  quelque 
temps  que  ce  fuft,  qui  ne  fuft  recongncu  par  pro- 
pre facrifîce:  Et  n'y  auoit  requefte  à  Dieu,confeilîon 
de  foy,ou  de  pechc,  adion  de  graces,de  vœUjOU  im- 
perration  de  bénéfices,  que  la  cérémonie  facrificale 
n'y  interuint  toufiours  :  En  fin,  il  n'y  auoit  holo- 
caufte  qu'il  n'y  euft,  »««r^4^i  qui  eftoit  vn  prefcnt 
faiâ:  à  Dieu,  de  fine  farine  de  froment,  numer.  14. 4. 
6. 9.  Etle  vinmeflé  d'eau,eftoit  le  commun  lauage 
àzs  racrifices,dont  le  peuple  ne  beuuoit  point,  car  il 
eftoit  tout  refpandu  &  efcoulé  à  la  gloire  de  Dieu. 
Cccy  eftoit  figure, que  l'Euchariftie  deuoit  eftte 
offerte  tous  les  iours,  comme  on  faidl  entre  les  Ca- 
tholiques,&  que  l'on  faifoit  au  temps  des  Apoftres, 
^[hi.  1.41.46.  Aulïi  du  temps  de  S.  Auguft.  Epi/.u2. 
Et  mefmes  auiourdhuy,  nous  voyons  encores  au- 
cuns preftres,&:  catholiques ,  communier  tous  les 
iours:  les  autres  tous  les  hui6t  iours,les  autres  plus, 
les  autres  moins  fouuent  :  Mais  la  Cœne  ne  fe  faid: 
pas  fcelon  la  deuotion  ôc  liberté  d'vn  chacun,  ains 
Feulement, fcelon le iugement  duminiftre,  Sainél 
Paul,laiirc  au  iugement  de  noftre  foy,deuotion,  ôc 
confcience,la  communion,  i.  corint.  11. 28.  Et  Moyfe 
remift  au  fécond  mois  d' Adar,ou  de  Nyilan,  par  di- 
uin  oracle ,  ceux  qui  n'auoient  peu  en  Horeb,  faire 
leur  communion  le  14.  iour  de  Mars,  mtmtr.  9.7.8,9. 
lo.ii.u.  Mais  les  miniftres  ne  font  venus  que  pour 
diminuer  le  diuin  feruice,&pour  refcinder  les  diui- 
nes  ordonnances.  Car  ils  ne  célèbrent  par  aucun 
d'entreux  la  Cœne  tous  les  iours,ny  ne  la  laillent  cc-= 
lebrer  à  la  deuotion  d'vn  chacun,  comme  la  figure 
de  la  loy  nous  monftrc ,  &c  la  pratique  de  l'Eglife 
depuis  les  Apoftres,le  confirme  iufqpes  à  ce  iour- 
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ci'huy.  Les  miniftres  fe  plaiCTnentjdifans  :  il  n'y  a  quê 
le  preftre  qui  mange  à  l'autel  :  Nous  difons,  il  vous 
demandiez  la  communion  racramêtale,nous  la  vous 
donnerions,nous  ne  la  dénions  à  prcfonne,  qui  en 
foit  capable,  &  qui  la  demande  5  S'enfuy  t  il,quand  la 
Jiappe  eft  mife,&  les  viandes  pofées  delFus,  ôc  l'heu- 
re venue,  que  ielaifïède  manger  pour  quelque  fal^ 
cheuxjou  dégoûté  predicant,qui  ne  veut  pas  difner, 
ou  qui  fe  fafche  contre  les  viandes?  Ou  auez  vous 
trouué,qu'il  n'y  à  que  le  preftre,qui  mange  à  l'auteh 
Ou  eft  donc  la  foy,ou  deuotion,ou  communion  Ipi- 
rituelle  que  vous  remémorez  tant  fouucnt  ?  Pour- 
quoy  préparez  vous  les  dens ,  &  le  ventre  au  facre- 
ment  tans  la  foy?Si  vous  auez  la  foy,  comment  ne  le 
mangez  vous  point?  fî  vous  le  mangez  falutairemêr, 
comment  dites  vous  qu'il  n'y  a  que  le  preftre  qui 
mange  à  l'autel  :  Certes,  fi  les  petits  enfans  ne  man- 
gent la  chair  ,&  ne  boiuent  le  fang  de  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chrift ,  ils  n'auront  point  la  vie  en  eux, 
lob.ô.^^.La  il  ne  parle  pas  du  facrcmenr  de  baptefmea 
mais  de  la  communion:Les  enfans  donc  incorporez 
parle  baptefme ,  mangent  par  l'Eglile,  comme  les 
enfans  par  le  nombril.  Quand  l'Eglife  communie 
par  aucuns  de  Tes  membres  pour  tout  le  corps ,  iuf^ 
<jucs  à  ce  qu'ils  foicnt  en  aage,pour  manger  par  leur 
propre  bouche  corporelle  facramcntallcment. 

SECT.      VI. 

Si  i'Euchariftie  eftoit  feulement  facrcment,com« 
me  aux  Apoil:rcs,les  predicans  auroicnt  quelque 
occafion  de  fe  plaindre,  (I  euxdemandans  la  com- 
munion à  la  M  elfe ,  on  la  leur  dcnioit.  S'il  n'y  auoit 
auili  autre  communion  du  corps  de  noftre  Seigneur 
cjue  la  facramentalie,  &que  Ion  la  deniaft  à  ceux, 

qui 
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qui  la  demandent  à  la  Melle ,  les  miniftres  auroicnc 
quelque  prétexte.  Mais  attendu  queieuchariftie  à 
cfté  non  feulement  donnée  aux  Apoftres,  mais  auiiî 
pour  les  Apofl:res,cn  remifllon  des  ^çchez,AUth.i6, 
zj.iB.Ltic.zi.  19.  io.  Les  religionaires  font  inexcufa- 
bles,de  donnner  leur  Cœne  aux  peifonnes ,  auant 
que  Pauoir  donnée  à  Dieu  pour  les  perfonnes,cn  re- 
miilîon  des  péchez.  N'eft  ce  pas  rcfcindcr  l'ordon- 
nance de  Dieu  pour  leur  tradition?  Dieu  dit  magez^ 
Cecjejî-mon corps ,  rompu  pour  vous ,  c'eft  mon  iàng 
re(pandu  pour  vous ,  en  remij^ionde  Ifos peche%  Jaiczz, 
Uliith.iG.  Les  predicans  difcnt ,  cecy  n'eft  point  fon 
corps,  ains  feulement  le  ligne.  Cecy  n'eft  point  fon 
fang  refpandu  pour  nous ,  ains  feulement  le  fignc; 
fon  corps  ne  futiamais  rompUjUy  donné  pour  nous, 
ny  fon  fangrefpàndu  pour  nous ,  linon  en  la  Croix; 
La  Cœne  n'eft  qu'vn  ligne  du  corps ,  refidant  feule- 
ment en  vn  lieu,au  CieljNous  adiurons  tous  \<^s  pre- 
dicans de  nous  produire  vne  efcriturc  exprelfe,  que 
le  fang  de  noftre  Seigneur  ne  fut  iamais  refpandu, 
qu'en  la  Croix: Que  diront  ils  de  la  circoncilion.  Se 
du  fang  au  iardin  des  Oliuiers  ?  &  du  fanf>,  quand  il 
fut  fouetté  à  la  colomneî&  du  fang,quâd  il  fut  cou- 
ronné d'épines  ?  Pourquoy  donc  croyentilsjlcur  li- 
gne &:  leur  glofe,&:  non  le  Seigneur  qui  dit ,  Ceg  ejh 
mon  fan^ du  muue4u  teji-ament  rcf^unduVoHrliousenrcnnp 
Jion  des peche'(^  Nous  retenons  le  ligne,  {ans  exclure  la 
preiencc  du  fang,car  il  nous  dit.09'  ejf  monp.ng,no\is 
y  croyons  le  facrifice ,  aucc  le  fmg ,  &  le  ligne,c;ir 
Dieu  nous  dit,qKi  cjl  nipadiipourl/ous^  nous  n'y  admet- 
tons point  voz  fimilitudes ,  de  figures  Icgallcs ,  car 
elles  font  accomplies  &  muées  auili  bien  que  la  ioy. 
Nous  n'y  admettons  non  plus  voz  analoc;iei  naru- 
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relies,  ny  voz  grammaticales  metonimies ,  nyxoz 
methaphoresrethoriques.  Se  femblables  illuiions 
de  l'ange  de  Satan:  Car  font  myfteres  de  la  foy^ôc  hi- 
floires  de  rcligionjqiie  la  vaine  philofophie  ne  peut 
par  la  fotte  fapience  comprendre.  N'eftes  vous  pas 
hors  dufens.ingrats  &  intruélueux,  vouloir  mançei* 
les  plus  précieux  biens  de  Dieu,  fans  les  luy  auoir 
prcfentez  auparauant?  Vous  lifez,  que  noftre  Sei- 
gneur les  jn'efenta  premièrement  auec  a6tion  de 
grâces,  pour  les  Apoltres ,  auant  que  les  diftribucr 
p-ux  Apoftres.  Noftre  Seigneur  à  il  d\é  preftre,  fans 
facrifierî  A  il  i'acrifîé  fans  en  faire  banquet  digne  de 
Dieu?Y  a  il  iamais  eu  ficrifîce  à  Dieu ,  qui  n  ayc  efté 
facremcntjfi  on  la  diftribué  aux  liommes?rholocau- 
fie  ne  fe  diftribuoit  que  par  la  foy,  comme  eft  celuy 
de  la  Croix,  duquel  Dieu  en  auoit  lavie,&  l'hon- 
neur en  payement:lcs  homes  en  receuoienr  l'acquit, 
fors  l'holocaufte,  qui  eftoit  feulement  à  Dieu,  com- 
me celuy  de  la  Croixj&  non  facrement.Que  les  mi- 
nières nous  monftrenr  vn  fcul  facrifice,que  l'on  aye 
participé  fouz  autres  efpeces,  que  fouz  celles  fouz 
îcfquelles  il  à  efté  offert.  Si  donc  noftre  Seigneur 
n'eft  poinr  ficriiié,  fouz  les  elemens  de  leur  Cœne, 
&  n'y  eft  point  fans  jfigure ,  il  n'y  peur  proprement 
cftre  mangé,  n'y  Dieu  en  eilre  parfaitement  feruy. 

S  ECT.    VII. 

Nous  voyons,qu'en  l'ancienne  ioy>en  toute  occa- 
fîon&neceiïitéjOn  auoit  façrifice,pourimpetrer-de 
Dieu  ce  que  Ion  dcmandoir  :  on  feruoit  Dieu  de  fa- 
crificc,pour  luy  vouer  quelque  fainâ:  feruice,pour 
luy  confirmer  &:  renouueller  toute  fain^le  alliance, 
&  luy  rendre  grâce  de  tous  fcs  biens-faidlz  enuers 
nous.  Or  la  Cœnc  nef  accommode  pqintà  touffes 
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(àinds  vfages,<S.:  necelîîtez  :  elle  n'eftdonc  point  la 
cérémonie  facrificale  du  noiiueaii  tcftamenr,pour 
nous  mener  à  la  Croix  de  noftre  Seigneur  lefus- 
Chnft,&  pour  fcruir  Dieu  parlaiétcmcntjCar  com- 
me les  ("ani^ts  Patriarches  n'ont  point  pénétré,  par 
leur  feule  foy,  au  mérite  de  la  Croix  :  mais  pour  ce- 
faire,  &  pour  fcruir  Dieu  deiimét  ôc  parfaiAemenr, 
ont  eu  befoing  de  quelques  cérémonies  facrificales: 
X)e  mefme  raifon,  fouz  le  nouueau  tefcament,  nous 
auons  befoinjpour  pénétrer  au  facrifîce  de  la  Croix^ 
&pGur  feruir  Dieu  parfaiâ:ement,d  Vne  cérémonie 
facrifîcale,q  Ion  puiiFe  apliquer  à  tous  fainéts  vfages 
du  diuin  feruice.Ce  que  n'eft  ôc  ne  peut  eftrela  cène, 
n'eftat  point  offcrtej&  pource  inutilz  au  chemin  du 
lacrifïce  de  la  croix,puis  qu'il  n'y  à  rie  de  facrifîce  en 
la  Cœne.Mais  noflre  facrement  de  l'auteljou  le  pré- 
cieux corps  de  noftreSeigneur  eft  donné  pour  nous, 
ôc  fon  facré  lang  eft  refpâdu  pour  nous,en  remiiîîon 
des  péchez,  eft  employé  à  toute  occafion  du  diuin 
feruice,  comme  doit  eftre  la  cérémonie  facrificale, 
dont  on  chemine  vers  la  Croix  de  noftre  Seigneur, 
Se  dont  on  le  fert  parfaitement:  ôc  les  fainàs  A- 
poftres,  en  ont  vfé^en  l'eledion  des  fept  Diacres,& 
mi/lion de  S.Paul  ôc  Barnabas,^(?.6.&  i3.Et  Sainét 
Paul  meime  en  vfa,  auant  que  prendre  congé  de 
ceux  de  Troade,^^.  20.  Certes  fi  la  Cœne^  n'eft 
quVne  fimple  mémoire  de  la  Paflion  de  noftre  Sei- 
gneur, ôc  vnc  figniEcarion  naturelle  du  pain,  nu 
corps,  que  l'on  participe  feulement  en  l'cfprit,  il 
n'cftoit  befoin  d'vn  facrement.  La  foy  n'eft  elle  pas 
allez  efficace  au  dedans,  pour  nous  ramenteuoir  la 
mort  ôc  paliion  de  noftre  Seigneur  IefusChrift,tanc 
audedans,queaiidehorSjneïaid:dlepas  bien  cela 
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communément,  fans  aucmi  facrementjés  autres  ar- 
ticles de  la  foyrpourquoy  non  en  ceftuy  cyîEt  qu'eft 
ce,  que  le  pain  ôc  Icvin^nous  fcellcront  au  dehors, 
puis  qu'ilz  ne  font  qu  elemens  fans  vie,&  infirmes. 
La  foyi  qui  à  efcrit  au  cœur  viuemcnt ,  pourra  elle 
eftre  côfirmée  par  chofes  qui  ne  font  rien  fans  elle, 
elle  peut  tout  au  dedans,  elle  pourra  donc  bien  au 
dehors  nous  confirmer  ce  qu'elle  à  faiâ:  au  dedans 
auparauant,  mieux  qiie  le  pain,&:  le  vin,qui  demeu- 
rent en  leur  propriété  naturelle.  N'auonS  nous  pas 
la  prédication,  pour  nous  peindre  &:cfcrire  deuant 
nos  yeuXjplusviueÎTientnoftre  Seigneur  Icfus  cru- 
ciHé'iGaUt.  5.1.  que  ne  Içauroient  iamais  le  pain  &  le 
vin.  Dauantagc,puis  qu'il  n'y  à  en  la  Cœne  que  l'a- 
nalogie naturelle,  la  vertu  de  nourrir  en  autre  viadc 
iiie  fera  conuenable  à  faire  la  Cœne,comme  le  pain, 
&  le  vin.  Ce  que  Beze  à  eftimé,efcriuant  à  Thomas 
Tillef.Etpar  confequcnt  nous  n'auions  que  faire 
de  laCœne,puis  que  l'analogie  naturelle  de  nourrir, 
lafoy,&prcdication,enauoietplus  exprelfc  figni- 
fîçation,&:  mémoire,  que  le  pain  &:  le  vin  demcu« 
raûs  en  leur  nature. 

SeCT.    VII  i._ 

On  ne  peut  nier  que  l'oraifon  n'aye  eu  lieu  en 
tous  facrifices,&  en  aucuns,  en  telle  forte  qu'ils  ont 
efté  nommezjfacrifices  d'oraifon:pour  ce  que  l'orai- 
fon en  eftoit  le  principal  coufteau-,lacrifice  de  louan- 
ge j  facrifice  de  confcilion  ,  facrifice  d'aftion  de  gra- 
cesrCarla  forme  de  tels  facrifices,  eftoit  de  rendre 
grâces  à  Dieu,pour  les  fingulicrs  ôc  abondans  biens 
qu'il  donnoit  aux  hommes. De  là  vicnt,que  l'eucha- 
nll:ie,en  laquelle  nollre  Seigneur  fc  donne  à  nous,&: 
àDieufonpercpournous,  à  celle  fin  que  contor- 
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mcment  à  noftre  chef,  nous  le  donnions  à  Dieu  no- 
ftre  cômun  pcre ,  fe  nomme  par  antonomaiie  &  ex- 
ccïlêcc, ftmjjce  d'oraifin  :  Car  tout  fy  fait  par  manière 
d'oraifonjd'aârions  de  grace,&  de  louage:  A  ce  mef- 
me  rcnSjl'aigneau  iournel  facrifîé  au  lou"j£;fo^.  29.557. 
&»/fWir.z8.4.eftappclléjor4z/o«,P/rf/.i4i.2.  Elaye  auiîî 
dit,  ^iie  la  maiJon,on  temple  de  Dieu,Jh'a  U  mat/on  d'oratjorry 
56.7.0U  il  parle  expreflement  des  facrifices^holocau- 
ftes,  &  vidiimes  :  Ce  que  noftre  Seigneur  expofe  ôc 
pratique  à  la  lettre  des  cérémonies  facrificales ,  Se 
nonfeulemêt  metaphoriqueSjMrf^^.ii.ij.il^rtr.ii.  17. 
luCyicf.^6.Ioh.2..i6.  Parquoy  il  monftre,  que  quand  il 
cft  queftion  en  gênerai  de  tout,  &  de  l'entier  feruice 
de  Dieu  par  facrificejil  eft  exprimé  par  le  mot,  d'oral^ 
fin  -,  De  vérité  on  pouuoit  prier  Dieu  par  tous  lieux, 
ôc  finagogues,  mais  il  n'eftoit  licite  de  facrifier ,  que 
au  temple:Donc  quand  le  temple  eft  appelle  par  ex- 
cellence particulière-,  U  maifin  d'oraifin,  u  faut  enten- 
dre fpecialement  à  caufe  des  facrificcs,  qui  fe  font 
par  oraifon.  Il  eft  bel'oin  icy  de  retenir  cotre  les  Ma- 
nicheans,  ôc  contre  les  aduerfaires  de  la  loy ,  &  des 
prophètes ,  que  noftre  Seigneur  à  accomply  la  loy, 
comme  bonne  6^  iufte ,  &  y  a  gardé  Tordre,  comme 
fagcmentordonné.Donc  il  à  premièrement  faictj^c 
cftably  le  nouueau  teftament,au  lieu  du  vieux,  com- 
me legitime,&  plus  parfaid.  Secondement  il  fa  dé- 
dié par  facrifice  du  fang  conuenableàiceluy.  Troi- 
Tiefinement,  il  Ta  confirmé  par  mort.  Quatriefme- 
ment,il  à  accomply  la  foy,&les  mœurs  de  la  loy,par 
chofes  femblables  :  Tellement,  que  comme  à  l'en- 
cens es  facrifices  de  la  loy  métaphoriques ,  il  à  fai(5b 
fucceder  la  perfedion  des  mœurs  euangeliques, 
comme  plus  parfaids:auJ(li  à  il  aux  facrifices  légaux, 
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&  violans  de  iuftice,d.e  peine,&  de  rédemption, fait 
fucceder  le  facrifice  de  Croix: &  aux  facriiîces  du  fer- 
uice  cérémonial ,  qui  mcnoit  les  fidèles  pour  puifer 
.  audit  facrifice  de  la  Croix,  il  à  elle  de  befoin  y  fubfti- 
tuer  au  nouueau  teftamentjvn  facrifice  cérémonial: 
Autrementjnoftre  Seigneur,  n  auroit  pas  accomply 
la  loyjes  parries,&  ordre  d  icelle.Il  ne  faut  donc  pas 
aux  vrais  facrifices  légaux,  fubftiruer  lesfacrifices 
métaphoriques  &  moraux,  comme  font  les  com- 
mentaires de  Caluin  &  des  religionaires,fur  les  pro- 
pheteSjfuyuant  en  cela  les  Manicheâs,dont  le  porte» 
cnfeigne  efloitvninllgne  marchant,  boiu'geois  ro- 
main,du  temps  de  faind  Auguftin ,  lequel  pour  ce  il 
appelle  Vrbicus,fy^^?.86.difant.//j^ro/f  (;ien  meilleur,  cr 
pins  conuenaUekvrkmSyde  dire,me  les  ~)>ieilles  cho[es  font  pop 
feeSyCr  quen  chrijl  elles  ont  ejléfuicles  nouuelles:  tellement  que 
tautelyà  ccdck  tautelyle  cotUenH  le^al,  au  couteau  Euangehque-, 
lefeu,aufeu,lepam,aupain,la  l>cjh,à  U  oeJ}e,lefang,  aujang: 
Certes  nous  Soyons  qi^en  toutes  ces  chofes  la,U  charnelle  antiqm=^ 
iéjcede  à  Ujfirituelle  nouueauté.  lufques  icy  S.  Auguftin. 
Pourquoy  cft  ce  donc  que  les  religionaires,par  leurs 
expofitiôs  Manicheanes,moralles,  métaphoriques, 
veulent  anéantir  le  texte  de  la  Bible,à  tous  les  facri- 
iîces du  nouueau  teftamentjprediclsexprelfement 
par  les  prophètes?  La  loy  diftinttement  auoit  (es  fa- 
crifices d'expiation,  <Sc  confommation  annuelle,  fi- 
gure de  l'vnique  facrifice  de  la  Croix.  Derechef  elle 
auoit  fcs  facrifices  du  feruice  de  Dieu  ordinaire ,  fi- 
gure de  noftre  Euchanftie ,  &:  fes  facrifices  moraux, 
&z mctaphoriqucs^d'aiïliAion dame, Lemt. 25. 29.  Il 
faut  donc  diftniélemct  fubftituer  les  vns  aux  autres. 
Puis  donc  que  la  Cœne  n'eft  point  facrifice  proprc- 
ment^elk  ne  fuccede  à  aucuns  de  ceux  là,&  par  cQii- 
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fequcnt,ne  peut  apartcniu  au  feruicc  Je  Dieu. 

SECT.      IX. 

Nous  auonsdeflaveu  par  l'efcnturedu  vieil  Se 
nouueau  teftament ,  comment  le  vray  propos ,  & 
fainét  facnhce  £ft  exprimé  par  le  mot  d^ora/Jon^dc  par 
(îes  mots,  louante  Or  a^hon  de  ^raca.  Dont  noftre  Êu- 
chariftie,qui  elt  nommée  oraifon ,  louange ,  C"  uBion  de 
gracei^ç.^  excellent,vray  ôc  propre  racrifice:&  non  la 
Cœne  rcligionaire,  en  laquelle  il  n'y  à  que  pain  & 
vinjauecvne naturelle  analogie,&  vn  fignilîcat,  qui 
ne  changent  point  de  nature,  ains  feulement  de  de- 
putation,&:  ne  font  point  offerts.  Le  peuple  Ilraeli- 
tiquepria  Samuel  de  prier  pour  luy,  &  il  pria  pour 
eux,eftans  aifemblez  en  Ma{pha,cn  facrifïantvn 
aigneau,&  efcoulant  deFeaudeuantDieu,i./(fr.  7.5". 
6.  9.  Ain  il  Efdras,&:  les  facrificateurs  en  lerufalem, 
prioiêtpour  le  falut  des  Empereurs  perfans,Cyrus, 
Darius,  Artaxerxes,&  pour  leurs  enfans,«Sc  eftat  :  où 
il  eft  clair  que  prier,eftoitfacrificr,i.£/^r.6.io.  Et  no- 
ftre ancien  interprète  à  tourné  expier  par  facrifîce, 
fncr  y  difant ,  Et  le  Jàcrificateitr  pnra  pour  liij ,  C^  tllujfera 
pardonne,  Lemt.i6.i'^.LeHit.i^.ii.i>l{e^.  1.  ^6.  c'eft  a  dire, 
ficrifira  :  Car  Foraifon  treiparfaiétejcftoit  celle  en  la- 
quelle le  lacrifice  parfaid: ,  &  proprement  diét ,  in- 
teruenoit.  Et  de  venté,  ^l-^-^  2î;po<rÉvz^  S^Kriç  y 
{è  prenêt,pour  oraifons,vœux,  facrifices:Car  vouer, 
&  rendre  fon  vœu  auec  oraifon,cft  ÙLcniicïyCencfiS. 
io.Genef2,i,ii.Exod.^6.^.  Si  t^uel^iilm  offre  fin  hoJ}ie,deJon 
bon^ré^oufonlioeu-,  Lemt.j.i6.  Et  pour  ce,rendre  fon 
vœu,eft  otfrir,Zf/MV.  ii.  18.  21.  Car  les  plus  éxcellens 
{:icrifices,eft:oient  francs,&:de  vœu,par  oraifon.  Aux 
ades  des  Apoftres ,  le  facrifîce  proprement  dit ,  6r 
cercmonialjfc  nomme  par  cxcellcnce,orrf//o«.^??w.3. 
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I.  QiTind  il  efl:  efcrit  que  S.  Pierre  &  S.  lean  inon- 
toicnt  au  temple  à  l'heure  d'orailbii ,  enuiron  neuf 
heiireSjC'eft  à  dire,enrre  trois,&  lîx  heures  après  mi- 
dy,felon  noftre  compte:Ce  que  traidanr  Caluin,re- 
marque^jque  de  ce  lieu  il  peut  eftre  c^ligé,que  l'heu- 
re de  i'oraifon ,  eftoir  l'heure  deflinée  au  facrifice  dû 
{oiT^Exod.  29. 59.  Beze  aulli  efcrit,  ^fl-u.  5.1.  i'hatrtde 
'nmj  heures,  ejhu l'heure conjîuree  ù  l'ordijon^c'ej^ajfauoirait 
ficnfice  dit.  Joir.  Enquoy  clairement  nous  voyons,  que 
le  mot  cl'onufony  eftpar  excellence  attribué  auvray 
facrifice  :  comme  quand  S.  Pierre  difoit,  ^[ln.  G.  4. 
quand  u  noiis,nous  injljïerom  k  toraijhn  C"  **«  mimjlcrc  de  U 
j^arGlle,q-ij  ZiffiiTivyyi.  Ainfi  les  Lcuites  cftoient 
pour  facriher,&:  eniHc^ner,&:  les  fidèles  en  la  primi- 
tiue  Eglife  pcrfeueroiét  d'vn  bon  accord  en  oraifon 
&  reqnefte.^^/M.14.  comme  il  ell:  cfcrit,^&M.4z. 
que  les  Chrefticns  perfeueroient  en  la  dodrine  des 
/\pon:rcs,&  en  la  communion  de  la  fraction  du  pain 
èc  des  oraifons.  On  fçait  bien  que  la  fradion  de  ce 
pain  la,eiloitrEuchanftie,commc  porte  icy  exprcf- 
f ement  le  nouueau  teftament  Sirien ,  qui  ell  vne  fa- 
çon déparier  vfitée  à  S,L\iC:,c<xp.ii.i'^.Lnc.iJif.io.i^.ittl. 
io.j.Car  les  fidèles  dés  le  commencement ,  auoicnt 
certains  lieux ,  à  falfembler  certains  iours ,  à  celle 
folemnelle  oraifon ,  comme  il  efl  recité ,  ^^«.lé.ij. 
<jHelesf,ddesJortircnt  leionr  desjabats^hors  U  lidie  de  Phdip- 
pes,0ii  ds  Aument  couPume  s'ajjtmlderk  l^oraijonpres  lejlewie. 
Puis  donc  que  la  célébration  de  l'Eucharitlie,  eft 
nommée  du  miOt,(^V^//w,qui  lignifie  vœu,&lacrifi- 
ce,&  non  Cœne,il  fenfuy t,que  le  mot  de  Cœne  n'a- 
uoitpointconrs,  pour  leftruicede  Dieu.  Item  que 
la  ctlebrarion  de  1  Euchariflte ,  eft  facrifice  trefpar- 
faicl,&cxctîlenr,pour  eftre  célébré  mefmes  tous  les 
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iours.  S  E  c  T.    X. 

A  ce  propos  S.  Paul  exhorte  Timothee  -,  que  aux 
alîèmblées  ecclefiaftiques  auant  toutes  chofes ,  on 
face  prières ,  oraifons ,  complaintes ,  &  actions  de 
grâces  pour  le  falut  de  toutes  perfonnes  i.  Timoth.  z. 
I.  Ce  qui  eft,a  efté,&:  fera  obferué  à  l'autel  par  toute 
reglifejtant  Greque,  que  Latine.  Le  diuin  Apoftre 
ne  parloir  doncq  pas  des  prières  particulières,  ains 
des  communes,qui  fe  font  en  célébrant  la  Melîe:  Et 
pour  ce  il  à  vfé  des  motz ,  exprimans  toutes  façons  _ 
de  prières  en  excellence  difanr,  HKo-tç ,  prière  par  i^tLlr, 
laquelle  nous  requérons  eftre  deliurez  des  peines  Luc^.j}. 
des  pechez,&  des  maux,  qui  nous  prelTent,  &  (ont  ^*^"4 
imminens  :  ht  pour-ce  nous  nous  lignons  du  ligne 
de  Çroix,&  fommes  arroufez  d'eau  benifte,prote-  n. 
ftant  que  la  Croix,  &  le  fainâ:  Baptefme,  font  ori-  z.eor.y. 
gine  de  noftre  falut  :  Alors  nous  difons  noftre  Pater  *4* 
nojé-erj  auec  lafilutation  Angélique  ,  exprimans  par  ^'   '^* 
la  noftre  falur,  en  ce  que  Dieu  c'eft  fai6t  homme  :  & 
puis  nous  difons  noftre  Conjiteor,  Kyrie  Eletfony  Sei- 
gneur pardonne  :  Il  f'enfuit  Trporiux^y  oraifon  ^'^**' 
ik  vœu,  quand  on  demande  les  diuins  bénéfices  à  ^i.j^. 
Dieu,  en  luy  offrant  quelque  chofe  excellente,  & 
volontaire,  comme  nous  faifons  à  la  Melfe ,  princi- 
palement enuiron  la  confecration  &  oblationiS'en- 
îiiit  j  c^'ny^giç  j    Entcfxis ,  c'eft  vne  oraifon,  & 
requefte  de  pardon  ôc  iuftice,  que  1  on  fai(5t  parmà- 
niere  de  complainte,  de  ce  qui  nous  nuift,&:  empef- 
che  de  faire,  ôc  acomplii  parfaitement  ce  que  nous 
dcfirons:  telle  eft  noftre  infirmité  &  fragilité  hu- 
maine,tels  font  le  monde,la  chair  &  le  mal)ng,dont 
nous  prions,  Et  ne  ncs  inJ.ucas  tn  tentution^m  y  jed  libéra 
nosamalo^men.  Et  ne  non*  induis  point  ■'-'-  •n'a- 
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tion,mais  dcliure  nous  du  malin,fîdclemeiit.  En  fin 
iv'XJ^f^'^cL ,  Oraifbn  faide  par  adion  de  -.m- 
ces,  par  quoy  le  lainci  Sacrement  duprecieux  corps 
&  iacré  fang  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,eft 
communément  appcllé,Euchari!ae:c'e{t  à  dire  bon- 
ne grâce:  Car  le  diuin  corps,  ôz  précieux  fane;  de 
noftre  Seicjnenr,  font  la  lubftance  de  la  bonne  grâce 
de  Dieu ,  quand  il  c'cil  hiid:  homme  pour  nous ,  & 
c'eft  fandific,  ou  facrifié  ioy-mcfme  pour  nous,  loh, 
17. 15.  Quand  foubz  les  efpeces  de  pain,  Se  de  vin,  il 
à  dict  par  acl:ion  de  graces,&  bencdiélion  de  la  créa- 
ture, Cccji  ej}  mon  corps  lequel  ejl  donné  pour  ~)>ons.  Luc.zi.  19. 
Car  cecy  ejt  monfano-  du  nouueau  îejlamcnty  Icaucl  cj}  eliandit- 
poitrpluficars-,  en  rcmijïion  des  peche'L  Hath.  16.  iS.  En  vé- 
rité ce  fouuerain  facrement,  cft  appelle  à iufterai- 
fon  Eucliariftie,  c'eft  à  dire  aélion  de  eraces:Car 
Dieu  ayant  pnns  nature  numaine,  en  vnite  de  pcr- 
Tonne  :  c'eft  bien  à  nous  obligation,  ôc  argument,de 
le  recongnoiftre,  par  action  de  grâces  :  Et  la  fainCle 
vierge,  le  conccut  à  la  parole  de  l'ange,  comme  fruit 
de  les  léures  virginales  confeirantes  le  Seiijneur. 
ofee.  14. 5.  Heû.  13.  ij.  16.  Luc.  1.58.  en  dilant.  roicj  U 
Jmt^inie  du  Sci^ncur^  me  fait faifî,  filon  ta  parolie.En  la  Loy, 
le  facrifice  d'adion  de  grâces,  n'cftoit  point.  Tans 
quelque  fubri:ance,oirerte.  Leuit.  7. 12.  i^.Leuit.  ii.iç). 
Et  les  rcligionnaires  veulent  en  efcablir  vng,qui 
foit  fans  oblation:  Comme  h  la  vcrité  ne  deuoitpas 
reirembler  à  fa  figure.  En  la  loy,figure  de  Teuangile, 
i'adlion  de  grâces  eftoit  la  lorm.e  de  confacrer  la 
fub (lance  offerte.  Ainfi  donc  noftre  action  de  grâ- 
ces, foubz  i'Euangile,  à  fa  uibftance  iacrifiéc,  qui  cft 
le  corps,  ôc  fang  du  diuin  Verbe.  Auili  noftre  Sei- 
gneur, c'eft  conlacré  àDieufon  Pere,(Sj  lespreftres 
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le  luy  dédient,  non  comme  prophane ,  ains  comme 
dédié,  à  caiife  de  fa  finguliere  prerogatiue ,  en  l'of- 
frant par  adcion  de  grâces, comme  premier  né  de 
toute  créature.  Mais  attendu  qu'en  la  Cœne,  rien 
de  ce  fouucrain  Se  diuin  feruice  à  Dieu,  ne  fe  faiâ:, 
il  s'enfuit  que  c'cft  vne  action  mondaineiSc  non  vne 
lacrifîcale  cérémonie  du  noimeau  Teftamenr,com- 
me  parle  l'Euangile,  Math.  16. 28. 
Se  G  T.  XI. 
l'ay  à  mon  aduis  expofé  fidelemét  ce  lkii,i.Timoth. 
1.  i.de  prieres,d'oraifons,de  complaintes,&  d'adiiôs 
de  grâces  pratiquées  en  l'Eglifc,  à  la  Melfe,  lequel 
autrement  eftoit  difficile  :  Car  S.  Paulin,  le  plus  no- 
ble, le  plus  riche,  le  plus  charitable,  le  plus  pauure 
Euefque  de  Ion  temps,&  l'vn  des  plus  do  des  de  fou 
fiecleje  trouua  difficile,  &  en  efcriuit  à  S.  Auguftin, 
Eptjl.  ;8.  Et  S.  Auguft.luy  relpondant,  Epifi.  je?,  entre 
autres  propos  dit.  De  ce  lien  i,  Timot.  2.  i.  tcj,  on  pour" 
voit  dire  beaucoHf)  de  cbofesqui  ne  feraient  à  rcprotmer  :  Mats 
ùjlis  en  ces  paroles  icy  ^entendre  ce  que  toute  l^E^life,  ou  prefàue 
toute  l'E^lifeJtrqnetJte  :  tellement  que  par  lefdiftes  pnereSynous 
entendons  toutes  celles  que  nousfaijons  en  la  célébration  des  Sa^ 
cremens,  auant  que  Ion  commence  a  henir  ^e  qui  ejl  poje  (iir  la. 
table  du  Seigneur,  par  ce  mot  (Oraijons)  nous  entendons  ce  qui 
ce  diB  quand  on  le  bcnijl,  on  le  fan^lifie,  cr  que  Ion  le  met  en 
pièces-, pour  ejlre  dijlnhué :  tcute  laquelle  reqtiejle  prefque  toute 
l^EgliJe conclnd parl'Oratfon Dominicale.  Etvn  peu  après 
s'enluit.  On  ~)iGUea  Dieu  toutes  les  chojes  qui  luyjont  o^ertes^ 
Jiir  tout  l'oblation  duJainH  xuteLpar  lequel ficrem^t  ejtprefché 
nofire  autre  tres^grand  >«/<,  que  nous  auom  lioùe'dc  demeurer 
en  Chrifl,cefia  drc^en  la  liaijon  de  fin  corps  :  Et  leficremetde 
ceci  efl,que  nom  plujieurs,fimmes  >»  me/me  pain,  O^  ■>»  mef' 
me  corps.  I. Cor.  10. 17.  Les  complaintes  ou  les  requejlesjefogi 
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aifdrui  le  peuple  ejl  heny  :  car  alors  les  preftdens  de  PEHip,  com- 
me aJuoeats,  les  offrent  a.  la  trefmifericordieHJe  înujjanceypar 
hmpofttion  des  mains.  Et  ces  chofis  faracheiiées^zs^ce  tant^rad 
Sacrenknt  farticipé,Paflion  de  grâces  que  l^apojlre  a  recomnuin' 
déeés  dernières l?aroleSyConclud tout.  lufques  icy  S.  Augu- 
ftin,qui  ne  dit  mot  de  la  Cœne,ou  rien  n'eft  voiié  ny 
offert  à  Dieu,  ny  beny,  ny  fanâiifîé  fur  la  table  du 
Seigneur,qui  eft  le  fainâ:  Autel:  car  la  table  du  Roy, 
eft  celle  fur  laquelle,  quelque  chofe  eft  prefentée  au 
Roy.  La  table  des  religionaires  ne  prcfente  rien  à 
Dieu,ains  feulement  aux  hommes,pain  ôc  vin,defti- 
nez  en  fîgne  &  vfage  de  corps&  fang  de  Chriil,refl- 
dant  feulement  au  Cicl^  ôc  pour  ce  ne  peut  eftre  dite 
îa  table  du  Seigneur:&c  eft  ce  mocqucr  de  Dieu,luy 
mettre  vne  table,&  dire  qu'elle  eft  à  luy,  &  n'y  met- 
tre ny  offrir  rien  pour  luy.  Ceux  qui  ont  feruy  les 
Démons,&:  facrifîe  aux  eidoles,n'ont  iamais  fi  iniu- 
rieufement  traifté  leurs  Dieux  controuuez,quc  de 
leur  dreflcr  des  tables,fans  rien  leur  offrir,  i.  Cor.  lo. 
19.20.21.  comme  font  les  religionaires,qui  mettent 
cnauant  la  table  du  Seigneur,  fans  rien  luy  offrir: 
tellement  que  leur  banquet  n'eft  point  la  Cœne,  ny 
fcruicc  au  Seigneur,../^/.  13. 2.  car  on  ne  luy  offre,ny 
BC  luy  prefente  on  rien:car  le  corps  &  fang  de  Clirift 
ny  font  pas,ains  au  Ciel  feulement.  Quand  au  pain 
&vin,{ignes  naturels  de  la  nourriture  fpirituelle  des 
ames,ne  font  point  prefentez  à  Dieu,ains  aux  corps 
religionaiteSjpour  leur  feeller  deuant  ouapres  l'ima- 
ginaire manducation  du  corps  de  Chrift,qui  ne  peut 
tftrc  ailleurs  qu'au  ciel. Et  comment  fera  ce  la  Cœne 
du  Seigneur,fi  alors  on  n'y  reçoit  pas  ordinairement 
le  corps  Se  fang  de  Chrift  ;  ains  long  temps  aupara- 
liant,  ou  lôg  temps  apres/ans  pain  Ôc  Uns  vinjcom- 
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tncCaluin  confefTe  exprelfement  en  l'accord  fai(fl 
entre  Suric  &  Genefue  i'aii  1J49.  le  50.  iour  d' Aouft 
Articles  19.  &  20 

S  E  C  T.    XII. 

Sain<fk  Auguftin  tefmoigiic  aifez  clairemcnr,quc 
l'ordre  des  prieres,orairons,requeftcs,ou  complain- 
Tes,auec  adion  de  graceSjque  l'on  célèbre  à  l'Autel, 
en  la  faiiidle  oblation,  &  célébration  des  fàcremens 
du  précieux  corps  ôc  facré  fang  de  noftre  Seigneur, 
que  Ion  voue,&  que  l'on  offre ,  font  de  l'inftitution 
Apoftolique,  félon  la  pratique  de  l'Eglife  Catholi- 
que,dôt  les  Papes  &  Synodes  ne  font  autheurs,ains 
rellaurateurs  :  non  inuenteurs,  mais  conferuateurs^ 
cotre  la  nouueauté,lareuolte  ou  defbauchedes  per- 
turbateurs de  l'ordre  &  difciplinc  eccleilaftique, 
Ainfi  S.Paul  fclon  fa  prome(re,eft  venu  en  Corinthc 
I.  Cor.  II.  20. 54.  &  a  difpofé  &  ordonné  le  rcfte,  tou- 
chant l'vfage  ôc  célébration  du  fainâ:  Sacrement, 
Auguft.ep^.ii8.frf^.().  Qmndiejèray  l>enH t'ordonnera) du 
rejle:  Dont  eft  donné  à  entendrCjquc  ce  que  l'Eglife 
garde  fans  diuerfité  de  mœurs  par  l'vniuers,  à  cfté 
ordonné  de  S.Paul,  auquel  il  a  futfy  de  Tiniinuer  en 
en  fon  epiftre,i.Cor.ii.34.  Saindl  Chrifoftome  Horml. 
6.  in  U  Timob.  cap.i.i.  Je '^'ousprie  detmnt  toutes  chofa ,  /im 
pneres ,  oratfom ,  reawjies ,  avions  derracesfoicnt  faites  pom' 
toUi  hommes,  pour  Les  J^is ,  C^poitr  tous  ceux  auifom  ejîahlis 
ta  di^mte'^  peur  ce  fue  le  Preflre  efi-efially  comme  comnmn 
père  de  l^'^niuers ,  cefi  chofè  digne  qud  prenne  foin  de  tous,  O" 
^udpourtioje  a  tout\ainft  que  Dtm-,an  mmijlere  duquel  ds  font 
temnsjàn  heu  \  Que  veut  dire  dauant'  toutes  choies  î 
iânon  qu'au  fcruice  quotidien, &  qu'en  la  perpétuel- 
le couftume delà religion,faut  faire ainil.  Et nomil. 
y.^cellefn  que  nous  mcmom  >«e  ^le  trar^^^iille  crparfutcle 
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t»  toute  piet/yçy-  chajleté:car  cecj  cj}  bon,cs^  Acceptable  deuanf 
Vicu  noflre  Sauncur^qm  ~)>ent  tous  hommes  ejlre  fautie^  c^-^ 
"yenir  a  Lt  connoiffmce  defonnom.  Pour  ce  que  S.  Paul 
defire  les  communes  guerres  eftre  deffaiétes  auec 
les  cfcrimes,  af^iradons5<Sc  fremiiTemens  d'armes,  il 
exhorte  5  que  le  facrificareur  offre  prières,  pour  les 
Pvoys,  &  pour  les  princes,  ôc  principalement  pour 
les  debatz  particuliers.  lufqucs  icv  S.  Chrifoft.  qui 
monftre  que  la  mémoire  que  nous  failons  à  la  MeiTè- 
du  Papc,du  Roy,de  TEuelque,  &  autres  femblables, 
vient  de  l'ordonnance  de  S.  Paul.  S.  Ambroife  di^fc 
manifcftementj  i.  Timoth.i.i.c]ue  celle  reigle  eccleiî- 
aflique  de  laquelle  nos  Tacrificateurs  vient  en  priant 
Dieu  pour  tous,à  efté  baillée  par  l'apoftre,  Magifler 
des  Gentilz.  Et  Theophila6te  en  ce  merme  paîlàge, 
eicrit  :  Qj^xnd  d  ejl  diEl,qiid  fitiu  deuant  toata  chojès,  prier: 
c'eft  au  leruice  quotidien:  Car  puis  que  le  preftre  ell 
le  père  commun  de  la  rondeur  des  terres,il  doibt  a- 
uoir  foin  de  tous,  ôi  prier  Dieu  pour  tous  :  ainii  que . 
Dieu,auquel  il  lacrifie  :  à  celle  fin  que  menions  vne 
Aae  tranQuiIle,&  paifible  :  Certes  il  eft  vray  fembla- 
ble^que  i  eforit  des  Chreiiiens  eiloit  troublé ,  fi  on 
leur  commandoit  prier  Dieu  pour  les  Roys  inlîdei- 
k's,en  célébrant  les  myfteres:  Et  pour  ce  il  met  vn 
gr'id  proiii:  en  auant,  à  celle  fin  que  nous  receuions 
mieux  Ton  cxliortation.  En  quoy  nous  voyons  que 
tous  les  anciens  Pères  d'vn  commun  confentement 
entendent  cccy  des  prieres^ordifonSj  requcftes,^:  a- 
(5tioiis  de  grâces  que  Ion  célèbre  iourneliement  à 
Tautel  j  lans  aucune  mention  de  la  Cœne,  qui  ne  fe 
ccicbre  pas  tous  les  iours,ains  feulement  d'heures  à 
foisjOC  de  loin  a  ioin^  fans  iacrince. 
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S  E  CT.      X  I  I  I. 

ZuingleJ'vn  des  legiilarcurs  religionaircs,voyaiit 
que  Ton  cxpolînoii  îîgnificanfte  ne  pouuoi-.  fubfi- 
fter,{î  faci'ifice  auoir  proprement  lieUjmefmes  en  la 
Cœne  mofaique,  il  la  niée  facrificc,  en  fa  refponce  à 
Luther,  Tom.  1.  de  Ziùnglé  j?4^.  391.  diCint,  L'aignem 
fAJchdjej}  dicl  'yiBrirne-,  Exod.  11.6.IJ.  nHmer.Ç).y.ii,.  Deuter. 
16.1. y6.  combien  aue  ce  pendant  il  ne  fuj}  ny  l/iHime  j  ny  (k= 
crifice,  car  il  ny  auoit  rien  d'iceliiy,  qm  fnjl  ojfert,  ains  il  ejloit 
tout  man^e:  '^ray  ejl  aiie  les  ojfemens  cr  excremens  ejioient 
bntJleT,  nonj/ask  celle jin  qiùl y  àppariifl-  atcelane  ejjecede 
ficnjJce^  Exod,  ip.  14.  de  luiienco pro peccato,  Leuit.  4. 11. 12. 
Jter/imde  luuenco  pro  conjecratione  lmitarum,Leuit.S.ij.Iten$ 
pro  expiatione,Lcuit.i6. ij.de  yacca rujfa,nHmer.i^.^.  Encore 
toutesfois pour  U  tuerie  detamieaU'tOU  du  houe,  toute  cejlefejlc-, 
eji-par  Moyfe  appcllée  '\'iHrme.  De  ce  lieu  donc,ô  Lurher, 
tu  aprés,^/f  Z,v;«<^/6',que  toute  Fadminilirariô  de  cefte 
ferte,à  prins  le  nom  de  viclimejà  caufe  feulemêt  dV- 
ne  partie  qui  cftoit  facrifice.  En  àpvhstl  nous  faut  tous  en' 
Jenwle  objerncr  contre  les  pontificaux,  <^ue  Icjcritur»  nome  aueU 
que choje, facrifice,  qui  H^l'ejl  point  en  "Vente,  ainfi  que.n»us 
l'oyonsicyen  Udcjcnpîifin  deCai/rnem,  C^decejtefefi-e.  Par* 
qtioyji  Chrijr  cufi  l'oulu  nommer  cejïefienne  commcmorationy 
yi^intCjil  ne  nous  eujlpour  tout  ceL,r;enplus  recGmmandc,qiie 
fimermire.  îifiquesicy  Zuinglc.  Siles  rcliç^ionaircs 
veulent  îaillcr  rdcriture  de  Dieu ,  pour  fayurc  leur 
guerrier  Zuingie,îl  levir  reliera  quelque  peu ,  en  ap- 
paréce.de  terre  mobiIc,pour  maintenir^ny  l'Eucha- 
riftie,ny  leur  Cœne,n'e(lre  point  vray  iacnficc. (^le 
.ftls  reiettent  leur euano:elifteZuinelc, comme  cr- 
rantjmalicieuXj<S<  jgnorant,  en  ce  qui  cil  tant  mani- 
icile  &  certain  ,  leur  Eglife  tant  bien  reformée  fera 
ixwz  doclcurSjOU  qui  leur  feront  conduCleuis  aueu- 
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glcs ,  &  Ces  dodeurs  feront  contraires  les  vnS  aux 
autres ,  ôc  le  peuple  fera  iuge  de  Ton  maiftre.  Et  Ci 
Zuingle  à  failly,comment  eft  ce  qu'eux  qui  cenfurêt 
les  efcritures  &  do6teurs,  ne  l'ont  cenfuré?  Que  fil 
n'a  point  erré  en  la  do<5brine  de  la  Cœne  :  Pourquoy 
Caluin  en  Ton  liure  de  la  Cœne ,  prononce-il ,  que 
LutherjZuingle,  Oecolampade,y  ont  ené}  par.  i%. 
i94.Certes  vn  corps  qui  eft  fans  chef,comme  l'Egli- 
fe,qui  eft  le  corps  miftique  de  noftre  Seigneur:fi  el- 
le eft  fans  Ces  Euefques,  qui  luy  font  ambalTàdeurs, 
chafcnn  en  fa  prouince,au  lieu  de  noftre  Seigneur, 
elle  eft  fans  chef:  fi  elle  eft  fans  vrays  docteurs,  elle 
eft  fans  yeux  :  Quel  corps  peut  elle  eftre,  lequel  au 
lieu  de  la  tefte,ou  Euefques ,  il  a  feulement  des  mal- 
ques:&  au  lieu  d'yeux,ou  doâ:eurs,il  eft  aucugle?De 
vérité  il  n'y  à  rien  qui  fc  monftre  mieux  au  corps, 
que  la  tefte,&  les  yeux. 

S  E  G  T.     X  I  I  1 1. 

Si  de  vérité  l'aigneau  pafchal,  eftoit  enfemble  fa- 
crement,&  facrifice ,  figure  de  noftre  Euchariftie ^  à 
plus  forte  raifon,  le  faindt  facrement  de  l'autel  doit 
cftre  vray  facrcment,&:  iacrifice.Zuingle  voyant  ce- 
|a,à  nié  que  T Aigneau  pafchal  fuft  vray  facrifice ,  & 
à  propofé  fa  parole ,  au  lieu  de  la  parole  de  Dieu. 
Zuingle  ditjl'aigneau  pafchal  n'eftoit  vidimc,ny  fa- 
crifice :  Nous  difons  à  Zuingle, tu  le  dis,  &  non  l'ef- 
criture ,  ôc  pour  ce  nous  ne  te  croyons  pas  :  Zuingle 
dit,  lesoftemens  ôc  excremens  de  l'Aigneau  pafchal 
cftoient  bruflez,non  pas  pour  qu'il  y  apparuft  quel- 
que efpecc  de  facrifice:  Nous  demandons  à  Zuingle, 
qu'elle  efcriture  dit  ccia,à  celle  fia  que  no^  le  croyôsî 
il  eft  aifé  à  voir  que  l'efpric  de  menfongc  les  poflède, 
car  ils  veulent  que  nous  les  croyons,coramc  ii  Dieu 

le  difûit: 
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le  (lifoit  :  Item,  que  nous  laiflions  le  texte  exprès  de 
rercnture,pour  acquiefcer  à  leur  glofe.  En  fin,  que 
nous  lailîions  IVrance^pratique ,  Ôc  rintelligence  de 
la  religion  Chreftiéne,pour  (liyure  en  leurs  deferrs, 
&  cabinets  ,rantichrift,  félon  leurs  imaginations. 
Dieu  dit  Exot^.  11. 6.  toute  CF^iiJede  U  Syndgcnte  d'jjrael, 
immolera  F^^^neait  entre  les  deux  yeffres.  Zuinglc  dit, 
FAigneau  n'eftoit  point  victime  ou  racrifice,i:>/ w  ^^f, 
Exod.ii.ij .C'ejl  leftcrifice  deUpafmcdu  Sci^neur.Lc  pro- 
phète guerrierpronoce.il  n'y  auoit  rien  de  fAigneatt 
qui  fuft  offert. Et  aux  nombres,9.7. 15.  Fefcriture  ra- 
porte  laparoile  d'aucuns  Ifraelites,  touchant  T Ai- 
gneau  pafchaljdifant,Po/w^«o/yfro«i  mus  empefcheTd'of- 
fnr  l^ohUtion  an  Seimeivr-^car  mu  tioifre  point  VobUtion  ati 
Seigneur  en  fa  Jaijon  ,Jèra  exterminé.  Le  faux  prophète 
Zuingle  dit ,  combien  que  Tefcriture  nomme  quel- 
que chofe  facrifîcej  toutes  fois  de  fliiâ;  il  ne  l'eit  pas: 
Or  fus  Zuingle ,  tu  dis  cela ,  qu  elle  efcriture  le  dit 
auec  toy?  Que  fi  l'efcriture  le  ditjô:  il  n'ell  pas ,  elle 
nous  trompe,ii  ne  là  faut  pas  croire,elle  nous  cxpofc 
à  peril,de  croire  Tvn  pour  l'autre  :  Que  fil  eft  ainli, 
en  cecy  fi  manifefte,que  tant  de  fainôls  perfonnages 
fouz  le  vieilj<&:  nouueau  te(lament,.y  ont  cR'é  trom- 
pez:Comment  croyrons  nous,qiic  tu  n'y  es  pas  trô- 
pé?N  as  tupasjcomme  Manichée  &  Mahomet,  ou- 
uert  la  porte  à  croire  en  l'efcriture,  feulement  ce 
qu'il  te  plaira?  Tclefbvoftre  commun  examendes 
ticritures ,  de  anciens  doâeurs  :  Car  vous  dites  au  ' 
contraire  du  texte,  &  puis  pcruertiirez  lefcns,& 
voulez  Guei'on'recoîue  voz  glofes  &  imacrinations, 
pour  oracles  clu  lainâ:  Elpritjautrcmcnt  on  cft  ido- 
farrc,fupcrftiticux,&  ignoranr.Dieu  àiZiDenter,  iC.u 
f,6.twjacrifieras  Upaf^HeauSei^ntKrton  Dim-,ânlieiK^He  h 
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Sci^neiir  ton  Dieu  ejlira.  Zuingle  prononce,c'eIl:  la  fefle 
qui  eftappellée  vidimc,  &:non  l'Aigneau:  Ou  effc 
refcritiirejô  ZLiinglc,qui  die  comme  toy,que  la  fefte 
eft  le  facrifice ,  &  non  l' Aigneau.  On  faiibit  bien  à 
PafqueSjies  facrifices  des  Ai2;ncaux,  Cheureaux  ,  Se 
.autres  animauXjUiaisDieu  ne  dit  pas,que  la  fefte  tuft 
le  facrifice  :  Zuingle  l'a  ouy  de  fon  truchement,  qui 
Juy  fitacroire  que  l'Aigneau  fignifioit  lepallageda 
Seigneunce  qui  n'eft  point  en  \'Exode,cap.iz.u.  Car 
J' Aigneau  fignifioit  la  chair  ôc  le  fang  de  noftre  Sei- 
gneur,!.Cor.io.Et  la  cérémonie  de  le  manger  fubitc- 
ment,eftâs  debout,les  pieds  chaulfez,  ôc  les  ballons 
es  mains ,  llgnifioient  le  fubit  palïage  du  Seigneur, 
comme  monftre  la  fainde  parole, £.W.  ii.ii.  Auilî 
cornent  eft  ce  qucl'aigneau  mort,qui  eftoit  vne  fub- 
ftance  fans  remuemét  ny  fentiment,euft  fignifié  par 
analogie  de  nature,  les  aâ:ions  de  l'Ange  qui  paflbit 
pourmeurtiir,ouconferuer  de  maifon,  en  maifonï 

SECT.      XV. 

Zuingle  ne  fcair,  fi  l'autheur  de  fon  fonge  eftoit 
blanc  ou  noir,qui  luy  dift,  P^i^^ncaïc  fi^gnifie  lepujfage. 
Ce  qui  n'eft  en  reicriture,qui  dit.,Exod.  iz.  ir.  Or  ')/oui 
lem.rn7^crc7a.injl^~)/Q7Temî ceints.,l>o7fotdicrs  en yo^pieJs, 
CP" y^fire h ijhn en l'ojfrc mamjZir mAngcreTtcclnj  h^Jliue^ 
mcntjc paifaae  cjf  an  Seigneur.  C'eft  donc  1  c{prit  malin, 
qui  aprift  à  Ziiingle  J'.yfignean  ejl  le  paffa^e ,  Se  noB 
Moyfcjqui  dit  feulement,>o/is  le  mangere'^hajhueimrÉ 
feJfAch  hn-  U  lehoa.ih.  Ce  paffa^e  ejl  au  Setgneur-,ce^  à  dire. 
Dieu  fautera fubitemcnt  d'vn  l'ogis  en  l'autre,  (ans 
farrefter ,  parquoy  vous  hafterez  de  manger ,  pour 
eftre pluftoft  prefts  à  fortird'Egipte,  quand  il  vous 
{^recédera.  Qui  plus  eft,quand  l'cl'criturediroicce 
que  l'Ange  de  Satan  à  reuelé  aux  Religionaires, 
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à,u  lieu  de  la  iaindc  parole,  i  Aigneau  (croit  le  paiîa- 
gcjnon  par  analogie  naturcilc,comme  ruppofcntlcs 
iajramenraircs,pour  laccommoder à ffryy/^/Zi'f  mon, 
corps  :  ains  feulerncm:  comme  la  caufe  cft  diéte  ion  ef- 
fetjCommc  Cerés  îk  Bacchus  cfchauffentjCeft  à  dire 
font  caufcs  de  chaleur  :  Aiiilî  l'aigneaii  immolé ,  ôc 
hailiucmeiic  mangé,  fcroit  caufe  du  foudain  paifage 
du  S:'igncur  :  Ce  qui  ne  fcroit  par  analogie  naturcl- 
le,ains  par  caufe  gratuite  Se  volôtaire-  Ainfi  la  Cir- 
concifion  eftoit  l'alliance,  Genc[.  17. 13.  de  propriété, 
de  caufe,  à  fon  eifct ,  mais  non  pas  par  analogie  na- 
turellcjdc  laquelle  les  religionaires  dcbattent:car  la 
circoncilion  du  prcpucs  i  fignifîoit  la  Circoncifion 
fpirituelie  du  cœur,de  noilre  iangue,&:  dé  nos  oreil- 
Ies,commc  l'ont  interprété  les  prophètes ,  &  fainét 
Eftienne  auec  S.Paul,  par  analogie  naturelle,&  non 
1  alliance.  O  miferable  lîçnificac  des  rcliîrionaires, 
qui  n'eft  tonde  en  hébreu,  £'.W.  12.11.  comme  ils  di- 
foicnt:Mais  qui  a  efté  reuelé  en  fonge  à  zuinglc,  par 
1  ange  de  ténèbres,  le  transformant  en  Ange  de  lu- 
miere,  encorcs  nefcait  zuinglefil  eftoit  blanc ,  ou 
noir,comme  parlent  ceux  qui  refuent  en  dormant. 
O  exécrable  rdormarion,  qui  confond  l'analoç^ie 
gra:uitc,&  volontaire  de  la  caufe  à  fon  effeâ:.  O  de- 
f-cnfes  ruyn':ulcs,qui  par  fophiimes,qui  font  cautcl- 
les  &  déceptions  Caiumiqucs ,  c'cft  à  dire  trompe- 
rciïcs  ëc  zuin2;iiennes,c'eftà  dire  fan^uinairesieîtcs 
adUrincecs,<Sc  maintenues. le  n'en  parle  icy ,  que  par 
pretace  &  preparatif-^comme  en  palîànt,ei'pcranr  en 
Icxamcn  du  hure  de  l'inllitutiou  religio.naire  dch 
Cœn-',au  heu  de  1  £ucharillie,cn  traicUr  cxactcm^t 
il'  au  long,  de  propos  dehoerc,  alors  nous  fçaurons, 
que  magcr  bien  toil,fclou  la  vuls^atc  cdition^eft  cau- 
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fe  du  palTage  du  Seigneur,  non  par  naturelle  analo- 
gie ,  mais  par  volontaire  confequence  de  la  caufc 
gratuite  à  Ton  effcd. 

S  E  C  T.     XVI. 

Zuingle  did:Jes  ojfemem,  O"  excrcmcns  del^ai^nettui^ap 
chai ,  eJ}oient  hmJléT^on  pas-,pDiir  eu  il  y  aj?pari{Jl  quelque 
ejfecedejkmjice.  Nous  demandons  à  Zuingle ,  qu'elle 
efcriture  did:  cela  :  Tefcriture  didjque  des  facrificeà 
les  vns,qui  font  holocauftes,  font  du  tout  bruflez; 
comme  le  nom  le  porte,  des  autres,qui  font  pour  le 
^cch.éExod.  19.14.  Icmt.  11.  u.oupourlacôfecration 
è.es  leuites,/f/«>.8.i7.  ou  pour  faire  l'eau  d'expiation, 
«//wcr.  19.9.  La  peau  j  la  cli£fir3&  les  excremens  en 
eftoient  bruilés,hors  les  caftres:dont  fenfuit,quc  les 
cxcremens,ofremens,peau,&:  fumier  del'Aigneau 
pafchal,  qui  eftoiér  bruflez  par  l'exprès  commande- 
deDieUjfxo^.ii.io.  monftroientjque  c'eftoit  vng 
vray  facrifice  de  DicUjContre  la  refuerie  de  Zuingle. 
Voftrè  Cœne  donq^qui  n'eft  point  vray  facrifîcc,nc 
peut  apartenir  au  parfaict  feruice  de  Dieu^qui  nous 
introduit  au  facrince  abfolu  de  la  Croix.  Nous  nous 
pleignons  de  vos  fophirmes,&:  circonuentions:Car 
nous  difputans  àcs  facremens  du  nouueau  teftamer, 
qui  font  raccompliiTèment  des  vieux,vous  \qs  vou- 
lez indcimient  confondre  les  vns  auec  les  autres. 
Secondement,  pour  ce  que  entre  les  facremens,  il  y 
à  quelque  fimilitndcjvous  en  voulez  conclure  vno 
égalité,  dridemrité.  Troifiefmement,  pour  ce  qu'il 
y  àaucuneiîmiliîudc,enrreles  aécions  fuiuantes  la 
naturcjcomme  clict  S.  Auguft.  EikJI.i-^.  &  les  adions 
des  lic;nes,von3  en  in  ferez  vne  propriété  de  lu  bilan- 
ce  :  tellement ,  qu'il  faudroir  que  l'eau  du  baptefuic 
ï^im'à.  Us  macules  corporelles,  que  Ifrabl  euft  eftc 
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mouillé  en  palTant  la  mer  rouge,  &  foubzla  nue, 
quirafraichiiTbitjpluftoft  que  mouiller:  A  ce  copte, 
la  Colombc,au  baptcûne  de  noftre  Seigneur^auroit 
eitévngyray  pigeon,  &  non  l'efpece  ou  forme  de 
colombe,  comme  dict  rercriture,l«f.3.z2.  Dauanta- 
ge,cftant  queftion  de  la  fimilitude,  par  analogie  na- 
turelle du  pain  nourrilfant  au  corps,vous  aucz  re- 
cours à  ranalogie,non  de  fimilitude  naturelle,  ains 
,de  la  caufe  à  l'elfcd:.  Qui  plus  eft,  eftant  queftion  de 
japroprieté  &  nature  facramentale,  qui  eft  diuine, 
&  rupernarurelle,  voire  diuerfe,  félon  la  propriété 
des  paroles  de  fon  inftitution ,  vous  voulez  reigler 
tout  cela,  fclon l'analogie  naturelle,ou  par  quelque 
fauiîc  grammaire,rhetorique,ou  dialeétiquc.Sixief^ 
memenr,  quand  nous  disputons  des  facremens,  qui 
font  aâ:ions,&  pratiques  religieufes,  &  fupernaru- 
xelles,  pour  donner  couleur  à  voftre  fignificat,vous 
mettez  en  auant,  les  Images,les  reprefentations,les 
paraboles,  les  fimilitudes,  èc  comparaifons,  qui  ne 
font  point  facremens:  Enquoy  clairemêtvous  vous 
itionftez  fophiftes,  ou  ignorans.  Finalement,  vous 
vous  monftrez  ridicules ,  quand  pour  authorifer 
voftre  iîgnificat  en  ces  paroles,Cf9'  ëjl  mon  corps,  vous 
alléguez,  lejtm  Ul/raje  '\igne,U femence  eJIU parole ds 
Dim,  qui  ne  font  point  facremens  ny  îimilitudes, 
ains  explicatiôs  de  la  vérité.  Se  cxcelléces  des  chofes 
diuines,  raportees  ou  comparées  aux  terriennes  :  Et 
pour  ce,comme  difent  les  logiciens,la  llmilirude  eft 
à  parte  praedican^  Et  en  \o{\.reC(£ne  3  ou  la  iimilitude 
fe  met,felon  voftre  tradition ,  à  parte  fubie^h  Le  cas 
n'eftpasfemblablc. 
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De  la  Ccene  Religtonaire ^  qm  nefl  le 
Jacnment  de  l  Eucbanfiic* 

Ckip.  FIJI.    SeB.  L 

^^^^Ê:  Ous  auoiis  obtenu,  que  la  Cœne  religio- 
1.^^^4|f  nau-c,  qui  n'eft  point  proprement  facrjfi- 
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ne  doit  auoir  lieu,  entre  les  exercices  Chrcftiens. 
Mais  les  religionaires  clifcnt,qu'elle  eftvray  facre- 
inent,&  pour  ce,  qu'elle  à  lieu  au  feruice  de  Dieu. 
Nous  leur  demaiidons,qu'elie  efcnturele  did::  Car 
ils  ne  permettent  croire  aucune  cliofe,  s'il  n'eft  ex- 
prelfement  cfcrit.  Dauatage  ils  font  reformezjfeloii 
la  parfaire  conftitutionde  l'Edife  :  L'efcriture  me 
dit  bien,que  le  pain  &  le  vin,que  le  corps,  &  le  lang, 
la  fubftance  bcnidejadion  de  grâces  en  lubftancc, 
la  fubdance  de  la  parfaire  orailbn ,  font  f acremcns 
tres-excellcns4u  noviueau  reftamenf.Mais  que  la 
Cerne  Toit  ccîa,nuilc  clcritureledit.  C'eftdoncaux 
reiigionaircî  d'apporter  icy  l'eicriture  exprefre,pour 
dire  le  facrementdcia  Cœne,  ou  bien  "changer  de 
langage,ou  pour  le  moins  reconenoiftre,que  es  my- 
iteres  chrcllicns,ils  vfcnt  d'autre  langage  que  de  Tel- 
criturc, Certes  pour  eftre  facremenrai  faut  eftre  ma- 
tière fenfiblcjC'cft  à  direjclement,^  efpece  d'adion 
natureUe,ou  cftrc  chofc  inuirible,&  cclcfte,&  auoir 
analogie^  qui  ne  change  point  de  la  choie,  dont  en 
aptitudcjcile  eft  le  lîgne.Ot  la  Ccene,eft  propremêt 
ic  temps  de  foupper  au  ibir,&  l'adion  de  boirç,5:  de 
fîiangcr  en  ce  ircmps  là  :  or  cela  n'eft  pointpain  j  ôç 
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vin  plus  qu'autre  chofe,  ce  n'eft  point  auilî  le  corps, 
&  lang  de  noftre  Seigneur,  ce  neft  point  aufii  le 
temps  du  foir  religieux  au  14.  four ,  ains  la  pointe  le 
in:tin,(Sc  premier  quartier  du  quinzicfmejqui  com- 
mencoit  immédiatement ,  après  fix  heures  du  ioir: 
rellement,que  combien  que  félon  noftre  façon  pro- 
ph£ncdecomptcr,ce  fuftau  Cokyôc  lanuiét,  toutes- 
fois,  c'eftoit  le  matin,  &:  commencement  du  quin- 
zicfme  iour ,  félon  la  religion  des  hébreux  :  ôc  pour 
Ce,  ne  fe  doit  proprement  dire  Cœne  auiourd'huy, 
aulîî  attendu  que  nous  célébrons  les  myfteres  au 
matia,  ce  n'eft  la  raifon  de  les  nommer  Cœne.  Cer- 
tes laCœne,qui  eft  vne  quantité  difcrette,  ne  figni- 
iîerapas  par  analogie  naturelle ,  le  pain,  ôc  le  vin,  le 
corps  &c  fmg  du  Seigneur,  qui  font  quantitez  con- 
tinues: La  Cœne  aulîi  nefignifîepas  plus  propre- 
ment &diftin(5temét  pain  &  vin,  qu'autres  fruidls, 
alimens,viandes,&  liqueurs  :  ôc  pour  ce  n'eft  point 
vn  ligne  prefcrit,&  particulier ,  pour  eftablir  vn  fa- 
crenient  diftindt.  Les  fainds  Pères  anciens,&les. 
fynodes  ecclefiaftiques,ont  fouuent  nommé  les  fa- 
cremens  Euangeliques,mais  ils  n'ontpoint  dit,le  fa- 
crement  de  la  Cœne  :  Comme  auiîî,la  Cœne,qui  eft 
vne  a6Vion,&  circonftance  du  temps  vefpertm,fî- 
gnifiera  elle  le  corps  de  noftre  Seigneur ,  qui  eft  vne 
fubftance  fans  circonftance  de  temps?C'eft  donc  ir- 
rcligieufementparlé,de  dire  le  facrement  de  la  Cœ- 
ne. Puis  que  ce  n'eil  donc  point  proprement  facre- 
ment ,  elle  n'apartient  point  au  feruice  de  Dieu ,  ôc 
eftchofeprophane  &mal  nommée. 

S  E  c  T.     II. 

Quand  noftre  Seigneur  print  le  pain  entre  ce& 
mainsjdift-il  cefte  Cœne  eft  mon  corps,  ccftc  Cœne 
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ris;nific  mon  (xn-z  '•  comment  voftre  Cœiie  fcra-elic 
laci:cmenr,n  vous  n'y  employez  quelques  paroles 
pour  la  con(acrer,comme  vous  faides  au  pain,&:  iu 
vin  f  II  faut  que  lefacrement  confifte  de  deux  par- 
ties i  iVne  terrienne ,  comme  eftoit  Thumaniré  de 
noflre  Seigneur,  &:  l'autre  celefte,  comme  eftoit  le 
diuin  verbe  :  En  rEuchariftiejla  partie  terriêne  eftlc 
pain,  &  le  vin  vifibles,  auec  les  opérations  poten- 
tielles :  l'autre  partie  eft  cclcfte,  qvii  cft  le  précieux 
corps,  &  iacrc  iang  de  noflre  Seigneur,  qui  iont 
vrayement,prefentemcnt,  &  flibftanticllement  en 
cediuin  facrement,  d'vne  façon  fupernaturelle,  & 
non  infirme :dVne  façon  dis-ie, digne  d'vn  vray 
corps  tanîcxceilent,pourvn  fi  fignalé  facrement,&: 
pour  cfFeCls  tant  diuins  Se  religjieux.  Que  fl  le  corps 
cle  noftre  Seignenr  n'y  eft  que  par  le  fignificat  d'a- 
n<^lo^ie  naturelle,commedifentlcs  religionnaircs, 
il  n'y  à  rien  de  fupernaturei  en  leur  cœne,  car  il  cil 
naturel  à  tout  pain  mange ,  de  nourrir ,  ik  d'auoir 
conuenance  &:  proportion  à  ce  qui  nourrift  fpiri- 
tuellement,&  inuiiiblemcnr,  &  ne  faut  point  ne- 
ceilairemct  y  employer  de  parole  de  Dieu  pour  ce- 
la, car  l'anologie  du  pain  manche  ôc  nourrilIant,&  la 
proportion  du  vin  beu,.Sc  re{]:)andu  au  breuuage  fpi- 
rituel,  y  efi  narurellcmcntjfans  aucune  inuocation. 
Tellemcnt,qu'au(li  toll  Se  tant  marin,  que  voftre 
pain  fera  cuit  &  manche,  Se  voftre  vin  tiré  Se  cngor- 
ge,vouiez,  ou  ne  vouiez  pas,  croyez,  ou  ne  croyez 
paSjVo'  auez  Cœné  par  voftre  analogie  naturelle  du 
pain  mâgé  (fc  nourrifFitjau  corps  de  noftre  feigneur, 
qui  fubftante  inuifiblcment  ceux  qui  le  participent. 
Quel  fecrct  diuin  y  a  il,  pour  cftre  vray  Se  propre  la- 
vrcmcntdu  nouueau  tcftanientjque  le  realeracnt 
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pain ,  &  le  vin  aualez ,  en  alimant,ne  figniiîe  l'alir 
ment rpiritiiel  des  chofes  diuines,qiii  nournirent 
nos  Ames.  Beze  à  biencogncu  celaj&pour  ce  à  re-  ^f 
foult,que  fil  auoit  faute  de  bon  pain,  de  de  bon  vin  7-,^, 
qu'il Cœneroit  aufli  bien  foubz  autre  viande, qui 
auroit  vertu  naturelle  de  nourrir,  que  foubz  le  pain 
6c  foubz  le  vin  Cœnaux.  Parquoy  voftre  Cœne, 
n'ayât  rien  proprem.cnt  de  fupernatureljn'eft  point 
facremcntreligieux,<Sc  diuin^ains  efl  vn  abus  intro- 
duit par  les  nouuellcs  traditions  des  hommes ,  qui 
par  leurs  ordonnances  imaginaires  refcindent  le 
Taind:  Commandement  de  DicUyCecyeJl  mon  corps  :  au 
lieu  dequoy  les  religionnaires  nous  veulent  donner 
à  foupper  d'vn  flgnifîcatj&  d'vne  analogie  naturelle 
aucc  la  communion  d'vn  corps,  qui  n'eft  non  plus- 
en  nous,que  foubz  les  efpeccs  de  pain  &  de  vinrCar 
il  n'eft  iamais  qu'en  vn  certain  lieu  du  Ciel,felon  les 
Caluiniftes.  Nous  le  croyons  en  vn  lieu,non  pas  ex- 
clufmeraent,  comme  les  facramentaires  :  &  file 
croyons  en  pluficurs  lieux,non  inclufiuemenr,  car 
la  façon  en  eft  fupernaturelle. 

S  E  G  T.    III. 

L'Eglife  vniuerlellc,  parlant  de  l'Euchariftiedu 
pain,&  du  viujla  nommée  fingulierement,»î>;^«-/«w 
^^«,lacremêt  de  la  foy^mais  quel  fecret  fingulier  eft 
ccenlaloy  chreftienne^quele  pain,  ôc  le  vin  man- 
gez,&  naturellcmetnourriflanSjnous  reprefentcnt 
Se  fignifient  vne  alimonie  iupernaturelle.  Toutes 
les  paraboles,  prouerbes,comparaifons,fimilitudes 
&  apologues,comme  le  colloque,&  conférence  des 
boys  pour  ellu'e  vn  Roy,  les  eftoilles  du  Ciel  en  con-  W.y. 
tiennent  autant,ouplus  :  Et  toureftbis  il  n'y  à  hom- 
me lagc,  qui  pour  ce  fecret  de  dodrinc,lcs  aye  nom* 
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mez  Hicrcmens,  à  proprement  parler.  Il  faut  donc 
pour  cftablir  vnvray  {acremcntchreftien,autrc  fe- 
crcr,que  ccluy  de  l"analogienaturclle,cna"ele  ficrne, 
&  la  choie  lignifiée  :  Attendu  donc,que  voftre  Cœ- 
ne,qui  n'efi:  qu'vne  dcputation  de  pain,  (5c:  devin, 
pour  vous  fignifier  le  corps ,  <3c  lang  de  noiVre  Sei- 
gneur, ians  qu'il  y  interuienne  aucune  rccrerre  ôc 
infcnlible  prelence,  operation^mutation,  ou  châge- 
ment,  ne  peut  eftre  vray  facrement chrcftien  :  auiii 
ne  le  peur  elle  cftre,fans  vne  vraye  ôc  religieufe  con- 
fecration:Car  benir,n'cft  autre  cholcj  que  par  paro- 
les de  bien  &  diuinement  dire  j  faire  que  la  chofe 
benifte  aye  en  foy,  ou  eftcdtue ,  ou  foit  ce  que  fon  à 
dit  par  les  fa(^i6tes  parolles.  Exemple ,  Dieu  benift 
riiomme  &  dit ,  Genef.i.  28.  CroiJfcXj^  multiplié^  cr" 
rcmpiiJfél^Li  terre,  cr  /^  '^'ons  aJJuieBifje^  o-luy  domincT, 
Cr'  aux  oyjCMix  ZT  auxpmfons,  C^"  aux  Icfres.  de  U  terre.  A- 
lors  en  vertu  de  czs  bonnes  paroles  là,  Thomme  eut 
vne  vertu, puiliance,&  licence  en  foy,pour  eftre ,  & 
cifcduer,  tout  ce  que  cts  paroles  de  benedidion  ii- 
gnifioient.Dieu  benift  Abraham,Cf/îç/ri2.i8.  luy  di~ 
ù.ni^q:ien  fa pmence^toates^em  Jeroient  beni/^es.Ced  à  di- 
re, qu'il  y  auroit  au  Mellie,vne  vertu  de  fanâ:ifier 
tous  croyans  en  luy  :  tellement,  que  les  mots  de  be-. 
nediâ:ion,font  vne  caulc,&  claire  déclaration  de  ce 
quiàerréciitparlaparole  :  Aucôtraire,maledid;ioii 
fpnt  paroles  qui  etreduent  &dcclarent,cn  la  chofe 
mauditc,ce  qu  elles  ont  lignifié ,  comme  quand  no- 
ftre  Seigneur  maudit  le  figuier,  ii'Lî/-^.zi.  19.  difanr, 
que  iamais  fruiét  ne  naiiîe  de  toy,  &  incontinent  le 
iîguier  fut  fec.  De  cecy  il  y  a  clair  exemple,  mimer.  5. 
17.1S.19.27.28.Il  faut  donc,  que  les  paroles  de  bene- 
dictiô,C«/  5^  mon  corpuCca  cfi  moJan^,hcc  &  ^fteduet 
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vrayemét  le  corps  6c,ie  fangjComme  elles  déclare  nt^ 
àurremenc  ce  ne  feroit  point  vraye  benedid:ion, 
comme  les  autres  racontées  en  fefcriture.  Il  n  eft  en 
la  puiiîancc  de  tous  les  religionaires ,  de  nous  mon- 
trer en  1  efcriturc ,  que  Ton  aye  beny  aucune  choie, 
pour  la  faire  figne  d'vne  autre  par  analogie  natu- 
relle: Cela  eft  de  Caluin,  qui  à  en  cela  caluinifé  Cts 
eglifes  reformécSjlans  efcriture.  Voftre  Cœne  donc, 
qui  n'eft  point  benifte,pour  eftre  le  corps  ôc  lang  de 
noftre  Seigneur ,  comme  les  paroles  iîgnificnt ,  ains 
feulement  pour  les  lignifier,  n'eft  point  vray  facre- 
nient  propr^'ment  benift.  C'eft  donc  vn  lourd  abus, 
qui  n'aparéent  point  au  feruice  de  Dieu. 
Sect.  I III. 
Vous  did:es,  i.cor.îo.i6.  que  voftre  bcncdi<ftion  eft 
vne  confecration  du  pain,&  du  vin,pour  eftre  lignes 
ducorpsj&dufang  duSei^neur.  Noftredebatn  eft 
pas  icy ,  de  ce  que  vous  dites,ou  de  ce  que  noue  di- 
lons  fans  changer  les  paroles  :  ains  de  ce  que  l'cfcri- 
ture  vous  dit,&  à  nous  en  benilïant  le  pain  &  le  vin, 
Ceiy  ejl  mon  corpSjCery  ej}  monjdn^,^  pour  ce,  nous  croy- 
ons eftrejComme  es  autres  bénédictions ,  et  que  les 
paroles  nous  dcclarent,ro;^5  O"  f^n^-Yous  dites,  que 
le  pain  S<  le  vin  vous  font  fai(^s,non  corps  &:  fmr, 
mais  fignes  du  corps  &  du  fang  du  Seigneur  :  dônez 
nous  efcriture  exprelfe  de  voftre  dircj  d:  de  voftre 
foy,  comme  nous  vous  faifor.s  de  la  noftre  :  Eft  il  iu- 
ftc,vous  ouyr  par  delîus  Dieu,  &  laiiîcr  le  texte  ex- 
près delà  bencdiftion  qui  eft^ffQ'  efi  mon  corps, ^ont 
îuyure  voftre  tradition,qui  ditjCff)/  efllejigneducoip. 
Se  non  pas  le  corpSjCommc  Dieu  dit.  Quand  il  eft 
qiicftion,Cf«p/ri7. 13.dc  laCnccncificn  ,  qui  eft  vne 
alliance  en  la  chair  d  Abraham ,  encore  que  ce  foie 


GEÎfiERAL    EXAMEN 

pal"  efficace  de  caufe  à  (on  etfed,&  non  par  analogie 
naturelle,  comme  cuident  les  xeligionnaircs  :  elle  à 
efté  diàke  exprelfemet  auparauant,par  manière  d'ex- 
çoûnon,ftpjHmfa^i,  Genefiy.n.fi^nede  f^altia-ce. AuSx 
touchant  la  Parq,ue,qui  eft  le  paH.ige  au  Seigneur,Qe 
ceux  qui  mangent  toft,  de  non  l'ai^^^neau  :  car  Fafchdy 
fignifie  pajja^e  CT^fiut^non  pas  ^igncau^  comme  dient 
tx:argumentcnt  les  miniftres:ce  nea.ntmoins  encore 
que  i'aigneau  fulHe  pallage  par  analogie  naturelle, 
ce  qui  n'eftj  ny  ne  fe  lift  point.fî  eft  ce  toutesfois  que 
i'aigneau  y  eft  cxpofé  en  génitif  cas,5<:  non  reulemcc 
en  nomm,atif:Comme  quand  il  eft  didt,  Exod.  n.  ij. 
Vous  diréTk  yos  enfam  touchant  cejèrmce  icy,<^ne  c\fi  laD>'iB:t^ 
me  du  pi^ Age  AU  Seigneur .  Troimez  nous  donc  exprelîc- 
menten  Fefcriturcyî^wwwjdauant  Corpis,  côme  nous 
îe  lifons,  cr»^  17.  i,i.dauant/?4t7«w.  Trouuez  nous 
€orpus  en  génitif  c^s,  comme  nous  vous  trouuons 
fejjkchj  Exod.  11.  ij.  Regardez  s'il  eft  raifonnable  que 
la;figure,rombrc  <&:  l'enfance  du  vieil  teftament^aux 
l'acnficeSj&  facrt^menSjCaptiue  laveritéj  le  corps, & 
l'homme  viril  du  nouueau  teftamcnt  :  N'eft-ce  pas 
contre  toute  raifonjpar  metonimie  de  la  caufe  à  l'ef- 
fet,introduire  vne  analogie  dey^»//^4^.  Voulez  vou^ 
.que  Jes  di^lions  qui  fe  trouuent  en  leur  inftitution 
en  nominatif,  ôc  génitif,  comme  e£i  Bcnth, pA^um,  Se 
feffAch,  unnfiiïiQ.Cenef  ij .  11. 13.  Exod.  ii.ii.iy,  ioient 
reigle  à  Corpus,  qui  ne  fc  trouue,  MAth.i6.MArc.i^,  LuCy 
zi.èc  i.Cor.  II.  qu'en  nominatif  cas.  Voftre  fignificat 
eft  de  fi  mauuais  gcuft,quc  la  grajumaire  le  reiettc 
pour  fon  auorton  de  gcnitifda  rhétorique  le  rebute, 
car  il  confond  les  figures  de  la  caufe,  à  l'ef^ed:,  auec 
l'analogie  namrciie:  La  figure  de  Continensfro  contente, 
auec  vn  pur  fignificat  ,.)ie  f'accorde  en  dial.ct^iquçy 
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La  logique  T'en  mocqùe,car  il  veut  inférer  chofes 
{êmblab!cs,de  fuicfts  non  fcmblables.  La  phifîquc 
&geometrie>lecleteftent,caril  leur  donne  ia  géfne, 
elles  difent  le  plus  petit  des  corps  n'en  mefurent  au- 
cun autre, &  le  plus  grand  corps  n'cfl;  point  me furé: 
Et  pour  ce  mefurer  oueftre  mefuré^n'eft  point  el- 
fcntielaucorpsjcommele  fignificat  nouueauàcui- 
dé  :  La  théologie  là  en  horreur,comme  tcmeraire,& 
inilpicnt,  car  il  cuidc  comprendre  la  lapiencede 
Dieu,&  enferger  fon  omnipotence» 
Sect.  V. 
Yomdiô:cs,icorif}t.  lo.  i6.  que  la  beftedicSbiôn  fa- 
cramentale&{acriiîcale,dont  nous  vfons  enl'Eu- 
chariftic,eft  magique.  Si  vous  eulTiez  monftrc  par 
leicriturc  ce  que  vous  didesjpournous  comiaincrc 
d'vh  tant  exécrable  crimc,que  nous  aàathcmatifons 
tous  les  Dimanches,  nous  vous  en  ferions  redeua- 
blés.  Abraham  forty  de  peres,qui  au  delà  de  l'eufra- 
te  auoient  ferui  aux  Dieux  edrangcrs^n'eft  ingrat,  ôc 
fans  refpeét  enuers  fes  maieurs  :  Vous  ne  pouucz 
nier,que  voftre  Bible,vofl;re  cathechifme,  vos  prie- 
resjvoftrc  confelfion  de  foyja  oubliquc  adminiftra- 
tion  de  vos  facremens,ne  foit  venue  au  monde ,  de- 
puis 70.  ans  par  Luther^  mefme  long  temps  deuani 
youS;,qui  vous  eftes  reuolrez  de  Luther:  nous  vous 
iuons  conferué^non  comme  luifSj&Macometiftes, 
mais  comme  Chreftiens  tref-celebres.  Le  llmbole 
des  apoftreSjlcs  efcritures,les  facremcns,le  Chriftia- 
nifmc,par  mauifefte  fucceffion,  contre  tous  iufide- 
les,  tyrans ,  fchiimatiques ,  Se  hereticqucs  >  comme 
porte  la  cenfurc  de  S.  Gelafe  Pape,  DifnnH.  ij.  Can, 
Sanclx  rom.ina,  A  quoy  à  fucccdé,  .^-^-^  abolcndum  cxîr. 
ik  h(m>  Et  le  chapitre,£',vroww««;f.^w?«;&:  plus  ex- 
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a£lemertt  la  Bulle,  Jn  Ceenct,  Domtm,  contre  ludds  ^ 
f  es  fucccflcurs  :  tellement  que  quand  vous  parlez 
ce  nouSjqui  dcteftôs  1  idolâtrie,  &c  \e.s  fuperftitions, 
.qui  anathematifonsles  enchanteurs  &impofl:eurs, 
par  rjLix  miracles,  &  fuppolées  reliques  ;F.vfn^e  reli= 
ijiif.  ^^  yenerati  fan^L  vousdeuriez  auec  plus  de  ref- 
pcci,  icicnce,  &  modeftienous  reprendre,&  aducr- 
rir^^iorame  gensquifaillent,  nonde  malice,  ains  de 
fi  fiplicité,  faute  d  inftrudion:  Vous  didtes  (fans  le 
ïyûaucr)que  nos  benedi6tions,&  confecrations, 
iiont  charmes  Se  magie,vous  içauez  que  les  charmes 
/^t  magie,  font  par  paroles  barbares,  &  non  enten- 
dues d'aucun  :  les  noilres  font  Latines,Greques,He- 
braVques,Syriennes,ou  Abyiîînes,  congnucs  de  plu- 
fi'.;urs.La  magie  Te  faiétpar  paroles  qui  lignifient  au- 
rre  chofe ,  que  ce  que  l'on  faidi,  ou  que  ce  que  l'on 
tflc'hre  impetrer.  La  magie  n'a  rien  de  commun  auec 
les  paroles,inftitutions  &  commandemens  de  Dieu. 
Or  nous  quand  nous  beniiTbns  au  pain  ,&  au  vin, 
nous  parlons  latin,  que  plufieurs  entendent,  nous 
.vfbnsde  voix  ba{Ie,car  c'eft  myftere  \  noftre  orailon 
iî^^nifîc  ce  que  nous  en  croyons  :  Noftre  Seigneur 
prenant  le  pain  &lc  vin  à  vie  de  ces  mclmes  paroles, 
:&  nous  àcommandé  de  faire  ainfl.  Comment  donc 
foaimcsnous  ^riagicienSjf'il  ne  l'eft  le  premier?Mais 
vous  qui  bciviUez  par  manière  d'hiftoirc,  &  non  par 
manière  A?,  prière  Se  inuocation:  Vous  qui  enbe- 
iicdicî:i(>nviez  de  paroles  lignihantcs  chair,&fang, 
&  entendez;,  Se  voulez,  que  ce  ibit  le  ligne ,  &  non 
)e  o'-rps.  Vous  qui  n'auez  commandement  de  Dieu, 
p')ur  Iraire  le  pain  ligne  du  corps,  aufù  n'en  faut  il 
poinr,f'il  eft  comme  vous  dites,le  corps  du  Seigneur 
par  analogie  naturelle ,  elles  bien  plu:î  oreft  de  ma- 
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gie,quenoiis:  N'ertesvous  pas  plus  proches  d'ido- 
utrie,&:  fupcrftition  que  nous  :  Car  vous  rcccuez  la 
Cœne  pour  iacremét,*^-  elie  ne  l'eft  ponit:Vous  qui 
benllfez  fans  adreller  les  paroles  à  ce  q  vo'  beniifez, 
vous  qui  en  beniflat  faides  la  cliofe  autre  Se  moïdrc 
que  ne  porter  voz  paroles  de  benediclion,  dlcs  pro- 
bablemcnr  fufpcdbs  de  cliarnie,&  charlatans,&:  non 
nous:Car  ce  que  nous  vous  diions  eft  vray,&  ce  que 
vous  nous  reprochez  font  calomnies  controuuécs; 
nous  excommunions  telles  gens,  Se  lespuniilbns  de 
morr,&  non  vous. 

S  E  c  T.     V  I. 

.  Vous  didres  que  bénir  Se  confacrcr,eft  deftincr  le 
pain  &  le  vin^à  ce  qu'ils  vous  foienr  (yraboles ,  c'efl: 
à  dire,  lignes  du  corps  Se  l'angde  noftre  Seigneur: 
Mais  où  ell;  ce  que  vous  didtes,  en  la  fainéle  elcritu- 
re:qui  font  les  anciens  do6teurs,qui  ont  bcny  Se  cô- 
facrc  par  deftination  du  figne?!!  faut  que  vous  prou- 
uicz  voftre  dire,ou  que  foiez  ti'ouucz  parler  de  vou  s 
mefmcs,  comme  faulx  prophètes,  (Se  non  de  Dieu, 
/oh.  7. 18. 1ère.  23. 21.  Vous  diôtes  que  vous  deftinez  le 
pain  Se  le  vin,pour  vous  cftre  fymbolcs  du  corps  Se 
Se  fang  de  Chrift;  mais  par  quelles  paroles  les  delti- 
nez  vous, pour  eftre  fîgnes'du  corps  iScdu  fang  de 
Chrift  :  font-ce  paroles  d'inuocation,  ou  paroles  de 
renarration  dhilloire  ':  A  qui  adrelicz  vous  ces  pa- 
roles-pour  vo'  faire  le  pain  Se  le  vin,fignes  du  corps 
Se  fang  de  Chrift  ?  Comment  faidtes  vous  vnc  dcili- 
natiô  de  pain  &  de  vin,cn  lignes  du  corps  Se  du- fang 
de  noftrc  Seigneur,fans  paroles  ?  Comment  pouuez 
vous  faire  le  pain  Se  le  vin,  f/mbolcs  du  corps  Se 
langde  nodre  Scigncur,fans  iuy  adreiïcr  î  Si  le  pain 
Se  le  vin  font  naturellement ,  comme  vous  dites,  û- 
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gncs  du  corps  ôc  du  fang  de  noftre  Seigneur,  &  de 
lalimenr  &  participarion  celeflre  d'iceux,  pourquoy 
y  employez  vous  les  faillites  paroles  ?  AÎiaron  a-il 
efté  le  fainâ:  de  Dieu,  pour  eftre  deftiné  en  vfage  de 
facrifier  -,  n'a-ce  pas  efté  par  la  parole ,  par  les  orne- 
inens,par  le  facrificej&:  par  la  facrée  vnclion,qu'il  a 
cfté  crée  preftre  ?  Car  l'eftre  efl:  dauant  iVlage  :  Se 
par  ce,ii  le  pain  oc  vni  n  auoicnt  la  nature  première- 
ment d'alimenter,  feroit  abus  de  les  dcftiner  en  vfa- 
î;e  d'alimonie  :  Voftre  pain  &  vin  donc ,  ne  peuuent 
eftre  dcftmez  en  fignes  du  corps  8c  fan^  de  noftre 
Seicineur,!!  auparauant  ils  n'ont  efté  faiéls  {I^nes  du 
corps  de  du  lang.  Si  vous  portiez  vue  faufille  à  vo- 
ftre coftéj(?«:  ladeftiniez  en  vfage  d'efpée,  elle  ne  fe- 
roit pourtant  pas  elpée,  pour  l'auoir  deftinée  en  tel 
\'^a£;e,  mais  (croit  vn  abus  ôc  folie.  Ainlljii  voftre 
pain  n'eft  premièrement  faiâ:  (îgne  du  corps  du  Sci- 
î^neur,  c'eft  vn  abus  ôc  manifefte  refuerie,  de  cuider 
que  rvfaj^e  face  les  chofes.  L'vfage  d'vne  fie  à  lier, 
nç  l'a  fait  pas  (le-,  mais  premièrement  eftant  de  foy 
vrayelle,on  la  deftineàfier.  Comment  donc  (ans 
jpégarerdefiiniugementîpouuez  vous  prendre  le 
pain  ôc  le  vin  de  voftre  Cene,figure  du  corps  Se  fang 
dvi  Scisiienr,  oar  deftination  dVfaere  ;  f  ilz  ne  le  font 
snparauanr,  foit  par  analoc;ic  naturelle,  ou  par  rcli- 
gicuie  bénédiction.  De  venté  il  faut  (comment  que 
ce  (oit)  que  les  cho(es  foient  telles  en  (oy,auparauât 
que  nous  en  puilîîons  v(cr:Car  icne  puisvfer,ou 
prendre  en  vfige  le  pain  pour  (igné  du  corps  ôc  fang 
GU  Seit^neur,  ny  le  pain  ôc  le  vin^pour  corps  ôc  fang 
de  noftre  Seigneur  îcfus  Chrift,  (Hls  ne  le  (ont  aupa- 
r.raant  en  (oy  de  vérité.  Certes  on  ne  peut  prendre 
U  Calice  de  Dieu ,  pour  l'yO-ge ,  fi  c'eil  le  calice  des 

démons: 
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démons: Il  faut  donc  premièrement,  qu'il  foit  le  ca- 
lice de  Dieu,auant  qu'on  en  vfe  légitimement  en  tel 
vfage. 

Sect.  VII. 
Vous  dites  que  la  conlecration  ce  faiâ:  par  la  pa- 
role de  promelfe^quand  les  fidèles  falFemblent  pour 
célébrer  en  ce  Tacrement  la  mémoire  de  fa  mort.  En 
quel  endroit  de  fefcriture  auez  vo*  trouué  ce  fecrctî 
Nous  tïonuonSyampitejCrmdnducatefltçmyfratias  egit, 
Jregitihenedixitjhoc  ej}  corj^u}  meum,  hic  ejl  emm  idixpingm* 
ms  mei,hocfaatemmeamcommemorationem.M.a.is  qu'ayés 
promellc  que  le  pain  ôc  le  vin  feront  faits  figures  du 
corps  ôc  fang  du  Seigneur,  quand  vous  vous  aifem- 
blez  pour  célébrer  la  mémoire  de  la  mort  de  noftre 
Seigneur ,  cela  eft  vn  fondement  de  voftre  religion 
Caluinique ,  qui  n'eft  exprès  en  Fefcriture.  Si  cefte 
figure  au  pain  &  au  vin,  eft  par  analogie  naturelle, 
pourquoy  dites  vous  qu'elle  eft  faicte  par  voftre  de- 
putationîEt  fi  elle  eft  par  voftre  deftination  d'vfage, 
comment  ce  faid  elle  par  la  parole  depromeifeîOii 
auez  Vous  trouué  tant  expreftement  cefte  nouuellc 
promelfe  que  toute  fantiquité  à  ignorée.  En  perfe- 
cution ,  ou  vous  ne  pourriez  vous  aifembler  3  feriez 
fans  Cœne.  Mefmes  puis  que  noftre  Seigneur,  n'y 
aflembla  aucune  femme,ny  aucun  difciple,ou  fidel- 
le,quimangeairent  l'aigneau  pafchal,  ils  n'ont  pas 
conlacré  par  l'aircmblée  generalle,  comme  vous  di- 
tes. Guidez  vous  qu'en  voz  aftemblécs ,  ou  il  y  a  des 
hypocrites,lutheriens,anabaptiftes,infideles,epicu-. 
reans ,  Se  femblables  peftes ,  que  vous  ne  difcernez 
non  plus  que  nous,  il  y  a  de  belles  confecrations. 
Theophilade  Archeuefque  de  Burgarie,fur  S.  Ma- 
thieu/4^.26.i8.Etfur  S.Iean/^/7.6. 70.  rapporte  que 
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Iiidas  ne  itlagea  pas  rEuchanftie,ains  cacha  ce  paîn, 
pour  calomnier  le  Seigneur,&  le  monftrer  aux  luifs 
de  ce  qu'il  l'auoit  appelle  fon  corps. Doc  le  Seigneur 
2.  celle  fin  que  ludas  ne  peut  fe  mocquer  au  bruuage 
comme  il  auoit  fait  au  pain,il  dift,  Beimel^jn  tousser  ils 
en  beiinnt  totis.Et  que  feront  les  abfenSjlcs  malades,les 
cmprironnez,&:  autres,qui  ne  fe  peuuent  alFemblcr 
auec  les  autres,ne  feront  ils  point  la  Cœneîla  feront 
ils  fans  confecration  ?  Confacreront  ils  fans  falfem- 
bler  ?  Où  eft  ce,  que  le  Seigr|,eur ,  duquel  le  ioug  eft 
{buef&  léger  j  leur  àprefcript  ce  commandement 
phari(ien,&:  importable  de  ne  cœner  qu'en  la  gene- 
ralle  compagnéefPuis  donc,qu'en  voftre  Cœne  rien 
n'eft  proprement  facrifié  ôc  changé,  ôc  que  la  bene- 
didion  ne  fe  peut  faire  par  deputation  en  vfage, 
comme  vous  cuidez ,  &:  qu'il  n'y  à  rien  par  efcrit  de 
voftre  parole  de  promelîe  de  confacrer  en  vertu  de 
l'airembléeril  fenfuit  neceiraireraenr,que  voftre  cœ- 
ne n'eft  qu'vn  abus,&  prophanation  de  l'inftitutioiî 
de  l'Euchariftie  du  précieux  corps  ôc  facré  fang  de 
noilre  Seigneur  lefus  Chrift.Si  vous  eftes  Chreftiês 
en  ce  facrement,que  ne  parlez  vous  comme  noftre 
Seigneur,  cor^O'^  ping  ?  Si  vous  y  parlez,  que  ne  le 
croyez  vous  î  Pourquoy  vous  arreftez  vous  aux  fi- 
gnes,pour  exclure  lafubftance  iignifiée,declarée ,  & 
demonftréejCfQ'  efi  mon  corps? 

S£CT.      VIII. 

Vous  concluez,!. ConW.io.Kj.  La  fin  de  la  bénédi- 
ction en  la  Cœne  eft,que  nous  fcachions  que  quand 
le  vin  eft  faidt  le  marrcau  du  fang  de  Chrift,  il  n'eft 
plus  bruuage  vulgaire,raais  il  eft  dédié  à  nous  figni- 
ficrrahmentrpirirueldc  l'ame.  Que  feruent  en  ce 
myftere  icy  tant  ferieux  vos  parolcs/ans  l'cxpreftc 
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c/criture.La  queftion  eft ,  par  quelles  paroles  le  virt 
eft  taiét  en  voftrc  Cœne,figne  du  fang  de  noftre  Sei^ 
gneur^veu  qu'il  dit  cecy  efi  mon  fang,  non  pas  comme 
vouSjCfT)'  ef  lejignede  monJàn^.QueWe  parole  de  Dieu 
exprclîe  vous  dit; que  le  vin ,  auquel  vous  n'auez 
point  adrelfé  voz  parolcs,pour  le  benir,eft  fait  ligne 
du  fang  du  Seigneur,  fans  mutation  aucune,  ôc  qu'il 
n'eft  plus  vulgaire.Certes  que  le  vin  foit  beu,&:  qu'il 
nourrilîè  corporellement,en  demeurant  vulgaire,  & 
qu'il  fignifîe  l'aliment  fpirituel,il  n'a  befoin  d'au- 
cune adtion  religieufe:Car  fi  le  vin  eft  en  foy  le  figne 
du  fang  de  noftre  Seigneur ,  ou  le  fang  mefmes  (ce 
qu'il  n  eftoit  auparauant  )  il  y  a  eu  vraye  mutation, 
du  vin  au  fang,ou  du  vin^au  figne  du  fang,&pour  ce 
il  y  a  là  religion,  comme  à  chofe  fupernaturelle. 
Que  fil  n'eft  le  corps  du  Seigneur,  ou  le  figne  d'ice- 
luy  proprement  en  foy,  il  n'eft  interuenu  aucune 
relie  ôc  véritable  mutation:ains  feulement  vn  chan- 
gement par  noftre  fantaifie  ôc  réputation  :  Et  pour 
ce  c'eft  vue  rcfuerie  caluinique  de  dire  qu'il  ne  foie 
plus  vulgaire,veu  que  tout  ce  qu'il  a,&:  eft  en  foy,eft 
naturel.  Que  fil  fignifie  quelque  chofe  diuine ,  ôc 
particuliere,cela  eft  de  noftre  opinion  feulement,en 
contemplation  des  chofes  fpirituellcs,non  en  vérité 
que  la  chofe  foit  le  figne,  ou  la  mefme  chofe  en  ve- 
rité,ains  feulement  par  noftre  réputation. En  vérité 
la  verge  de  Moyfe ,  dauant  les  inndeles ,  à  efté  muée 
en  ferpent,comme  dit  la  parole.  Il  faut  donc  que  le 
pain  foit  mué  au  corps  du  Seigneur,comme  ditDieu 
aux  hdeles  en  fon  efcriture;  Cecj  efi  mon  corps ,  littrepour 
lions  en  remijiiondespeche'^  Car  comme  l'expérience  de 
r-oir,  flairer,  ouyr,  goufter,5c  toucher,  font  foy  aux 
inhdeles  touchant  les  miracles  fenfibles:  Aulfi  la  pa- 
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rolc  cîe  Dieu  faid  foy  aux  fideles,és  chofes  qui  n*ap- 
paroilfent  point,  comme  Dieu  eftre  côceu  du  Czind: 
Erpritjeftre  vray homme , noz  corps reiTufciter en 
qualitez  fupernaturelles  ,  que  nous  foyons  par  le 
baptefme  régénérez  d'eau,&r  d'efpritjqui  font  grads 
miracles3&:  muradons  qui  fe  congnoilfent,  non  par 
les  fens,  ains  feulement  par  foy,  fondée  en  la  parole 
de  Dieu  exprelFetCe  qui  nous  doit  eftre  d'autat  plus 
certain,que  la  parole  de  Dieu^qui  ne  trompe^ny  ne 
peut  eftre  trompée,eft  plus  certaine  que  le  iugemét 
des  fens ,  qui  trompent  quelquesfois ,  ôc  peuuent 
eftre  trompez. 

S  E  C  T.      IX. 

Saind  Paul  did  expreifement,  le  bruuage  de  be- 
nedidion  auquel  nous  beniiibns,  n'eft-ce  pas  la  cô- 
munion  du  fang  de  Chrift,  ^l  •TOT7;6'o*'j^^g"ifi^  ^^ 
bruuage  du  verbe  •THj'â",  où  la  couppe  en  laquelle  on 
boy.  L'efcriture  dit,  que  l'on  benift  au  bruuage ,  & 
que  c'eft  le  Calice  de  benedidion.  On  ne  benift  pas 
le  pain ,  &  le  vin,fi  on  fadrelfe  aux  hommes  :  Voyez 
en  Genefe,i.&  i.Quad  Dieu  benift,il  parle  à  l'hom- 
me,à  la  terre,aux  eaux ,  aux  animaux  diftinârement: 
Gar  toutes  chofes  entédcntfaparole,^w.4.i7.  Que 
n  nous  parlions  aux  elçmens,en  tant  qu'hommes,ce 
feroitpour  neant:Mais  nous  y  parlons  comme  ofti- 
ciers  Ôc  cooperaceurs  de  Dieu  au  facré  miniftere ,  i. 
fon3.9.  ôc  pour  ce  ils  entendent  ;  C'eft  à  direjromni- 
potence  de  Dieu  y  opere:ce  que  la  parole  fignifie,  en 
mefmc  façon  que  iiîc  pain  l'entendoit,  pour  y  obéir 
au  commandemant  de  Dieu:  Et  conformément  à 
cecy  i'Euâgilc  dit:qu'il  à  prias  du  pain,qa'il  l'a  rora- 
pu,qu'ii  l'a  benyjqu'ii  i'à  diftribué:qu'il  à  dit  que  c'e- 
ftoit  fon  corps  liuré  pour  nous  en  rçmilîion  àes  pe-* 
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chcZjCn  rendant  grâces  à  Dieu  Ton  père.  Les  facra- 
mentaires  accordent  bien  ,  que  les  allions  de  pren- 
drCjde  rompre,de  diftribuer,  de  manger ,  fadrelFent 
au  pain  &  au  vin,mais  non  pas  la  benediârion.Pour- 
quoy  cft  il  donc  diâ:  aufll  clairemcnt,il  la  beny  jqu'il 
eft  e{crir,il  l'a  prins:Al4?/?.26.26.Pourquoy  S.Paul  dit 
il,  i.for.10.16.  Lit  coupe  ou  brimag-e  de  bcnediBion  lequel  nous 
henijfons  f  En  cecy  les  religionaires  par  la  piperie  de 
leurs  predicanSj  font  femblables  aux  Marcioni tes, 
ManichcanSj&Origeniftes.qui  loiioiêt  le  Créateur, 
mais  ne  benilïoicnt  point,  ny  ne  fanttifioient  point 
la  créature,  i.timoth.^.y  Que  l'on  regarde  aulîi  leur, 
O  Jouueramfafieur  crmitifire ,  ou  leur  père  Eternel ,  on  ne 
trouuera  aucune  benedidion  àla  créature,  ny  fan- 
dliiîcation  :  Combien  que  S.  LnCyCap.  9. 16.  raconte 
que  noftre  Seigneur  ayant  efleué  les  yeux  en  haut, 
benift  les  cinq  pains,&  les  deuxpoilFons  :  Les  Mar- 
cionites  &  Manicheans  ne  vouloient  bénir  les  ia- 
cremens ,  n'y  beaucoup  d'autres  chofes  j  en  difanr, 
que  les  créatures  du  mauuais  créateur,  repoulFoient 
la  benediâion  du  bon  créateur.  Les  Origeniftes 
croyoient  queleS.  Elpritne  viuifioit  ^neTanéli- 
fîoit  que  les  créatures  raifonnables ,  &  ne  penetroit 
point  les  infenfibles.  Les  Pelagiens ,  lean  Vuitclef 
Anglois,Iean  Huz  Bohemien,(S<:les  religionaires  du 
iourd'huy,  Albigeois,qui  ne  côgnoiffent  autre  fain- 
6leté  que  celle  qui  proprement  aparticnt  au  royau- 
me de  Dieu,&  non  celle  qui  difpole  à  iceluy ,  ou  qui 
cft  côuenable  à  la  nature  d'vne  chafcune  chofe,  fub- 
ordonnée  audidt  royaume  de  Dieu,^«f/</?.  lib.  1.  de 
j>eccat.merit.  cap. i6. cr^  lib.^^.cap. ii.ne  beniflent  point  la 
créature,  comme  immuable  &z  infenlîble.  Carnon- 
obftantiaparole,Gf/îf/^i.5?.ii.i4.io.i2.i4.2(j.28.Gmyr 
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fie  ait.  2.3.quimonftL-eleschofesinrenfibles  aperceuoir&: 
luii  de-  obéir  à  la  parole  de  Dieu ,  comme  les  créatures  rai- 
'^'  fonnables.Et  pour  ce  non  feulemêt  noftre  Seigneur 
benift  aux  pains, &  poiiTons,mais  aulli  rendit  grâces 
àDieu  ion  ^eie^Marc.6.^i.Mar.^.6.  Et  que  S.  Paul,  ï. 
cor.  lo.  i6.  à  beny  au  calice ,  &c  diâ:  que  la  créature  eft 
fandtifîée  par  la  parole  de  forailbn.i  Timot.  4. 5.  ôc 
communément  bénir  &  rendre  grâces,  font  ioinds 
enfemble.  Itê,la  parole  de  Dieu  à  benirj&  Toraifon 
àfandifier.  Toutesfoislesminiftres  ay  ment  mieux 
augmenter ,  ôc  entretenir  le  royaume  interucnupar 
le  péché  ôc  maledi6lion,que  de  le  diminuer  ôc  chan- 
ger par  benedidlion,  félon  l'efcriturc. 
Sect,  X. 
Saind  Ircnécjib.  4.  cap.  54.  did:  que  le  pain,  qui 
eft  de  la  terre,aperceuant  l'inuocation  de  Dieu,  n'eft 
plus  pain  commun,mais  eft  la  bonne  grâce  conftan- 
te  de  deux  chofes,  l'vne  terrienne,  ôc  l'autre  celefte. 
Et  au  liure  j.  chai?,  i.  Quand  le  cdhcemeJIe,C' le  pain  rom» 
pHjpercoit  U  parole  de  Pien,  ej}  faicl  Encharijlie  du  corps  O" 
fang  de  nojfre  Seirneurlefus  Chrijl;dejqiiel7  ejl  augmentéeyO^ 
conjifielaftihficncede  nojl-re  chair.  Et  S.Iuftin,Apolog.2. 
^yfinjf  corne  Jejîts  Chrtjl  nojlre  Saiineur  a  m  chair  crfang.pour 
nojfre  fàlut,  ayant  ejtefaicl  homme  par  U'^/erhe  de  Dieu,  ainji 
pAr  la  parole  d^oraifon,  &  ^aBion  degraces^  la  facrée  nourri'^ 
titre,  laauelle  ejlant  muee^nourijl  nojlre  chair  c^Jang:  Et  pour 
ce nousJa difons chair,  o^fanrdhceluy.  Il  n'y  à  rien  des  fi- 
gues ou  figures  du  corps  ôc  fang  de  noftre  Seigneur, 
comme  parlent  les  religionaires  î  ils  ne  font  nô  plus 
mention  de  la  deputation,ou  deftination  du  pain  ôc 
du  vin,  en  fignes  ou  fymboles  ôc  figures  du  corps  ôc 
fang  de  noftre  feigneur.  Et  S.  Auguft.  traB.  80.  m  loh. 
Çue  la  parole  s'aproche  d(  hkrmntj  cr  le  Sacrement  ejlfai^. 
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Comment  la  parole  T'approchera  elle  du  facremenc, 
fi  elle  ne  luy  eft  point  addreffee  ?  Comment  fera  ce 
facrement  fans  paroles,qui  en  font  la  forme;Quelle 
forme  fera-ce,!!  elle  ne  ioint  à  la  matiere-.Commenc 
le  pain  pourra-il  eftre  fai6t  vray  corps ,  ou  figure  du 
corps.  Il  la  parole  ne  le  di6t,  à  l'imitation  de  noftre 
Seigneur.  Mais  fi  la  chofe  inuifible  ôc  celefte,  côme 
lont  le  précieux  corps  ^cfacré  fangde  noftre  Sei- 
gneur,au  faind  Sacrement  :  comme  aulli  eft  ladiui- 
nité  en  l'incarnation;  Se  comme  eft  l'adlion  «Si:  çrace 
di  S.Efprit  es  autres  facremens:Et  la  choie  terrien- 
ne de  viîIblejCÔme  Taârion  de  refpandrc  l'eaUjd'oin- 
dre,d'impofer  les  mains,les  efpeces  depain&de  yin^ 
Se  actions  qui  fen  peuuent  cnfuiuir  j  côme  la  foy  Ôc 
puiffance  de  Ton  corps  à  vn  autre  donnée,&  receuë 
en  face  de  l'Eghfe,  ne  font  pas  vn  facrement ,  fi  les 
parties  ne  font  ioinétes  enfemble  :  Comme  ladiui- 
nité,  l'ame,  &  l'humanité  en  noftre  Seigneur  :  Qui 
dira  que  l'ame  de  noftre  Seigneur,  feparée  du  corps 
^  de  la  diuinité,ou  de  tous  les  deux,nftènt  vue  per- 
fonneîComment  donc  le  pain  &  le  vin,feparez  per- 
pétuellement du  précieux  corps  6c  facré  fang  de  no- 
ftre Seigneur,en  la  Cœne,  autant  qu'il  y  d'efpacc  de 
ces  lieux  bas  icy,iufques  par  defliis  tous  les  cieux,oà 
a  efté  efleué  le  trefglorieux  corps  de  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift.  Quel  facrement  de  baptefme  fera-ce 
proprement  &  vi;^yement,  fi  le  S.  Elprit  n'y  inter- 
uicnt  pointjpour  auec  l'eau  régénérer?  L'eftufion  de 
l'eau  feule  n'a  puilfance  de  regenerer,pourquoy  doc 
en  fepare  on  l'efprit  î  Si  donc  le  pain  &  le  vin  font 
pattie  matérielle  ôc  fcfible  du  corps  &fang  de  noftre 
$eigneur,qui  en  font  partie  formelle  &  infenfible, 
il  faut  qu'ils  foient  conioimsenfemble  pour  faire  vn 
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facrement:  autrement  fetoit  facrement  fîgnificatifj 
ôc  intelligible  feulement ,  &  non  diuin  Ôc  fuperna- 
turcl  realement. 

Sect.    XI. 
S.  Auguftin  au  liure  3.  de  la  Trinité,  chaj^.  10.  didb 
que  les  iignes  es  facremens  font  diuers ,  car  les  vns 
font  permanens,  comme  le  ferpent  d'airain  qui  n'e-  ■ 
ftoit  côfomméjles  malades  guéris:  Les  autres  fignes 
font  confommezauecleur  benefice,le  miniil:ere  pa- 
racheué  :  Comme  le  pain,qui  eft  faid:  affin  d'eftre 
confommé,  le  facrement  receu  :  car  le  pain  mang4 
n'eft  plus  le  ligne  du  corps  de  noftre  Seigneur.  Qr 
ces  chofes  là  font  congneuës  aux  hommes,  car  elles 
font  faiâ:es  par  les  homes  j  qui  font  le  pain,&  vfent 
le  facrement,non  moins  que  d'autre  pain  ou  vin,ilz 
peuuent  auoir  honneur  comme  choies  religieufes, 
car  font  fignes  du  corps  de  Dieu,mais  non  pas  efton 
nement,  comme  miraculeufes  :  Car  que  le  pain  &  le 
vin  nous  fîgnifict  la  chau^  le  fang  de  noftre  ieigneur, 
&  qu'ilz  foient  mâgez  ôc  confommez^ce  n  eft  point 
de  miracle  iains  aétions  naturelles  du  corps  Ôc  de 
l'efprir.  Mais  qui  eft  celui  des  hommes  qui  cognoift 
les  feux  ôc  nuées  que  les  Anges  ont  faictz,  où  com- 
ment ilz  les  ont  prins,  pour  nous  monftrer  par  ces 
formes  corporelles,Dieu,  ou  le  faind  Efprit  :  Ainli 
les  enfans  ne  cognoilfent  point  ce  qui  eft  mis  à  Fau- 
tel,&  ce  qui  eft  confommé  j  la  célébration  de  pieté 
paracheuée  :  ilz  ne  fçauent  point  d'où,ne  comment 
il  eft  confacré,  d'où  il  eft  prins  en  vfage  de  religion, 
ôc  n  apprenent  iamais  d'expcriéce,ny  d'eux,ny  d'au- 
tres,&:  ne  voyent  iamais  l'elpece  de  ces  chofes,  finô 
en  la  célébration  des  facremens,quand  il  eft  donné 
ôc  ofFert,&:  que  d'authorité  tres-graue  il  leur  eft  ditj 
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de  qui  eft  ce  corps  &  ce  iang,  Math.i6.z6À\z  ne  croi- 
ront autre  ctiofejfinôjque  le  Seigneur  à  voulu  appa- 
roir en  ce  monde  aux  hommes,  louz  cette  efpece  la, 
ik  que  de  (on  cofté  percé  du  tout ,  celle  liqueur  à 
coulé.  En  ces  paroles  S.  Auguftin  monftre,que 
comme  Dieu, incorporel, &  inuiiîble,à  voulu  en 
efpece  d'homme,  apparoir  aux  hommes  mortelz: 
aulîi  leur  a-il  donné  ce  mefme  corps,&:  vray  Tang, 
Torty  de  fon  cofté,  foubz  les  efpeces  de  pain,  &  de 
vin.  Que  11  le  pain  &  vin  font  feulement  en  terre, 
&c  le  corps  ôc  fang  de  noftre  Seigneur  feulement 
auCiel,  iln'eft  pas  donné  aux  hommes  foubz  ces 
efpeces  la,  foubz  lefquelles  il  n'eft  iamais,  félon  les 
caluiniftes,ains  il  eft  feulement  lignifié  par  .ces  elpe- 
ces  Va.;ôc  non  prefent  miraculeufement,&:  inuiflble- 
ment  en  ce  facrement,  pour  nous  nourrir,  comme 
cftoit  la  diuinité  latente,par  le  facrement  de  l'incar- 
nation ,  foubz  l'humanité  vifible  ôc  muable  :  Da- 
uantage,comme  les  accidcns  corruptibles  ôc  mor- 
telz,l:am,foif,veilier,dormir,plcurer,patir,  ne  mon- 
ftroient  point  la  diuinité,  ny  la  chair  diuine  ôc  inno- 
cente de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,  Math.  16. 17. 
Ainfi  les  efpeces  vifibles,&  corruptibles  de  pain,  ôc 
vin,  ne  monftre  point  le  corps  de  noftre  Seigneur 
latent.  Sect.  xii. 

Saindt  Auguftin  contre  fauft-e  Manichean,  lib.io. 
ch<tp.  15.  fe  plamt  de  ce  que  nos  anciens  ayant  gardé 
lefabbat,onleseftimoitauoir,comme  les  Gentilz, 
feruy  à  Saturne,&  de  ce  que  nous  embralTans  la  reli- 
gion du  facrement  du  pam,  Ôc  CaHce ,  on  nous  efti- 
me  efgaux  aux  payens,  Ôc  en  mefme  façon  feruir  à 
Ceres,  Ôc  à  Bacchus.  Que  fil  n'y  euft  eu  en  l'Eucha-. 
riftie  de  nos  anciens,qu'vn  fuiiple  boire  Ôc  goufteç 
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vn  peu  de  vin,&  manger  en  palfanr,  feulement  vng 
morceau  de  pain,en  figne  de  commémoration  de  la 
mort  de  Cbrift^comme  il  fe pratique  en  la  coene  re- 
ligionnaire,  fans  inuocation,  fans  génuflexion,  fans 
adoration,  &:  femblables  aftions  :  on  n'cuft  iamais 
eftmié  qu'il  y  euft  heu  religion  au  pain  de  au  vin  :  Il 
faut  donc  bien  dire,  qu'il  y  auoit  en  la  célébration 
de  l'Euchariftie  de  nos  anciens,  vne  folemnelle  be- 
uediiftiô  du  pain  6c  du  vin,vne  diuine  confecration, 
ôc  oblation  du  corps  Se  fang  de  nonftre  Seigneur, 
fbubz  ces  efpeces  vilibles  de  pain  &  de  vin ,  enuers 
lefquelles  on  voyoit  vne  rcligieufe  adoration,&  vne 
deuote  manducationjcomme  il  fc  pratiquoit  es  reli- 
gieux banquets,tant  des  pères  auant  la  loy,  &  des 
Gentils  au  feruice  des  faux  Dieux,que  des  luifs  fouz 
la  loy  Mofaique.  A  ceftc  caufe  refpond  S.  Auguftin: 
NoJhePain  çynojlre  calice  ne  nous  naij?ct  pas  le  corps  de  chrijf-^ 
mais  il  nous  eft  fai^  myjticq  ouprofés,par  certaine  cofecration. 
Et  au  fermon  28.  De  yerhis  Dommi ,  conformément  à 
S.  Ambroifc,  lib.^JeJacrament.cap.j^.il  explique  ce  qui 
fe  faidt  par  la  confecration  des  diuines  paroles,di- 
fant  y  Dauant  les  paroles  de  chriîî,ce  qui  efl  offert,eJ}  dit  pain. 
c'eft  à  dirCjà  l'otfcrtoire  :  Mais  quand  les  paroles  de  chrisl 
(,en  la  confecration)  ont  eftémijès  hors,  defta  il  n^ejl  poinEl  dtfh 
faimains  efl  appelle  Corps.  Pourquoy  eft-il  appelle  après 
Jî^  cofecration,  le  corps  du  seigneur-,  de  non  auparauantj 
s'il  n'y  ell  pas,  &  s'il  n'y  eft  rien  interuenu  de  nou- 
ueau.  S'il  eft  feulemêt  ligne  du  corps,&  non  le  vray 
corps:  pourquoy  les  faindes  Efcritures,&  les  Pères 
anciens,ne  l'ont  ilz  ainfî  appelle  ?  le  vous  prie  adui- 
fez  au  pain  de  la  Cène ,  après  la  deputation  vfagere, 
qu'a-il  de  nouueau  î  II  nous  fignifie,eftant  mangé,la 
jîourriture  fpirituelle  de  nos  ames,par  analogie  na- 
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turelle.  Or  il  auoit  cefte  narurelle  analogiejauanc 
qu'eftre  député:  ôc  par  ce,il  eft  en  foy  autant  cômuii 
éc  vulgaire,qu'il  eftoit  auparauât:  Et  cefte  mutation 
putatiue,  eft  Teulement  ôc  proprement  vne  imagi- 
naire fantalle  au  cerueau  Caluinique ,  fans  expreiïc 
efcriture  •,  Se  non  quelque  mutation  réelle  &  verita- 
ble,qui  Toit  interuenuë  au  Sacrement,  tant  viiîble 
que  inuifible.  Parquoy  la  Cène  religionnaire ,  n'eft 
point  vray  facrementjains  vne  opinion  faulTe  en  la 
clo(fl;rine  des  facremens ,  fondée  en  vne  Gnoticque 
refuerie,  fouz  prétexte  de  religion  ôc  reformation. 

T)e  la  Cœne  R^eligionnaircj 
quand  à  l'njfage» 

Cha^.  IX.       SeB.  I, 

'Vfance  ôc  couftume  de  toute  l'Eglife 
ancienne,  a  efté ,  &  eft  ;  que  le  principal 
feruice  de  Dieu  eftoitparfaiâ:,  par  quel- 
que ceremoie  facrificale,  comme  eftoit 
le  lacnfice  iournahtellement  que  toutes  les  prières, 
oraifons,vœuz,requeftes,&  adions  de  graces,fe  fai- 
foient  en  la  célébration  des  facrifices  :  comme  nous 
auons  monftré  de  S.  Paul,  i.  Timoth.  1. 1.  Donc  fi  la 
Cœne  appartenoit  au  vray  feruice  de  Dieu,  fouz  le 
nouueau teftament,  comme  faid  l'EuchariftiejOn 
ioindroit  la  celebratiô  d'icelle  aux  feftes  des  fainds, 
&  à  la  commémoration  des  fidèles  trefpalFeZjCom- 
me  Ion  faifoit  par  l'Eglife  vniuerfeUe,depuis  le  téps 
des  Apoftres ,  iufques  au  temps  de  S.  Chryfoftome, 
Se  de  S.  Auguftin,fr4<î.84.  m  loh,  aalejan^a  yir^mitatc 
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cap.  4j.  &  lih.  in  FaiifL  cap.  21.  Et  S. lean  Chryfo/lome 
homil.  69.  ad  popul.  Antioch.  &homil.  41.  in  i.  ad 
Corinth.  &  homil.  3.  ad  Philippenf.  //  na  point  e/e, 
dici^il.,  témérairement  ordonne  par  UifainHs  ^pofires ,  que  es 
redoHtaUes  miJJ-eres,  onfifi  commémoration  des  deffun^s  :  Car 
tlifcauent  bienjue  de  Ik^il  en  renient  ">«  grand  ç-ain  ^icr' 
beaucoup  d^ytdite.  Puis  donc  que  tout  a  l'entour  eft  tout  le  peu^ 
pie  les  mains  eflendué'Sj  la  plénitude jacerdotale:  C^  la  ejlpropo'^ 
je  le  redoutable  Jacrifice  :  comment  ejl-ce  qu  en  priant  pour  eux 
nous  nimpetreronsde  Dieu  ?  Autant  en  didt  S.  Damafce- 
ne,  orat.pro  dejfunBis^  ayant  produit  les  tefmoignages 
de  SJDenis,  de  S.  NylFene,  &:  d'autres  femblabJes 
anciens.  Aerius  Arrien,n'a  il  pas  efté  iu^ré  héréti- 
que pour  auoir  nié  ce  faindtfacrifice,  pour  les  tref^ 
palfez? Epiph.  herej.  75.  S.  Auguftin  herej.  53.  crin  cathw 
logo adieHo mjinc  Fhilajlrij  herej.  53.  Damajce.  heref.j6.  Ho= 
norius  ^ugufloduncnjis.  lih.  -j.de  herej.  herej.  58.  Les  reli- 
gionnairesdonc,qui  ne  célèbrent  point  en  adion 
de  grâces  leur  Cœne  le  iour  des  feftes,  ny  en  la  com- 
mémoration des  deffunél;s,ne  contreuiennent  ils 
pas  aux  iaindts  Apoftres,  &  praâ:ique  de  toute  l'an- 
cienne EgliferNe  font  ils  pas  infcripts  au  papier  in- 
fernal,auec  l'ambitieux  Aërius  arrien  leur  père.  S'ils 
difent  vray  en  tout  bien,tous  les  fainârs  Martyrs  & 
Doâreurs  de  l'Eglife  ont  failly  &  ont  efté  menteurs, 
lliperftitieux  &  ignorans.Que  iî  cela  eft,  il  faut  tirer 
d'enfer  Aërius  Arrien,  Calum,  &  femblables  impo- 
fteurs,pour  mètre  en  leur  lieu  S.  Denis,S.  Clément, 
S.Nyirene,S.Chryfoftome,S.Epiphane,S.  Auguftin 
S.  Damafcenej&  autres  femblables.  Où  ont  ils  ia- 
mais  trouué  que  les  bônes  prieres>vœuz,  requeftes, 
oraifons  (Se  actions  de  graces,ayent  efté  parfaites, 
/ans  célébration  de  quelque  facrifice  extérieur?  Or 
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il  n'y  à  rien  plus  fréquent  es  efcritures  que  cela ,  & 
font  encotes  (1  ctFrontez  de  demander  fi  noftre  Sei- 
gneur, qui  à  accomply  la  loy  iufqucs  au  petit  iota ,  à 
faiâ:  commémoration  des  viuans,dcs  bien  heureux, 
^  defunâ;s,6c  lirEglife  ancienne  à  pradiqué  cela- 
Sect.    II. 
Le  vénérable  Bede  fur  le  chapitre  4.  de  la  premiè- 
re auxThclfaloniciens,  cite  S.Augu(tin,Sermon  52. 
deyerh.apoff.  caj?.  i.diiant,//»^  faut  pas  doHter,que  les  trep 
pajfel  font  ajdefdes  prières  de  la  Jainfte  Eq  lifè ,  ay-par  le  fa^ 
lutatre  fkcrifice,CP"  par  les  aumojnes  mu  font  données  pour  leurs 
ames,à  celle  fin  ait  djoit  du  Seigneur  plus  doucement  auds  nont 
mente.Cerzes  toute  l'Eglife  vniuerfelle  garde  cecy  de 
la  tradition  des  pères  ,  que  l'onpnepour  ceux  ^ui  font  de= 
funBs  en  la  communion  du  corps  Crfangde  chriji ,  quand  on 
yient  à  ce  mefmeJacrfice,ou  en  leur  lieu  ils  font  commémore'^ 
d  celle  fin  quon  remémore  que  cecy  efi  offert  aiifii  pour  eux.  S . 
Auguftin  monftrc  icy  qu'en  celebrantjl'Euchariftie 
que  Ton  ofFroit,que  l'on  prioitj  &  que  l'on  faifoit  le 
Mémento  pour  les  trcfpalîczjSecondementjque  ce- 
la leur  profitoit  beaucoup:  Apres, que  cela  eftoic 
gardé  par  l'Eglife  vniuerfelle  des  chreftiens,  ôc  pour 
ce,eftoit  fainâ:  ôc  diuin  :  Car  l'idolâtrie,  la  fuperfli- 
tiô  ou  erreur  n'ont  iamais  elle  obleruées,pratiquées 
&  continuées  en  rEglife,qu'incontinant,comme  au 
veau  d'or ,  on  ne  s'y  foit  oppofé.  Qùatriefmement, 
c'eft  que  les  pères  du  premier  fiecle  qui  font  les  Ado- 
ftres,nous  ont  ordonné  qu'en  la  célébration  de  l'Eu- 
chariftie,lon  cclebrafl  la  memou-e  des  trefpalfez.  La 
Cœne  donc  religionairc ,  qui  fe  dict  célébrer  par 
adion  de  grâces,  par  manière  d'oraifon,  &:  par  ma- 
nière de  facrificc  abfolumcnt,  car  c'eft  le  corps  liurc 
pour  nous,*:^  en  commémoration  de  la  mort  ôc  pal- 
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fîon  de  noftre  feigneur  lefiis  Chrift^qui  là  à  expié  les 
péchez  des  mors,des  viuans,&  de  ceux  qui  viendrôt 
après  fa  mort,e{l  aélion  particulière,  retraignat  fans 
charité  à  Dieu  &  aux  hommes ,  la  perfection  des  li- 
teralitezdeDieu.  Carpremierement,Ieur  Cœneeft 
mangée,l'ans  queDieu  en  aye  relfenty  le  reruice,^W 
pro'Vobisdatur.Les  vrays  preftres  &  leuites  de  Dieu,nc 
mangèrent  iamais,que  la  première  partie  du  baquet 
n'eull  efté  prefentée  à  Dieu  i  Mais  non  la  Cœne  des 
ingrats  ôc  infrudlueux  religionaires.  Secondement 
toutes  les  adtions,  vœux,  requeftes,&  oraifons,  ont 
toufiours  eil;é  accôpagnées  de  qlque  ad:iô  facrificale 
proportionnée  à  la  la  loy  du  tem.ps  :  Donc  la  Cœne 
qui  n'a  rien  de  cela,  n'appartient  au  feruice  de  Dieu, 
parfai6t  fouz  l'Euangile.Elle  priuc  en  troifiefme  lieu 
les  bien-heureux  de  la  fouueraine  aârion  de  grâce, 
en  la  célébration  du  myftcre  du  corps  &  fang  de 
noftre  Seigneur,  qu'eux  «Se  nous  luy  deuons  :  ce  que 
Ton  n'a  iamaisveu  entre  les  plus  anciens  catholi- 
ques.Finalement,de  mefme  fchifme  ik  erreur  inhu- 
main, ils  ontpriué  les  viuans,  malades,&  abfens,  de 
leur  Cœne,  tant  elle  eft  ingrate  enuers  Dieu ,  fans 
charité  aux  bien  heureux,fans  fecours  aux  rrepaffez, 
&  fans  fidélité  aux  abrens,indigens  &  malades. 
Sect.   III. 
L'Efcriture  dit,que  noftre  Seigneur  print  du  pain 
entre  fcs  mains,le  bénit,  Sz  rendit  grâces  à  DieU  fon 
père.  Vous  lailFez  le  pain  fur  la  table,  &  ne  le  tenez 
entre  vos  màins,comme  le  Seigneur  à  faid:,  vous  ne 
luy  touchez  iamais  que  d'vne  main  :  Les  facrifica- 
teurs  prenoient  les  oblations  entre  leurs  mains ,  les 
eilcuoicntjagitoientjau  Seigneur,  Leait.  z.3.  laut.^.io. 
lemt.-j^ifO.-ifi.  laiit.%,1%,  lact.i^.i^  leiut.  23.io.  Icmt.  z-j-y. 


DE  LA  RELIGION  PRIVEE.  I04 
niimur.^.^.numer.^.  8*  numer.  18. 9.  Etnoftre  Seigneur  a 
âccomply  la  loy  :  Il  à  donc  efleué  ôc  agité  le  pain,eii 
forme  de  croixjdauantle  Seigneur,  comme  ugnifiêt 
ks  deux  mots  hebreux,frequens  en  rercriture,/(o«w, 
ôc  Niiph.Cci^:  grand  cas,que  aux  banquets  facrez  de 
la  loy,les  viandes  eftoient  efleuées  de  agitées  deuant 
k  Seigneur  en  forme  de  Croix  :  ôc  noftre  Seigneur 
mefmes,n'a  pas  voulu  mourir  facrifîce  pour  nos  pé- 
chez fans  la  forme  de  Croix,  &:  qu'il  euft  faid;  foti 
banquet  facré,  de  fon  précieux  corps ,  ôc  diuin  fang, 
fouz  efpeces  de  pain  ôc  de  vin ,  fans  ligne  de  Croix: 
car  alors  il  n'euft  âccomply  la  loy,&  euft  efté  moins 
religieux,cn  donnant  les  facrées  viandes  de  fon  ban- 
quet, que  les  preftres  Mofaïques,  ôc  euft  fai(5t  fon 
,y€^ara ,  ou  mémoire  de  fon  facrifice ,  qui  n'euft  eu 
rie  de  femblable  à  la  croix.  Oftez  le  figne  de  la  croix, 
quelle  analogie  extérieure  y  aura-il  plus  entre  no- 
ftre Euchariftie,&  la  croix  de  noftre  Seigneur  mou- 
rant pour  nous  ?  Quelle  conuenance  reftera-il  de 
femblance  entre  les  anciens  facrifîccs ,  ôc  le  noftre 
Euangelique,qui  ne  peut  mieux  reprefenter  la  mort 
de  noftre  Seigneur  en  croix,  que  par  le  ii^ne  d'icelle: 
Vous  religionaires ,  voulez  bien  que  l'Euchariftic 
foit  le  figne  du  corps  mortel  de  noftre  Seigneur ,  ôc 
la  mem.oire  de  fa  mort,combien  que  voftrc  pain,  ne 
meurt,ny  ne  vit  iamaisitSc  ne  vouiez  pas  que  le  ligne 
de  croix,ancien  figne  de  facrifice,dc  mort,  ôc  de  vie, 
nous  foit  argument  par  analogie ,  ôc  viuc  mémoire, 
d.e  noftre  Seigneur  facrifié  en  croix  pour  noftre  Ih- 
iut,nous  foit  célébré  comme  l'vniquc  fignc  dcU 

Î)rofeflîonchreftiêne.Nos  ancies  pcres  ôc  dodeurs, 
euans  les  yeux  aux  cérémonies  obferuécs,&  facrifi-, 
ces  légaux  du  figne  de  ctoix  Jmt.Ç}.iî.lmn.i^,ii.Exod, 
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29. 27.  Aux  oraitons  faictes  en  forme  de  croix^  Exoâ. 
17. 12.  Aux  benedidions  données  auec  le  fjgne  de 
croix,  Genej.  48. 14. 15.  Aux  protections  &  miracles 
fouz  la  forme  de  croix,  Exoâ.  12.  7.  ont  eftimé  d'vn 
commun  confenrement  qu'en  toutes  noz  aftions  le 
figne  de  croix  deuoit  précéder.  Tcnul.  âecorona,  militiSy 
cap.^S.Auguik.traB.ii.m  loh.  cap.'!,,  f.  5.  dit  que  c'eft  le 
flgne  de  la  foy  Chreftienne  5  comme  par  efïett  mon- 
ftroient  les  Cathecumeins ,  ou  nouices  Chreftiens, 
en  la  primitiue  Eglife  :  Si  tu  demande  à  vn  Cathccu- 
mein  -,  Crois-tu  en  Chiift  ?  Il  te  refpondra,  ouy,  i'y 
croy  j  &  fe  lignera  du  figne  de  croix,&:  le  portera  en 
fon  frontj&n'aura  point  de  honte  de  la  croix  de  (on 
Seigneur:  Mais  les  Religionaires  en  ont  horreur, 
comme  auoient  les  diables  quand  lulien  l'apollat  fe 
fignoit.  iheod.  Uy.r,.  cap.  3.  hift.  ecclef. 

S  E  CT.      i  I  I  I. 

SaindtAuguftindiâ:,  contre  Faufle  Manichean, 
lih.iç).  cap.  14.  que  puis  que  le  Machabcâs  font  morts 
pour  la  loy,  i.  Machab.j.i.k  plus  forte  raifon^il  nous 
faut  piuftoft  mourir  pour  la  côferuation  &:  deffenfe 
du  Baotefmc,  de  TEuchariftie,  <Sc  du  fi^ne  de  Chrift . 
Caluin  ceniure  S.  Auguftin  uh.±.  cap.17.Jcfl:  28.  Pour 
ce  qu'il  cfcrit  au  traicté  50.  fur  S.  lean ,  Si  ru  es  bon, 
{1  tu  appartiens  au  corps  de  Chrifl:,ce  que  Pierre  ii- 
gnifie,tu  as  Chrill  &:  à  prefent  &  à  l'aduenir  :  à  pre- 
fènt  par  la  foy  :  en  prefent  par  le  fîgne:  à  prefent  par 
lefacrement  de  br.ptefme,  à  prefent  par  la  viande, 
ôz  bruunge  de  l'autel.  Caiuin  efcrit,quc  S.  AugufHn 
n'a  pas  bien  diâ:  i  Que  Ion  aye  Chrilt  par  le  ligne  de 
croix, &  qu'il  a  efgallé  vnc  foile  fupericition  aux 
vrais  lignes  de  la  prefcncc  deChriPc.  S.  Paul  diâ:,  i. 
corint.u  13.  Que  la  prédication  de  la  Croix  à  eité  ican- 
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«laïc  aux  luifs,  &  folie  aux  Gentils  :  Et  le  ligne  elïà 
Cakiin  &  aux  Tiens  vne  foie  fuprerftitiô  :  Tellement 
que  les  luifs,  &  Gentilz,  ont  oppugnéla  fubftanGe 
de  la  religion  Chreftienne ,  &  Caluin  en  à  iniurié 
mefmc  le  fignc:  S'ilprouuc  que  l'article  de  la  CroiK, 
foit  folie,&  non  chreftienne  religion,  le  figne  en  fe- 
ra fuperftition,&  non  pas  religieufeprofelIîon.Ma- 
hommetniequc  Chriftayeefté  crucifié: Dont f'en- 
fuit  la  dodrine  religionaire,que  le  figne  eft  vne  folle 
fuperftition,  car  elle  met  vn  figne  de  Croix  en  exer- 
cice de  rcligion,qui  n'a  eil:c  félon  les  Turcs:  N'eft  ce 
pas  là  fraternifer  auec  les  Iuifs,les  Gentils  Se  Maho- 
metanSjContre  la  croix  de  noftre  falutî  Comment  le 
ligne  lera-il  folle  fuperftition.  Ci  la  fubftance  dont  il 
cil  hgne,qui  ell:  Chrift  crucifié  pour  noftre  falut ,  efi: 
l'eliijieufc  verité?Tous  les  anciens  chrefticns  ont  vfé 
en  toutes  leurs  faindes  Se  légitimes  a6tiôs,Ju  figne 
de  CroiXj<^  l'ont  cftimé  le  ligne  de  la  foy  &  profef- 
iion  chreftienne;  Mefmes  les  Catliecumeins ,  com- 
me nous  allons  cy  deflus  monftré  :  Et  les  religionai- 
res  ne  k"  font  non  plus  que  Sathan,  le  haylfenr,  Tab- 
barrntj  l'iniurient  &"  oppugnent ,  comme  les  luifs, 
infidèles  &  Turcs.-  &  nonobftant  telle  generalle  re- 
ndre de  l'ancienne  religion  Chreftienne,  ils  difent 
qu'ils  fuiucnt  rcfcriture,^  l'ancienne  Eglife,  &  que 
les  doiStcuts  font  de  leur  cofté:autremct  s'il  leur  cô- 
tredisêt,iIsfontfuperftitieux,mefme  S.Aug.  Certes 
il  n'y  a  do6tcur  qui  aye  mieux  combatu,&:  oppugné 
I  idolatiie,fuperftiti6,(&hercfic,ne  qui  ait  plus  pure- 
ment enfeigné  la  religion  Chreftiéne,que  S.  Auguft. 
Er  Cùluin  fans  eicriturc,ny  probation,prcfume  l'nc- 
tulcrde  fiiperftiti5,pQur  lareligiô,au  figne  dcla>f^: 
Dont  tous  les  figues  de  croix  aux  anciens  facrifices^ 
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facremenSjbenedidlions,^:  oraifons ,  feront  abus  5c 
rupeiftidoiis,&:  par  confequent  la  religion  des  hé- 
breux &  chreftiens  fera  vne  folle  fuperftition:Dont 
f'enfuy  t  que  la  dodrine  caluinique  ouure  le  chemin 
à  larheifme. 

s  E  c  T.     V. 

Caluin  accufe  S.  Auguftin,  comme  elgallant  le  fi- 
gue de  croix  au  baptefme,  de  facrement  de  l'autel.  S. 
Auguftin  ne  dit  rien  de  Fegahté  entr'eux,  ains  feule- 
ment il  propofe  comment  noftre  Seigneur  fe  com- 
munique à  nous  en  diuers  degrez.  Premièrement 
par  la  foy.Secondementjpar  le  figne  de  laprofeiHon 
chrefl:ienne,Auguft.fr4//^Mi./»/o^.Troi{iefmentpar 
le  baptefme:  Quatriefmement  par  l'aHmentdufa- 
crifice  de  l'autel.  Nous  l'auôs  aulîl  félon  fa  Majefté, 
fclon  fa  prouidence ,  &  félon  fa  grâce  inuiiîble ,  par 
tout,&  l'aurons  d'vne  finguliere  &  perfonnelle  pre- 
fence  en  fruition  bien-heurcufe  :  Mais  quand  à  la 
prefence  humaine  ôc  fcnfuelle,  dont  il  àconuerfé 
auec  les  hommes  ,  il  a  reifufcitéj&r  monté  au  Ciel,  il 
.n'eftpas  toujours  auec  nous.  Cefte  Cœnedonc  re- 
ligionaire ,  qui  n'a  eu  le  figne  de  croix ,  ne  contient 
l'accompliirement  des  figures  de  la  loy ,  ny  la  deuo- 
tionde  l'ancienne  Eglife ,  qui  mefme  fandlifioitles 
communes  viandes,i.77»îo»4.4.5.par  le  figne  de  croix 
auec  la  parole  de  Dieu,&  les  oraifons.  S.  Chrifofto- 
vnthomil.  ii.in  i.ad Timoth-dity Lal>iande eJ}JanBifee par 
hpATole de Dicn,cy^ par  toraifon,i.Timoth.  4.  y.  Impnmeluy 
leji^nede  croix,rends£races,C^  rapporte floire  a  Dieu  ,  o^  in^ 
continant  tonte  imrmndicité  fera  hors.  Theophilaéle  Ar- 
cheuefque  de  Burgarie ,  en  Çts  commentaires  fur  S. 
Paul,  1.77^0^^.4.4. 5.  conforraémêt  à  S.Chrifoftomc 
QÇçtitypofele  CAS  fùly  a^e  ^uel^tie  chojè  tmmondeynms  àuoiaS 
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le  remède  pour  UfanBifierjftgne  de  Croix,reruis  grâces  C^glo^ 
rifie  Dieu ,  O^  alors  Himmoruiicite  cejferoit.  Beze  grand  mi- 
niftre  des  religipnaircs,ne  veut  pas  que  Fon  vfe  du  fî- 
gne  de  croix,pour  fandifier  les  viandes,M<<f^.i4. 19. 
MAr.6. 4^1.^1  dit  que  noftre  Seigneur  n'en  a  point  vfé: 
Ceft  à  Beze  de  le  prouuer,  car  la  religion  confifte  en 
afïirmatiue  diuine ,  &  en  fecclefiaftique ,  &  non  eil 
vne  infernalle  negariue,  fans  expreiïè  efcriture.  Efi: 
il  probable  j  que  noftre  Seigneur  tres-religieux,  de 
qui  vouloir  exalter,&  honorer  l'ignominie  &  vertu 
de  fa  croix,  aye  laiifé  le  ligne  en  fes  adtiôs  religieufes 
&  miraculeufes  ?  Certes  puis  que  telle  cérémonie 
eftoit  le  figne  vulgaire  des  facrifices  legaux,puis  que 
lacob  en  benilTant  l'auoit  pratiquée,  puis  que  Moy- 
fe  en  priant  l'auoit  obferuée ,  &  que  les  Ifraclites  eu 
auoientefté  conferuez  miraculcufemêt,  depuis  que 
Dieu  l'auoit  déclarée  le  figne  de  ralut,£^r^.9.4.  ^^  I^ 
n'eftaucunemêt  probable  que  noftre  Seigneur  n'en 
aye  vfé ,  tant  pour  la  confirmation  de  la  religion  an- 
cienne,que  pour  recommander  la  Chreftiennejqui 
luy  à  fiiccedé.Et  pofé  le  cas  que  noftreSeigneur  n'en 
aye  pas  vfé,  ce  neantmoins  puis  que  l'Eglife  vniuer- 
felle  &anciennc(pour  honorer  la  mort&  paffiondc 
noftre  Seigneur,  dont  fi^nt  fortis  la  vertu,&:  nature 
des  facremens)  en  à  vfé  contre  les  luifs,  infidèles,  8c 
mahometans:C'eft  vne  grande  témérité  aux  religio- 
naires  de  le  reietter,comme  folie  &  fuperftition. 
Sec  T.  VI. 
Il  n'eft  point  croyable  que  toute  la  fainde  Eglifc 
chreftienne  euft  généralement  vfé  dés  le  commen- 
cemêc  de  la  foy  chreftienne,du  figne  de  croix,  com- 
me chreftienne  &  refigieufc  cérémonie,  fi  iamai» 
j>crfonne  n'en  euft  vfé  auparauant.  A  mon  aduis  que 
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les  religionaircs  du  iourd'huy,  ont  efté  les  premiers 
entre  les  chreftiés,  qui  ont  oppugné  Tvfage  du  figne 
de  croix  aux  facremens,  benediélions ,  oraifons ,  ôc 
adions  chreftiennes.  Jacques  de  Syrie,dont  font  ve- 
nus les  lacopites  l'an  584.  faifant  le  figne  de  la  croix: 
auecvn  doigt ,  confeifoit  l'vnité  de  Dieu ,  &  impu- 
gnoit  la  trinité  des  perfonnes.  Les  Arméniens  l'an 
64o.n'admettans  trois  fiibfiftances  en  la  Trinité,  ne^ 
faifoient  le  figne  de  la  croix  auec  vn  doigt.  Les  Brifc- 
images  ont  rompu  la  croix  l'an  720.  mais  nous  ne 
trouuons  point  qu'ils  en  ayentimpugné  le  figne  aux 
dénotions  chreftiennes.  S.  Chrifoftome  à  fai6t  vne 
dcmonftration  :  Que  noftre  Seigneur  lefiis  Chrift 
foit  Dieu ,  &  le  prouue  par  ce  qu'il  n'y  à  iamais  rien 
eu  &  tenu  pour  mortel,niaudit,<Sy:  ignominieux,que 
la  croix,&:  le  crucifié.  Or  donc  auoir  rendu  le  cruci- 
fié ôc  le  figne  de  la  croiXjl'efperance  ôc  lalut  des  gen- 
tils ,  eft  clairement  l'auoir  demonftré  Dieu ,  auquel 
feul  il  faut  efperer  Couz  fa  religieufe  banniere;G<rc'f/î 
Dieu,mii  f  eut  mettre  en  fdiit  O"  honneur,ce  ^m  ejloitktous 
argument  certainjde  mort  O"  trmmtme  :  O"  AimHrd%f)i ,  les 
rqys,ayans  mis  bas  leurs  diadêmes^recoment  la  croix,  ftmhole  de 
mort :Sur  leur  four^fre  cfl  la  croix jen  leurs  couronnes  ejl  la  croix, 
es  prières  f/?  la  croix /s  armes  ejl  la  croix,en  la  table facree  cji  U 
croiXjjfar  tout  le  monde  ejl  la  croix ,  (Cr  rejplandijljïtr  le  Soleil: 
Toutes  loix,richeJfcs,renommeeSyyi!tillaces,periJfentauec  les  home 
mes:  il  ny  a  rien  mu  aye  creu  en  honneur  t^ue  la  croix,  après  U 
mort:  pliant  le  lurement  delà  croix^Iudas  là  trahy ,  Pierre  U 
■  nié ,  les dijciples  l'ont  abandonné,  le peuj^le là  dejamuéle~)>uU 
ç-aire  la  blaffheme',  le  Cenîenier  là  rebuté  entre  les  mefchahs. 
Quand  l'on  efi  '\iemt,  à  la  croix,tous  Cont  recongneu  O"  /^o'^fifé, 
le  Soleil  mcfme ,  la  terre ,  le  temple,  les  pierres,  les  fepidchres,  les 
^ngeSjles  'yiHam,C^lcî  morts:  Et  auiourd'huj  les  ^iSjlesPrin^ 
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te^yles  Prejidens,les^ens'darmes,les  ferfs,les  francsyles  idiots-,  in= 
fituens ,  lesjaaes  C^  acluife^  les  barbares ,  CS^  toutes  gens  par  le 
monde  ymuerfel  accourent  tour  adorer  le  crucifié:  Toutes  fortes 
de  gens  fe  fignent  aufiont  duftgne  de  croix,  il  efi  tous  les  louri 
figuré  en  ncjtre  front  comme  line  colomne.  ^mft  aujsi  en  U 
menfcfacrée,en  P ordination  des  prejtres,  il  rej^landij}  aujii  auec 
le  corps  de  Chrifi,  aux  cœnes  mjfii^ues.  On  le  l'oit  célébrées 
maifins,aux  marche'^enjolitudey  es  chemins,  es  montagnes,  es 
l'allons,és  collines,Jùr  ta  mer,  es  Natures,  es  iJleSyésUSls ,  es  l'e-' 
ficmens,és  armoiries,ès  lifls  nuptiaux,és  banquets ,  es  yaijpaure 
d'or,d'argentjés perleSjés  peintures  de  murailles,  Jitr  le  corps  des 
belles  malades  yO" Jitr  les  corps  des  poJfedeTdu  diable.  lufques 
icy  S.  Chrifoftome.  Que  fi  les  religionaires  le  char- 
gent de  fuperftitioiîjtout  le  mode  le  ferajVoire  Dieu, 
qui  à  par  grand  miracles,&vfages  chreftiens,  hono- 
ré le  fignc  de  croix,fors  entre  les  Iuif-s,infidelcs,Ma- 
hometans,&:  religionaires. Dieu  venant  au  iugemêc 
plantera  le  figne  de  croix  es  nuées  du  Ciel ,  Math.  24. 
30.  ou  les  contempteurs  d'iceluy  ne  pourront  at- 
teindre. 

S  E  C  T.     VII. 

Il  eft  certain  que  non  feulement  noftrc  Seigneur 
rendit  eraces  à  Dieu  Ton  Pcre,  mais  aufli  qu'il  benift 
&conucralepain  &  le  vin,  pour  eftre  Ton  corps, 
liuré  pour  nous  j  ôc  pour  eftre  le  fang  du  nouueau 
t€ftament,re(pandu  pour  nous  en  remillion  des  pé- 
chez: Et  dire  qu'il  les  benift:,pour  eftre  fignes  de  ion 
corps  &  de  fon  fag,  rcfcriture  ne  le  dit  pas,qui  l'euft 
didpluftoft  qu'autremét,fil  euft  efté  falutairc-Jl  n  y 
à  que  les  religionaires  qui  le  diêtcS'il  eftoit  ainfi  que . 
tout  cecy  ne  fuft  que  le  figne  du  corps,  &c  mémoire 
de  la  mort  du  Seigneur,  la  parole  n'cuft  efté  dure  ny 
difficile  à  entendre,&  comprendre:  car  ailément  on 
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euft  peu  inftruire  6c  contenter  les  Iuifs,mettant  feu- 
lement \eJigniJïc(it,[çJ^intHeUementyPanalogie  natureUeyC^ 
h  mémoire  de  mort  enauant.  Qu^eftoit-il  de  befoin,  loh. 
6.61.62,.  de  leur  mettre  le  miftere  miraculeux  de  l'in- 
Carnation  du  Verbe  diuin,eftât  au  ciel,&:  non  enco- 
rcs  vny  au  Corps  de  Ame  du  filz  de  l'hôme  ;  De  leur 
obie6ter  l'Afcenfion  au  ciel,  du  Corps  (Scperfonne. 
de  noftre  Seigneiu',  cotre  toute  condition  de  nature, 
infirme:  Il  ne  falloitpoint  leur  dire,  la  chair  humai- 
ne morte,  en  pièces,  cuitte  ou  crue,ne  profite  rien  à 
la  nourriture  religieufe,  à  la  vie  du  fiecle  futur,  6c  à 
la  falutaire  rcfurredion  :  c'eft  l'efprit  de  Dieu  qui 
viuifie:  Et  d'autant  qu'il  eft  plus  intimement  yny  à 
la  chair,d'autant  il  viuifie  plus  efticacement:&  pour 
ce,  il  luy  faut  manger  la  chair  du  fils  de  rhomme,en 
laquelle  eft  le  diuin  Verbe,&:  efprit  pour  eftre  viui- 
fie •,  Mes  paroles  ^ue  le  lious  aj  diB  (  de  ma,  chair  O"  de  mon 
f^ng)font  ej^rit  cr  lue.  Car  ma  chair  fouz  efpeces  vifi- 
bles  diftribuée,eft  comme  l'efprit  immortel,  indiui- 
fîble,  6c  inuiiible  j  6c  eft  rcccu  entrer  au  corps,  & 
prins  par  quelque  corps  vifible,  ou  infus  inuifible^ 
ment  au  corps  vifible,  qui  n'eft  point  mué  ne  con- 
uerty  en  aucun  corps  :  mais  qui  conuertift  les  corps 
en  quallitez  diuines  6c  fupernaturelles.  En  fin,il  ne 
faut  point  de  benediâ:ion,pour  introduire  vn  figne, 
en  religion,  comme  le  leuain,.&  grain  de  moutarde, 
pour  ngnifier  la  foy:  la  difterente  clarté  des  eftoiles, 
pour  nous  fignifier  6c  confirmer  la  différente  gloire, 
des  bien-heureux  en  la  refurredion.  Icy  donc  ou  le 
Seigneur  à  folemnellement  &  fpecialement  par  pa- 
roles exprclfes  beny:  n'a  efté  pour  introduire  le  pain 
&  le  vin,  fignes  6c  mémoire  en  religion ,  ains  pour 
les  faire  ce  que  les  paroles  nous  afteurent^Cff}'^»?»» 
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eerps  Imrepour  yms,  &  mon  fan^  cjj>ars  pour  ta  remijiion  des 
pecheL  Si  le  bénir  du  Seigneur  n'eft  que  faire  le  pain 
&  le  vin  fimboles  ou  marreaux  du  Corps  &  du  îang 
du  Seigneur,  c'eft  peu  de  cas  que  le  facrement  de 
l'Euchariftie,  car  il  n'y  à  mutation  fubltantielle,  n'y 
d'aucunes  qualitez ,  ains  feulement  de  réputation. 
Il  n'y  a  fichetif  PhilofopheouPedan,qui  n'en  fift 
bien  autantjenuers  (ts  difciples.  Les  figures  legalles 
en  auoient  autant  fans  la  nouuelle  benediéliô  euan- 
gelique  :  N'eft-ce  pas  oppugner  Conjîtmmatum  e/l, 
pour  maiiirenit  &  continuer  la  nature  des  figures 
legalles.  N'eft-ce  pas  pour  fortifier  les  luifs,  quand 
vous  eftablifiez  des  facremens  nouueaux,de  telle 
nature  &  efficace  que  les  anciens  :  ce  que  la  loy  ôc 
lesprophetesn'ontpointdiét.  N'eft-ce  pas  mettre 
le  Meiîie  feulement  en  la  chaire  de  Moyfe  ?  Pour- 
quoy  diéèes  vous  que  le  pain  eft  faid:  chair,  par  l'ad- 
uenement  fpecial  du  S.  Efprit,&:  par  l'omnipotence 
deDieUjfil  n'y  interuient  que  voftre  figne  d'analogie 
naturelle?  Se  ex.    vin. 

Il  à  beny  le  pain  ôc  le  vin,par  parole  d'inuocation 
ôc  d'inftitution  efficace ,  &  non  de  lire  ou  prefcher 
l'inftitution  par  S.  Paul,  i.  connth.  ii.  qui  n'auoitpas 
cncores  efcripr.  La  benedidion  ne  fe  faidtdonc  pas 
cji  lifint  ny  en  prefchant,  ny  en  députant,ny  en  Faf- 
(emblant  :  Mais  en  inuoquant,  par  paroles  cxpref^ 
fes,  en  l'inftitution  de  ces  diuins  myfteres  il  à  beny. 
Les  religionaires  dilenr,  ça  efté  fans  figne  de  Croix, 
&•  pour  ce  c'eft  vne  fuperftition  d'y  appofer  le  figne 
de  Croix.  Nous  leur  demandons,  ou  ilz  ont  trouué 
efciit  aux  faindes  Efcritures,ou  es  dodeurs  anciens 
qu'il  n'a  point  beny  auec  le  figne  de  croix, &  ou  il  eft 
efcrit  que  c'eft  fuperftition  d'en  vferrS'ils  le  prouuet 
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par  refcriture  expreire,ils  ferôt  habile  s,f*ils  ne  le  fôr 
ils  lei'ontreligionaires,enr'oppiniaftrans  fur  ce  qui 
iieieur  eft  refolu  en  l'efcriture.  Pofons  leur  vn argu- 
ment de  femblable  faugrenée: L'efcriture  ne  dit  rien 
du  chapeaujdu  bonnet  ny  du  capucion  du  Seigneur, 
ne  qu'il  aye  efté  en  priant  Dieu,en  faliiât  les  homes, 
ou  en  prefchantjne  qu'il  aye  eu  veftemêt  à  part ,  co- 
rne Helie  ou  S.  lean,  ou  veftemêt  comme  les  autres. 
ErgOjil  alloit  la  tefte  nue:voila  la  façon  d'argumeter 
félon  les  religionaires,que  noftre  Seigneur  n'a  point 
vfé  de  (ligne  de  Croix.  Or  nous  difons  que  cy,  ôc  que 
MOUS  le  tirons  de  l'efcriture,  &:  qu'il  ne  falloit  que 
cela,  ^Tchofes  femblables,y  fuflent  plus  exprelfc- 
ment.  Finalement  qu'attendu  que  l'EgJife  vniuer- 
felle  en  à  vfc  religieufement  d'vn  commun  confen- 
tement,  ça  efté  fans  doubte,  de  la  fpecialle  infpira- 
tion  &c  volonté  du  S.Efprit.  Parquoy  les  religionai- 
res  qui  ne  tiennent ,  quand  il  leur  plaift ,  non  plus 
compte  d'vne  obferuance  gencralle  de  toute  l'Eglifc 
que  d'vn  faiél  ou  dodrine  particulière  d'vn  priué 
dodeurjrelfemblent  aux  luifs  refiftans  au  S.  Efprit, 
^B,-j.^i.  Or  nous  argumentons  en  fimplicité  fidèle» 
Tout  homme  fage  &c  religieux  qui  fe  met  à  faire 
quelque  action  faindte  &  religieuic,f'accommode&: 
ierend  femblable  à  ce  qui  eft  le  plus  décent  à  telle 
a£î;ion,tant  pour  le  pafle,pour  le  prcfcnt ,  que  pour 
l'aduenir.Et  pour  ce  quand  noftre  Seigneur  à  pric,il 
c'eft  defcouuertjil  c'eft  tenu  debout,ou profterné,  il 
àcflcué  Ces  yeux,  ou  fes  mains  ioinéles  ou  eftendues, 
combien  qu'il  ne  foit  point  efcrir.  Ainfi  en  beniifant 
il  àefîeué  fes  n\z\ns,Luc.  24.  jo.  comme faifoit  Aha- 
lOTiyLmit.  9. 11.  Ainh  en  beniffànt  prioit,&  efleuoit 
fçs  mains  fur  ce  qu'il  benilfoit,  AUth.i^.i^A^.  comme 
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les  preftres  en  la  loy ,  Lmit.  8. 14.  Ainfi  les  Apoftres 
ont  ordonné  les  Euerques,&  les  preftres,par  Timpo- 
Jfition  des  mains ,  fans  la  commander  tant  exprellè- 
mcnt,i.r/7»o/^.4.i4.  Car  quand  on  vouloir  en  la  loy 
manciper  quelque  chofe  au  feruice  de  Dieu,  cela  ce 
faifoit  par  l'impofition  des  mains,z««^.i.4.  Leutt.  3. 2. 
8. 13.  Ainfl ,  quand  lacob  pria  &  benift  Ephrain,  & 
Menalîes,  il  mift  les  mains  en  croix.  Quand  Dieu 
conferua  les  Ifraelites ,  fît  mètre  le  fang  de  l'aigneau 
en  croix.  Quand  lofué  vainquit  Amalegk ,  Moyfe 
prioit  les  bras  eftendus  ôc  efleuez  en  croix.  Les  pre- 
ftres facriiîans,mermes  pour  dôner  à  manger,vfoiêt 
de  cérémonie,  qui  exprimoitle  ligne  de  croix,  &c  en 
beniilànt  exprimoient  mefme  le  ngne  de  crQix.£;t:o^. 
i^.iA.lege  ^aUtinJiki.up.io.ôC  J^eudmum  de  Cahda,lib.^. 
yT;ïg-.j45.Noftre  Seigneur  donc  qui  alors  eftoitpreftre 
qui  alors  benilïoit,  qui  alors  facrifîoit ,  qui  alors  ac- 
compliiroit  la  loy,qui  alors  nous  eileuoit  à  la  croix, 
qui  vouloir,  qu'il  y  euft  quelque  proportion  entre 
IVn  &  l'autre  (acrifice,  n'y  à  point  obmis  le  ligne  de 
croix  plus  exprelTement  que  les  preftres  fouz  laloy. 

S  E  G  T.     IX. 

Qui  demanderoit  aux  religionaires,  côme  l'on  fai- 
foit auxCathecumeins  en  laprimitiue  cglife:croycz 
vous  au  fils  deDieu  crucifié  pour  le  falut  Aqs  homes: 
ils  refpondroient  ouy:&:  il  on  leur  difoit,ou  en  eil:  le 
ftgne,ils  ne  fe  iigneroientpas  du  ligne  de  croix  côme 
les  fidelles  anciennemenr.  Et  en  guerre  voyans  leurs 
drappcaux  marquez  de  toutes  effigies  ,  voires  da 
croilîant,  ou  du  turban  à  la  turque,  fors  du  figne  de 
croix.  On  leur  diroit:  Comment  eftesvous  Chrc- 
ftiens,  fans  en  porter  le  figne,comme  de  voftre  chef 
falutaire.  Et  fi  on  voyoit  les  baftimcns  efquelz  vous 
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vous'aflemblez  fans  aucû  figne  de  croix,ne  diroit  oh 
pas  que  ce  font  mofquées  Tiirquefques,  ou  fynago- 
gucs  ludaiqueSjOU  maifôs  à  vfages  prophanesî  Vous 
ne  pouuez  bié  vous  dire  baptifeZjU  le  ligne  d'eau  n'y 
cft  interuenu.  Les  Patriarches,Prophetes,  6c  Roys, 
non  plus  que  nous,  ne  fèpouuoientdire  vrayment 
cheftienSjFils  n'auoient  efté  au  dehors  oinâ:s,ou  fils 
n'eftoient  eux  mefmcs  au  dedans  li  vraye  ondion: 
ce  quin'appartiét  qu'ànoftre  Seigneur  lefus  Chrift. 
Commet  eftes  vous  donc  chreftiens,ou  oinéts,  fans 
crefme,  Efaye  25. 6.  &c  fans  le  ligne  es  nations,  Efaye 
ii.u.  Vous  voulez  bien  aufacré  banquet ,  le  pain  ôc 
levin,&aufain6tlauement  l'eaUjUiais  non  le  cref- 
me,&  vndion:  Aux  autres  facremens,vous  admet- 
tez le  fi8;ne  elleué  es  nations,  eftre  la  prédication  du 
crucifix,mais  non  le  figne  de  croix.N'eft  ce  pas  faire 
laloy  aux  efcriturcs,  d'admettre  ce  qu'il  vous  plaift, 
ôc  exclurre  ce  qui  vous  deplaift.  Que  vous  à  offenfé 
le  banquet  des  facrées  grelles,  diuines  ondions ,  de 
crefme  benift ,  remémorez  par  Moyfe ,  Se  par  les 
feptante  deux  interpretcs,plus  que  le  pain,le  vin,  ôc 
reau,à  mangcr,à  boire,&:  à  lauer  ?  Efaye  2j.  6.  Nos 
fainds  dodeurs  anciens,non  mefchans,ignorans,& 
fuperftitieux  caphards,  ont  creu  ôc  cnfeigné ,  qu'il 
n'y  àaucun  facrementdeiiment  confacré,  ny  legiti- 
jnement  adminiftré,fans  le  figne  de  croix;  qui  eft  vn 
preiugéde  l'Eglile  ancienne,&  vniuerfelle  contre  la 
Cœne  peripatetique:car  les  religionaircs  difent(fans 
le  fçauoir,&  fans  le  prouuer)que  noftre  Seigneur  ôc 
les  Apoftres  la  mangèrent  alfis,  comme  en  vn  com- 
mun banquet.  Quand  à  eux  ils  là  mangent  pour  la 
plus  grand  part  debout  enpaifant  quarrier.  S.Cy- 
prieii  en  vp  fcrmon  de  la  palfion  de  noftre  Seigneur 
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après  auoiu  raporté  toutes  les  excellences  &  prero- 
gatiues  du  fîgne  de  croixjqu'il  eft  polÎjble,comme  de 
repoufTer les  di-ables,&  chalFer  les  malignes  puilîan- 
ceSjil  conclud  finalement,  Quicon^ies  font  mimjlro  des 
Jacremenij^uelconques filent  les  mains  qui  ploient  ceux  qui  ^a.^ 
prochent  au  haptejhte  :  ou  oignent,  ou  quelconque  ejlomac,  dont 
firtent  les  paroles  facrees,  Uauthonté  de  H opération  en  figure  de 
croixjyaille  l\ffe^  a  tousfacrermns ,  O"  le  nom,qui  ejl  emincni 
par jtir  tout  icflant  inuoqué  parles  'ytquaires,y  parfait  toutes, 
chofis,  La  Cœne  donc,  qui  n'a  rien  de  tout  cela,  eft 
prophane,  félon  la  doÂrinede  S.  Cyprien  martyr, 
S.Chryfoftome  homil.  yy.  fur  fainâ;  Mathieu.   Qm 
perfinne  riait  honte  de  ces  Jjmboles  c^fignes  de  nofire  falut^ 
mais  portons  k  l'entour  de  nous  dJlrn  ejjrit  toyeux ,  la  Croix  de. 
nofire  Seigneur  :  Car  toutes  chofes  qui  font  pour  noUrefalutfont 
tarfaiBes  par  icelle^car  quand  nous fommes  regenere1(,  la  Croix 
du  Seigneur  y  efiprefe:  quand  nous  fommes  nourris  de  lafaira^ 
tifirne  luande,  quand  nous  fommes  eflahlis  en  ordre ,  par  tout, 
Crtouftours  ce jlngulier ftgne  de  l/ifloire  nousy  afifîe.  Telle 
n'eft  la  créance  des  religionaires,  qui  ne  craignent 
rien  plus  en  leur  cœur  que  la  croix  du  Seigneur,  car 
elle  n'y  eft  iamais  ;  car  fi  elle  y  eftoit  ilz  en  auroient 
horreur, comme  les  démons  de  lulien  l'ApoUat, 
So1(om.  lib.  j.  cap.  i. 

S  E  c  T.       X. 

Par  le  figne  de  Croix  aux  facremenSjnous  prote- 
ftons  mamfeftement  qu'ilz  nont  leur  vertu,  que  de 
la  croix  &  paflîon  ignominieufe  de  noftre  Seigneur, 
par  les  paroles  d'inuocadon  :  Nous  croyons  qu'ilz 
n'ont  cthcace  que  par  la  faindte  inlHtution  de  noftre 
Seigneur  :  perfonne  n'a  iamais  faiâ:  autrement,  & 
nomme  cela  fuperftition  :  iufques  aux  rehgionaires, 
qui  enont  ofté  le  figne-deij»  la  parole  d'inuocation. 
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la  randifîcation,&  mutation  des  Elemensj  ôc  vérité 
du  corps  &  fang ,  pour  y  introduire  les  traditiôs  des 
hommes:  c'eft  à  dire,  vnecœne  fans  le  ligne  de  la 
religion  Chreftiennc,  (ans  bénir  aux  elemens ,  fans 
vraye  mutation,ny  lailFant  que  la  parole  hiftoriquc, 
fans  y  ioindre  les  vœux,  les  orail'ons,  les  necelîitez, 
&  actions  de  grâces  des  fid elles, fans  vérité  du  corps 
&  du  fang  du  Seigneur  prefens,fans  facrifice,&  fans 
generalle  participation  :  Car  entre  les  religionaires 
Geneuefans, les  malades  &  abfens  n'en  participent 
rien.  S.  Auguftm  auoit  bien  vne  autre  créance, 
quand  il  prefchoit,  ôc.  efcriuoit  le  traiûé.  ii8.  fur  S. 
îei\3.n,di[^nt:fnalemeMtT^H''eJ}'=ce^tie  tous  congnoijfent  U 
figne  de  Chrifi-,ftmn  U  Croix  de  ChriJ}^  lequel  ftg»e ,  sd  riejh 
lomc},  foit  art  front  des  croyans,foit  à  cejh  eau  mejme,  dont  itT 
(cMrcpenereTyfoit  à  l'hude,duqttel  ill(^/ont  ointll  de  creji 
me.fiit  au  facrtjice,par  k^nel  it^fint  noums.rien  de  tout  cela 
uefifarfaifldeument  fans  tel ftgne.  A  quel  propos  eft-ce 
donc,  que  les  religionaires  difent  tant  elFrôrément, 
que  \ç.s  anciens  dodeurs  font  de  leur  cofté,  &  leurs 
bons  Peres,qui  obferuent  le  figne  de  Croix  en  la 
confecration  &  adminiftratiô  de  tous  les  facremens 
comme  en  l'onûion  au  front,  en  la  régénération  au 
baptefme ,  en  l'huile  facré  aux  ordres,  &  extrême- 
ondlion,  &  au  fain<5t  facrifice  de  l'autel  :  Autant  &C 
plus  en  raporteS.  Auguftin,i'fr»7.  i8i.  deTempor.cr 
ferm.  19.  deJanBis.  Les  ennemis  de  la  catholique ,  & 
de  leur  falut,n'ont  rien  à  dire,fmon  que  les  dodreurs 
en  cela  ont  erré ,  &z  ont  efté  fuperl'titieux ,  ôc  ont 
ignoré  les  efcnturcs,  ou  bien  qu'ils  en  ont  lourde- 
mét  abufé,&que  les  papaiix,c'eft  à  dire  les  dodeurs 
catholiques  ne  recueillent  que  leur  fiante  ôc  ordure, 
cfi  laiifant  le  bon  or  que  les  caluiniftes  ferrent.  Les 
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caluiniftes  deburoienc  en  premier  lieu  prouuer  leur 
dire,parercritureexprefTè,  ce  qu'ils  ne  font,  ny  ne 
fcauroient  fairc:Ils  difcnt  iniures  atrorces  aux  faints 
anciens ,  Se  à  nous,  fans  nous  conuaincre  d'aucuit 
crime:  Ils  feiactentde  fuyure  l'efcriture  expreiîc, 
&  l'ancienne  Eglife  des  cinq  cens  premiers  ans, 
qu'ils  difent  plus  pure,&  quand  Ion  vient  à  ioindre, 
on  les  trouuc  manifeftement  fans  efcriture,  &  fans 
l'vfance  de  l'Eglife primitiue,n'ayât  rien  enrre  leurs 
mainsjfmon  la  tradition  des  hommes  ôc  la  do(5trinc 
des  démons:N'eft  ce  pas  vnc  demoniacle  calomnie, 
I.  Ttmotb.  4.1. 1. 5.  que  nous  impofer  la  décence  du 
légitime  mariage  que  nous  aprouuons&  croyons 
facrcmcntjcar  en  telle  qualité  ils  le  detfendcnt:  il  efl 
honorable  en  tous  qui  le  peuucnt  Icguimemct  con- 
traâ:er,&:  n'eft  par  nous  défendu  à  aucun ,  (i  la  pro- 
meflcprecedcnte,li  l'aagc,  ou  religion,  ou  parenté, 
ne  le  défend:  Car  alors  nous  fommçs  defenicurs 
d'vne  telle  dcffence  de  Dieu  Se  de  nature.  N'eft  ce 
pas  vnc  dodrine  diaboliquc,dc  prohiber  l'abftincn:- 
cc  des  viandes,  i  Titmth.  4.1.2.5.  comme  font  les  rcli- 
gionaircs,  Icfquels,  crainte  d'eftre  dcprehcndez  ef ~ 
prirsabufeurscniieu  de  prohiber,  comme  à  clcric 
S.  Paul,  auecdeux  iniïnmhi  nulere,  abfio'i^re,  ont  ad- 
ioufté  perucrfement,//^/'f«//«»»,  commandant  ce  qu.i 
n'eft  en  S.Paul,ains  l'eulementj^ro/;^^^^^^»». 
Sect.  XI. 
Ce  qui  rend  la  Cène  rcligionaire  trcs-furpedre  aux 
fidèles  eft,  que  les  premières  Eglifes  Chreftienncs, 
comme  Romaine,  Antiochiennc,Alexandrme,Hic* 
rofoli mitaine, <Sc  Côftantinopolitaine,nc  font  point 
appeilée Cœne,  ains  Mif4,  Ench^rifha, Lettourgia ,  Sma- 
xi<.  Secondemét,par  cçs  mots  là  les  vus  ac  les  autres 
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ont  entendu  le  facrifice  ôc  facrement  du  précieux 
corps  de  fang  de  noftre  Seigneur,  ôc  non  la  Cœne, 
figne  du  corps  refîdant  feulement  en  vn  lieu  au  ciel, 
qui  eft  participé  tellement  de  façon  fpirituelle^qu'il 
n'eft  iamais  proprement  en  moins,ny  ailleurs  qu'en 
vn  lieu.  Qui  plus  eft,  quand  il  a  efté  queftion  de  la 
veritéjde  lapuiiTance  de  Dieu,(S<:  de  fon  vrai  feruice. 
Dieu  à  miraculeufement  confirmé  par  miracles  j  la 
vérité  :  Comme  il  a  elle  en  la  verge  d' Aharon,&  des 
magiciens  de  Pharao  :  Entre  l'Arche  vraye  image  ôc 
figne  de  la  prefence  de  Dieu  auec  les  hommes,  ôc  de 
Dagon  ou  Neptune  à  telle  de  poiflbn,Idole  de  la 
mer  j  Et  du  feu  du  Ciel,  au  facrifice  d'Helie,  ôc  non 
au  facrifice  des  prcflres  de  Baal  ;  Et  à  did:,qu'il  con- 
firmeroit  la  doâ:rine&:  vérité  Euangclique  par  mi- 
racles,iW^îr.i6.zo.comme  S.Paul  à  confirmé  fa  prédi- 
cation, z.  Cor.iz.i2.  Heb.^.  par  fignes.  Satan  fe  trans- 
forme en  Ange  de  lumière,  ôc  l'antechrift  ôc  fes  mi- 
niftres  feront  plufieurs  fignes,  i.TheJf.i.^.  mais  ce  ne 
fera  en  l'vnion  de  l'Eglife,  ains  hors  de  l'Eglife  -,  Ce 
ne  fera  au  nom  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,  ains 
en  oppugnant  Ôc  rauilTànt  là  légation  ôc  diuinité. 
Ce  ne  l'era  en  mefpri{ant,iniuriant,  ôc  contraignant 
les  dcmons,ains  en  fcn  feruant  comme  de  Iss  ferui- 
teurs  ordinaires.  Certes  Saca  nciette  point  hors  vn 
autre  diable  par  force,auec  fa  perte  ôc  iniure,pour  la 
gloire  de  Dieu,au  falutdcs  humains-,  Math.îi.x6.C6- 
ment  doc  noftre  Euchariftie^à  la  prefence  de  laquel- 
le les  démons  fe  taifent  aux  Indes ,  comme  tefmoi- 
gnent  Pierre  Martyr  Milannois,  en  l'hiftoire  de  lu- 
dasi&Gonzalus  Fernandus  Odoncdus^cr^é-^s  Wi//m, 
ne  fera  elle  le  vray  corps  &  fang  de  noftre  Seigneur? 
Noftre  mefme  Seigneur  eiiant  en  ce  monde, par  fa 
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mefme  prefence,  n'a-il  pas  impofé  iîléce  aux  "démos 
de  plus  quaqueter.  Mar.i.i^.  Aucuns  qui  l'ont  receu 
indignement,  ou  qui  n'ont  pas  difcerné  le  corps  de 
noftre  Seigneur,Bi'en  font  ilz  pas  morts^Sc  les  autres 
malades?  i.ConW.ii. 19.50.  Aireurément,que  fi  voftrc 
Cène  eftoit  le  vray  corps  de  noftre  Seigneur,ou  vu 
vray  figne  &  facrement  de  fa  prefence,  ou  de  quel- 
que efFed  diuin ,  au  moins  autant  qu  eftoit  l'Arche 
Mofaique, ou  que  le  Baptefme,ouque  le  fignede 
Croix  ;  Dieu  auroit  confirmé  voftre  dodrine  par 
quelque  miracle ,  comme  il  fit  en  l' Arche,  i.  ^eg-.  5. 
comme  il  fit  au  baptefme ,  Math.  3.  En  l'impofition 
des  mzinSf.^fu'.  8. 17.  Au  figne  de  Croix,  £^<-^.  9.4. 
6.  Theodoretus  lib.5.hift.  Ecclef  cap.  5.  Prolper  E»- 
uefque  d'Aquitaine  lik  de  dimidio  temporum,  cap.  6.  de 
sAnùchnfioy  Prouue  que  le  diable  à  cédé  en  grandeur 
de  miracle,à  la  prefence  de  noftre  Seigneur  en  l'Eu- 
chariftie  :  Et  pour  ce ,  f'il  entreprenoit  par  ces  rufes 
&  fineires,contre  la  vérité  de  ce  facrifice,parfes  mi- 
niftres  de  défiance  -,  il  ne  f  y  faudroit  fier,  ny  acqui- 
efcer  :  car,di6l-il,  ^n  temps  du  Conjid  de  Carta^e  nommé 
^j^er^  Can  440.  dy  eut  "Vwe  leimejille  yCrahe  de  nation^ por^ 
tant  hahit  defemante  du  SeirneurJUmelle  ejlat  au  bainyl/ojatr 
l'idole  Tenus  impudique ,  O" Je  regardant  imptcdifuementyjh- 
fiifoit  (èmhlahle  a  ladite  Fenus  :  tellemët  ^iHelle  ce  fait  U  domi» 
cde  du  Diable,  qui  entrât  en  elle  lapojfede  en  lagorre,  ^kde» 
meure  enuironjeptants  tours Jans  boire  m  manger-,nyfans  chan>^ 
^erde  couletir,ny  de  confiffancei  Ce  ^ue  ne  pouuans  plus  porter 
ksparens ,  o^  en  efferant  la  gucrifon  :  après  auoir  deliba'eO* 
prins  confeil,la  mcirent  en  ">»  monafiere  de  pucelles.où  ily  auoit 
des  relijites  dejainfl  Ejlicnne^cr fut  comrmfe  en  farde  au  Pre^ 
uofl  du  heu  :  elle  difoft  que  toutes  les  nuitls  enmron  la  mmw^^ 
ytnoit  >5  otfçait  a  elle,qu;  luji  mettait  quel-tjuepeu  d^ aliment  ea 
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la  houche  :  Mais  après  j^u  elle  fut  audit  Monafiere-,  ledi^t  otpâu 
riy  ymtplus  que  la  première  nui^  qu'elley  entra ,  c^  ainji  de^ 
meura  du  tout  fans  mander,  non  fans  grande  admiration:  ^d= 
utnt  que  le  qmn^ejme  lour  apres^qui  ejloit  lin  Dimanche,  nom 
allajmes  atîdit  Monaf{ere,ou  lafiUefut  amenée  deuant  t autel, 
où  k  Paccousltiméon  offrait  lefacrifce  au  ihatin ,  Et  elieJèùro= 
Jlernant  deuant  lUtitel  auec  telle  clameur ,  qu^elle  exata  tous  les 
afiflans  a  gemijfemens  &  a  larmes^  C"  k  prier  Dieu  quà  ïa 
deliurafl  dUlin  malji  ejlrange  :  Le  jacrifice paracheue,  le  preftre 
luy  donnai/ne  portion  du  corps  du  Seirneur^~)>n  pm  mouillée, 
^  elle  la  mangea  l^ejface  de  demie  heure  fans  lapouuotr  auaU 
1er:  Car  l'ennemy  duquel  S. Paul  difl,  i.Corinc.io.^i.cor. 
6.  {Quelle conuenance y  a=il  entre  chrific^BeUah'yousne 
pouiécï  boire  le  calice  des  démons.,0^  le  Calice  du  Sei£-neur:'\ous 
ne  pouue7  participer  la  table  du  Seigneur-,  crla  table  des  dé= 
mons)  riefoit  encores  chaféhors.  Or  le  Prejlre,auec  la  mainjtty 
^ujlenoit  la  face  T  pour  queEe  ne  lettajlhors  la  chofefain^c: 
^yilors  le  Diacre f logera  à  l^Euefque,d'apliquerle  Calice  filu= 
taire  à  la  ^orge  d\celle  :  Et  ce  efiant  faicl,  le  Diable  qui  auott 
■a^iegéce  lieu  la,  la  quitte, par  le  commandement  du  Sauueur: 
ç^  alors  elle  a  auallé le facrement  en  louant  le  Rédempteur  :  Et 
tous  ont  rendu  grâces  a  Dieu,  de  ce  que  cejlejîlle,  après  quatre- 
vingts  deux  lours ,  aiioit  eflé libérée  de  la  pojfefiion  du  diable: 
Et  lé  Diacre  renuerfa  cir  mit  en  poudre  lafatuè'de  Fenus  :  ZT" 
Ainft  la  diitine  Maiefé  fitrmonta  toute  l'afliice  de  Penncmy 
ej^ionnant.  iufqiics  icy  faind;  Profpcr.  Ce  celcbre  mi- 
racle confirme  la  prcfence  &c  puilîance  de  noftrç 
Seigneur  en  l'Euchariftic ,  &  non  vn  ligne  du  corps 
refîdanr  feulenienr  au  Ciel.  Itcm,quc  c  cil  le  facnfi- 
ce  du  corps  &  fangde  noftre  Seigneur.  S:  Augulliii 
Itb.  11.  de  ciuit.  cap.  8.  raconte  vn  miracle  qui  ad uiiit 
J'an  4z;,  en  Afrique  au  territoire  de  fuiîaljcn  vn 
iicu  nommé  Cubes. appartenât  à  HciperiiisTribun, 

■  qui 
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Qui  voyant  que  fa  maifon,  animaux ,  &  feruiteurs, 
eftoient  fort  affligez  par  la  force  des  malins  efprits, 
pria  fvn  des  prellres  de  fain^t  Auguftin ,  qu  il  y  al- 
laftjà  celle  fin  que  lefdits  malins  efprits  cedafTent  à 
ces  oraifonSjOr  /'>«j  alla,  cjry  offrit  le  ficrifice  du  corps  de 
Chrijl ,  en  priant  tant  ^ttdpcut ,  tpic  telle  l/exaaon  ceffafi ,  CT" 
Dieu  en  ayant  pitie\elleceffaincontinant.  lufques  icy  S.  Au- 
guftin. Qui  eft  bien  ioing  du  fignificat  nud  que  luy 
attribuez  :  car  ilrecongnoift  le  lacrifice  du  corps  de 
noftre  Seigneur,ofFert  parle  preftre  ^  eftre  faiutaire, 
&  efficace  contre  le  diable  mefme.  Ce  que  n'eft  vo- 
ftrc  Cœne ,  qui  n'cft  le  corps  du  Seigneur ,  ny  le  fa- 
crifice  de  l'Euchariftiejny  le  vray  figne  de  la  prefen- 
ce  de  Dieu,moins  que  l'arche  de  la  loy,à  laquelle  cé- 
da Dagon.Mais  vous  fans  efcriture  &  miracle,vou- 
lez  renuerfer  la  vérité  de  l'Euchariftie,  pour  fauori- 
fer  à  la  tyrannie  de  Satan ,  &  aux  prophanes  impo- 
ftures  del'antichriftiEtpour  toutes  faluations,vous 
dites  auec  les  Pharifeansôc  Payens,quc  ce  font  illu- 
sions du  diable,fans  probation  de  voftre  dire,par  ef- 
crirures  plus  exprelîes,&  par  miracles  plus  grands, 
oc  plus  euidenSjComme  à  efté  Tordinaire  en  tel  cas. 

S  E  G  T.   XII. 

Nous  trouuons  la  Cœne  reliçionaire  fort  feuere 
&:  inhumaine  en  Frâce  entre  les  Caluiniftes,  qui  dé- 
nient &c  priuent  les  malades  de  ce  viatique  faiutaire, 
&c  les  laiîrent  mourir,fans  les  munir  de  cette  diuine 
prote6kion,contre  l'ange  vaftateur^palîant  de  l'Egi- 
pte  de  ce  mode  en  l'autrcqui  eft  la  terre  de  promif- 
fion  :  Certes  quelques  pallionnez  qu'aycnt  efté  les 
Andois ,  ils  ne  la  dénient  point  au  malade,  ains  plu- 
ftoft  le  miniftre,&:  quelque  autre,communient  auec 
je  malade ,  pour  honorer  la  cérémonie.  Le  miracle 
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de  Serapion  le  vieillard  pénitent ,  qui  ne  peut  mou- 
rir,qu  vn  ieune  enfant  ne  luy  euft  aporré  la  commu- 
nion,monftie  clairement  que  les  malades  n'en  doi- 
uenteftrepriuez.  Dionyfmi  Epifcopus  ^lexandrinus  epi= 
jloU  ad  Fal^mm  Epijcofnim  yCntiochenum  apud  Eufehmm  lih. 
6.hh!oria Ecclefcap.^6.commc  faifoient  les  Nouatiens 
dont  les  caluiniftes  font  compliceSjmais  plus  inhu- 
mains:Car  les  religionaires  en  priuét  tous  malades, 
ôc  les  Nouatiens  n'en  priuoient  que  les  énormes 
pécheurs, non  en  les  defelperans  de  mifericorde, 
mais  les  remettans  au  iugement  de  Dieu.  Lefdits 
Nouatiens  nioient  l'abfolution  facerdotale^comme 
les  caluiniftes,  non  generallement ,  ains  en  certains 
cas  feulement:  Parquoy  nous  voyons  que  les  reli- 
gionaires ont  augmenté  &  aggraué  ces  deux  here- 
ues  nouatiennes ,  de  la  côraunion  ôc  abfolution  aux 
malades. Le  premier  Concile  gênerai  de  Nyce,capi- 
talle  ville  de  la  prouince  de  Bythine  en  A  fie,  ordon- 
ne au  canon  15.  que  l'on  ne  dénie  point  le  viatique 
dernier  &  necelîairCjqui  eft  l'Euchariftie,  aux  mala- 
des, félon  la  règle  Se  loy  des  anciens  canons  eccle- 
ilall:iques ,  melme  à  ceux  qui  faifoient  publique  pé- 
nitence. Pourquoy  donc,vous  religionaires^qui  di- 
tes enfuiure  les  quatre  premiers  concils ,  &  l'Eglife 
priraitiue ,  priuez  vous  les  malades  penitens  de  la 
communion?  Aucuns  de  vous  difentjqu'ils  ne  la  de- 
mandent pas  :  Mais  qui  les  empefche ,  iinon  la  do- 
ctrine de  Geneiue ,  qui  dit  que  la  communion  &  la 
Cœne  ne  fe  peuuent  faircjlinon  entre  plulieurs  cô- 
munians  :  Qui  les  degouftent  de  demander  en  leurs 
maladies  la  Udnô:e  communion ,  ilnon  que  l'vfage 
n'en  eft  point  à  Genefue?Et  de  vérité  il  voftre  Cœne 
eftoïc quelque  aliment  vrayemcntfalutairejnecef-- 
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{âkeôc  diuiiijie  ne  fay  doute  que  oieu  n'euft  pas  per^- 
mis,qu'en  eulîiez  fraudé  les  malades  •,  lelquels  aulli, 
n'culfent  obmis  de  la  requérir,  auec  toute  inftan* 
ce  ôc  deuotion ,  Fils  eulTent  creu  que  c'eftoit  le  vray 
corps  &  facré  fang  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift; 
Mais  ayans  recongneu,  &  en  vérité  pratiqué ,  que 
ce  n'eftoit  qu'vn  mafquede  facremenr,  &  vn  figne 
naturel  de  communion  imaginaire  quife  faid:  bieiî 
fans  pain ,  &  fans  vin ,  voire  qui  ne  Ce  fai(5t  touf- 
iours  necelTàirement  durant  l'vfage  du  pain  &  du 
Yin,&  qui  n'a  rien  plus  excellent  à  fignifier  la 
chair  de  Chrift ,  que  le  pain ,  le  vin ,  l'aigneau  de 
laloy ,  &  qui  n'a  aucune  prefencc  de  communion, 
que  Spirituelle ,  comme  à  la  Mofaïque  :  Et  voyans 
aulîî  qu'on  la  faiéb  debout,  comme  en  palîànt,&: 
fans  deuotion,combien  que  l'on  eniiigne  que  no- 
ftre Seigneur  &  Ces  Apoftres  cftoientaiIis:on  n'en  à 
conceu  deuotion,  pour  la  demander  en  maladie ,  ou 
en  abfence,non  plus  que  d'vne  chofe  peu  religieufe, 
&■  non  Chreftienne.  Sainfî-  luflin  martir,en /à  féconde 
defence  pour  les  chrejliens ,  raporte  ait  après  mie  l'on  ejloit  ap- 
femblé  le  Dimanche^on  prioit,  après  on  Itfoit  les  efcntures  des 
Prophètes  C"  des  ^pofires  y  O^pms  le  fermon  fny  on  fe  le^ 
uoity  cy-de  rechef  on  prmt\  <cr  alors  le  pain  y  le  lun,  O" 
l'eau,  e[loient  offerts  :  cr  le  PreUt  faifoit  prières  &  aBioni 
de  grâces  tant  qud  pouuoit  :  Et  tout  le  peuple  rejfondoit 
enJcmUe,  Amen,  ^res  on  difîribuoit  aux  prefens,  C^ 
on  communioit  aux  choÇes  fur  lefqueUcs  on  auoit  rendu 
grâces:  cria  commumvn  efloit  enuojee  aux  ahfem,par. 
les  Diacres  :  Et  puis  on  recueilioit  les  aumofnes  C^'  charitéT 
four  les  panures ,  indigens  Cr  fouffretcux ,  de  ceux  ^ui  e= 
Jhient  la  prefens,  lufques  icy  faind  luftin.  Or  en  la 
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Cœne,  on  n'ofFroit  point,  pain,  vin,  &c  eau,  &  on  ne 
rend  point  grâces  à  Dieii,rur  ces  chofes  la ,  &  on  ne 
les  enuoye  point  aux  abfensi  Parquoy  la  Cœne  reli- 
gionaire,  n'eft  point  femblable  à  celle  que  l'on  cek- 
broit  en  la  primitiue  Eglifc. 

s  ECT.      XIII. 

Cefte  cruauté  caluinique,de  priuer  les  malades,& 
abfens  de  la  fainéle  communion,à  grandement  def- 
pleu  à  tous  chrcfticnSjmefmes  aux  Allemans  &  Lu- 
theriens,&  l'en  eft  enfuyuie  grande  contention,  en- 
tre lefdits  Luthériens  &  Caluiniftes,  comme  appa- 
roift  en  l'epiftre  de  Caluin  35Z.  à  Gafpard  Oleuian, 
l'an  15(55. le  premier  iour  de  Décembre,  à  fçauoir  fî  la 
Cœne  peut  eftre  adminiftrée  aux  malades ,  &  com- 
ment, oleiiun  dit  :  tEdife  reformée  d'Angleterre  ne  denit 
point  U  Cœne  aux  maUdes,ce  nejl  donc  la  ratjon  de  la  leur  de» 
mer.  Si  nous  regardons  la  nature  de  la  Cène,  a  Hlufage  Quelle,  a, 
lajîn,&  le  myjlere  dt  celle  yil  nejl  raifinnable  deprmer  d!^nji 
grand  bien ,  ceux  qui  font  en  danger  de  leur  liie^ou  qiu  de  long 
temps fint  maladesxar  Chrijlj  a  appelle  tout  le  mondejO"  nen 
a.  exclus pcrfonne.  Si  mus  regardons  la  confirmation  de  la  foy^ 
^m  alors  l/aalieyO-  à  hefom  defècours,d  efl  alors  hefoin  de  corn- 
mumer  :  Apres  les  malignes pmjfances  font  alors  importunes^ 
C^pour  ce,  eft  ~\tile  de  les  repcujferpar  la  communion.  Dauan= 
tage ,  cef  le  marreau  de  la  communion  aiiec  Chrijl ,  O"  le  tef 
moignage  du  conjèntemet  auec  CEglife^qui  font  en  cefe  necef^itc 
tres='ytdes.  Cela  aufi  m  peut  eflre  appelle liiolement  de  la  com=> 
mumon gêner  aile yamslfn  appendice  d'uelle,  a  ceux  qui  nypeu^ 
uent  afifer:  lomfl  quelle  a  ejlé  au  temps  des  Apojlres  célébrée 
en  maifons,  c^  par  perfinnes  particulières.  Toutes  fois  cela  nej} 
pratiqué  à  Cenefue,peurdc  ffiperfition,  oudambitionraufi  il 
y  aurait  danger  que  ton  miU  fin  ejjerancc  ésftgnes ,  O^patr 
d'ommr  la  porte  a  yioler  la  Cccne  du  seigneur.  En  cecy  Cal- 
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uin  monftre  bien  que  abfolument  il  n'eft  licite  de 
refufer  la  communion  aux  malades. Quand  à  Ces  ex- 
cufes,  elles  font  caluiniques ,  car  il  ne  faut  pas  faire 
yn  mal,  pour  qu'il  en  vienne  vn  bien,  l{om.  3.  8.  Auflî 
les  maux  que  Caluin  commente ,  font  occalîons  ôc 
fcandales  prins,&:  non  donnez.  Math.  1j.12.13. 14.  A- 
lors  il  falloit  inftruire  les  Geneuefans,&:  nô  enfrain- 
dre  la  liberté  chreftienne.  Dieu  n'a  poijit  dénié  la 
communion  au  fidèle  qui  la  demande  par  fpeciale 
deuotion,ou  par  vrgente  neceiïité ,  ou  qui  ne  la  peu 
faire  auec  les  autres.  La  Cœne  donc  religionaire, 
n'eft  point  adminiftrée  entre  les  caluiniftes  félon  la 
liberté  chreftienne. 

T)e  la  Cœne  Mofaique^de  la  Cœne  da 
Seigneur j  ^  de  la  Cœne  commune  » 

Chap.  X.       Sefl.  I. 

I  les  religionaires  vfoiét  du  mot  de  Cœ- 
ne fimplement  ,  fans  artifice  d'erreur, 
nous  ne  nous  en  fcandaliferions  point, 
_  encores  que  ledit  mot  ne  foitenl'efcri- 
ture,pour  l'Euchariftie,  finonen  gênerai  &  impro- 
prement ,  I.  Cor.  II.  20.  Mais  voyant  qu'ils  en  ivfent 
comme  d'vne  didion  expreflement  efcrite ,  ôc  plus 
propre  pour  fignifier  les  myfteres  du  corps  &  fang 
de  noftre  Seigneur  Icfus  Chriû,  que  nulle  autre, 
nous  leur  demandons  l'efcriture  exprelîe ,  qui  die  le 
myttere  de  la  Cœne ,  pour  le  corps  ôc  fang  de  noftre 
Seigneur  prccifément ,  veu  que  noftre  Seigneur  n'a 
iamais  dit,le  pain  Ôc  le  vin  font  la  Cœne,&  la  Cœne 
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efl  mon  corps  &  mon  fang  ^  la  Cœne  eft  le  ligne  du  ' 
coips,&  dufang.Puis  donc  que  la  Cœnen'eft  point 
nommée  exprelîèment,pain,  &  vin,  ny  appellée 
corps  de  fang  du  Seigneur ,  elle  ne  peut  propre- 
ment eftre  facrement  du  corps  Ôc  du  fang  de  noftre 
Seigncurjny  du  pain  &  du  vinjfignes  facramentaux: 
Donc  quand  il  eft  faiâ;  mention  de  la  Cœne  du  Sei- 
gneur i.Cor.ii.io.cela  T'entend  non  feulemét  de  l'Eu- 
chariftiejmais  aulîî  des  Agapes  ou  donnécSj&  cha- 
ntez vlitées  de  tout  temps  en  TEglife  ôc  autres  ba- 
quets faiéts  &  réglez  à  l'imitation  de  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chriftjlwf.  14.6.  IZ.&  non  feparementde 
l'Euchariftie,  en  tant  qu'elle  eft  propre  en  particu- 
lier au  nouueau  teftamentjcar  pour  eftre  facrement, 
il  faut  en  eftre  %ne,  comme  font  pain,&  vm:  ou  en 
eftre  la  fubftance,comme  font  corps  &  fang.Pofons 
le  cas  que  noftre  Seigneur  aitinftitué  au  foir,&-  non 
la  nuiÂjà  fouperj&  non  après  fouper,fur  le  haut  du 
iour  quinziefme,felon  les  luifs,  c'eft  à  dire  le  mefmc 
iour  qu'il  à  efté  crucifié ,  ces  myfteres  de  fon  corps 
&  fang,&  non  au  matin,ou  es  premières  heures  du 
iour  quinziefme  qui  commençoit  la  nuiéi  à  fix  heu- 
res fermées,felon  les  Iuifs:Car  quand  à  nous  c'eftoit 
encores  le  14.  que  nous  difons,  Pndiè, ^om  ce  que 
noftre  ij.iour  ne  commence  pas  au  foir  la  nuid:  fer- 
mée,comme  faid  celuy  des  hébreux,  ains  à  minuict 
feulement.il  ne  fenfuiuroit  point  encores  que  ce 
facrement  peuft  eftre  appelle  Cœne ,  pour  le  temps 
ik  vfage ,  car  à  mefme  raifon  le  baptefme ,  qu'ils  ne 
donnent  qu'au  prefche  du  matin  &  de  midy ,  pour- 
roit  pour  î'vfage  du  temps  ôc  adion ,  eftre  appelle  le 
facrement  du  marinje  facrement  du  prefche,  le  fa- 
c^rgmentdu  midy,  ce  que  peffonne  ne  dift  iamais.U 
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ne  fenfuit  donc  pas  que  l'Euchariftie  puilTe  legiti- 
ïnement  eftre  appellée  facrement  de  la  Cœne ,  pour 
le  temps  ôc  vfage  de  la  célébrer. 
Sect.  II. 
Simone  ce  facrement  de  Cœne  prenoit  fon  nom 
pour  le  temps  du  foir  alous,à  prelent  que  tous  la  cé- 
lèbrent au  matin  &:auantmidy,elledeuroitaflett- 
rement  eftre  nommée  le  facrement  du  matin, & 
non  la  Cœne.  Secondement  attendu  que  les  feftés 
des  hébreux  commençoient  à  la  nui6t ,  &  compre- 
noient  douze  heures  de  nuid ,  de  autant  du  iour  :  Il 
s'enfuit  quelanuid;,quifuiuoit  le  ioir  précèdent^ 
moitiés  premières  heures,  &  le  matin  du  iour,  de 
vingt  ôc  quatre  heures.  Or  noftre  Seigneur ,  qui  fur 
les  neuf  heures  après  la  Cœne  Mofaïque ,  inftitua  le' 
fainét  facrement  de  fon  corps  &  de  fonfang  leij. 
iour  félon  les  hébreux,  eftoit  alors  à  iun  du  iour  ij. 
•&  au  matin  de  ce  iour  la,combien  que  félon  les  Ro- 
mains ce  n'eftoitque  le  14.  iour  dit  Pridie^  non  Rny 
iufques  àminuiét.  Pourquoy  noftre  Seigneur  vray 
hebreUjinftitua  &  fît  fon  facrifice  de  rEuchariftie-, 
confommant  toutes  chofes,commedifentS.  Denys 
&  S.  Cyprian ,  au  matin  du  quinziefme  iour  à  iun: 
Dont  eft  venue  la  diuine  tradition  de  S.  Auguftin, 
EpiJ}.  118.  cap.  G.  FlacmtJ^intm  ftnBo  :  Car  félon  les  Ro- 
mains ,  il  eft  manifefte  qu'ils  n'eftoient  pas  à  iun.  La 
Cène  donc  ce  doit  célébrer  à  iun,&  au  matin,  entre 
les  payensjcomme  noftre  Seigneur  à  faid  entre  les 
hebreux,preflé  du  temps,&  comme  les  neuf  heures 
eftoient  peu  après  le  commencement  du  iour  aux 
hebreux,aufli  nous  eft  le  matin  après  la  minuiâ;,que 
Ion  dit  Mefte.Tellement  que  noftre  Seigneur  cftoic 
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àiun,relon  la  façon  de  conter  lesiours  par  les  he- 
breuxrMais  félon  la  manière  de  commencer  le  iour 
latin,il  n'eftoit  à  iun:car  le  iour  i4.felon  les  hébreux 
commençoit  le  mercredy  au  foir  le  iour  couché ,  ôc 
fînifloit  le  ieudy  au  foirjiour  couché,  ôc  immédiate- 
ment après  entre  fix &  fept, commençoit  le  quin- 
ziefme  iour.Noftre  Seigneur  donc  qui  laua  les  pieds 
des  Apoftres,&:leur  fit  vn  long  fermon  auant  qu'in- 
ftituer  le  facrement ,  durant  lequel  temps  nous  ne 
lifons  point  qu'il  euft  mangé ,  elloit  à  iun  du  iour 
quinziefme,felon  les  hébreux  :  Mais  à  nous  qui  cô- 
mençons  noftre  iour  à  la  minuid;,  ne  fommes  point 
envn  nouueau  iour  à  iun,  iufques  après  minui6b. 
Noftre  Euchariftie  donc,  félon  les  hébreux ,  à  com- 
mencé le  quinziefme  iour,aux  premières  heures  du- 
dit  quinziefme,  noftre  Seigneur  eftant  à  iun  de  ce 
iour  là,ayant  mangé  auparauant  l' Aigneau  Pafchal, 
à  la  féconde  vefpre  du  i4.iour:  Mais  fi  nous  contons 
les  iours  félon  les  latins, qui commencoient à mi- 
nuiâ;  du  mercredy,&  ne  finilfoient  qu'à  minuiâ:  du 
ieudy,npftre  Seigneur  n'eftoit  pas  à  iun:  Car  il  infti- 
tua  l'Euchariltie,  &  mangea  l' Aigneau, vnmefmc 
iom^f  a  pridie.  Mais  félon  les  hébreux,  &  religion  de 
DieUjil  mangea  l'Aigneau  pafchal  le  14.  iour  à  la  fé- 
conde vefpre ,  &  inftitua  l'Euchariftie  la  nuid ,  qui 
cftoit  le  commencement  du  quinziefme  iour:Par- 
quoy  elle  ne  fe  doit  nommer  foir  ou  Cœne,ains  auat 
iour,matin.Et  les  anciens,comme  Pline  raporte, lA 
lo.ep.  99.  les  nommoient  ^ntelucanoi  coetits.  En  quoy 
nous  voyons  que  les  payens  parloient  plus  religieu- 
fernent  des  myftcres  chreftiens  que  les  religionaires 
qui  remettent  toutes  chofçs  au  foir,  ôc  à  lanuid  Ic- 
galle  ôc  Mofaïque. 
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Sect.   III. 

Les  Religionaires  ont  cherché  ce  mot  de  Cène  à 
delîèin, car  nous  ne  lifons  que  Ion  mangeaft  du  fa- 
crifice  du  foir,  &  que  Ion  facrifiaft  la  nuid  ôc  après 
fouper  -,  dont  ils  difoient  :  La  Cœne  du  Seigneur  ne 
fera  plus  tenuë^auec  le  temps,pour  facrifice.  Sccon- 
dementjle  banquet  du  fouper  n'eft  point  d'vn  hom- 
me feul  ;  donc  la  Cène  ne  doit  eftre  d'vn  home  feul, 
comme  eft  la  Meiîè  :  Dauantage ,  la  cène  fe  fai6t  de 
gens  qui  font  non  à  iun,  ains  qui  ont  difné,  ou  pour 
le  moins  dcfieuné,donc  la  Melîe  ne  fe  doit  point  di- 
re à  iun.  Qui  plus  eftjla  cenc  eftoit  pour  le  repas  du 
foir,&:  non  pour  eftre  referuée  au  lendemainjCÔme 
Ion  fait  aux  Eglifes.  Finalement  les  eCcritureSiMath, 
i^.6.Mdth.i6.6.Mar.6.ii.Mar.ii.^9.Luc.i^ii.i6.iy.i^. 
lob.  u.  2.  loh.  21.20.15.2.4.  font  mention  de  cène  fans 
aucun  facrifice,ny  cérémonie  religieufe:  Parquoy  la 
M  elfe  que  Ion  a  mis  au  lieu  de  la  Cène  du  Seigneur, 
eft  fans  cérémonie  ôc  facrifice.  Or  les  Catholiques 
difent,  vous  errez,  car  le  facrifice  iournal  &  perpe- 
tuel,&  l'aigneau  Pafchal,eftoient  au  foir:  &  pour  ce, 
la  nuid:  n'empefchera  pas  que  l'Euchariftie  ne  foit 
facrifice.  Dauantage,vn  ouplufieurs  ne  font  le  ban- 
quet,mais  l'appareil  &  les  viures.Le  banquet,qui  eft 
facrifice,demande  que  Ion  iufne  iufques  au  foir:  fi  le 
fouper  à  quelque  chofe  de  fingulier  en  abondance, 
c'eft  la  couftume  d'en  referuer  au  lendemain. 
Sect.     un. 

Les  Religionaires  difent ,  nous  vfons  du  mot  de 
cène,  car  il  eft  fréquent  aux  efcritures  du  nouueaa 
teftamenr.Or  icy  nous  vous  trouuons  fophiftes,car 
la  queftion  agitée  entre  nous  n'eft  pas,  alîàuoir  fi  ce 
mot  de  cène  eft  en  l'efcriture,  car  il  y  eft  :  Mais  alîà- 
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uoir  s'il  y  eft  fréquemment  &  particulieremét  pour 
iignifier  l'Euchariftie  proprement, en  tant  qu'elle 
cft  diftinéte  de  la  Mofaïque,  des  Agapes,&:  des  ban- 
quets reiglez  :  nous  difons  que  non  •■,  c'eft  à  vous  de 
prouuer  du  contraire,  pour  maintenir  ce  nom  nou- 
ueau  qu'auez  donné  au  fainél  Sacrement  du  corps 
&  iang  de  noftre  Seigneur.  Le  mot  de  cène  eft  fré- 
quent pour  vn  banquet  commun,&  non  facré.  Mat. 
1^.6.  Mar.  6.11.  Mar.M.y).  loh.  ii.i.  Mais  TEuchariitie 
n'eft  pas  vn  banquet  prophane^Lacene  fe  prend 
pour  la  Paique  des  luifs ,  comme  quand  il  eft  efcrit, 
loh.  13. 2.  4.  lefus  s'eft  leué  de  la  Cène  :  Et  ailleurs  j  II 
print  le  Calice  après  la  cene,ZKr.z2.2o.  &  i.Corinth.n, 
i^.Mais  l'Euchariftie  n'eft  pas  di6te  cene^comme  les 
religionaires  ont  cuidé  reformer  le  langage  de  l'E- 
glife.  La  cène  fe  prend  pour  les  baquets  de  dileélion 
que  les  Chrcftiens  faifoient  entr'eux,  i.  Cor.  11. 20.21. 
qui  deuoient  eftre  fobres^Raritables,  communs,  & 
à  perfonnes  principalement  indigentes,  &  en  lieux 
dccens,&  en  temps  oportun,  félon  la  reigle  donnée 
à  la  Cène  par  le  Seigneur,  Luc.  14.  iz.15.  Mais  cène  en 
ces  lieux  làjmelmes  félon  Caluin,&:  la  commune  in- 
terprétation àcs  religionaires,  rapfodée  par  Mario- 
rat,  n'eft  pas  l'Euchariftie,  mais  banquet  non  facrév 
Vous  demeurez  donc  Caluiniftes,c'eft  à  dire  trom- 
peurs, car  vous  nommez  l'Euchariftie  cene,comme 
reformateurs,vfans  proprement  àç.^  mots  exprès  &c 
frequcns  en  refcriturc,à  telle  intention  &  vfage  :  &c 
toutefois  ilz  ne  font  en  Thiftoire  de  relcriture,pour 
telle  fignification  peculiere  à  l'Euchariftie. 
Sect.     V. 
Vous  vfez  ce  dides  du  mot  de  cene,car  il  eft  ^icxit 
en  faind  M^ixhiQWjxCiG.CoemnnbmiliiSyQxxyi  foupans. 
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En  voftre  bible'il  y  a ,  c?"  comme  ils  mAngeomt-,  Ôc  non 
pas  corne  ilz  foupoient.  Et  en  Grec  il  y  a,  Efihiondon, 
eux  mangeanSj  ou  baquetans,  ôc  non  pas  deipnondon^ 
euxfoupans.  Parquoy  ce  palFage  ne  fertderienà 
voftre  mot  nouueau  ôc  prophane  de  cœne  :  ôc  pour 
ce  il  le  faut  euiter,  i.  Timoth.  6.  lo.  Vous  direz  que  la 
vulgate  édition  la  tourné ,  Coemntihm  autem  eis^  mais 
nous  l'auons  entendu  comme  il  fe  peut  ôc  doit  en- 
tendre,pour  manducantibm  C7^')'efcemilus,c\ix  mâgeans 
ôc  banquetansj&:  non  pas  eux  foupans:car  l'inftitu- 
tion  de  ce  viatique,  fut  après  le  fouper  Mofaique,  la 
nui(5l  du  quinziefme  iour  côm€ncée,z«c.  ii.  20.  loh. 
13,2.4.  ôc  ï.  Cor.  11.25.  car  alors  le  iour  de  Pafqûes  cô- 
mençoit  le  leudy  au  foir,  immédiatement  après  (ix 
heures,&  duroit  toute  cefte  nuid  là,&:  iour  de  Ven- 
dredy  iufques  à  fix  heures  du  foir  incluiiuement:  Et 
pour  ce  rÉuchariftie  inftituée  la  première  nuiârdu 
quinziefme  iour ,  au  commencement,  ne  peut  cftre 
dide  cène  proprement  &:  particulièrement  :  ains 
pluftoft  dciieuner,  à  caufe  qu'il  la  fit  au  commence- 
ment ôc  premières  heures  du  quinziefme  iour,  c'eft 
à  dire,la  nuidtMais  s'ill'euft  célébrée  ea  la  féconde 
vefpre  du  iour  quatorziefme  ou  quinziéme,elle  euft 
peu  eftre  appellée  cène  :  Mais  attendu  qu'elle  a  efté 
folemnifée  la  nuid:,  c'eft  à  dire  non  le  quatorziefme 
iour,commela  Moiaique,mais  es  premières  heures 
du  quinzieime  iour,  elle  ne  peut  eftre  didte  Cœne, 
qui  prend  fon  nom  de  la  féconde  vefpre ,  ôc  non  de 
lapremicre,comme  ont  eftimé  Lnjfms  Regionen/îs,lih. 
4e  ytrmfque  agni  immolanoms  temPore.  Et  Petrm  Lopes  in 
Cafîonem  Mijjke. 

Sect.     VI. 
Les  religionaires  difeiit  ;  S.Paul,  i.Cor.  11.  io.  parle 
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démanger  la  Cène  du  Seigneur,&:parconfequenc 
le  mot  de  de  Cène,  pour  l'Euchariftie ,  eft  en  l'efcri- 
rure.  Nous  rerpondons  que  le  fouper  du  Seigneur 
en  ce  lieu ,  n'eft  pas  precifément  l'Euchariftie  feule- 
ment,mais  auiîî  vn  banquet  familierjCommun,  fans 
acception  de  perfonnes ,  fobre  &  charitable,  faid  à 
l'imitation  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,  en  troi- 
lîefme  repas  i  Et  le  dernier  auec  les  douze  Apoftres, 
où  il  donna,apres  la  cène  Mofaique,  &  après  l'infti- 
tutiô  de  l'Euchariftie, le  pain  trempé  à  Iudas,lequel 
incontinent  la  nuiâ;,r'en  alla.  loh.  13.  i6. 30.  En  quoy 
les  Corinthiens  offenfoient  beaucoup ,  car  ilz  fai- 
foient  leurs  banquets  auant  l'Euchariftie  :  &  noftre 
Seigneur  auoit  faiét  le  fien  après  la  communion,  & 
après  autres  banquets  que  generallement  le  mot 
emporte.  Le  banquet  de  noftre  Seigneur  eftoit  fa- 
milier, &  celuy  des  Corinthiens  eftoit  eftrange,  n'y 
receuât  les  panures  :  Celuy  de  noftre  Seigneur  eftoit 
commun  ;  celuy  des  Corinthiens  eftoit  particulier. 
i.Cor.  n.zi.  Au  banquet  de  noftre  Seigneur,  il  n'y  a- 
uoit point  acception  de  perfonnes,comme  en  celuy 
des  Corinthiens  :  Le  banquet  de  noftre  Seigneur 
eftoit  fobre,  en  celuy  des  Corinthiens  il  y  auoit  des 
yurognes,  i.  Cor.  11.  ii.  Ce  qui  monftre  alîèz  que  ce 
ibuper  icy  n'eftoit  pas  particulièrement  l'Euchari- 
ftie,dont  Ion  vfe  efgalement  &  en  fi  petite  quantité 
que  Ion  n'en  peut  eftre  yure  :  Le  banquet  de  noftre 
Seigneur  eftoit  charitable ,  &  ainfi  noftre  Seigneur 
à  enfeigné  laCene  de  charité,ou  Ion  appelle  les  pau- 
ures.  Luc.  14.12.15.14.  Ce  qui  eft  la  cène  dogmatique, 
charitable,fobre,&  reigléc  par  noftre  Seigneur  que 
les  Corinthiens  cuidoient  imiter  :  Mais  ce  n'eft  pas 
l'Euchariftie  feulement,  ny  les  banquets  ordinaires 
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&  communs,  I«c  14.7.8.9.10.  corne  did  S. Clément 
d'Alexandrie,  lik  1.  Pedag.  cap.  i.  C'eft donc  aux  Reli- 
gionaires  d'alléguer  autre  cfcriture,  pour  maintenir 
que  TEuchariftie  doit  ou  peut  eftre  appelléc  Cœne 
propremêt  &  particulièrement  :  combien  qu'il  foit 
manifefte  que  cefte  cenc  Dominicale,  entre  les  Co- 
rinthiens, n'eftoit  pas  l'Euchariftie  •,  ains  la  cène  do- 
gmatique, Luc.  14. 12. 13. 14.  Et  en  S.Iean  15.26.50.  Ce 
neantmoins  nous  leur  prefenterons  rexpofition  de 
Caluin,  autheur  du  mot  nouueau  de  cène  pour  cet 
v{âge,&  leur  commune  interprétation  félon  Mar- 
lorat,  I.  Cor.  11. 21.  difans  j  Certainement  la  couflume  de  ces 
hanjtiets  uy  à  cHe  tres-amienncy  car  ces  communs  foupers  icy, 
eu%  fatjotent  enjèmhle  j  ds  les  appelloient  tCyû'K^ ,  c'eft  à 
dire  charitez  &  diledions,  car  ils  ejloient  compofe'\£au^ 
tnoJheSyC^eJloientJlmhoUs  d^lrne fraternelle  dileêtion.iuic^uts 
icy  Caluin,  &  rexpofition  de  l'eglife  religionaire  en 
Marlorat.  Caluin  did  que  les  corintihcs  iliefloient 
ces  banquets  icy  auec  la  cène  du  Seigneur,  mais  l'ef- 
criture  n'en  didt  rien.  S.Paul  appelle  cecy  deipnon  kj'= 
riacon^comme  il  ditytdion  deipnon,  louper  du  Seigneur, 
&  fouper  propre  &  particulier  dVn  chaicun:  ce  qui 
n'appartient  aucunemét  à  TEuchariftie:  Et  f'il  auoic 
comparé  le  fouper  facrement,  au  fouper  non  facrc- 
ment,  ce  feroir  vn  abus.  Dauantage,S.Paul  parle  di- 
ûinééemêt,  &:premieremêt  des  excès  &c  corruptiôs 
de  ces  banquets  icy:  &c  puis  après  à  par-t,des  ofFenfes 
commifes  en  la  célébration  de  l'Euchariftie  :  ce  qui 
môftre  alfez  apertement  la  diftindion  des  banquets 
de  la  cène  du  Seigneur„^4;>f,banquet  de  diledion, 
robrieté,&  aumofnes;&:  en  baquet  de  TEuchariftie: 
&  la  façon  de  célébrer  l'vn  &Tautrc,  confirme  bien 
qu'ilz  fe  celebroient  diftindcment  fvn  de  Fautre,  Ôc 
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non  pefle-mcfle,comme  did  Caluin. 
Sect.  VII. 
Les  Religionaires  pour  maintenir  leur  facrement 
de  la  cenejdifent  que  les  anciens  dodeurs  ont  ainfi 
parlé,nommans  le  baptefme  &  la  cène  facremens. 
Icy  il  eftoit  befoin  de  produire  l'elcriture  expreflci 
qui  appeliaft  plus  fouuent  &  plus  expreffement  ce 
facremêticijCene^que  non  pas  Eucharifticice  qu'ilz 
n'ont  fait  ny  ne  fçauroient  fau-e  :  dôt  ilz  ont  recours 
aux  anciens  dodreurSjnô  pas  qu'ilz  en  tiennent  con- 
te, ains  feulement  pour  amufer  le  monde,  ainfi  que 
Ion  peut  coUiger  de  raduertifTement  imprimé  à  la 
Rochelle  chez  Haulrin,au  moys  d'Aouft  1600.  pag. 
6.  Nofîrefoy  ne  dépend  point,  diê^-d,  de  tadiiis  C"  iwrcment 
des  anciens.  Nous  difons  que  cela  eft  Torgueil  de  TAn- 
tichrift,  x.TheJf.i.^.  qui  eft  contraire  à  Dieu,  EJaye  59. 
11.  5c  Ephef.  4.  II.  11.  15. 14.  &  à  la  praClique  de  l'Egli- 
fe,qui  à  eu  recours  aux  Apoftres  &  anciens  pour  re- 
foudre la  vérité  des  efcritures,  qui  donnoient  en  ap- 
parence tefmoignages  contraireSj&  ont  prononcé, 
Petms  dixit,Simon  expofuit,ciu  conjonant  yerh^prophetamnty 
hinc  l'i/iim  ej}  Spiritm  fin^o^crnoks.  .yf^ti.i^.j  .i^.ij.iS. 
Tellement  que  le  tefmoignage  des  prophètes  auoir 
creance,car  il  eftoit  conforme  au  dire  de  S.Pierrej&r 
du  Synode:Donc  ne  fonder  point  foy  (ur  le  iugemêt 
ëc  gênerai  confentementdes  anciens,  qui  o]it  pre- 
niieremétprefché,expoié  &  examiné  les  etcrirures, 
eft  ouurir  la  porte  à  tous  hérétiques  &  feditieux, 
pour  ramener  des  enfers,  telles  hcrelies  &  erreurs 
que  Ion  voudra,  &  fe  conftituer  luges  tant  des  efcri- 
tures  que  des  anciens:  Et  d'où  eft-ce  que  les  prophè- 
tes &  diuins  efcriuains  ont  mérité  creâce  aucc  leurs 
efcritSjlinon  qu'ilz  eftoient  membres,do6i;curs,pa- 
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fteurs  &  prefcheurs  de  rE^lifcj  ôc  qu  elk  les  à  recô- 
gneu  comme  telz?  Pourquoy  eft-ce  donc  que  les  an- 
ciens pères  vniz  en  vnc  mefme  communion  &  con- 
fentement  de  l'Eglife  Romainejles  quatre  cens  pre- 
miers ans  qu'elle  eftoit  entrée  en  la  foy  chreftienne, 
comme  ditCaluin  lé.^.caif.i.6.y.fe^.2,.^.i6.  Ne  méri- 
tent ilz  que  nous  dépendions  d'eux  en  noftre  créan- 
ce ?  Le  faind:  Efprit  à-il  laillé  le  corps  vny^à-il  violé 
fes  promelîes,  ôc  abandonné  Ces  {ain(5ts  Se  premiers 
&  generaulx  interprètes  de  fa  diuine  volonté  ;  pour 
infpirer  à  part,  contre  fes  promelfcs,  &  fe  ioindre  à 
fes  miniftres  qui  condcmnent  les  anciens ,  par  tout 
ou  il  leur  plaift  î  Quelle  efcriture ,  quelle  promeflè 
particulière  ont-ilz  expreffcment,  pour  felleuer,  ôc 
cenfurer  à  leur  fantaifie  les  anciens?  Il  eft  aduis  aux 
religionaires  que  l'interprétation  la  créance  ôc  con- 
fentement  des  anciens  Do6teurs ,  ôc  définition  des 
Concilz  generaulx,eft  femblable  à  ccluy  des  Luthc- 
riens,où  à  celuy  des  Brâtiens,Vbiquiftes,  où  à  celuy 
des  Laicocephales  Angloys,  oùàceluy  des  Anaba- 
ptiftes,  où  à  celuy  de  femblables  retracliez  du  corps 
gênerai  de  l'Eglife,  qu  ilz  condamnent  à  tous  bouts 
<ie  champicomme  aulli  telz  reuoltez  les  côdemnent 
réciproquement.  Nousnedifputons  point  que  les 
anciens  ôc  plus  recens  dodbeurs  i.  Cor.  ii.  20.  n'ayent 
entendu  par  la  Cène  du  Seigneur,  l'Eucharillie  :  car 
Coena  dommicayeù.  vn  terme  gênerai  de  diuers  foupers 
&  banquets  mofaiques ,  euangeliqucs,  humains,  ôc 
charitables  :  Mais  celle  façon  de  parler  eft  générale . 
&  impropre,&non  particulière  ôc  difl:inâ:e,comme 
îîous  difputons  contre  les  Miniftres  parlans  pro- 
prement. S  E  C  T.     VIII. 

Vous  maintenez  que  les  anciens  ont  parlé  cômc 
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VOUS  :  Si  vous  eftes  gens  de  bien,  &  non  menteurs, 
trouuez  nous  en  leurs  efcrits ,  le  sacrement  de  U  Cène, 
comme  vous  parlez;  Nous  confeiîbns  bien  que  les 
anciens,7<?rf«//«f»  hh.i.ad  ')'xorem,cap.^.6.  S.^Hgufi.epifl. 
Ii8.  up.^.  Theodoretm  ï.Corinth.ii.io.  c^  alff  patres  ibidem. 
interprètent  que  la  cène  du  Seigneur  eftoit  l'Eucha- 
riftic ,  c'eft  alTauoir  en  gênerai  &  improprement,  &: 
non  en  particulier  &  diftindement ,  en  tant  qu  elle 
diffère  de  la  cène  Moraique,des  Agapcs,&  baquets: 
Car  Coena  domimca ,  eft  vn  mot  gênerai  à  tout  fouper 
qui  à  quelque  limilitude  aux  baquets  enfeignez  par 
noftre  Seigneur  lefus-Chrift.  C'eft  aux  Miniftrcs  à 
demonftrerque  Coena,  plus  proprement, diftinde- 
ment &c  fréquemment  lignifie  l'Euchariftie,  qu'au- 
cune autre  didion  en  refcriture,&:  aux  faints  pères, 
car  vue  arondelle  ne  faid  pas  le  renouueau  :  Le  mot 
Cène,  ne  fuftira  donc  pas  pour  furmonter  les  autres, 
ny  vne  acception  generalle  &  improprcspout  tollir 
&  defplacer  les  propres.  Tertullien  en  (on  apolog. 
tap.  59.  &  W  Martyr,  cap.  1.  faid  mention  de  la  Cœne 
qu'il  nomme  oLfawctJi  ou  diledion,qui  eftoit  vn  ban- 
quet entre  les  Chreftiens,  principalement  aux  pau- 
ures,  nommant  Cocn4m,  dormmcam,  non  feulement 
rEuchariftie,mais  aulîi  ^Agapas.  Tertidl.  lih.  2.  caj?.  4. 6. 
adl>xnrem.  Autant  eft-il  de  S.  Cyprien  4<^  Quinniimy 
lih.  3.  Mais  il  ne  nomme  pas  l'Euchariftie, Cène  pro- 
prement,ains  les  diftingue  exprelfement  Tvn  d'auec 
l'autre  ;  comme  apparoift  au  tiltre  du  fermon  In  Coe= 
na  Dow/»/, qui  cft  tel,  de  Coena  Domim  (  fiam  fecit  fecun=^ 
diim  lefem  Mofàicam)C^de  prima  inîîitutione  Sacramenti 
conjtimmantis  omnia.  En  quoy  nous  voyons,que  Coenx 
Domini,  eftoit  vn  autre  banquet  que  l'Euchariftie, 
proprement  Se  en  particulier  ;  qui  eft  le  facremenr 

contbmmanc 
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confommant  roiis  les  autres  lacremcns.  On  poiir- 
roit  alléguer  Efichiu5  likC.in  Imit.cap.ii.ôc  ij.qui  dit, 
que  Chriîî  Apres  U  Ctne  hatlU  J^mteUmUe^  ^  ayant  cdchréU 
Cène  de  la  rafjne  luduique^C^  après  la  ')iejpre  Judaïque  du  14. 
touryam  eUoit  le  commencement  d^lm  autre  tour-,  d  bailla  Ja 
propre  Cène,  «^  'iS^im  S\l7ViCù7 ,  Et  Theophilade  fur 
S.  Luc  11.  .Coenam  hanc  meam.  lefayauec  yous  cejîe  mienne 
Cène  dermere,tAnt  amiahle^agreahle  Cr  defire'e  :  C^  en  icelle  U 
Ifous  haïUeray  de  grands  mysleres  fii  font  dunouueauTefia^ 
ment  :  Mais  nul  des  Dodeurs  à  did;  ou  efcrit,  lefacre- 
ment  de  la  Cène  :  cela  eft  propre  au  Cathechilme  de 
Caluin,  l'an  1545-.  car  il  ne  fe  trouuoit  auparauant 
aux  cathcchifmes  des  Eglifes  Chreftiênes.  Eiychius 
aufîî  diflingue  entre  la  Cène  ludaique,  $c  celle  du 
Seigneur,qu'il  ne  did  pas  abrolument  Cène  du  Sei- 
gneur, mais  cène  intelligible,  &  d'après  fouper,  & 
d'vn  autre  iour.  SemblablcmcntTheophiladledi- 
ftingue  entre  la  Cène  du  Seigneur  &  l'Êuchariftic: 
car  i'vnc  eft  Cene,à  caufe  du  pani  ôc  du  viiijauant  la 
confecration:^  l'autre  cft  myftere,ou  rccrer,non  de 
la  Ccne,mais  du  précieux  corps  &z  facrc  (ang  de  no- 
ftrc  Seigneur  lefus  Chrift:TcUement  que  la  ccnc  du 
Seigneur,  n'cft  point  proprement  &  abfolument  le 
Sacrement  du  corps  &  Ihng  du  Seigneur,  comme 
babillent  les  religionaires,(ans  efcriture  exprciîc,& 
manitcftc  teimoignage  àts  anciens.  La  cenc  du  Sei- 
gneur cil  doue  vu  banquet  fobre,  &  plain  de  charité 
enucrs  les  panures,  ou  bien  pain  non  facré,  comme 
Je  morceau  dotiné  à  ludas  après  la  cène  ludaique. La 
ccnc  du  Seigneur  fe  prend  aulli  pour  le  dernier  ban- 
quet qu'il  feit  auec  les  Apoftres,  à  la  Molaique  :  où 
Dicn  la  cène  du  Seigneur  non  abiolunîenr,ains  rela- 
fj.acmcnt<Sc  auec  addition:  Ccnc  intelligible,  cenc 


GENERAL  EXA  MEN 
euacuante  &  accomplifant  Thebralque ,  qui  fut  ab- 
rolumenc  aptes  la  Cœne,  qui  eit  d'vn  autre  iour  que 
du  14.  qui  eft  proprement  myftere  fecret ,  ou  facre- 
inent  du  corps  &  fang  de  noftre  Seigneur  lefus 
Chrift.  Par  ainûla  Cœne  n'eft  point  proprement 
(àcrement  du  nouuucau  teftament,  comme  ont  ref- 
ilé les  religionaires. 

Sect.    IX. 

Les  religionaires  ont  cflcu  le  mot  de  cène ,  qui  à 

plufieurs  vfages,à  celle  fin  que  fouz  tant  de  diuerfes 

\Aruclah  acceptions,  ils  fillent  plus  aifement  couler  là,  leur 

et  usyta  J1Q^^£^^.  tradition:  lls  ont  aullî  efleu  ce  mot  de  cène 

ka^-hi.    comme  fort  propre  à  diminuer  &obfcurcirlî  na- 

relfy-eef  turc  &  cxccWéce  de  l'Eucariftie  peculicr  au  nouueau 

ferùnît.  teftameiit.  Premièrement,  cenc,  ou  fouppcr,  eft  vu 

ï-     repas  ou  baquet  entier,&  commun  à  plulicurs,  que 

Cceneco-^Q^  fai6t  aufoir,comme  le  defieuner  au  matin,àmi- 

•     ^'     dy  le  difner ,  6c  à  trois  heures  le  goufter  ou  relïïncr. 

Or  la  cène  nc{i  pas  vn  repas  commun ,  &  pour  ce, 

elle  n'eft  pas  en  telle  a.ccc^zion,dc/àcre  hm^net ,  com- 

i.       prinfe  fouz  les  repas  communs.  Secondement  il  y 

Coenerc  auoit  dcs  bauqucts  facrez  qui  fe  faifoient  dauant  le 

^t"S'J  ii.DeHt.iy.j. Oi'  en  la cenc,ne  fe  faicl  félon  les  mini- 
ftrcs  aucun  facrifi  :c,&:  pour  ce  elle  ne  peut  eftre  di- 
te le  banquet  dauant  le  Seigneur.  Nous  trouuons  la 
^'  ,.^  cène  d'entre  deux  vcfpres,en  laquelle  eftoit  facrifié 
tre^Jeux  &  mâgé  T  Aigucau  pafchal.£,xW.i2.(î.27.  Or  celle  de 
uefpres    noftrc  Seigneur,eil;oit  après  la  velpre  fecondeXelon 
Tfîj  ad    Moyfciau  commencement  du  iour  fuyuant,&'  pour 
haghera-  ^^  n'appartient  à  la  îadaïquc.  On  faiél  mention  de 
"""'     la  cène  des  dieux,&  c'eft  vn  baquet  des  chofes  dou- 


Cxntdit  ces,(Scdelicates,acc6pagnécs  de  repos,contentemct 
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6<:plai{îr  :  car  les  dieux  viuoicnt  d'ambrofiejpour  ce  Dieuse 
que  fans  mager  ils  eftoient  immortels^  &z  de  nedar,  5/^*)^*^/- 

f)our  ce  qu'ils  ne  pouuoient  eftre  tuez.  Teftime  que  *'"'"'"• 
es  religionaires,ne  voudroieijt  fonder  leur  cène  iiir 
cefte  cène  analogique  :  Il  y  auoit  auilî  la  cène  des      ;. 
Pontifes ,  qui  eftoit  vn  banquet  fumptueux  &pre-  ^'^'«^« 
cieux ,  de  diuers  mets ,  dont  aucuns  pour  le  moins,  ^^'^^^^yc 
auoient  efté  facrifiez  aux,dieux.  Mais  la  cène  calui-  cehanim 
nique ,  en  laquelle  rien  n'eft  facrifié  à  Dieu ,  ne  fera 
point  cène  peculierementde  Dieu,  &  facerdotale,         '^■ 
qui  encloft  le  facrifice.  La  cène  ordinaire  eft  vn  bon  cctnêor' 
repas  prins  au  foir ,  en  réfection  naturelle ,  mefmes  dmanc 
fans  façon  de  banquetrOr  attendu  que  la  cène  reli-  Tfatid. 
eionaire  ne  fe  dit  pas  prophane,&:  qu'il  ne  fy  diftri-  ^ '^*"*  ■' : 
bue  en  deputation  imagmaire  du  ligne  du  corps,  L^fi^fa, 
qu  vn  morceau  de  pain,&  peu  de  vin,&  que  cela  ne 
fe  fai£fc  pas  au  foir  :  C'cft  argumcnr,que  la  cène  reli- 
gionaire  eft  vn  banquet  bien  maigre ,  &  qui  ne  pro- 
uoque  point  à  dormir ,  ôc  qui  à  vn  nom  qui  luy  re- 
pugne,car  elle  eft  prinfe  au  matin,  ôc  la  cène  au  foir: 
la  cène  à  abondâce  de  viures,&:  cefte  cy  n'a  que  pain 
&  vin,tout  petitement.Nous  auons  la  cène  des  roys      ?♦ 
&  des  princes^  que  l'on  appelle  U  droite  cène ,  que  les  ^'^"■'^^^^ 
roys  font  à  leurs  cliens ,  officiers ,  &  plus  excellens  ^XmcU- 
fubie6bs,eftans  alÏÏs  d'ordre,&:  deiiment  fcruis  félon  i^im, 
leur  qualité  Ôc  dignité.  Or  en  la  cène  il  n'y  a  point  de 
diftinclion ,  ôc  acception  de  peifonnes ,  ôc  pour  ce 
ellcnepeut  eftre  maintenue  fouz  le  nom  dcceiie 
royajjp.  s  e  c  t.    x. 

Saind  Auguftin  au  traiclé  izô.  fur  le  19.  de  faind      S. 
lean/aiâ:  mention  d'vne  cène  ludaïque,  appellce  la  ^^^''f'^ 
Cenepure,  S.Thomas  m  (m  Cdthem^inloh.  fur  le  mefmc  rVir^/'*»- 
lifUjCn  faid  mcntion:Er  le  vénérable  Bede,  &  dere-  uh> 


GENERAL     EXAMEN 
<:hef,/î^.(j.fiir  S.Luc  cap.c)^.  Orc'ejloit  l'appareil  des  yudei 
leioitr  de  U  pitra.[ceiie-,oH  'Vifile  diifabbatycar  alors  on  préparait: 
les  ^tandes  que  l^on  mançeoit  tout  le  Sabmedy,<:y  le  repas  ainji 
Imn  prépare  le  Fendredy  atijoir,pour  tout  le  Sahhat,ejloit  nom= 
me',Cam pnra.  Les  caluiniftes  ne  voudroient  pas  tirer 
leur  cène  de  là.  Il  y  a  vne  cène  dernière  ôc  rememo- 
^  9       ratiue,  laquelle  fe  faifoic  après  la  cène  ou  manduca- 
v^'f^f    tion  de  l'ai^neaurcar  il  y  auoit  vn  tourreau,ou  galet- 
ahflerfa  ^ ^  caclice  louz  la  leruiete,&  du  vin  en  vne  bouteille 
fubfian-  qu'on  verfoit  en  la  couppe  en  laprefence  du  père  de 
tifi^tte.  famille  :  Alors  vn  enfant  eileu  éc  attitré  à  celle  fin, 
demandoit  :  Mon  père,  que  lignifie  ce  pain  fans  le- 
uain  qui  eft  caché  5c  couuertj&:  ce  vin,duquel  on  ne 
boit  point  en  la  manducation  de  l'aigneaujnon  plus 
qu'es  facrifices.  Le  père  refpondoiti  Saches  mon  fils 
que  nos  premiers  parens ,  eftans  contrainéts  le  lati- 
ter  en  Aegipte,  ont  efté  miferablemêt  affligez ,  &  en 
fin  gloricufemét  dcliurez:  Et  c'eft  pourquoy  en  mé- 
moire &  recordation  desafïlidtiôs  endurées,  il  nous 
faut  manger  ce  pain  fins  lcuain,&  boire  ce  vin,fim- 
bolc  de  reiouilfancejpour  auoir  en  fin  efté  deliurez. 
Ce  dit,le  père  de  famille  benilfoit  le  pain  &  le  yin,le 
rompoit  &  dillribuoit ,  rendant  grâces  à  Dieu.  La- 
quelle cérémonie  il  fembleque  Chriftayc  changée 
&  muée  au  myftcrc  de  fon  corps  &  de  fon  fing  :  Ce 
RahU    banquet  ou  dernière  cène  eftoit  appelle  ^phicomm^ 
f.U.tf  m  ç^çi^  ^  jj^.£  yj-j  p(_,^  (^£  p^jj^  ^  jg  vin^.comme  après  le 

repas  commun  on  vie  de  dragee:car  comme  après  le 
fouper,pour  faire  bonne  bouche,  nous prenoH|vn 
peu  de  dragée  :  tel  eftoit  ce  banquet  après  l'aigneau 
pafchal  :  les  luifs  le  nomment,  Kmmhfe^hiidahy  alpjhr- 
tion  fàbJrantifijHe,dcïnkï:  mets  à  faire  bonne  bouche. 
Or  la  ccne  n  eftpas  le  dernier  mets  ;  mais  le  premiei" 
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êc  au  matin,par  ainfi  elle  ne  fe  peut  loger  fouz  ^aphuo  Grand 
men  hébraïque.  L'efcriture  faidl  mention  de  la  gran-  Ctne. 
de  de  fpirituelle  cène  d'vn  quidam  bien  cogncu,  Luc. 
14.16.14.5. Mathieu  la  nomme  nopces  royalles,  Mtut. 
11. 1. 4.  qui  eft  banquet  ôc  fefte  au  fîdelle  pénitent, 
Luc.  i;.  23.24.50.^2.  qui  oit  &  croit  à  la  prédication  e- 
wâgelique,qui  efpere  aux  promelfes  de  noftre  Seigfir 
qui  aime  &  qui  obeift  à  robferuâce  des  commandc- 
mens  de  Dieu.  Mais  la  cène  caluinique,qui  fe  dit  fa- 
crement  ne  peut  femplumer  de  celle  cy ,  qui  n'eft 
point  facrement.Saindt  lean  en  fa  reuelation,f^^.  19.    jj. 
f).  17.  faid:  mention  de  la  cène  de  l'aigneau  ,gherebf  La  Ccne 
Jèharuhhah,qm  eft  l'heureufe  fundtion  de  Dieu,  Père,  ^f  ^*'»*- 
Piis,&  S.  Efprit,auec  la  vengeance  de  Dieu  cotre  les  «?"**"• 
rcprouuez.iy.j6.11.  En  fin  la  cène  du  Seigneur  félon    i,. 
les  Corinthiens  retrouue,i.Cor.ii.2o,2i.  En  laquelle  Ccena 
vn  auoit  fain ,  &  l'autre  eftoit  yuie ,  qui  deuoit  eftre  «'"»="» 
vn  banquet  fobre&  charitable,principallement  aux  •?  jf  ^  '-^ 
pauureSjfelon  l'ordonnance  de  noftre  Seigneurjl?*f. 
14. 12. 13.  que  l'on  appelloit  en  la  primitme  EgHfe, 
mefme  félon  Caluin  àyot7ni,dile6tion  ,  banquet 
commun  aux  panures,  comme  aux  riches ,  mais  ce 
n'eftoit  pas  rEuchariftie,Et  pour  ce,la  cène  caluini- 
que  qui  n'eft  tel  banquet,  ne  peut  fe  fortifier  de  ce 
Y>3.({a.^e,coenado)nmica,comme  particulieremét  dit  du 
facrement  de  l'autel  priiiatiuemenr,ioind;  que  J'Eu- 
chariftie,  n'eft  point  nommée  aux  efcritures  com- 
munement,fof«4  domimat:  Aufli  ne  doit  eftre  dite  ce- 
ne,car  elle  fut  inftituce  le  foir  pafle,  &  après  fouper, 
6>:  la  nuid,/o/?.  13.2.4.  &  i.for.ii.25.2;.  Tellement  que 
la  treziéme  cène  de  ludas  demeurera  aux  religionsii- 
resjs'ils  ne  fe  changent. 

Q^iij 
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S  E  C  T.    XI. 

Saiiid  Paul  dénombrant  les  ofFenfes  qui  andom- 
mageoient  TEglife  de  Corinthe  touchant  la  prati- 
que de  dodrine,les  reduid  à  trois  chefs.Le premier 
eft,A';^oçia,(r;tt,/(ow.i6.i7.  &  i.Cor.5.5.  GaUt.^.xo.ài- 
uifion  ék.  débat  touchant  les  chofes  qui  requièrent 
vn  ordre,vne  decence,ôc  honnefteté:quand  le  ne  fay 
pas  ce  qui  cft  le  plus  décent,  &  que  ie  ne  me  lepare 
point  de  ccluy  qui  faiâ:  ce  qui  dl  plus  honnefte-,c6- 
mc,que  les  femmes  foient  veillées  en  rEglife,&que 
les  hommes  ayent  la  teftedercouuerte,i.Cor.ii.4.;.(j. 
»  16.  que  les  femmes  ne  parlent  point  en  l'Eglife  pu- 
bliquement,i.Cor.i4.24.  Comme  ieufner  fans  fuiure 
rheure  determinée,ou  fans  la  difctetion  des  viures, 
ou  du  temps  :  Comme  prier  fans  détermination  du 
tempSjdu  lieu,(Sc  desperfonnes  publiques:  Comme 
fe  marier  fans  efgard  exa6te  de  pareté,  de  promelfes 
de  temps  Ôc  de  perfonnes:  cela  eft  la  première  porte 
pour  fortir  hors  l'Eglife.  Les  Nouatiens  donc  ,  les 
ÇonatifteSjôcIcs  religionaires  fabufcnr,  en  cuidant 
que  ce  font  les  péchez  qui  nous  iettêt  hors  TEglife: 
Jvlais  fils  difoient  que  ce  font  opinions  contre  Fv- 
fance,contre  la  tollerancej&'  créance  de  rEglife,qui 
nous  mettent  hors,  ils  diroient  vray,  Car  comme  la 
foy  Euangeliquenous  introduit  en  rEglife,^  Fefpe- 
rance  nous  y  entrctiét,(&:  la  chanté  nous  y  conlom- 
meraulTi  la  feparation  en  la  difcipline  &  opiniaftreté 
contre  la  commimion,  refolution,  &  contre  la  foy, 
nous  en  met  hojs.  Le  fccond  chef,  qui  faiâ:  la  pre- 
mière defmarche  hors  \'E^li(e,c  eu:  c^tTjMHyfhiJmdy 

i.for.i.io.  ^(^.ii.iS.fchifmc ,  quand  1  ay  telle  refolu- 
tion  de  mon  opinion  es  chofes  non  immédiatement 
de  la  foy ,  mais  dependcntes  6c  circonftantes  icellcj 
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que  l'eftime  qu'il  n'eft  licite  de  taire  Icgitimement 
au  contraire ,  ôc  qu'il  ne  feroit  licite  de  communier 
auec  ceux  qui  fcroient  du  contrau-e:Comme  n'éftre 
baptifé  d'vn  mefchant,eftre  baptiié  du  plus  homme 
de  bien,i.<:on5.i2.i5.i7.faire  la  communion  feuleméc 
en  pain  leué  comme  les  Grecs  :  Car  le  fchifme  n'eft 
pas  proprement  fur  la  dodrinç  fondamentale ,  ains 
lur  la  circonftance  de  la  doctrine:  Et  comme  la  dijco^ 
jlaj^ie  auoit  ouuert  la  porte  fans  fortir ,  auflî  le  fchif^ 
me  à  marché  vn  pas  hors  la  porte:Comme  les  Grecs 
confelîènt  hio.  trois  perfonnes  en  la  Trinité^lePere, 
qui  ne  procède  d'aucun,&  le  Fils;qui  procède  du  pe- 
i-e,&  le  faindt  Efpritjqui  procède  du  père  par  le  fils; 
Tellement  que  le  fils^aux  Grecs,eftMe^//<wau  lainéfc 
Efprit ,  de  procéder  du  père ,  &  non  pas  le  principe 
produifant.En  quoy  ils  fe  trompent,  car  le  principe 
produifanten  nature  intelleéluelle  eft  la  nature,  & 
la[  perfonne ,  non  feulement  comme  moyen ,  ou  in- 
ftrument  à  produire ,  ains  comme  entier  &  efficace 
principe  produdif.Donc  le  fils  ayant  la  nature,dont 
il  eft  Dieu,non  moins  que  le  père,  &  eftant  perfon- 
ne realement  diftinde  du  perejil  à  vertu  produdiue 
neceftairement,non  moins  que  le  père  :  Parquoy  le 
faindt  Efprit  procède  du  fils ,  nô  moins  que  du  pcre: 
Et  pource  que  les  Grecs  en  cela  &  autres  articles, 
difputent  pluftoft  de  la  circonftance  de  façon,  que 
du  fondement  de  la  dodrine,  nous  les  tenons  fchif- 
matiques,&  non  hérétiques  du  tout.  Mais  vous  qui 
en  voftre  cène  nyez  le  fondement ,  qui  eft  le  corps 
du  Seigneur,eftes  vrayement  hérétiques. 
Sect.    XII. 
Le  troifiefme  chef  qui  met  les  hommes  hors  TE» 
glife  eft,  ^fi(Si'jyhcrefte;  c'eft  à  dire,  vne  eledion  d'o- 

Q^uij 
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pinion  confirmée  &  arrcftée,dont  f'cnfuit  vnc  fedlc 
&  diuilion  au  fondemêt  &  vfance  de  religion,<Sc  en 
la  cômunion.Quad  donc  il  n'y  a  point  d'opiniaftre- 
té,  6c  condemnation  du  contraire,  c'eft  dico^ape,  ou 
debat,qui  eft  vn  vice  contre  l'vnité  de  l'cglifcQuad 
il  y  a  débat  rcfolu  des  dcpcndanccs,circonftances  6c 
ivaçons  cômmenr  il  faut  croire,  &  l'entendre,  c'cfl: 
Schifme,  corne  entre  les  Corinthiensjles  vns  difoienc 
que  Paul  efloit  meilleur  cju' ApoUo,  6c  Chrift  eftoit 
meilleur  que  tous  :  &  pour-ce,  que  Ton  baptefme  c- 
ftoit  meilleur. Sainél  Paul  refpondjquc  quand  à  l'in- 
ftitution  &  vertu, il  n'y  a  que  Chrift  qui  baptife, 
mais  quand  au  miniftere ,  tous  font  efgaux ,  foient 
bons  foient  mauuais. Comme  les  Grecs  croyét  bien 
qu'il  y  a  vne  hiérarchie  6c  monarchie  en  l'Eglife,  6c 
que  S.Pierre  à  efté  Iç  premier  6c  chef  entre  les  Apo- 
ftresrmais  que  cette  prefcance  foit  tellement  vnie 
infeparablement  à  l'Euefque  Romain,ou  héréditai- 
re aux  Latins,  qu'elle  ne  puilTe  cftre  tranfportée  en 
certains  cas,comme  l'Empire  à  Côftantinople,  c'eft 
en  quoy  eft  le  fchifme  de  l'eglifc  de  Conftantinople, 
contre  toutes  les  autres  Eglife  de  rvniucrs.Commc 
les  mcfmes  Grecs  croycnt  comme  nous ,  qu'il  faut 
prier  6c  offrir  pour  les  trefpaflez,&:  qu'il  y  a  vn  pur- 
gatoire :  mais  ilz  difent  qu'il  n'eft  pas  corporel,  ains 
îeulement  fpirituel,&  propre  pour  aftliger  les  amcs: 
ëc  qu'il  eft  plus  vne  dilation  de  gloire  que  nô  pas  vne 
peine  fenfuelle,dont  l'amc  fans  le  corps,  puilTc  eftre 
affligée.  Ainfi  ilz  admettent  le  mariage  pour  facrc- 
ment  :  mais  non  les  fécondes  nopces,faute  de  figni- 
gnifier  Fvnité  de  Chrift,  auec  vne  Eglife  feulement, 
ïlz  confeflent  que  le  Célibat  eft  plus  décent  aux 
clcrcsjque  le  Mariagc:De  là  viét  que  leurs  Euefques 
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ôc  AicheuelqueSjiufques  auiourdhuy/ont  prins  cô- 
munément  d'entre  les  Moynes:  toutcsFois  ilz  efti- 
mcnt  que  la  déclaration  de  S.  Paul  au  celibar,eft  pu- 
rement du  droit  diuin  pofitif:  ôc  par  ce  que  Ion  peut 
y  difpcnfer  &  y  cpilcailer  pour  la  fragilité  humaine. 
Ain(i  ilz  confellènt  la  prefencede  noftre  Seigneur 
en  rEuchariftie,&  la  mutation  fubftantielle  du  pain 
&  vin,au  corps  ôc  fang  de  noftre  Seigneur  ;  mais  ilz 
querellent  l'Ê^Iifc  pour  le  leuain  qu'ilz  y  retiennct; 
ce  qui  ne  touche  point  le  fondement  &  fubftace  du 
facrement ,  ôc  ainfi  des  autres  articles  qui  ne  font 
point  des  fondemensde  la  foy,  comme  cuident  les 
reliçionaires  :  ains  feulement  de  raccelfoire,  ou  cir- 
conftance,  ou  dépendance.  Mais  Thcrefie  qui  met 
du  tout  hors  de  f'Eglife,  eft  du  principal,  &  du  fon- 
dement Chreftien:  comme  eft  la  mutation  inuifible 
de  la  fubftance  du  pain  au  corps,  &c  la  conucrfion 
fupernaturelle  du  vni  au  fàcré  fang  de  noftre  Sei- 
gueur  Icfus  Chrift,  Comme  eft  le  facrihce  de  TEu- 
chariftie  faid  par  la  vertu  de  telle  mutationxomme 
la  defcence  réelle  de  noftre  Seigneur  aux  EnferSjCÔ-^ 
me  eft  la  iuftification  qui  fe  faidt  par  gracc,qualitc 
diuinc  ôc  abfolucj&  non  feulement  imputatiue.  Ec 
pour-ce  que  la  doétrine  de  la  Cène,  n'eft  pas  feule- 
ment de  l'accelfoirejComme  font  le  leuain,ou  le  téps 
de  la  celebrer,ains  du  principal  :  C'eft  pourquoy  af- 
fcurémcnt  ilz  font  hérétiques,  ôc  hors  l'Eglife,  ou  il 
n'y  a  point  de  falut. 

Sect.    XIII, 

Auant  que  le  temple  fuft  bafty ,  ôc  le  tabernacle 
drelle ,  ôc  que  l'honneur  du  Clergé  &  preftrife  fuft 
déféré  à  la  feule  lignée  de  Leuy,les  hlzaifnez  on 
percs  de  familles  facriâoient  aux  lieux  à  ce  dédiez. 
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OU  commodes  pour  la  il^cellité  qui  fe  prcfentoir. 
De  là  vient  que  l'a\gneau  pafchal  en  ^gypte,Fur  im- 
molé entre  les  deux  vefpres ,  en  la  maifon  d  vn  cha- 
cun père  de  famille  :  car  après  qu'ilz  furent  poiref- 
feurs  de  Hierufalem,&  que  le  temple  tres-magnifî- 
que  fut  dédié  pour  le  Palais  de  Dieu ,  il  ne  fut  plus 
licite  de  facrifier,ny  manger  du  facrifice  ailleurs. 
Dénier.  i6.  i.  5-,  6. 7.  Alors  donc  que  Ion  mangeoitde 
ce  religieux  facrifîce,à  celle  fin  que  Ion  difccrriaft  ce 
facré  banquet  de  folemneile  adiionj  d'auec  les  com^ 
mus  Se  prophancs  repaSjOn  vfoir  de  certains  habits 
&  cérémonies  pour  folemnifer  les  myfteres:  A  cefte 
caufe  les  fils  aifnez  auoient  robbes  delîréeSjdont  ilz 
exerçoientla  facrificaturc,  félon  que  nous  lifons  en 
Gencfe  27.  ly.  Et  Rebeca  print  les  veilemens  defira- 
râbles  de  fon  filz  Efau ,  le  plus  grand  qu'elle  auoit  à 
lamaiion^&en  veftit  ïacobfon  fils  puifné.  Sainét 
Hierofme  trai étant  ce  lieu,  au  liure  des  traditions 
hebraiques  dicl:  :  En  ce  heu  icy  les  Hébreux  enfeignmt  que 
les  premiers  nel^fai-foient  office  de  Près  Ires,  auant  que  ^haron 
fus}  ejleti  a,  la,  prefîrije ,  O^  amient  des  liffiemensjacerdouuxy 
dejqucls  ifians  '^cflnJ  ils  offraient  l'icfimes  a  DieUyO" fournée 
ces  rouhcsjcnt  nommées  Hachamiidoth ,  defirables ,  CP"  dmies 
d'esfre  conuoitees.  Aufîî  les  Leuites_,qui  eftoiét  adioints 
aux  Preftres  es  facrifices  ôc  oraifons ,  auoient  leurs 
veftemcns  &  rochers  eccleiuftiques  :  car  première- 
ment ils  fe  deuoient  lauerj&  leurs  veftemens  lacer- 
dotaux,  &  puis  f  en  veftir  auant  que  facrifier  ;  côme 
il  eft  manifefte,£A.W.  29.4.5.6.7.8.9.10. 11.  Exod.  50.18. 
19.  zo.  Exod.  40. 12. 15. 52.  Certes  feruir  à  Dieu  es  fa- 
crées  ceremonies,auec  le  rochet  &ornemens  eccle- 
UaltiqueSjà  efré  tellement  &  fi  gencrallement  receu 
<ntre les  Patriarches, Peres^ ôc Prophètes , que  foit 
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au  vrai  Dieu  que  Ion  aye  feruyjOu  faux  Dieux,ce  n'a 
point  efté  en  habir  prophane^ny  fans  rocher  defïus. 
Judic.  8. 27.28.33.  ludic.  18. 14. 17. 18. 20.  Et  faut  noter 
que  quand  il  a  efté  queftion  du  rochet  ou  efpaulier, 
c'eft  à  dire  furpelis  ferrant  les  habillemês  longs  qui 
lont  deftbuzjque  les  preftres  Se  leuites  portoiention 
entendoit  par  ledit  Ephod^les  autres  ornemens  facer- 
dotauXjComme  mefme  confeilè  Pierre  Vermilly  fur 
le  premier  des  roys,que  nous  difons  de  Samuel,r^4^- 
14, 3.  voyez  auilî,  i./(fg-.  30.7.  Qui  plus  eft,non  feule- 
ment les  ecclefiaftiques  vaccans  à  l'oraifonjà  la  par- 
ticipation des  facrilices ,  &  en  ce  mancipans  au  fer- 
uice  de Dieu,auoient  leiu's  £^W7&  furpelis •, mais 
auiîî  les  feculiers  en  auoient,comme  Samuel^quand 
il  fut  dédié  à  Dieu,  i.  reg.  1.  n.  18. 19.  comme  Dauid, 
1,  reg,  6. 14.19.  comme  Saul,  i.  reg,  19,24.  ainil  que  re- 
connoift  en  cedit  lieu  mcfmes  Vermilly  :apres  Rabi, 
DauidjkimhijRabi  Leuiben  Gerfon:Et  n'y  a  que  les 
Turcs  &c  les  Miniftres,  auec  les  religionaires,qui  en 
habits  prophaneSjprefument  célébrer  les  facrez 
myfteres. 

s  E  C  T.     X  I  I  1 1. 

Or  il  y  auoit  trois  elpeces  d^Ephod^  quand  on  vou- 
loir prier  Dieu,  ou  feruir  aux  facrifices ,  y  alTifter,  & 
en  participer,comme  recongnoift  ingénument  ledit 
Vermilly,i./^fg-.i9.24.Le  premier  eftoit  vnique,  pour 
le  feul  grâd  preftre  nommé  Ephod hacohen,x:iitu  de  fine 
foye  &  de  lm,de  couleur  de  bleu  celeftc,de  pourpre, 
de  faffran,  &  d-^'or,  dont  il  vfoit  pour  prier ,  facrificr, 
bénir,  ôcprophetifer.  La  féconde  eipecequi  eftoit 
pour  les  preftres  &  leuites  aux  mefmes  fins,  eftoit 
EphodbuiîSç\on  le  Targum,£'jco<^.28.42.Corcet-de  lin 
fpccial,  fort  blanc,prejcieux,&  délié,  que  fon  cueille 
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es  fueilles  d'aucuns  arbriireaux  en  la  Paleftine,& 
non  de  lin  commun,comme  difent  les  hébreux.  Pli- 
ne,/;/', icj.frf/'.  i.dit,quc  le  lin  vif  appelle  ^sLeJfos,  c'eft  à 
dire  inextinguible,  &  inconfumptible,  comme  la 
pierre  de  Venus,ditc^i/'^o5,  dont  S.  Auguftin  faiâ: 
tncnùon Jtih. ii.de amt.dei  cap.6.V\inQyLib.yj.cav.  ip.  dit 
qu'elle  fe  trouue  es  montagnes  d'Arcadie ,  &  eft  de 
couleur  d  acier:Pline  &  le  doâ;eViues,aux  lieux  pre- 
alléguez,  tefmoignent  auoir  veu  des  nappes  &z  l'er- 
uiettes  de  ce  linjqui  ne  brullc  point  au  feu,  &  i'en  ay 
veu  1  expérience  aucotton,dont  on  les  faid:.  Peut 
cftre  qu'il  y  auoit  quelques  rockets  &  manteaux  fa- 
cerdotaux  &  royaux,i.P^r^/)'/^.ij.Z7.&i.P4r4/.2.i4.d€ 
tel  lin  vif.  La  fecôde  efpece  de  lin  fin  eftoit  d' Achaie^ 
tres-blanc ,  dit  Bitd,  aux  Grecs  Byjfusy  plus  cher  quel- 
quesfois  que  fonpefant  d'or. Pline,///»,  i^.cap.i.  Ileft 
probable  qu'il  y  en  auoit  des  furpelis ,  comme  des 
Tuniques  ôc  mhtres,leuit.6.io.lemt.i6.^.  La  troifief- 
me eftoit  lin, dit Scbefchs^ciue.  les  Grecs appelloient 
GojIqnm^cotonni^Ti  arbrillèaux  croiffans  en  la  haute 
Aegipte,portans  frui6ts  comme  Auelanes,  dont  le 
noyau  cft  cotton,plus  blanc, plus  doux,&  aifé  à 
filer,  qu'aucune  laine  qui  ioitj  dont  eftoient  faid:es 
les  aubeSjles  iurpelis,rochets,&:mittres  des  preftres 
d'Aegipte,  &  fans  doute  les  preftres  de  Dieu  j  en 
auoientaulîi  Aubes,tuniques  &:rochets,£'A.W.59.27. 
2.8.  La  troilîefme  ef^cced'Ephod, owhocqtietony  eftoit 
commun  aux  prophètes  &  à  ceux  qui  le  conlacroiêt 
audiuin  leruice,ou  qui  y  vouloient  leruir  &  aiîîfter, 
ou  participer  aux  facrifîces ,  comme  Samuel,  Saul, 
Dauid,  &c  raîtres  ont  pratiqué  que  Ton  nommoic 
*Thalith,ce  àiihnliimhhôc  Elias ,  à  caufe  qu'on  le  met- 
toit  fur  les  robbcs  communes ,  quand  on  vouloir 
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prier  Diew.V oy Qz,numcr.  15. 58. 39. &  Dait.  11. 11.  Or 
Thdet  y  qui  efl  l'Ephod  commun  à  prier ,  ce  dit  Raby 
Elias  au  Thifch'oi -,  dont  les  luifs  vfent  encores  à  prier 
Dieu  auiourd'huy,eft  prins  du  texte  hebreu,£/4jre  63. 
9.  rainadcmy  c^tidit  eos  y  du.  texte  Caldean,  P/^;/.  5. 12. 
Vetbatd  ^halhuriyO"  te^esjeu  operies  obonil^ramio  eos.  Or  les 
miniftrcs  qui  en  leur  cène  &  prières  n'vfcnt  d'aucun 
rochet^ny  vertement  facré,  monftrent  manifefte- 
ment  qu'ils  font  aulîi  prophanes  que  les  Turcs. 

S  F.  G  T.   XV. 

Apres  que  lacob  fortitde  Mezopotamic,  a^w^/T 
54. 19. &:  que  Tes  fils  eurent  ruïné  ôc  pillé  la  ville  de 
Schichera5&  qu'il  approcha  de  Beth-el,  lieu  par  luy 
dcdié  au  feruice  dimnyGenefz^.iS.io.ii.ii  fit  ofter  les 
dieux  eftrangers  de  la  famille  prins  chez  Laban ,  & 
au  fac  de  Schichem ,  ou  ailleurs,  ôc  leur  commanda 
d'cftre  nets,&de  muer  leurs  accoull:remens,(7i'»ef.3_f. 
2. 5.  4. 6. 7.  Autant  il  en  fit  auant  que  donner  la  loy, 
Exod.  19. 10.11.14.15-.  leur  commandant  exade  conti- 
nence,&  de  lauer  leurs  veftemcns  :  car  il  falloir  que 
ceux  qui  participoient  le  lacré  pain,  (Scia  chair  du 
îacrifice,  fulfent  alors  continens,  i.  I{eg.  21. 4.  j.  &  {e 
purifia(ïènt  par  afperfion  &  lauement  d'eau  fanébi- 
riante,  &  lauallent  leurs  robes  fdctécs,quieftoicnt 
de  lin,&  muafient  leurs  robes  prophanes,  Nnmer.  8. 
7.21.22.  en  Ephodz,Talcts,Rochets,  ou  Sur^jclis,  &: 
autres  ornemens,  &  ilo  ues  teGnoi^nans  le  feruice 
du  vray  Dicu,en  renôçant  au  feruice  des  faux  dieux, 
comme  icy  fit  lacob  &:fi  famille.  Certes  les  îmfs 
ou  Payens,allans  au  feruice  de  Dieu,  ou  dç:s  Idoles, 
auoient  certains  pcndans  d'oreilles,bracelcts,doru- 
rcs,&:  veftemensjdonton  congnoiflbit  le  feruice  fa- 
cré oailz  alloicnti  comme  foiit  Iss  f.u:peiisJi^  Jbia- 
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uiaireSjles  liuresjles  heures,les  patenoilreSjles  croit 
les  cierges,les  bânieres,  les  belles  robes,&:  carquans 
que  prennent  les  vrais  fidèles  pour  aller  à  la  Melfe, 
principallement  aux  grands  feftes.  Il  n'y  a  que  les 
Religionaircs  qui  fe  monftrcnt  en  leur  confcience 
ôc  entendement  tellement  poilus  Se  infideles,qu'ilz 
n'ont  rien  pur:  Tu.  1. 15.16.  Hz  font  profeffion  de  cô- 
noiftre  Dieu,mais  ilz  le  nient  par  œuures,veu  qu'ils 
font  abominables,  incrédules,  «Se  reprouucz  à  tout 
bon  œuure.Qui  ell  plus  reprouué  à  tout  bon  œuure 
que  celuy  qui  diél  qu'on  n'en  peut  faire?Qui  eft  plus 
foiiillé  en  (on  entendement  &  confciencejque  celuy 
qui  f'eftimc  plus  fçauant,  «5c  plus  rain(ft,que  tous  les 
faindts  docteurs  qui  ont  ellé?En  les  eflimant  tantofl: 
iudaiTer,&  ignorans  au  facrifice  de  la  Meire,&:  eftre 
CjÎu.Ii.  inexcufablcs,  tautoft  idolaitres  aux  images,  &  en 
4.^.17.  chofes  femblables  :  Si  on  croit  lean  le  trompeur  en 

fS.  ij-.  Ion  traidé  de  la  Cène ,  tous  les  faincls  anciens  onr 
<3cf.i8.  ignoré,  «Se  erré  en  la  vérité  du  corps  <ic  noftrcSei- 

Jetl.ii.  gneur, au  faindt  {acrcment,&  qu'elle  prcfence  on 
en  doibt  croire,  <Sc  quelle  participation  on  en  doibt 
auoir  :  Voire  m^eGne  Luther,  Oecolampade,  «Se  Zu- 
ingle.  N'eft-ce  là  pas  la  profeiÏÏon,  l'orgueil,  &  i'o- 
railon  iniurieiife  contre  tous,du  Phanficnî  i«r.  18.9. 
10.  II.  12.  Dauid  ne  prcfuma  pas  d'aiiiftcr  à  la  proccf- 
lîon  de  rArche,ny  aux  orailons  de  l'Eglife  de  Dieu, 
ny  aux  diuins  racrificcs,ny  à  la  participation  d'iccux 
fans  Ton  Tded^oViEfhoà.  2.  B^.  6. 15.14.  if.  iS.  i$>.  Aulli 
les  Hébreux  voulas  prier,celcbrer  la  Palque-^r  par- 
ticiper aux  {acrifices,ont  touliours  vellu  leurs  Tulccli 
ou  £^/;o^laïques,conracrcz  à  cc^c  inrciition:Com- 
ment  donc  fera-ii  crcbible  que  noih'c  Seigneur  rrts- 
rdigieux ,  iui'ques  aux  plus  petites  ccremdnies  de  la 


DE  LA  RELIGION  P  RI  VEE.  I2,S 
loy.  Math.  5.17.18.  ayc  célébré  la  cenc  Mofaïque/aiii: 
(oïi  Taled  ou. Ephod  ?  Mais  les  Miniftres  aufquels  la 
Cenen'eft  point  racnhce,aiiis  feulement  vn  figne, 
ôc  figure  :  la  font  fans  veftemcns  (acrez:  En  quoy  ils 
monftrent  par  effeâ;  (  quelque  langage  qu'ils  pro- 
tcilent)  que  toutes  chofcs  leur  font  prophanes. 

S  E  CT.      XVI. 

Les  Miniftres  pour  monftrer  leur  religion  plus; 
prophane  que  celle  des  payens,difent  que  les  aubes, 
furpelis ,  &  encens,  auec  telles  obfcruances,font 
euacueZjCar  nollre  Seigneur  à  diz, confiimmatH  efl,  loh. 
J^.^o.^ppex  aittiota  ynitm  k  U^enonpretenbiint-fdcnecom" 
ma fiant.Math.^.i().Eta\ix ColiofIiens,«^.z.i^.  17.  Ne 
qius  lios  ludicct  in  al^o,aut  inpotH,4iit  in  parte  fejli^aiit  ncorm= 
maejl/eLfahhathoyumiqHAc  funt  ~\mhrafuturomm:Corpm  au- 
temChrifli:  Et  S.Paul  en  tous  ces  efcrits ,  principalle- 
ment  aux  Romains^aux  Galatcs,&  aux  Hebreuxjne 
tend  à  autre  but  :  Parquoy  difent  les  fergens ,  ferui- 
teursjfoldats,  genfdarmes,  ou  miniftres ,  Aluth.  5.  zf. 
MAth.i6.$'è.Mar.iJf.^^.6j.  Ioh.i<).6.^cl.^.ii.z6.  (car  ils  /oA.j.'j^ 
ont  choiiî  ce  beau  nom  de  miniftre  )  que  les  preftres  45-  41S. 
femonftrent  ridicules,  encuidant  deft'cndre  leurs  ^"^-i^-j- 
humaines  traditions  parle  vieil  tcftamcnt,qui  eft  \^,^  '^" 
confommé  &  euacué  ,  comme  l'ombre  quand  le 
corps  eft  venu.Vn  baudet  fe  reconnjnoill:  baftard  du 
cheualeftantentîendréd'vncafnelle:  Ainfi  font  les 
miniftres .-  Leurs  chets ,  Luther  &z  Caluin ,  fc  font 
monftrcz  afnes  ,  en  la  congnoillance  de  la  confom- 
mation  du  vieil  tcftamcnt,i.  TimotL  1. 7.  Car  ils  ont 
voulu  dire  tenus  pour  dodeurs  de  la  loy ,  n'cnccn- 
dans  point  dequoy  ils  parlent,ny  les  chofcs  Icfquel- 
les  ils  afterment  :  Donc  les  miniitres  qui  ici  fuiuent 
Xont  baudets.  Vraymcnt  tout  eft  confommé ,  c'cft-à 
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dire,  amené  à  (a  perfedl:ion,  mais  non  reiettc  hors 
dViagede  religionjEt  pour  ce,noftre  Seigneur  à  ac- 
comply  la  loyjmefmes  es  pentes  figures,en  y  fubfti- 
tuant  la  verité,comme  au  boire,  &  au  mâger  légaux, 
à  la  purification  du  corps ,  maintenant  à  la  purifica- 
tion des  ameSjCar  pieté  eft  vtile  à  tout,  i.  Timoth.^.  8. 
Les  fcfles  pour  bénéfices  temporels,  à  prefent  pour 
bénéfices  fpiritueîs:  Les  Tabbats  pour  la  création  du 
monde,  auiourd'huy  pour  la  rédemption  des  hom- 
mes, pour  la  gloire  de  la  refurredlion ,  éc  pour  argu- 
ment du  repos  éternel:  car  ces  chofcs  temporelles, 
&legalies,  eftoicnr  vmbresdes  chofes  fpiricuelles, 
dont  nous  iouyiîbns  à  prefent.  Or  le  corps  en  eft  à 
Chrift,c'eft  à  direrChriil  n'eft  pas  venu  pour  tollir  la 
dircipline,rvrage,rexercice  de  religion ,  d:  de  la  loy, 
des  ieuines,des  feftcs  de  cérémonies  anciennes:Mais 
il  eft  venu  pour  les  accomplir,transfercr,  &  muer  en 
mcilleur3&  plus  fpirituel  viage.  heh.  7. 11. 12. 13.18.  En 
vérité  noftre  Seigneur  à  accomply  les  atfliôs  &  céré- 
monies de  laloy,côtrc l'opinion  àcs  Manicheans.  S. 
Auguft.£^'^//?.b8.Mais  il  n'a  pas  toUy  laloy,c6meeux, 
&  les  miniftrcs  diient:Ccla  leur  procède  d'vne  arro- 
gance,  &  ignorance  de  laloy  derEuangilejdel'ac- 
coniDlillcmcnt  des  fiçrures,&  tranflation  au  corps 
du  uouucau  teftament.  Ce  que  l'on  amcine  a  l.-r  per- 
fe(5lion,n'eft  pas  toily,ains  Iculemcnt'mué  &  tranf- 
laré, comme  dit  S.Pau^f^.y.ii.u.i^.iS.  Mais  les  mi- 
niil:rcs  pour  maintenir  leur  religion  prophane,  veu- 
lent ofter  toutes  adions  iacrées,contre  S.Paul. 

SecT.     XVII. 

L'argument  ordinaire  des  miniftres  eft  en  beftcs 
es  ars,car  lis  argumentent  les  aubcs,furpeliz,  impo- 
fition  de  mains,  vnd;ions,&  cnccnlcnicns ,  eiloient 

en  la 
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en  la  loy.  Les  preftres  fonr  donc  ridicules  en  ^en 
voulant  feruirjCar  cela  eft  euacué:parquoy  telles  cé- 
rémonies font  feulement  fpirituelles,&  fans  aucune 
chofe  corporelle.  Or  baillons  le  cheueftre  aux  bau- 
detSjComme  nous  auons  donné  le  béguin  aux  afnes. 
L'eau  eftoit  en  la  loy^Sc  la  cérémonie  de  baptifer,  6c 
purifier  :  L'eau  donc  ôc  fa  cérémonie  de  lauer  par  le 
prcftre,auec  faind;e  inuocation  publique  en  l'Eglife, 
n'adeu  eftre  inftituée  par  noftre  Seigneur, en  fou 
Euangile  (concluent  les  Anabaptiftes)  ny  pratiquée 
en  l'Eglife  par  confummatum  efi.  70^.19.30X6  pain  &  le 
vin  en  la  loy  eftoient  cérémonies  &  figure  du  corps 
&:  fang  de  noftre  Seigneur,iis  ne  doiuent  donc  plus 
auoir  lieu  au  nouueau  teftament ,  infère  i'adueriaire 
de  la  Ioy,&  des  prophètes  :  Car  la  loy  eft  accomplie 
iufques  à  vn  iota.  Math.  j.  15).  Les  preftres  en  la  loy 
eftoyent  ordonnez  par  l'oniftion  &  impofition  des 
mains,  par  ainiî  ny  l'vn  ny  l'autre  ne  doiuent  plus 
auoir  lieu  au  nouueau  teftamentjCÔme  enfeignoient 
les  Noiîatiens,  rheodo.  lib.y  heret.fabiilar.  cap.y.  Par  ce 
mcfmc  argument  nous  impugncrons  les  temples, 
les  autels,  les  aiïèmbléeSjles  feftcs,  les  prédications^ 
les  diacres ,  Se  femblables  fonctions  qui  eftoient 
fouz  la  loy,commcargumentoit  Faufte  Manichean, 
lib.  10.  &30.  a  prîd.  D.  ^ugiij}.  Et  que  les  Miniilres 
lâchent ,  que  ce  qu'ils  diront  pour  ce  fauuer  de  ces 
obi  celions,  que  nous  le  leurs  refpondons ,  pour  fal- 
uanon  des  ornemcns  ccclefiaftiques  :  de  adiouftonsi 
les  cérémonies  à  feruir  Dieu  font  demeurées  en  Tc- 
u.îngilcjqui  eftoient  moins  parfaictes  fouz  la  loy  au 
Àxmn  fcruicc  :  comme  l'caujlc  pain,le  vin,<^  l'impo- 
fiiion  des  mains.  Les  aubes  donc,  les  fmpelis,^  or- 
icmens  eccleiiaftiques  de  laiov^  doiucnr  auoir  liéii 
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fouz  l'euangile,  ou  le  diiiin  feruice  &  facrifice  font 
plus  parfaiéts  :  Et  par  ce  les  miniftres  font  profanes 
qui  célèbrent  les  mifteres  chreftiens  fans  ornemens 
de  cérémonies  exercées  fouz  la  la  loy,  figures  de  no- 
ftre  religion.  Par  mefme  raifon  fléchir  le  genoil,ioiii 
dre  les  mains,  frapper  l'efthomac,  &  bénir  les  infe- 
neurs,ne  deuroient  auoir  lieu  fouz  le  chriftianifine. 
Sec  T.    XVIII. 
Les  miniftres ,  fans  exemples  duvieilnydunou- 
ueau  reftamcnt,font  parler  ôc  chanter  leurs  feraine» 
en  la  compagnée  des  horamesiEt  S.Paul  leur  défend 
exprefTementjnon  fculem-înt  d'enfeigner,mais  auiîî 
dz  parler,  i.  Cor.  14. 54.  Se  leur  commande  fîlence,  i. 
T^moth.i.ii.ix.  Etquâd  Marie  fœurde  Moyfe,àchâté 
fon  Jom, corne  exrraordinairement,elle  feft  retirée  à 
part  auec  celles  de  fon  fexe  &  profelîio,£';fa.i5.Et  les 
laindtes  fcmn^es  qui  ont  chanté  cantiques ,  c'a  efti» 
extraordinairewicnt,  par  vne  particulière  difpenfa-. 
tion  :  &  pour-ce,  elles  ont  toutes  eu  le  don  de  pro- 
phetie.Et  les  minill:res  ordinairement,en  la  compa- 
gnée des  hommes,fans  exemple,contrc  l'ordonnan- 
ce de  S.  Paul,  contre  l'vfage  de  l'Eglife  ludaique ,  & 
primitiue,font  chanter  leurs  femmes^ce  qui  n'eft  ny 
hônefte,ny  graue,ny  bien  ordonné,  i.  cor.  14. 40.  Ea 
cas  de  necciÏÏcé  &  Faute  d'hommes,Tiipora,  femme 
de  Moyfe,admini!u-a  la  circonciilon,E.tW.4.2y.26.& 
Dieu  appaila  fon  ire  contre  Moyfe.  Et  les  Miniftres 
ayment  mieux  que  lesenfans  meurent  fansbapcef- 
me ,  que  de  permettre  qu'vne  femme  baptile  extra- 
ordinairement ,  promettans  ordinairement  le  falut 
aux  petits  en  fans,  l'ans  le  baptefme  en  eau  &  efprit: 
auec  les  Pelagiens,qui  mettoient  en  auant  vne  fiuftc 
predeftuiation  contre  l'cuangilcj  loh.y,.  5.  &■  contre 
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S.Auga^inJib.^.tn  Iidianiim  up,^.  U  a  Pieaneplaifey^ue 
le prede/^iné à  U  '\ie,jimjfe  cejle  yie^Jàns  le  facrement  du  me» 
didteur.  L  ange  commet  aux  femmes  extraordmaire- 
mentjde  publier  l'euangilede  la  rçruiTe<ftion, aux 
/poftreSjAfrf^r.  28. 7.  Voire  mefine  à  S.  Pierre.  Mur. 
î6. 7.  S. Paul  recommande  Phœbe  diacre  de  TE^life 
de  Cencres  \  Beze  à  traduit  mmifira  y  pour  faucrifer 
aux  miniftreiles:le  n'aypasrrouué  enlaverfionde 
S.Paul,ny  es  efcritures  faindles,  ny  mefmes  es  bons 
aurheurs  latins,ce  mot  de  Jl^iw0rrf,traduit  par  Beze, 
i^om.  16. 1.  pour  vne  bonne  feruante  &  chafte  cham- 
briere.Orer.  aiiliurei.dejïmh.  bon.cr  mal.  à  bien  eftimé 
les  vertus  maiftrelîes  de  voluptés,non  pas  eftaffieres 
&  miniftreiïes.Et  au  liure  i.des  oifices,il  n'approuue 
point  les  arts  de  regraterie,car  ils  font  plains  de  me- 
ronge,&  d  auarice,  auec  faux  fermens  :  car  tels  arts 
font  mmiftrefles  des  voluptez.Ie  ne  fcay  donc  pour- 
quoy  Beze  latinant ,  à  vfé  du  mot  de  mmifira ,  qui  eft 
vfité  en  mauuaife  part ,  appartenant  toutesfois  Sc 
fort  bien  à  leurs  miniflreilin ,  &  non  aux  femmes 
d'honneur,ny  aux  fidelles  feruantes ,  ny  aux  bonnes 
&  chaftes  chambrières.  Il  valloit  donc  bien  mieux 
vfer  de  circôlocution,  comme  à  faid:  la  vulgate  édi- 
tion tournant  ;  Or  le  lions  recommande  phoehc  noîirefomr^ 
yw  e(l  Ali  m:mjlere  de  l'Eglife ,  fu  ejl  m  Cenchre  j  ou  bien  il 
falloir  rerenir  le  mot  grec ,  Diacre ^  vfiré  &  receu  en 
l'Eglifejpour  cerram  oiiice  cômis  aux  hômes,&-  aux 
femmes  non  mariez.  Can.apofi.i^.  Ntc.Concd.can^,.CmL 
J{pm.Can.Z.jHh  SjUiefiroyConal.^reUtenft  i.Cari.i.^,  Concd. 
£id>ert.  Can.  53.  le  m'eftonne  comment  S.Paul  n'a  re- 
commande le  mary  de  ccfte  minidreire,!!  elle  cftoic 
manee;  Ily  a  danger  que  les  officiers  ou  predicans 
du  lourd  huy^faccnt  fon  mary  mort ,  &  elle  veufue^ 
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pour  appaifer  leurs  femmes  de  iaioufle ,  pour  leurs 
maris,que  S.  Paul  ne  recommande  point.  Les  mini- 
ftres  qui  ont  faid  la  noife,  monftrent  Ipur  afnerie, 
en  ayant  vertu  vne  peau  de  lyon,  comme  le  Corbeau 
qui  cuida  brauer  tous  les  oyfeaux  à  mieux  chanter, 
éc  ne  fit  que  crailler  &  croacer,fon  fromage  luy 
cheant  du  bec  pour  faire  la  cene,&;  le  renard  en  dci- 
ieuna  fans  figure.  Ils  demandent  fi  S.Pierre  eftoit  à 
Rome,  pourquoy  S.Paul  ne  l'à-il  falué,veu  qu'il  n'a 
pas  oublié  de  fe  recommander  aux  hommes  &■  aux 
femmes  de  balfe  condition:on  leur  en  à  dit  la  caufe, 
c'eft  afiauoir,  que  S.  Pierre  fortoir  quelquefois  de 
Rome  pour  les  affaires  de  rEglife,&  pour  la  confer- 
uation  de  faperfonne,  iufques  à  ce  qu'il  fuft  temps, 
&  expédient  de  mourir  pour  l'euangilerEt  ne  lailFoic 
pas  pour  tels  voyages  &c  abfences,de  demeurer  touf. 
iours  vray  Euefque  de  Rome:ceque  fâchant  bien  S. 
Pauljn'en  à  faiél  mention,  E^m.  i6.  Or  les  miniftres 
difent  la  raifon ,  &  ne  Tendent  pas ,  quand  ils  pro- 
noncent tjjueS.  Paul  à  Jal9e  les  petits  O^non  S.Pierre  y  ccly  il 
efcriuoit  aux  romains  pour  l'inftrudion  &  confir- 
mation des  petis,&  du  commun,  qui  en  auoient  be- 
foin:&  non  faindl  Pierre,auquel  il  appartcnoit  d'in- 
ftruire  &  confirmer  les  autres,  Luc.zi.i^.Ioh.ii.i^.  i6. 
c'eft  pourquoy  S.  Paul  fen  eft  teu.  Et  ie  m'eftonnc 
aullique  les  miniftrelfes  delaprimitiue  Eglife,ne 
fontrecomm.andécs  &  faluées  aux  fainâ:es  efcritu- 
res  auec  leurs  maris ,  aulli  bien  que  Prifca  femme 
d' Aquila,  /(ow.i6,i. 2.3.4.  E^  Marie  eft  laluée pour  fes 
trauaux  en  l'euangile,7(ow.i6.6.  Mais  il  n'y  à  rien  du 
mary.  S.Paul  falueTriphenejTriphoiîe,  ëc  Perfide, 
minirtreifcs  de  l'EgUfe ,  ôc  n'euft  oublié  leurs  mini- 
ftres maris,  fi  elles  en  euiTent  eu,  félon  rimpreilionj 


DE    LA    RELIGION   PRIVEE.         I3I 

caîuinifte,  ^m.  16. 12.  S.  Paul  les  recommande  non 
feulement  pour  leur  hofpitalité,  mais  pour  leurs  la- 
beurs en  reuangile-.Etlesminiftresnevoudroient 
pasjqu'elles  peulfent  en  cas  de  neceiîîté,ou  pour  vne 
îînguliere  condition,ou  Tpecial  don  de  Dieu,&  fain- 
6tetc,enfeigner,ou  exortcr  entre  elles,  comme  HoL- 
da.  4.  /(fg-.  22. 14.  Autant  enlifons  nous  d'Anne  pro- 
phete(rejZ«r.2.36.37.38.Ie  fcay  bien  que  le  cartier  ap- 
prochant, le  valet,  comme  ils  ont  tourné  le  mot, 
Diaconos  mmiJ}er,Math.io.i6.  n'oublie  point  à  fe  recô- 
mander,ny  ià  femme  ny  Tes  enfanSjny  toute  fa  mai* 
fon  :  ce  qu'ils  ne  trouueront  ia  aux  efcritures  d'au- 
cun ecclefîaftique  en  laprimitiue  Eglife:  ce  qui  mô- 
ftre  clairement  que  les  miniftres  ne  font  que  con- 
trcpointer  l'Eglile  de  Dieu. Que  fî  les  femmes  entre 
elles  en  leurs  Eglifes  ne  prient  iamais  publiquemér, 
êc  ne  prefchenr,  ou  ne  prophetifent  point  à  part, 
comme  font  les  hommes  es  alfemblées  generalles 
d-hommes  ôc  de  femmes  :  Pourquoy  S.Paul  i.  cor.  11, 
j.  6.  parbntdes  oraifons  &  exhortations  publiques 
en  l'Eglife,  faid  il  aulîî  bien  exprelle  mention  de  la 
femme,  priant  &  prophetifant  es  alfemblées ,  com- 
me de  l'homme  priant  &  prophetifant  î  Cela  mon- 
ftre  clairement  que  les  miniftres  n'entendent  les  ef. 
criturcs,&  qu'ils  concedét  aux  femmes  ce  qu'il  leur 
plaift,<Sc  les  priuent  en  tous  cas,  de  ce  que  l'efcriture 
îie  leur  denie,en  certaines  occaiions  ou  neceijiitez, 

S  E  G  T.      X  I  X. 

Retournons  à  l'argument  afnier,de  nos  fergens_, 
foldats,  ofHciers,miniftres,diacres,  feruiteurs,&  va- 
lets, car  {{s  ont  ainfi  tourné  Htferetu,  Diaconos^  cr  Lei^ 
tournas  y  pour  fe  monftrer  fort  reformez  en  leur  lan- 
gage wiîiiltral.  Les  aubes^les  rochets,les  mittres^lcs 
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tuniques,dirent-ils^&  autres  veftemens  ecclefiafti- 
ques  eftoient  en  la  loy ,  ils  font  donc  aboliz  au  nou- 
ucau  teftament.Or  nous  difons^la  prcftnfe  n'eft  pas 
oftée,ains  feulement  changée,  i^f^.  7. 11. u.  15. 18.  Ses 
veftemens  donc  ne  font  aboliSjains  feulement  châ-  . 
gez  &  mués. Secondement  les  ornemens  légaux  n'e- 
iloient  point  fîguraux,  ains  naturels  &  moraux,dc 
toutes  gens  au  feruice  de  Dieu  :  ôc  pour  ce ,  ils  n'ont 
point  efté  abrogez  par  la  precieufe  mort  de  noftrc 
Seigneur.  Il  y  a  neuf  fortes  d'Eglifes  Chreftiennes 
en  lerufalemjqui  toutes  ne  célèbrent  l'Euchariftie, 
<ju'auec  veftemens  facrez.  Les  Allemans,  les  Bohé- 
miens ,  &  Anglois ,  ont  en  leurs  aftemblées  des  fur- 
pelis,bonnets  ôc  robbes  facerdotales:Il  n'y  a  que  les 
caluiniftes  prophanes ,  qui  foient  baftez  d'vn  man- 
telet  volantjOu  reformez  d'vn  Reiftre  eftranger,ra- 
batu  fur  le  col ,  6c  marquez  d'vn  large  chappeau, 
pour  foupper  dés  le  matin ,  d'vn  petit  morceau  de 
pain  fî^ural,&  d'vn  cyphon  de  vin  lîgnificatif,  prins 
debout  en  palTànt,  fur  la  table  :  le  feul  miniftre  auec 
les  compagnons  affis  :  fans  fe  mètre  à  genoux,  ny 
fans  ioindre  les  mains ,  ny  fans  adorer  en  ces  diuins 
myfteres ,  le  précieux  corps  ôc  facré  fang  de  noftre 
Seigneur  lefus  Chrift.  Les  Luthériens  font  ingrats 
en  le  recongnoilfantprefent,  fans  l'adorer  :  Les  cal- 
uiniftes font  &  facrileges,  ôc  inutiles,  en  ne  le  con- 
gnoilfant  au  faind  facrement,&  en  ne  le  difcernant 
•peur  de  l'adorer. 

Sect.     XX. 

Cefte  illation  miniftralle,  contre  les  ornemens 

ccclefiaftiques  ,  procède  d'vne  ignorance  ,  ôc  arro- 

gance,touchant  les  facrez  fecrets  de  la  diuinc  reli- 

jgionc  ear  pour  bien  fçauoir  ce  qui  a  ceifé  de  la  loy. 
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fbuz  i'euangile,il  eft  befoin  de  congnoiftie  diftindic». 
jncnt ,  la  multiplicité,  propriété,  &  diuerfité  des  fi- 
gures: Car  les  vnes  font  continues  Se  concomitan- 
tes, les  autres  dogmatiques  :  aucunes  expletiues,  les 
autres  pleines  :  Les  vnes,adeccce,&  ordre:les  autres 
à  honneur  &  beauté  :  Les  vnes  à  lineamens,  perfon- 
nes,&  aélionSjles  autres,racramentales:Les  vncs,de 
proportion,  les  autres  de  mœurs  &; comparation. 
Les  vnes  de  diuerfité,  les  autres  de  fpecialle  applica- 
tion. Cela  congncu ,  il  eft  de  befoin  fçauoir  les  rai- 
fons  pourquoy  aucunes  cérémonies  doibuent  dc- 
nîeurer,&  non  les  autres.Cc  que  ignorans  les  mini- 
fïresyôc  officiers  de  Caluin,  brouillent  ôc  confondéc 
toutxar  il  les  tient  fi  bien  enforcelez  de  ces  deux  ex- 
écrables figures  (du  corps  prefent  par  imagination, 
&■  enfemble  abfent ,  &  diftant  reallement  du  facre- 
ment,autant  qu'il  y  a  depuis  le  ciel  le  plus  haut,  iuf- 
ques  à  la  terre  :  L  autre,de  manger  realemét  le  corps 
de  Chrift,  qui  n'eft  iamais  en  terre ,  ny  en  nous ,  qui 
font  paradoxes  engouleuens  ôc  figniuores,dontref^ 
criture  &  ancienne  Eglife  n'ont  iamais  parlé  )  qu'ils 
iiepeuuent  fe  depeftrer  du  lien  du  malin.  lehanle 
trompeur  deuoit  monftrer  par  cfcriture  exprelfe,  ÔC 
jîon  par  ces  refueurs  comptes, que  luy  mefme  ne 
peutcomprendre,ny  expliquenqueleS.Elprit  faiéb 
par  fon  omnipotence,  les  chofes  véritablement  ab- 
fentes ,  eftre  enfemble  realement  prefentes.  Secon- 
dement ,  que  la  foy  faiâ:  que  l'on  prend  reallement 
fouz  les  efpeces,les  chofes  qui  n'y  font  iamais  en  ve- 
rité>&  que  l'on  mange  vrayment  vne  fubftance,qui 
n'eft  iamais  en  nous:Et  quelque  corps,que  nous  ma^ 
gions  en  hault ,  nous  n'en  auons  rien  realement  en 
nous  icy  bas -,  finalement^que  fpirituellemcnt,&  par 
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foy,ofl;e  &  n'eftablit  point  la  reale  ôc  corporelle  pre- 
{ence  d'vn  vray  corps:Comme  quand  il  eft  dir,que  la 
vierge  à  conceu  par  foy ,  &  du  S.  Efprit  :  c  eft  à  dire 
reaiemêt,&  de  faid  icy  bas  en  fon  ventre. Et  quand 
il  eft  dit  que  nous  reftufciterons  par  le  S.Efpritjc'eft 
à  dire  en  corps  prefent^par  vertu  l'pirituelle.Et  quad 
il  eft  dic^que  l'cuangile  à  efté  illuminé  diuinement^ll 
ce  n'a  pas  efté  realement,vraiment,corporellement, 
par  vertu  diuine  ôc  rupernarurelle:Donc  le  corps  de 
noftre  Seigneur  eftre  prefent  fpirituellement ,  ôc 
mangé  par  foy,  eftablift  la  prefence  reale  ôc  corpo- 
relle,par  vne  vertu  fupernaturelle,&:  diuine,comme 
en  rincarnation,<3<:  refurrccbiô:  Aftàuoir  fi  lesaueu- 
gles  illuminez  diuinement  3  ne  voyoient  point  en- 
lémble  corporellement,&  fils  eftoyent  enfemble 
aueugles  &:  voyans.Puis  donc  qu'enlemble  ils  voy- 
oient fpirituellement  quand  à  la  vertu,&:  corporel- 
Icmétjquand  à  lorgane:  le  corps  de  noftre  Seigneur 
€il:  prefent  au  facrement,  <k  mangé  ipirituellement 
ôc  corporellemct,quand  à  la  fubftancennais  la  puif- 
fance  &  façon  d'y  eftre,  eft  fpirituellej  ôc  fuperna- 
turelle  :  Et  comme  les  auengles  n'eftoient  point  en- 
iemble(qnelque  opération  du  S.Elprit  om.nipotent, 
ou  de  la  foy  du  croyant,qui  y  fuft  interuenue)  aueu- 
gles &  voyans:aulîî  vn  corps  ne  peut  enfemble  eftre 
prefent ,  ôc  abfcnt ,  près ,  6c  loing ,  ou  mangé  fans  y 
eftrejComme  dit  Caluin  ôc  non  l'efcriture. 
Sec  T.    XXI. 
Si  les  officiers  de  Caluin,/oè.7. 52. 4j.  4^.  oumini- 
ftres  fcion  Oiiuetain  fon  parent,  fçauoient  les  efcri- 
rures,  ^' leur  \iertu,  ils  donneroient  lieu  aux  v.efte- 
mens  ccclefiaftiques.Nous  \i{ons,Exod.iS.i.l'èj^hdJ^ 
fitd  hi^dc-kpdefch^kahiiron  ahhicaj  kcultiod,  l'iiht^harethj  Et 
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inféras  des  rohhes  defàmBete,k^haronton  frère,  à  gloire,  c?* 
à  orncmentyC'eik.  à  dire,par  lefquelles  il  îera  rendu  plus 
honorable.  le  ne  fcay  pourquoy  en  vos  bibles  de 
neufchaftel,gcneuefanes,&:  Fraçoifes^vous  auez  ofé 
lailfcr  icy  akhica,ton  frere,qui  eft  en  toutes  les  bibles 
hebraiques  de  Pans,Complut,VeniiejBafle,  &  An- 
uers.Cc  motiton  frere,eft  en  la  verfion  des  yo.inter- 
prêtes,  ùS>iAÇa  a-od,  Auparaphrafe  Caldean  4^^«r, 
ton  frere,aux  verlions  vulgates,  de  S.  Hierofme,  de 
Pagninus,deVatable,du  lard^de  Mûfter,de  Léo  luda 
d'Iiingrin ,  de  Robert  Eftienne ,  il  eft  maudit  qui  y 
adioufte,ou  diminue,^of4/)f. 11.18.15?. Dont  vos  bi- 
bles Françoifes  de  Neufchaftel  en  Suilfejtranflatée* 
par  Oliuetain  i;3J.  ôc  de  Genefue  ij^i.  chez  Nicolas 
Barbier,  ôc  Thomas  Courteau  Hetfimiero,  ôc  1^6^, 
chez  Henry  Eftienne,  font  maudites,  car  elles  ont 
ofté  des  paroles  de  fefcriture ,  ôc  le  nom  des  mini- 
ftres  qui  ont  faidt  ou  laifte  faire  cela,eft  ofté  du  liure 
de  vie,  ^pocal.ii.i^.io.  L'efcriture  dit,que  les  vefte- 
mens  facerdotaux  font  à  gloire,  &  à  honneur,  à  or- 
dre,à  décence  ôc  honnefteté,£'A;o^.28.2.&  i.cor.1^^0. 
Puis  donc  quelagloire,decencc,  ordre,  &  honneur 
de  la  religion  chreftienne,&:  du  facerdoce  euangeli- 
que,  eft  plus  excellent  ôc  magnifique  que  le  leuiti- 
que,n'eftce  pas  la  raifon  deThonnorer  de  tels  ou 
plus  beaux  veftemensîPuis  que  Dieu  luy  mefmes  les 
auoitexcogitez,puis  que  Alexandre  le  grand  les  eut 
en  admiration,dont  il  honora  Simon  ladus  pontife 
fouuerain,(S<:  pardonna  à  la  ville  de  lerufalemjdifant 
que  Dicu,qui  luy  auoit  dôné  Tempire,  ôc  qui  c'eftoir 
apparu  à  luy,eftoit  veftu  &:  paré  de  tels  habillemens 
pontificaux  :  loinâ:  que  toutes  nations  ,  au  feruice 
religieux ,  ont  heu  des  veftemcns  de  luftre ,  pour  fy 


GENERAL  EXAMEN 
parer.Les  miniftres  ne  peuucnr  donc  reietter  les  vc* 
.âemens  facerdotaux  an  dium  feruice ,  finon  qu'ils 
effacent  du  cœur  humain ,  l'inclination  commune, 
êc  naturelle,qui  met  diftmélion  entre  ce  qui  eft  la- 
cré  ou  prophane ,  3c  le  tefmoigne  par  fignes ,  par 
veftemensjpar  geftes,par  airemblées,&  cérémonies, 
mefmes  externes. 

SeCT.    XXII. 

Les  brigands  tuent  premièrement  le  riche  palîant 
êc  burinent  fa  bourfe  &  marchandife^&rpuis  le  def- 
pouillent  &  desfigurent,  à  celle  fin  qu'on  ne  le  con- 
gnoiile  plus:  Ainiî  les  miniftres  de  Ican  le  trompeur 
ont  fait  en  leur  cène  i  car  premièrement  ilzluy  ont 
ofté  la  viejqui  eft  le  corps,  le  fang,&:  Tame  de  noftre 
Seigneutiqui  eft  auffi  efloigné  des  fignes,qu'il  y  a  du 
plus  haut  du  ciel  à  la  terre. Secondement  ils  ont  bu- 
tiné la  bource  ôc  richeilès  de  la  Cene,en  difant  qu'il 
y  eft  prefent  &  abfent  enfemble ,  6c  qu'on  le  mange 
îans  qu'il  y  foit,&  qu'on  le  prend  non  au  facrement, 
ains  au  ciel,  d'vne  façon  fi  fpirituelle,  qu'icy  bas  on 
n'en  z  rien  de  corporel  :  Troifiefmemêt,que  ce  n'eft 
pas  le  corps  du  Seigneur,ains  vn  figne  ôc  ngure,tant 
desfigurée ,  qu'on  n'en  a  rien  fors  vne  fumée  Ipiri- 
ruelle  &  plus  que  Marcionite  &  Manicheâne ,  qu'il 
n'y  a  rien  de  naturel  &  corporel  en  fubftance  ici  bas 
au  facremet  que  nous  prenons,quelque  chofe  qu'aie, 
inftitué  de  nouueau  noftre  Seigneur,&  did  :  Cecy  eft 
mon  corps  baille  non  Jeulementk  y  ans,  mMsatijSi  pour  l/ous. 
Quatriefmement,  ilz  luy  ont  ofté  ces  defirables  ve- 
flemens  ecclefiaftiques  :  ce  que  les  luifs  ôc  Gentilz 
n'ont  iamais  faiA  au  feruice  diuin  :  car  ils  ont  mon- 
ftré  au  dehors ,  en  leurs  robes  ôc  cérémonies ,  la  di- 
kmO^ïon  qu'ilz  faifoienten  leurs' âmes  j  entre  les 
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aillions  facrées  &  prophanes.  Mais  les  rcligionaircs 
prophanenr  tour:Ils  ont  tellement  vcrmiilé  ou  ren- 
uerié  auecleur  bouroucr  de  fauce  verfion  tS*:  inter- 
prétation :  le  verdoyant  préjOuefcriture  deTEglife, 
que  tout  eft  profane  à  leur  endroit.  Puis  donc  que 
leur  cène  ne  leur  eft  point  abfolument  le  corps  du 
Seigneur,ains  feulement  pain  &"  vin,figures  du  pré- 
cieux corps  ôc  facré  fang  de  noftre  Seignr,qu  ils  roâ- 
gent  feulement  en  haut  Ipirituellemét/ans  en  auoir 
icy  bas  rien  de  naturel  ôc  corporehPuis  qu'elle  n'eft 
vraiment  facrementconfiftant&vny  de  deux  par- 
ties, 1  vne  vifible ,  &  l'autre  inuillble  :  comme  Tamc 
&  le  corps  pour  faire  vn  hommc,comme  la  diuinité 
&  humanité  vnis  en  noftre  Seigneur,  pour  faire  en- 
femble  vne  perfonne  de  deux  natures  j  elle  n'cft  pas 
vn  facrement:  Car  leur  pain  &  vin,  ne  font  iamais 
qu'en  terre:&  le  corps  &  le  fang  demeurent  comme 
liez  eh  vn  feul  lieu  du  Ciel ,  fans  iamais  s'approcher 
l'vn  de  l'autre  pour  eftre  enfemble  -,  non  plus  que  le 
Ciel  ôc  la  terre. Puis  qu'il  ny  a  au  pain  aucune  muta- 
tion, que  de  deputation  ôc  vfage  abulîf  :  Puis  que  ce 
n'eft  point  de  laçnfice ,  félon  leur  lean  le  trompeur, 
il  n'a  efté  de  befoin  en  vne  chofe  tant  défigurée  ôc 
prophanée,vfer  de  facrées  ceremonies,&  veftemens 
ccclefiaftiques.  Tout  s'y  faid  ôc  adminiftre  comme 
entre  les  Turcs:en  lifant,en  chantant,en  prefchant, 
&  en  admirant  la  rithme  Arabique,auec  laTurquet 
que,ou  Perfenne,  interprétation  vulgau'e,  ôc  les  fa- 
bles ôc  fottes  imaginations  de  Mahomet  en  fon  Al- 
koran.  Ainfi  les  religionaires,  le  fondent ,  non  en  la 
parole  qui  mentionne  copulatiuement  l'eau,  ôc  l'ef- 
jpritau  hzpteCn\e,Ioh.^.Math.iS.Mais  en  Caluin,qui  y 
îépare  l'eau  de  l'efprit ,  non  à  l'efcriture ,  qui  dit  par 
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tout  Cecy  ejl  mon  corps ,  &  ne  prononce  en  aucun  lieu, 
cecy  eft  le  fîgne  de  mon  corps:ains  aux  glofes  &  ref- 
ucries  de  Caluin,  en  admirant  &  adorant  la  beftc, 
opinion,dontils  luyuentles  comments. 

SeCT.   XXIII. 

tpifl.  55.      Saind:  Auguftin ,  homme  qui  au  iugement  des 
tf-yfpif'o  chofes  diuines  Se  facrécs^n  a  eu  fon  pareil  :  cftime  ce 
iiS.  i.  1.^  qui  a  eft^  obferuc  dç  tous^en  tous  lieux,&  roufiours, 
f*   '  ^^  auoir  cfté  fans  doute  de  la  tradition  Apofto]ique:Et 
fttf.c.  i\  f o"^  ce  que  1  tgiilc  obkrue ,  auou-  authonte ,  pour 
c?-hb.x.  dcuoircflre  indubitablement  gardé:fin(TuIierement 
t»  (hmat  en  la  célébration  de  l'Euchariftie  :  Et  Vnicent  Lyri- 
TiJ'  ^  n^*i^^  cî^  lient  autant,au  liure  contre  les  prophanes 
xÀ^lcli  nouucautcz.Or  S.Auguftinn'euft  point  tant  de  fois 
^.aip.ti-  rcpctc  ceftcchreftiennerelolution,s'ilne  l'euftiu- 
itemM  géc  trcs-fidelle  &z  certaine,lifez  le  auirify7//?.ii8.  cap.^. 
aï.  ae  Cl-  ^  cpi{î\iic).Ciip.-j.  Dupain^jdu  vin,de  l'caUjéc  de  l'huile 
'et rt'V^'  ^^^^ facremens  chrefticns.  Les miniftres  ne  veulens 
de  yerb.  aucuH  facrcmcntjOU  il  y  aye  de  Thuile,  lac.  j.14.  Tel- 
apoftil.  Icment  qu'ils  ayment  mieux  icy  badiner  du  leur ,  vn 
eap.  z,    miracle  temporel  fans  leicriture  3  que  d'y  admettre 
riiuiic,  &  la  rcmiilion  àcs  péchez,  lac.  5. 14. 15.  qui 
fontvn  vray  facrcment  perpétuel.  Et  qui  leuràre- 
ueiié,quc  tous  les  anciés  alors  faifoiêt  ce  controuué 
miracle  par  Ican  le  trompeur  :  &  difent  que  les  do- 
d:curs  font  prophanes  comme  eux,  c'eftàdire,  de 
leur  opinion.  Voyez  S.  Auguftin ,  decurapro  mortuis 
dgaU  cap.i.crdefînLlal'ir^imt.cap.^^.O^trafl.S/^..  In  loL 
cip.iy  15.  ou  il  fonde  la  prière  aux  faindts,^  pour  les 
trerpallcz/uric  commandement  de  charité,&  dile- 
tk'\on,M:ith.ii.i%,^<),^o.  Mais  les  gens  de  Caluin,  lok 
18.36.  c'cft  àdire  les  Miniftrcs,qui veulent  efteindre 
'èc  amomdiir,ou  toUir  charité;,contre  S.Paul,i.for.J3. 
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S.auec  la  morr du  corpSj  félon  les  Saduceans ,  mon- 
ftrent  leur  arnciie,&:  ignorance  des  elcritures,  ôc  de 
la  vertu  de  Dieu,  Math.ii.  19.  en  difant,  que  cela  n'a. 
aucun  fondement  en  l'elcriturc,  ny  aucun  comraan- 
demêr  de  Dieu:  Et  toutestois  il  cil  fonde  en  charité, 
&  furie  premier,  &  fécond  commandement  delà 
loy  deNature,deMoyfe,&Chreftienne,M4/^.7.i2. 
lemt.  19.18.  Marc.12^.  50. 31.  ^^^.13.9.10.  Attendu  donc 
que  l'vfige  des  furpelis,&:  ornemens  ecclefip.fticucif, 
a  cfté  toulîoursvlitc  par  tout  de  tous  ecclciiafdqiics: 
Il  s'enfuit  qu'il  eft  de  la  tradition  apoil'olique,  (don 
la  doctrine  de  S.  Augullin.Et  ne  s'efl:  tvouuc  iufqucs 
à  Caluin  aucun  hérétique  tant  prophancqui  de  pro- 
pos délibéré  aye  prefumé  exercer  les  myfccres  chrc- 
ftienSjfans  aucun  ornement  ecclcliaftique.  Or  la  tra-  ^^  fj^„r^^ 
dition  apoiloliquc,tant  efcritc,quc  par  parole  :  c'eft  i.ij. 
à  dirCjles  enfeignemcns,îcs  commandcmens.<!:^  or- 
donnances des  Apoftres  doiuent  élire  gardccs,prin- 
cipallemêt  cotre  lantichrift.  Aucuns,côme  Hugues 
Sureau,  cotre  le  dod:i(lîmc  Curé  de  Me{]ars,  prc'lrc 
apofl:oliq,Gentian  Heruet,dit  du  Ro(Icr,ont  enten- 
du cecy  non  delà  dodlrine,ains  de  la  police,  &dcii 
mœurs.  Or  les  ornemens  cccleliailiqucs  appartien- 
nent aux  mœurs  &à  la  police*,  Donc  les  minillrcv 
-  doiuent  donner  lieu  aux  ornemens  d'Eglife.  Bezc 
congnollfant  que  celle  interprétation  du  Ro(icr,co-  ' 
tre  le  douleur  HcruGt,cftoit  infufrifantc &  bulle: 
dit  fur  le  fécond  chapitre  de  la  féconde  aux  Thelïà- 
ionicenfcs  verfet  ij.  interprétant  P.fr.ï.'!'y|/rx.-^r^.'/;.\'o/;5, 
en  françois,a.i74f.i.i4.Co//or£';j,C2..8.  uarAn^elLi:-,  vrecevteif 
fnxndemensydcnonciiitions,  c^JJrniJïcauons,  peur  de  prcte- 
dre  caufe  d'ignorance,i.fcr.u.i7.&  i.Thtij}d..if.i.A(ht- 
i.Ttmoth.  i.f.  ,^;?.  [.  iZ,  40.  dit  qu'il  eil  queilion ,  now 
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feulement  des  adions  extérieures ,  &  politiques,^ 
mais  aulîî  de  la  dodrine ,  en  laquelle  il  faut  demeu- 
ier,commc  il  ex^Uc]uc,z.TheJJal.^.  6.  Or  de  cecy  nous 
coUigeons.  Puis  que  S.  Paul  commande  d'obferuer 
les  traditions  apoftoliques ,  c'eft  à  dire  les  mœurs  Sc 
la  dodtrine  baillée  tant  en  efcrit  que  par  parole:  Il 
fenfuit  que  tout  n'eftoit  pas  efcrif.Que  fi  après  tout 
a  efté  couché  par  efcrirril  ne  falloit  dire/oit  par  pa- 
role,ou  par  epiftre:  ains  il  falloit  dire  feulement  par 
efcrit  (car  cy  après  tout  fera  couché  par  efcrir)com- 
me  nigaudcnt  les  miniftres  fans  fefcriture.  Que  f'il 
n  y  auoir  point  de  dodlrine,  ôc  ordonnances  non  et- 
crites,&  li  elles  n'eftoient  point  necelTaires  à  falut, 
aulfi  bien  que  l'efcriture,  S.  Paul  ne  le  deuoit  point 
recommander  efgallement  com-me  l'efcriture.  Que 
fi  Ton  ne  pouuoit  difcerner  les  traditions  apoftoli- 
ques, d'auec  les  commandemens  des  hommes,  & 
doctrine  des  démons,  aulîi  bien  que  la  fainde  efcri- 
ture,de  Thumaine,  &  commune,  S.  Paul  nous  faicfc 
tort  de  commander  robferuance  de  ce  que  l'on  ne 
peut  difcerner,  voire  de  ce  qui  n  eft  point.  Icy  nous 
voyons  clairement  que  les  Miniftres  ne  ctoyent 
point  en  efTeâ:  aux  faindtes  efcrirures,  qui  tefmoi- 
enent  les  traditions  :  ains  feulement  aux  qlofcs  des 
hommes.  S.  Paul  dit  qu'il  y  a  vne  dodrine  apoftoli- 
que  de  viue  voix,aulîi  bien  qu'en  efcrit  :  Les  Mini- 
ftres difent  que  non  ,  ôc  que  tout  eft  exprelfement 
efcrit. Sain 61  Paul  dit,qu'il  y  a  des  traditions  apofto- 
liques,contre  l'antichrift^non  efcrires:Les  miniftres 
difent  que  non.  Donc  il  eft  euidenr,qu'ils  ne  croyêt 
aux  efcritures  abi'olumenr,ny  en  noftre  Seigneur  le- 
fus  Chrift:  ains  en  T  Antichrift,qui  oftera  aucc  autât 
&:pl;'<s  d'apparance  iesefcruores  canoniques, que 
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ceux  cy  ne  font  les  traditions  apoftoliques  :  &  vfera 
de  nîefines  exceptions,&  contradidions^pour  ané- 
antir la  vérité  &  authorité  des  efcritures ,  que  font 
CCS  miniftres  de  noftre  temps  pour  abolir  les  tradi= 
tions  apoftoliques. 

Sect.    xxiiii. 

Si  les  miniftres  euiîent  recerché  diligément  les  Tain- 

ftes  efcritures,  ils  eufîent  cogneu  que  les  veftemens 

ecclenaftiques,&  chafteté  auant  la  communion  aux 

facrifices,  &  diuins  fcruices,  n  auoient  cômencé  en 

la  loy  efcrite  par  Moyfe  :  Mais  que  dés  le  commen- 

ment ,  le  iufte  &  continent  Abel  offrit  :  ôc  Dieu  eut 

{on  pre{ènt  acceptable ,  ôc  non  celuy  de  Cain,quî 

dégénéra  auec  fa  pofterité  du  feruice  de  Dieu  :  Et 

f'enfuyuit  la  Poligamie  commencée  par  Lamech,& 

puis  les  inceftes,  paillardifes ,  meurtres,  guerres ,  ôc 

tiranniedes  Geans^pour  lefquelles  dilfolutions  vinc 

le  déluge  :  Puis  après,  Genef.17.  nous  voyons  que  les 

aifnez  auoient  robes  facrificalcs  bien  parfumées,  ôc 

cdorantes,comrae  ont  religieufement  remarqué  les 

Hebreux,&  S.Hierofme.  Aufti  quand  lacob  voulut 

facrifïer  en  Beth-el,  Genef  28. 19. 20. 22.  il  dédia  le 

lieu  auec  faincles  vndions  :  Et  pour  ce,la  Dédicace 

àts  Eglifes ,  eft  auant  la  loy  ceremoniale  :  Et  quand 

il  voulut  pour  la  féconde  fois  facrificr  en  la  miifoii 

de  Dieu,  Genef. -^f^.  i.  2. 5. 6. 7.  alors  il  ofta  toute  ido- 

lolatrie  de  fa  maifon ,  &  commanda  que  Ion  lauaft^ 

6c  qu'on  changeaft  les  veftemens  prophaneSjpopu- 

laires ,  crafleux  &  falles,  en  ecclehaftiques  purs ,  &c 

fainds  :  côme  Dieu  fit  pratiquer  aux  Leuires,A''«w. 

8. 7. 8.  21. 22.  Et  Dieu  qui  deflre  principallement  la 

pureté  de  lame,  chafteté  &  fandificanon  du  corps, 

a.  voulu  par  la  fanccification ,  &  l'aduenemeiU^des 
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veftemês  EciedaftiqueSjmertre  cela  dauant  les  yeux 
<îe  Ton  peuple  j  Soye^JamSisy  Leuit.  21.  j.  ly.  23.  Lauél 
yo!ts,(i^l>o5l'eJ}emens,  Lcmz.S.6.y .1,0. SoyeTnets  l/oits  am 
porteHes  l'ai  féaux  du  Seigneur  ^  Efaye  52. 11.  Et  de  vray, 
quelle  analogie  naturelle  y  autoit  il  entre  nos  adiôs 
humaines,  de  accouftremens  mondains ,  fi  en  facri- 
fîant  nous  n  auons  veftemens  &  cérémonies  correC- 
pondantes  audiuin  feruice.  Les  ornemens  ecclefîa- 
ftiques  eftans  du  droid:  des  gens ,  ne  peuuent  donc 
eftre  reiertez:  finon  que  les  Miniftres,plus  que  pro- 
pîuiiacs,rciettent  enfemble  les  loix  de  Nature,  pour 
fe  monftrer  plus  déformez  en  dernier  refTorr ,  &  au 
chemin  ouuert  de  ratheifme^  qu'aucuns  barbares 
qui  ayent  iamais  efté. 

SeCT.       XXV. 

Si  le  Dieu  de  ce  monde ,  qui  aueugle  les  yeux  des 
infidelieSj&  de<ceux  qui  periirent,  i.Cor.^.:^.^.  n'euft: 
conduit  les  Miniftres,iamais  ne  fulfent  tombez  iuf- 
qucs  à  l'impiété  de  célébrer  le  diuin  feruice, fans 
quelque  facrez  ôc  peculiers  ornemens  :  certes  Dieu 
leur  dcuoit  feruir  de  loy  ôc  d'exemple  ;  ioinâ:  que  la 
îoy  de  Nature,  commune  à  toutes  gens,  leur  a  in- 
fpiré  vn  Dieu  auquel  il  faut  fcruir:Et  pour  ce  ils  ont 
drelfé  temples,autels,facrifices,encenfemens,orne- 
mens ,  preftres  &  vaiiîeaux.  Il  faut  bien  croire  que 
les  cérémonies  legallcs,qui  cfloient  hmplemenc 
ombres  &  figures  comme  la  circonci(îon,ont  ceifé: 
Mais  celles  qui  eftoiêt  pour  quoique  chofe  de  meil- 
îcur,comme  l'eaUjle  pam,|e  vin,lhuile,rimpoilrion 
des  mains,&  femblables,n'onr  point  ceifé:  non  plus 
que  autres  chofes  qui  eiloienr  a  honeur,  à  dccenec, 
à  Grdre,&;  honnefteté:comme  la  chailcté  aux  prians 
Ôc  communians  :  comme  les  temples,  les  encens,les 

autels. 
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aiiteisjles  bcnedidrions  ,les  conrecrations,les  orne- 
iTienSjiadiftinctiô  des  Euerques,  preftres  Ôc  diacres: 
la  différence  des  laiz,  &  du  clergé,  comme  la  diftin- 
d;îon  &  déclaration  des  xlegrez  &  perfonnes  pro- 
pres au  mariage  :  comme  les  iours  de  repos ,  ou  de 
ieufncrjCoinme  les  lieux  ôc  heures  de  faircmbierrcar 
cela  eft  feant  à  honnefteté ,  ordre  ôc  décence  entre 
les  hommes  :  principallemcnt  en  ce  qui  concerne 
l'honneur  de  Dieu,&  des  hommes. La  loy  de  nature 
à  mis  par  tout  différence  entre  Thabillement  de» 
femmes  &  des  hommes,comme  la  differéce  du  fcxc 
le  veut.Et  S. Paul  argumente  ainfî,  i.  cor.  11. 14. 1^.16. 
Eft-ce  donc  la  raifon  que  le  feruice  de  Dieu,&  la  cle- 
ricature^ayent  moins  de  prerogatiue,  que  la  nature 
prophane  à  elle  mefme  de  différence  en  habitsîDieu 
ne  veut  pas  que  les  femmes  farment ,  ôc  aillent  à  la 
guerrccomme  les  garçons  :  ny  que  les  ieunes  gens 
portent  accouflremens  &  parures  de  femmes.  Dait, 
zi.j.Certes  le  feruice  de  Dieu ,  qui  eft  plus  que  cela, 
doit  bien  obtenir  veftemês  pour  fe  faire  recongnoi- 
ftre.Nj ture  à  taiét  robes  aux  nobles,aux  prophètes, 
aux  preftcs ,  aux  philofophes ,  ôc  aux  peuples ,  pout 
difccrncr  ia  diuerilré  de  leurs  vocations  Ôc  offices. Il 
n'y  à  que  les  miniftres  qui  ne  changent  de  peau^noii 
piu  3  que  di  t  le  prouerbe ,  En  cesîepeau  mourra  le  renard: 
Telieméc  que  vous  ne  congnoiftrez  point  à  l'habit, 
fî  ie  predicant  va  prefcher ,  ou  paillarder  :  ou  fi  c'eil 
vn  predicant,  ou  vn  cherpêtier  qui  va  en  la  tauerne. 
ïi  ne  leur  eft  befoin  d  adtes  priuilcgiezpourauoir 
leur  renuoy:  Le  Turc  ne  les  congnoiftra  point  pour 
leurs  cérémonies,  car  ils  ne  lignent  point  du  ligne 
de  croix,ny  ne  fe  mettent  à  genoux,ny  n'adorent  ea 
l'Luchariltiej  ny  n  oiit  habits  que  communs  noue 
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célébrer  le  diuin  feruice:à  la  pariu-e,aiix  enfeignes  Sc 
hocquetons,  on  congnoift  les  armées,compagnées, 
officiers,reruiteurs,&  a6tions  dVn  chafcun.  Il  n'y  a 
que  les  Miniftres  qui  ne  lauent  àc  ne  muent  iamais 
leurs  robes,non  plus  que  ramoneurs  de  cheminées. 
Encores  les  pauures  artifans ,  comme  cordonniers, 
bouchiers ,  menuifîcrs ,  marefchaulx ,  fcrruriers,  & 
femblables^qui  vont  au  prefchejoftent  leurs  dauan- 
ticrs,  de  habitz  mechaniques,  fales  &  grelfeux  :  Les 
hommes  &  femmes  fe  parent,  principallement  aux 
feftes  :  Mais  les  miniftres  font  gens  qui  tirent  touf- 
iours  la  mine  fouz  terre5&  pour-ce  ne  muent  point 
d'habit.  Au  temps  palfé  les  Chreftiens  eftoient  con- 
gneuz  par  la  variété  de  leurs  habitz,&:  leurs  clercs, 
pour  la  robe  longue  ',  comme  monftre  le  vénérable 
Bede  au  liure  premier  de  Thiftoire  des  Angloys,  ch. 
7.  traidant  le  marryrc  de  faind  Alban.  //  rty  a,  que  les 
Mimfhres  jtu  ne  changent  de  rohes  pour  onyr  cr  traiBer  U  loy 
deDicH.  Exod.iç).  fors  que  quand  ils  fen  vont  cou- 
cher, ils  prennent  leurs  bonnctz  de  nuiâ:,pour  fai- 
re entendre  à  leur  voyfïn  qu  ils  veulent  dormir. 
Mais  quand  à  la  différence  d'habits  ,  ibit  au  feruice 
des  hommes  ou  de  Dieu,  foit  à  la  maifon,ou  à  leur 
théâtre ,  foit  en  la  boutique ,  ou  au  prefche,  il  n'y  a 
aucune  diftinélion;  tout  leur  eft  {acre,  tout  leur  eft 
indifFerent,tout  leur  cft  prophanc,rout  leur  eft.  ainlî 
qu'il  leui*  plaift  :  leur  foy  leur  eft  chapeau,  bonnet, 
facrée,  prophane,  ou  inditfercnte:  5c  qui  diCc  autre- 
ment, n'entend  rien  en  leur  Orgic,c'eft  à  dire,és  fu- 
reurs Se  refueries  de  leurs  mifteres  féminins  &  mô- 
tagnardz,qui  y  font  chârer  les  femmes.  Les  Gcntilz 
ne  les  celebroient  que  de  trois  en  trois  ans  :  A  ceux 
cy  ils  font  ordinaires  fans  y  muer  de  robes. 

SeCT.   XXVI. 
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Les  Arriens  &  Donatiftes  auoient  en  horreur  les  la- 
crèmes  &  ornemés  ecclefiaftiques,non  en  foy^côme 
les  Miniftres  -,  mais  à  caufe  que  les  Catholiques  ien 
feruans  les  auoient  polluz^côme  ils  difoientrclont  S. 
Athanafe  auec  lesEuefques  d'Egypte  le  plaint,£p/,  ad 
Mardi  Papam,àiCa.nt:Les^rriem  ont  tout^ajiécr  hmjleen 
nos  quanierSftellement  jtùli  ne  nous  ont  laijié aucuns  Imresy  ny 
"Ifefiemens  ecclefiaflijueSyny  aucuns  autres  ornemensy  ny  mefme 
pas  des  litenciUes:  ce  qui  demonftre  clairement  que  Ion 
auoit  des  liureSjrobeSj  &<ornemens  eccleiîaftiques: 
voyez  rhiftoire  de  Magdebourg,Cf«f.4.frf.7.^^.  J05. 
fac.i.  Optât  Euefque  de  Milet  au  liure  i.contre  Par- 
menian/e  plaint  des  Donatiftes  qui  ont  dôné,côtre 
rEuâgile,iW4f^.7.6.1e  Sainét  auxchiês:dontles  chiês 
enragez  mirent  leurs  maiftres  en  pieces,qui  ietterér 
la  phiole  du  faindt  huile  fur  des  plerreSjlaquelle  tou* 
Tefois  ne  fut  point  cafteeicela  diâ:,//  efl  me/chant  rumey 
les  autels,et  ri  eji- point  après  meilleur  les  racler.  Qui  ejl-ce  diB=il, 
^ui  lious  à  donne' exéple  de  racler  la  tefie  des  preJlreSyO"  ojler  les 
autels  ef^ucls  les  Ifœux  dupmple^Cr'  les  mehres  de  Chrifi  ont  efié 
portel^  Quefi'ce  /^ue  l'auteljinon  leftege  du  corps  O"  dufang\ 
de  Chnjl?  0  donatijles  que  1/ous  a  fait  Dteu^aui  auoit  de  coujlw 
me  d^cjlre  inuojuéia  ?  Que 'Vow  auoit  ojfencé Chrtfiy  dumel  le 
fang  hubitoit  la  par  certains  momens  ?  Fous  aueTeâe  imitateurs 
des  Itufsyqui  ont  mis  les  mains  cotre  chrifi  en  la  CroixiO^  a  ejle 
f-'Xpe  de  Vous  à  l'autel.  Pounjuoi  auesyo^redoMe  cet  inhumain 
pèche, en  rompant  les  calices  porteurs  dufangde  ChnJ}?  les  pièces 
en  ont  ej}e  réduites  en  lingot  s, Rendus  a  tout  propos,en  mefchates 
foires:(Cr  peut  ejlre  fie  [aies femmes  les  ont  acheté^  ou  bien  ho* 
mespayh^qui  en  ont  fait  des  '^aijfeaux  pour  hrujler  parfuns  au» 
idoles.  N^ue^^oHipas  ojle' par  force  les  linges  cryaijfeaux  dtê 
Se'gneur,<cr  emporté  auec  les  liuresyles  napes  d'autel yCorporaux, 
fijtirpelii?  lufques  ici  Opt.euefq.  cotre  Parm.Donat.  , 
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ILes  miniftres  peunent  icy  recongiioiftrc  des  autck, 
l'Euchariftie ,  vray  facrifice  du  corps  ôc  Czivr  de  no- 
ftre  Seigneiir,qui  cftoit  refcrué  aux  Eglifes,  ôc  recô- 
gneu  y  habiter  par  certains  momens  de  temps  :  Ec 
que  l'irreuerence  &  perfecution  fai6te  à  i'Euchari- 
ftie^eft  femblable  à  celle  que  les  luifs  ont  faid  à  no- 
ftre  Seigneur  en  la  croix. 

SeCT.     XXVII. 

Nous  déplorons  fort  la  légèreté  Se  l'ifnerie  des 
mîniftrcs ,  qui  fe  monftreçt  ignorans  ou  impudens, 
merme  en  Thiftoire  ecclefiaftique  de  Fantiquité: 
Comme  quand  Caluin  dit,  que  S.Athanafe  prcfida 
au  Concile  de  Nycie,  ôc  qu'il  fut  célébré  fouz  le  Pa- 
pe luUes.  Et  il  eft  certain  qu  Athanafe  au  premier 
Concil  n'eftoit  que  diacre  d'Alexandre  Patriarche 
d'Alexandrie,  ôc  ledit  Athanafe  ne  fut  Euefque  que 
cinq  moys  après  ledit  Concil.  Où  à  Ion  veu  les  Dia- 
cres prelider  les  Euefquesîaullî  aux  a6tes  duditCon- 
cil,nous  trouuons  Olius  Euefque  Elpagnol,Vid:or, 
&  Vincent  preflres  Cardinaux  romains,  tous  trois 
Légats  defund:  Sylucftrc,  lignez  les  premiers  :Ec 
puis  Alexandre  Patriarche  d'Alexandrie,  &  non  A- 
thanafe  ion  Diacrc,comme  Caluin  à  controuué  fans 
aucuns  auchcurs.  Semblablcmentiînousconiide- 
rons  bien  ce  qui  eft  fans  debat,nous  trouuerons  que 
luUes  Romain  Euefque,  fut  Pape  l'an  541.  l'an  que 
Conftantin  mourut.  Or  le  Concile  de  Nice  auoit 
efté  paracheué  l'an  553.  &c  commencé  l'an  530.  qui 
eftoit  l'an  14.de  Sylueftre  Pape ,  qui  mourut  l'an  358. 
&  ledit  Concil  finit  l'an  535.  Et  pour  cç  ledit  Conciî 
de  Nice  ne  peut  auoir  efté  célébré  fouz  le  pontificat 
de  Iulles,ains  hiiid  ans  auparauant.  Ce  qui  monftre 
«naiiifeftemcnt  que  Spïomenç  ôc  Nicephore  fe  fout 
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inefprinSi  Autant  eft-il de  lean  Funkiusde  Nurem- 
berg Oiïandrin  en  PruzCjCn  fon  liilloirc,qui  dit  que 
Clcti^s  romain  Eucfquei  n'a  iamais  cfté.  Peuteftre 
qu  il  àiugé  indifcrettemèntaquepuis  que  S.Ircnée, 
Âuguftin  j  &  Optât  ne  le  nommoicnt  point  au  ca- 
thaioque  des  Eucfqucs  romainSjqu'il  n'auoit  iamais 
cfte  :  Certes  les  famcSfcs  docteurs  là,  ont  eu  certaine 
conlideration  pour  ne  le  nommer  poinr:Comme  au 
contjtairefàinÂs  Damare,Epiphane56y:  S.Hierofme, 
ont  eu  bonne  raifon  de  le  nommer  en  fon  lieu  au 
mefme  cathalogue ,  pour  reprimer  l'impudance  de 
Funkius.  Ainficeux  de  Magdebourg,  Cent.  2^.ca^.  j.  /,^*  i,g 
J^uhr.  de  ntih.  Eccleftae,  difent,  que  S.  Eltienne  Pape  ôc 
M  ar tyr,  à  inuenté  rvfage  particulier  des  veftemens 
racrez,pour  en  vfer  feulemét  en  i'Euchariflie.Quad 
ce  S.  Martyr  les  auroit  mis  le  premier  en  vfage,  l'an 
de  noftre  Seigneur  2(?3.  au  plus  fort  des  martyrs,  ôc 
plus  deuotieux  temps  des  Chrefties,  il  ne  les  à  point 
inuentez ,  mais  Dieu  à  fon  feruice  les  à  le  premier 
infpiré  à  fes  fidelles  feruiteurs,dcuant<Sc:  après  la  loy. 
Mais  quel  commandement  de  Dieu  y  a  il,de  n'auoir 
q  robes  prophanes,  pour  célébrer  le  facré  feruice  de 
Dieu?  Ces  gens  icy  contrepointeront-ils  DieUjqui 
nousàmonltré  exemple  par  ces  anciennes  ordon- 
nances, de  célébrer  les  myfteres  facrez^auec  lieux  de 
veftemens  facrez?Et  cts  ornemens  eftans  en  vfage,à 
qui  appartenoit-il  mieux  d'y  mettre  règlement,  que     . 
au  fouuerain  Euefque  d'entre  les  Chreftiens?Mais  il 
faudroitque  ces  lourdauxicyaportaffcnt  efcriture 
cxpreilè,  qui  monftraft  cecy  eftre  fuperftition ,  & 
commandement  des  hommes,  aneantiifant  le  com- 
mandement de  DieUjComme  fit  noilre  Seigneur  aux 
Scribes  &;  Pharifiens,  M(^th.  i^.},^^.6.  autrement  ils 
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femblent  aux  chiens,  qui  feulement  de  nuiâ;,&  non 
de  iourjiappent  à  la  lune.  Peut  eftre  que  Mahomet, 
qui  de  Ton  temps  l'auoit  toute  en  fa  tefte ,  leur  en  a 
rendu  le  dernier  quartier,pour  fe  ranger  fouz  l'Egli- 
fe  grecque ,  qui  eft  vn  court  chemin  pour  falfubie- 
ékk  à  deuenir  renégats ,  comme  ils  voulurent  faire 
rani574.i;75.i57<?.i;77.  Mais  Hieremie  Patriarche 
de  Coftllantinople  ne  voulut  pas,  pour  les  abfurdes 
herefies  qui  font  en  leur  confeflion  de  foy.  Le  Turc 
eut  crainde  de  telle  airociation,fe  fouuenant  du  dur 
chaftiment  des  Catholiques  fur  fon  armée  à  Elpan- 
thojdont  alors  il  depofa  Hieremie  innocent,  ôc  mift 
Metrophanes  pour  Patriarche  à  Conftantinople, 
prcfenté  par  les  Grecs.  Et  ayant  congneula  refpon- 
ce  dudit  Patriarche  Hieremie,  le  reftitua  en  fon  fie- 
ge.  Et  de  vérité  les  miniftres  trouuerét  là  vn  maiftre 
moyne  Archeuefque ,  qui  défendit  bien  dodtement 
Tes  opinions ,  ôc  en  autres  articles  la  créance  Catho- 
lique de  la  fainde  Eglife  Romaine  :  Tellement  que 
]Luther  fut  congneu  furieux ,  Zuingie  guerrier ,  & 
Caluin  trompeur  5  6^  les  miniftres  kurs  fucceifeurs 
afniers ,  de  iniurieux  :  ne  prouuans  aucunement  ce 
qu'ils  difcnt.  le  fcay  bien  qu'e  les  Turcs  tiennent, 
que  leurs  opinions  efIeucs,aportenr  autant  de  mal 
aux  Catholiques,  qui  fe  liguent  contre  les  Turcs, 
que  les  anciens  hérétiques  ont  fai6t  d'auance  à  Ma- 
Jiomet,pour  en  baftir  fon  Alkoran. 

SEC  T.      XXVIII. 

Nous  lifons  aux  conftitutions  des  Apo^rcs^likS, 
eap.  iG,Le  Pontife  auec  les  p.  sîres  priera  enftlence,ci^fe  liejiirx 
d' merobhebUncht  ou  reJjUndiJJltnte ,  C^fe  tenant  arrejie'de^» 
lunt iautelJeJignerAAu front dutrophée deUCroix.  Sain6t 
Clêmeat  à  efcrit  en  Grec  Aa^jrçcw',  blanc,  refplen- 
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di(Tànt,erclerant,flai'nboyantjI«r.23.ii.commceftoic 
la  robbe  magiftralle  que  Herodes,re  mocquant,  ve- 
ftitànoftre  Seigneur.  Ainfilesrobbesde  noftre  Sei- 
gneur en  la  transfiguration,  ôc  des  Anges,  ôc  des 
lain6ts  aux  diuines  apparitions,  font  di(5tes  Leucorh 
'£)\2inc,Miith.ij.i.MAth.i2,.-i,.  Man.iG. ^.1  oh. zo. 11.  ^B.i, 
10. ^pocaljfjis  i.i^.cap.:^^.^.iS.cap.y.Çf.^.  f^/».  19.11.14.  O^ 
i.MacbaLii.B.Ji^dbofjyeJderantjMarc.Ç).^,  ExaJ}rapton,  rejj^le^ 
diJfant^Lucç).!^.  Luc.ii^.^  Dont  eft  clair  que  les  Apo- 
ftres,<Sc  premiers  ecclefiaftiqueSjvfoient  au  diuin 
feruice  de  veftemens  blancs,riches,&  relplédillans, 
autant  ^  mieux  qwe  fouz  la  loy,2.for.3.6.7.8.9.&  tels 
que  noftre  Seigneur  &  les  Anges  auoientveftuz  en 
fèruant  Dieu.  Ce  n'a  donc  pas  efté  S.  Eftienne  Pape 
&  martyr,qui  à  inuenté  les  veftemes  ecclefiaftiques: 
car  ils  cftoient  envfaj^e,  auparauant  qu'il  fuft  né.  Il 
y  a  huid;  cens  ans  palTcz ,  que  Hilduin  Abbé  de  S. 
Denys  en  France,doâ:iHime  en  Grec  &  en  Latin,eC. 
criuit  du  commandement  de  Loys  Empereur^ila  vie, 
hiftoire ,  &  martyre  de  S.  Denys ,  &  de  fes  compa- 
gnonsjfelon  que  les  autheurs  Grecs  &  Latins  auoiét 
lailfé  par  efcritiEt  entre  autres, ViflbiuSjl'auât-preC- 
cheur  de  faind:  Denys,qui  en  a  efcrit  plaineiiient,& 
fidelementjfelon  qu'il  le  vcif.rapporte  que  les  corps 
de  ces  fainéts  Martyrs,  eftans  auec  deuë  reuerençc 
enfepueliSjOn  referua  à  perpétuelle  mémoire  la  tu- 
nique ,  la  hère ,  &  les  chaulles  de  Denys  le  précieux, 
&la  chafuble  de  Taindb  Ruftic  Archipreftre,&:la 
dalmatique  de  faind  Eleuther.e  Archidiacre,  Ce  qui 
monftre  manifeftementque  le  S.  Pape  Eftienne  n'a 
inftitué  les  veftemens  ecclefîaftiques,comme  impo- 
fent  lescenturiateurs  àQs  mêfonges.Samcl  Cypricn 
endura  martyre  le  x6,  de  Septembre,  l'an  de  noftre 

S  iii) 
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Seignenr,2j'9.enuiron  vn  moys  aprcs  fainârLaurens 
Diacre:Et  en  l'adtede  rapa(]ion,auant  le  martyre  dé 
fainct  Eftienne  Pape,nous  lifons  queTaindt  Cyprif  n 
eftantpreft  d'auoir  la  teftc  rranchéejCommanda  aux 
ficns  de  donner  vingt  efcus  au  bourreau  en  figne  de 
chanté ,  ôc  alors  il  defpouilla  Bjron ,  que  le  s  hébreux 
appellent  Mt^/??i/,c'eft  à direJeCamail  qui  eft  fur  le 
rochet,  ôc  le  donna  aux  exécuteurs ,  &  puis  bailla  la 
dalmatique  aux  Diacres  :  ôc  ce  faiét,  munjit  in  albis ,  il 
f  arrefta  ôc  démolira  es  linges  ecclefiaftiques ,  en  at- 
tendant k  bourreau.  On  voit  clairement  icy  lesve- 
ftemens-çlericaux  auant  la  mort  de  S.  Eftienne  Pa- 
-pe  :  Si  les  miniftres  de  Magdebourg  n'euirenr  point 
efté  ignoranSjOU  malicieux ,  ils  eullent  bien  veu  par 
le  commun  tefmoignage  de  l'antiquité ,  que  ce  S. 
Martyr  n'eftoit  inuenteur  des  veftemens  eccleiîafti- 
ques,ains  feulement  reftaurateurj&:  modérateur  ;  y 
ayant  apporté  vne  bonne  règle  pour  obuier  aux  ty- 
rans &  payenSjlefquels  par  ce  moyen  pouuoient  ai- 
fement  difcerner  les  gens  d'Eglife,&  les  exterminer 
tout  à  vh  coup  :  Aulîi  qu'il  n'eftoit  pas  licite ,  félon 
l'ordonnance  diuine  ,  porter  les  accouftremens  fa- 
jcrez  hors  le  feruice  facré.  Exod.iS.^^Jemt.^.u.leiut.i6. 
^.E'Xfch.  42. 14.  ÉXcch.  44. 19.   Mais  les  miniftres  ne  fe 
foucient  ny  de  la  loy ,  ny  des  prophètes  ,  au  moyen 
que  leurs  impoftures  &  calomnies  ayentlieu  contre 
iioz  fainéls  pères  ôc  martyrs. 

S  E  C  T.       XXIX. 

S.  Anaclet  papejordonné  preftre  par  S.Pierre,  en 
fa  première  epiftre  à  toutes  les  Eglifes,  efcrit,  esfcf-es 
les  plus folemneUesJ^Euejane  celchrat^atid  aye  auecjojjèpt,  cinq, 
eu  trois  dMcres,qHe  ton  appelle  fes  yeux  :  mil  aye  aiijsi  [es  Jiib^ 
dmcreSi  C?"  autres  Jèrmtcm  d'E^life ,  rmejlm  de  facre7^efie=^ 
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unens.  Celle  ordonnance  fut  faidtei'an  de  noftre  Sei- 
gner  102.  qui  confirme  les  omemens  eccleliaftiques 
auoireftéauparauant.  Et  pour  ce  les  veftcmens  ec- 
clclîailiques  auoienr  lieu  plus  de  cent  ans  auantS. 
Eftienne  pape  martyr.Il  y  auoit  en  la  mitre  du  grand 
FÔtifcjVnclame  d'or:,Exo.i^.-^6.Exo.^^.-!,oJeHit.S.^.  par 
laoueilc  il  eftoit  recongncu  fuperieur  des  preftres. 
Ccil  ornement  de  la  mitre  fe  nommoit  Tfits^ahaf,  les 
grecs  l'ont  nommé  Pf^^/o«,fleur,fueille5ou  lame  d'or 
€n  laquelle  eftoit  efcrit,  UfawUeté au  Seigneur.  Saind; 
Epiphane  tefmoigne/S^frf/.  29.  que  S.  laques  en  por- 
toit  vne  en  officiant.  Polycrates  Euefque  d'Ephefe, 
en  Ton  Epiftre  à  Viétor  Pape^Fan  196.  6c  Eufebe  lih.^, 
de  1  hiftoire  Eccleliaftiq.frf^.25.  racontent  que  fainét 
lean  rEuangelifte,portoit  cefteinfigne  mitre,  en  la- 
quelle eftoit  ce  Petalon,  où  lame  d'or.  Les  ornemens 
donc  eccleliaftiques  n'ont  attendu  S.  Eftienne  Pape 
Se  martyr,pour  auoir  lieu  en  l'Eglife  :  Quand  nous 
n'aurions  que  la  commuiie  vfance  de  l'Eglife  pour 
les  ornemens  ecclefiaftiques ,  cela  deuroit  fumre: 
Mais  puis  que  les  fainâ:es  efcritures ,  &  conftitii- 
tions  ÂpoftoliqueSjefcritcs  ôc  pradbiquées  entre  les 
Abylîins,&  vfitées  es  Eglifes  Syriennes ,  qui  au  lieu 
de  ^cfc/t-Trg^fjrobberefplandiftante,  ont  efcrit  Ej}eU 
chaHartha^aube  blanche.Et  nous  lifons  le  femblable, 
Marc.i6.^.  que  l'Ange  eftoit  veftu  E/i-eU  chmartha ,  d'E= 
Jlolle  blanche ,  cela  fuffit  pour  monftrer  l'antiquité  des 
veilemens  eccleliaftiques, contre  l'impudence  oïl 
ignorance  de  ceux  de  Magdebourg,au{quels  le  men-^ 
fonge  n'eft  non  plus  à  pardonner,  que  l'afnerie  de 
Caluin  :  qui diâ: que  l'heretique  Sabellius,vint  en 
auant  après  Arrius.   Orilcft  certain  que  Sabellius 
commença  l'an  257.  &  Arrius  fe  déclara  long  temps 
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après,  c^e(\:  aiVauoirl'zn^icf.  Comment  donc  pour- 
ront ils  dire  vray  es  myfteres  Chreftiens,&  obfcnrs, 
veuquemefmcs  ils  font  deprehendez  menteurs  es 
hiftoires  familières? 

S  E  C  T.       XXX. 

Quand  le  S.pere  ôc  martyr  Eftienne  premier,curt: 
inuenté  ou  inftitué  les  ornemens  ccclenaftiques ,  ce 
qu'il  n'a  faict ,  ains  feulement  eftably  règle  fur  ce 
qui  eftoit  auparauant  luy.il  le  pouuoit  legitimemét 
faire,pour  folemnifer  puis  dcuotemêt  le  facrement, 
en  côfideration  qu'au  diuin  fcruice  ordoné  de  Dieu, 
il  y  auoit  de«  veftemens  à  beauté  ôc  honnefteté  :  au 
baptefmejUoftre  Seigneur  n'a  definy  tant  clairemêt 
ne  exprellement  du  baptefme  des  enfans,  ôc  des  hé- 
rétiques j  ny  de  la  forme ,  ny  du  miniftre  extraordi- 
naireraent,  qu'il  n'y  aye  e*occafion  de  debattre:ii 
n'a  non  plus  definy  des  ioursjdes  lieux,  des  parrains, 
ny  des  interrogations,&  oraifons  que  Ion  faitauant 
eu  après  •,  ains  il  a  laiïïe  la  difpofition  de  tout  cela  à 
l'Eglife.  A  plus  forte  raifon  il  a  lailfé  en  la  difpofition 
denoz  faindts  pères,  d'ordonner  fur  les  ornemens, 
6c  habits  des  ecclefiaftiques,  ôc  clercs  feruans  à  fou 
autel,&:  au  miniftcre  facré.  Les  legiflateurs  ont  de- 
finy en  gênerai  la  punition  des  mefchans,  mais  non 
du  lieu ,  ny  du  glaiue,  ny  de  l'habit  du  iuge ,  ny  de  la 
pofture  du  criminel,ou  innocent.  Ainfi  l'Eghfe  qui  à 
cefte  loy  naturelle  ôc  diuine,que  toutes  chofcs  fe  fa- 
cent  honneftement  ôc  par  ordre  entre  vous  :  à  bien 
peu  raifonnabiement  donner  des  iours ,  des  lieux, 
des  pcrfonnes,  ôc  des  ceremoîiies,  ôc  veftemens  ec- 
çlefiaftiques. 

S  E  c  T.     X  X  X I. 

Certes  es  facremcns,  comme  fout  les  Ordres  ôC 


j 
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Mariages,rEglire  y  a  ordonné  ioix,donc  elle  à  rendu 
aucuns  capables,&  les  autres inualides,&:  mefmes  à 
calFé  les  conrradrs  deiia  accomplis  entre  les  parties, 
faute  des  circonftances ,  &  des  formalirez  violées, 
contre  les  ordonnances  de  l'Eglife,  &  du  Roy.  A 
plus  forte  raifon  on  pouuoit  ordonner  des  habits,& 
circonftances  touchant  l'adminiftration  des  fainds 
facremens,  ôc  publiques  adions  de  l'Eglife.  En  vé- 
rité le  foin  de  noftre  Seigneur  aefté,  d'ordonner 
principalement  ce  qui  eft  efTentiel  aux  facremens, 
comme  la  matiere,&;  la  forme,  ôc  laitier  en  la  difpo- 
fnion  deTEglife^les  ceremonies,habits,&  autres  fo=» 
lemnitez:  mefmes  il  a  lailfé  à  la  fidelle  difpolition  de 
fon  eipoufe  l'Eglife ,  la  matière  du  crefme  au  faindb 
Sacrement  de  confirmation  j  &  des  paroles  en  l'im- 
poiltion  des  mains,erJ|Éxtreme  vndion,  ôc  au  Ma- 
riagecvoire  mefme  en  l^enitence:  A  plus  forte  rai- 
fon l'Eglife  à  peu  pouruoir  aux  cérémonies^:  habits 
à  ce  decens.^ll  femble  que  l'Eglife  orientallenc  fuie 
point  Amplement  l'ordonnance  de  noftre  Seigneur, 
qui  à  diiylteydocete  omnesgentes ,  baptisâtes  eos  in  nomme  Ta= 
triSjZ^rFilijyO-'  Spmtusfin^i  :  Car  ils  difent,  haptijèturjèr=> 
um  Chnfii  N.  In  nomme  Patris,  cr  Filij,  O"  Spiritus  jànfli  ? 
fans  déclarer  la  pcrfonneaéliue  du  baptifanti&tou-. 
tcsfois  l'Eglife  ne  les  à  iamais  condamnez.  A  plus 
forte  raifon  l'Eglife  à  peu  déférer  &  ordonner  es 
chofes  de  moindre  importance,comme  font  les  ve- 
ftemens  ecclefiaftiques.il  y  a  beaucoup  de  chofes  en 
reuchariftie,que  noftre  Seigneur  à  faides,&  ordon- 
né de  faire  ce  qu'il  à  faiâ::comme  la  célébrer  au  loir, 
lauer  Jes  pieds,  n'eftre  pointàiun,  inftituer  aucuns 
preftrcSjOu  pafteurs  quand  on  la  celebre,n'y  admet- 
tre les  femmes  qui  pemient  manger  le  corps  du  Sti- 
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gncurjiors  la  célébration  de  1  encliarillie^pour  eftre 
{a.i\i\tz,Ioh.6.^^,  Car  Dieu,en  rinflitudon  de  cts  my- 
fteres  icy,ne  dift  à  aucune  f emmç, ^ccipite  z^muf/du^ 
frfff.-Lefquelles  circonftances  touresfois  vous  ne  gar- 
dez pas  toutes.  le  vous  prie ,  ô  MiniftreSjproduifez 
vne  efcriture  exprcire  qui  déclare  les  mariages  nuls, 
qui  n'auront  elle  contradrez  par  deuant  le  miniilre, 
puis  qu'il  n'y  a  rien  qui  vous  reiglc  que  l'cicriture 
«xprclle.  En  quelle  efcriture  plus  exprelfe  du  nou- 
ucau  teftamenc  eft-ce  que  ce  qui  eft  clcrit,  les  femmes 
gurdcrontfdence  fans  parler  entEgliJè  ^  i.  Cor.  14. 34.  que  la 
grammaire ,  hic  &  haec  facerdos y  eft  reftrainéte  feule- 
ment au  mafculin  genre  :  Car  fi  accipite  <cr  matjclucate, 
les  appelle  necelïàiremét  au  ^.bacremêrj  pourquoy 
Hoc  facite,  (l'interpTetationdeTEglife  oftée)  ne  leur 
donnera-il  puiifance  de  prdjjre  &c  confacrer  m  com=> 
memoraùonemmorùsChnfii  ?  Attendu  prinçipallement 
c[ue  le  commandement  de  fe  taire  en  l'Eglife ,  ne  ré- 
pugne point  à  l'ordônance  de  DkUjfatB-es  cecy,  c'eft  à 
dire  ce  que  ie  fay,e«  ma  memoircMnis  puis  que  vous& 
nous  en  ce  facrement;,ne  fuyuons  pas  la  rigueur  ap- 
parente des  mots  de  cefte  inftitution,  ains  fagement 
pratiquons  le  vray  fenS;,  en  ce  que  leur  dénions  le 
pouuoir  de  conficrer  le  corps  de  Chrift:  A  plus  forte 
raifon  l'Eglife  a  peu  fagement  8c  faindtement  or- 
donner des  veftemens  decens  à  la  célébration  de 
TEuchariftie.  Quelle  efcrit-urc  exprelfe  commande 
de  publier  la  cène  huidt  iours  auparauant  que  Ion  la 
célèbre  î  où  eft  ce  que  noftre  Seigneur  ôc  les  Apo- 
ftrcs  ont  pratiqué  cela,quelle  efcriture  dit  que  ceux 
qui  feront  la  cene/eront  nouuelle  profelîîon  de  foy 
où  eft  l'exprès  commandement  de  chanter  les  Pfal- 
nies  vulgaires  &  rimez  auant  que  faire  laCenc,  ^y 
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lireprecifement  ronziefme  chapitre  de  la  première 
aux  Corinthiês?  Ce  que  vous  refpondrez  pour  fatis- 
faire  à  ces  queftions,  vous  Toit  rcfpondu  aux  a(5bions 
non  cômandées  comme  dites  en  refcriture. 
Sec  T.    XXXII. 
Saind:  Paul  voyant  l'abus  que  les  Corinthiens 
commettoient  en  la  Cène  charitable  du  Seigneur, 
Se  les  fautes  &c  erreurs  cotre  la  foy  de  l'Euchariftie, 
reprend  au  premier  la  gourmandife  &  yurongnerie: 
Itenï,  que  Ion  ne  tient  compte  des  pauures ,  &  que 
Ion  n'a  efgard  ny  au  lieu,ny  à  la  compagnée.En  l'au- 
tre il  les  reprend  de  ce  qu'ilz  ne  difcernent  point  le 
corps  du  Seigneur.  Item  de  ce  qu'ilz  mangent  indi- 
gnement, &  de  ce  qu'ilz  n'ejiaminent  point  quelle 
foy  ilz  ont,  ny  quelle  confcience,  ou  pénitence  y  eft 
preallablement  requifej'auant  la  communion. Fina- 
lement ildict,  Ct&urHy  aimlieneroidijjonam.  i.  cor.  11.34. 
Ce  que  trai étant  S.  Auguftin  E^tfl.  118.  cap.6.  dicl  que 
de  ce  lieu  eft  donné  à  entendre,quc  c'euft  efté  beau- 
coup de  comprendre  en  vnc  Epiftre  toute  fadioii 
de  ceft  ordre  :  Et  queça  efté  pour  monftrer  que  ce 
que  l'EghCe  Vniuerfelle  garde,  fans  diuerfité  de 
mœurs  par  iVniuers,  à  efté  ordonné  par  S.Paul.  Or 
les  hébreux.  Syriens,  Ethiopiens,  Egiptiens,Gzecz, 
&  Latins,  y  obferuent  orneraens  iacrez,&  diftindr 
des  communs:  Et  font  à  rautel,orairons,requeftes, 
vœux,conrecrations,&  aétions  de  grâces. S.  Auguft. 
e^ifi.  59.^«f/?.5.foitpourles  viuans,foitpour  les  bieii- 
hcureuxjfoit  pour  les  trefpalfez.^r^i^.  S^,mIoban.  cr' 
defa.n^a,l)irgimt.  cap.  45.  Dont  il  faut  conclure  par  S. 
Auguftin,qu'en  ces  lieux  icy  l'vfage  des  veftemens? 
eccieliaftiques,  prières  aux  iainéls,(Sc  oraifons  pour 
les  deffunds/ont  delà  tradition  apoftoliquej2.^/?f;f 
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2.iy,  comme  il  confirme  par  vne  autre  règle,  lik  i.  itt 
DoJUtiji:  cap. y.  &  lih.  4.  cap.  14.  Car  il  faut  acertamer  d'i'ne 
'Vo/.v  ajjètiree  ce  qui  a  eTié fortifié ^ar  le  conjentement  de  l'Efli=* 
Jèy  lih.y.  in  Donatifl.  cap.  55.  Et  Iw.l'mcopro  mort.  cap.  1.  Et 
de  vray,on  ne  peut  mieux  monftrer  la  mémoire  & 
charité  Chreftiéne  entre  les  fidèles  membres,  qu'en 
la  célébration  du  facrifice,  &  feruice  à  Dieujdu  pré- 
cieux corps  &  facré  fang  de  noftre  Seigneur  lefiis 
Chrift?  Ferons  nous  fefte  auchefjfans  (es  membres, 
vn  chacun  félon  fa  qualitéjgloire^ou  necelîîté  ?  leaii 
le  trompeur  fe  voyant  aculé,/f^.4.f4p.io/f^.2o.côme 
vn  bedoiiaut  en  fa  tafnierc ,  reipond  :  qu'il  ne  luy 
chaut  de  ce  que  S.  Auguftin  attribue  aux  Apoftres 
beaucoup  de  traditions, £^//?.  118.  cap.  i.  ôc^.ôc  liLio» 
de  Genefcap.  23.  En  difant  exprelfement,  que  le  bap- 
tefme  des  petits  enfâs  ne  deùroit  point  du  tout  eftre 
creu,  n'cftoit  la  couftume  de  l'Eglife,  Se  la  tradition 
jA.poftolique.  Que  Caluin  refponde  aux  Anabapti- 
ftes  lans  tradition  ApoftoHque  :  le  fçay  bien  qu'il  fe 
battra  comme  vn  oifeau  à  la  perche,&;  comme  deux 
aueuglcSjfans  voir.  S.  Auguftin  fçauoit  mieux  les  ef. 
critures  qu'vn  milliô  de  Religionaires,qui  di6t  ■■,  Nec 
cmmno  credenda  pnerorum  al>JolHtio.,mJî  ejjet  aposlolica  tradi^ 
tio.  Caluin  à  trouué  fon  trrand  afne  fi  emboiiéjvoire 
{\  embourbé;,cn  la  rcfponce  aux  règles  de  S.  Augufl:. 
pour  congnoiftrc  les  traditions  Apoftoliques,  qu'il 
entre  en  vn  autre  propos,  auec  iniurcs  &  impudcn- 
ce:Que  l'eau  benille  n'eft  pas  fi  ancienne  que  difent 
les  hiftoriens.Cefl  le  propre  des  miniftres,de  nier 
^  démentir  les  hiftoricns  &  dod:eurs,en  lieu  de 
prouuer  leur  dire.  Apres  ilz  foiu  des  legiflateurs  & 
cenfeurs,  en  mtroduifantnouuelles  maximcs,com- 
mcj  que  Alexandre  martyr  12.1.  ans  après  ianatiuit» 
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de  lefus ,  contamina  le  baprefme,  en  publiant  l'eau. 
benifte,en  mémoire  du  baptefme.Or  caluin  ny  tous 
fes  miniftres  ne  trouueront  rien  en  l'ordonnance  de 
ce  S.  Martyr,  de  cefte  menterie  de  mémoire  bapti- 
fmale:  Nefont-ilz  pas  donc  manifeftcment  impo- 
fteursî  Or  pofons  le  cas  que  l'impoflure  de  Caluin 
fiift  vraye,  que  l'eau  benifte  fuft  pour  ramenteuoir 
le  baptefme,  qui  ne  fe  doit  réitérer ,  fenfuiuroit-il 

Î)ar  la  memoire,que  l'on  reiteraft  le  baptefmeîSi  ce- 
a  eftjie  m'eftonne  que  Caluin,  qui  ne  veut  que  cefte 
mémoire  pour  la  remiflîon  des  péchez,  lé.^.  cap.  19. 
feB.ij.ne.  fappcrçoit  qu'il  eft  en  cela  le  père  des  Ana- 
baptiftes.Mais  les  miniftres  font  comme  dit  S.Iude, 
w/^.i.io.mefdifans  de  tout  ce  qu'ils  n'entédent  point 
&  fe  corrompent  comme  beftes  brutes  en  tout  ce 
que  naturellement  ils  congnoiilent  :  car  ils  ne  pre- 
uoyent  point  aux  inconueniens  de  leurs  fondemens 
èc  maxnnes.  Secondement  ils  ouurent  le  chemint 
pour  remettre  fus  toutes  herefies  paflees,  &  fe  fer- 
ment la  porte  pour  n'en  conftiter  aucune  manifeftc- 
ment &  fuffifamment  :  mefme  Arrius  àefté  c6dam> 
né  au  premier  Concil  general,diâ:  Theodoret  Euef- 
que,  lib.  I. hïjî:  edef.cajf.S,  Ex'^ocibtis nonfcnptiSjpie tame» 
txcogitatis.  Et  en  reiettant  la  tradition  Apoftoliquc, 
ivfance  eccleiîaftique,  &  commun  ordre  jfens,  &* 
iugemét  de  l'Eglife,  il  ne  reftera  entre  les  chrcftiens» 
qu  vn  perpétuel  débat,  &  altercation  de  vérité,  in- 
clination à  l'atheifme,  &  argument  maaihcftc  à  Ma- 
hommet,&  à  rAntichrift,pour  ruyner  Ç:iï\s  contrc- 
diél  vallable,le  Chriftianifme.Les  herellcs  des  grccz 
ont  faiâ:  foy  de  cela  en  l'Orient: &  celles  de  Luther, 
Caroloftadc ,  Zuingle,  Simon,  Memnon  &  Caluin, 
Je  fcntcnc  en  l'Occident. 
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Sec  T.  XXXIII. 
Sainâ:  Paul raporre  exprefTement,  i.Cor'int  ii.  14. 
que  noftre  Seigneur  à  di6tj  Faiflescecy  en  ma  commenny 
ration-y  Tellement  que  ce  font  deux  commandemens 
en  peu  de  paroles.  Le  premier  eft,  Faithscecy,  Ce  n'eft 
donc  pas  alFez  de  dire  ou  de  lire  Thirtoire  de  Tinftiru- 
tion  de  TEuchariftie ,  où  d'annoncer  la  morr  8c  pai- 
lîon  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift ,  mais  auiii  il  le 
faut  faire.  Le  fécond  commandement  eft,  En  mA  com» 
memoution:  Or  nous  remémorons  quelque  chofe, 
foit  en  l'adtion  pour  la  circonftance,  ou  en  nos  gc- 
ftes  Se  accouftremens  :  comme  quand  les  Ifraelites 
eftans  debout,  leurs  tuniques  trouifées,  les  loulicrs 
aux  piedsj&:  les  baftôs  aux  mains,mangeoient  hafti- 
uementi'aifineau  Pafchal:  eftoit  fiçne,ar2;umcnt  & 
memoire^que  le  Seigneur  paiîoitviftement  les  mai- 
fons  des  enfans  dlfrael,pour  bien  toft  les  deliurer, 
&  conduire  hors  d'Egipte.Pourquoy  donc  ne  pour- 
rons nous  par  vcftémcns,geiles,&  cérémonies  en  la 
célébration  de  rEuchariftie5reprefenter  &c  ramener 
à  mémoire  les  veftcmens ,  Ôc  tourmens  de  noftre 
Seigneur  lefus  Chrift ,  en  fa  facrée  mort  &  paiîion? 
Autrement,  qu'eftoit~il  de  befoin  eileuer  &  dépri- 
mer les  facrificeSj(S<:  les  agiter  vers  les  quatre  pai  tics 
du  monde,  Exod.iç).ij^.  i6.  Leuit.  8. 29.  Et  à  Hieremie 
porter  enfon  coi  des  chefnes  de  hoisy  lerem.  28.10.12. 
"13.14.  Chanam  faux  prophète,  eftimoit  celavnba- 
telage  &  farcerie ,  comme  font  les  miniftres  les  ve- 
ilemens  6c  cérémonies  à  l'autel  CKrefiitii. 

DES 
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Des  cérémonies  en  la  Cœne  Mofaicjue, 

(^de  la  deuotïon  Chrejlïenne 

en  t Euchariflie, 

Cha^.  X I.       SeB.  L 

O  M  M  E  l'ignorance  &  prefumption  de 
la  vérité  au  faindt  Tacrement  &  facrificc 
de  rEuchariftie,ont  fai6t  errer  les  Reli- 
gionnaires  :  aufli  ont-ils  en  la  cœne  de 
Moyfe.  Luther  confe(ïeingenuement?ow.7./7rf^.228. 
129.de  Tes  œuures,que  Sathan  enuirô  la  minuidt  l'an 
153^.  luy  propofa  les  argumens  qui  luy  ont  faidtre- 
ietteriaMeifc.  Zuingle  aulli  recongnoift  franche- 
ment tow.2,^<ïf. 249.  de  Tes  œuures,que  fan  ij2j".  la 
nuidldu  treiziefme  iour  d'Apuril ,  comme  il  fon- 
geoit  en  Ton  lid,  luruint  vn  aduertiffeur,  duquel  ne 
luy  founient  fil  eftoit  blanc, ou  noir: lequel  auec 
grand  efFort  luy  dift  :  Pourquoy  fainéant  ne  luy  ref- 
ponds  tu  ce  qui  eft  en  TExode  12. 11.  car  ce  phafe, 
c'eft  le  pafTage  du  Seigneur.  Voila  les  prophètes  des 
religionaiics,  leurs  fonges,&  vifions,autant  ou  plu  s 
ridicules , que  le  controuué  Gabriel, &  Alborach 
grâd  Afnc  blanc  de  Mchemmeth.  Luther  n'a  point 
confideré  que  les  Prophètes,  Apoftres,&:  Doreurs, 
n'ont  eilé  enfcignez  par  Sathan  Ange  de  menfonge 
<"n  la  bouche  des  faux  prophetqç,  &  miniftres  extra- 
ordinaires 3.^^.22.20.21.22.25.  Zuingle  ne  i'eft  point 
fouucnu,  qiu-  les  mefiagiers  de  nuid  en  Apuriijfonc 
fufpectzà  chaftcté:Si  Ton  meifigcr  eufc  efté  de  Dieu 
&'non  poiifon  d'Apuril,  il  euft  iccu  diiertcment  fî 
c'eftoit  vii  bon  ou  mauuais  Aneé,  il  n'euft  ii  toft  ou- 

T 


GENERAL  EXAMEN 
blié  les  couleurs  ôc  liurées  de  ce  celefte  Moucharis, 
aiiis  l'euft  recongneu  à  Ton  ZxrcoUh.  Il  n'cft  donc 
point  probable  que  les  rcligionaire&jdifciples  de 
Luther  &  de  Zuingle,  auditeurs  de  Sathan,  puiffent 
atteindre  la  vérité  ,  foit  en  l'Euchariftie ,  foit  en  la 
cœne  Mofayque,  s  e  c  t.    1 1. 

TertuUien,  de  frefcript,  didtque  les  hérétiques 
cherchent  incelfamment,  mais  ils  ne  trouucnt  ia- 
mais  :  car  ils  cherchent  hors  l'Eglife,  &  ésercritures 
par  eux  peruertics,  ou  aux  mots,ou  au  fens,  charru- 
ans  fans  lagenilFe  de  Sampfonj  Itidic.  14. 18.  S.  Paul 
cfcript  qu'ils  promettent  fcience  &  venté  lans  y 
atte;indre.  A  les  ouyr  caioler,  la  congnoiilànce  des 
laiiguç?,&  fcience  des  bonnes  lettres,font  nées  auec 
eux:  .^pour-ce ,  il  n'appartient  qu'a  cuxd'expo(er 
Pefach.  JPafques,  Cene^uchariftie.  En  vérité  toutes- 
fbys  ils  n'ont  expliqué  proprement  que.c'eft  que 
Pa^uch,  d'pu  vient  le  mot  de  pafques,  ce  qu'ils  di- 
{ent  feulement  eJftre  palfage,  ôc  maintiennent  in- 
flruiéts  par  le  mellager  incongneu ,  clt^o  /^'^(^cwï;?, 
c'eft  à  dire  auec  grand  efFort,comme  eftime  Ziiin^le 
eftre  exprelfement  efcripr,  l'atgneau  ejl  le^Âjfa^c:  mais 
il  n'eft  en  Hebreu^ny  en  Caldean,  ny  en  Grec^  ny  en 
Latinj  ain^  feulement  es  liures  expofez  par  Sachan, 
à  Zuingle  predicaur  guerrier j  Se  aux  autres  rciigio- 
naires,qui  difent,  l'immolation  de  l'Aigneauauoir 
efté  feulement  en  mémoire  du  paifage  du  Seigneur 
frappant  les  Egyptiens ,  ôc  non  auifi  en  mémoire 
d'Ilrael^paifant  d'Egypte  en  la  terre  de  franchire,  & 
de  liberté.  Sect.  m. 

Le  texte  fondamental  ôc  Hebraique  lift  de  mot  à 
mot,  ^mji  lions  mxnzeréTiceluy  ^irncAH  l>o^etns  efians 
eeims ilioifoHlim  f» >(i5 ^/f</^, CT  ")foiîre  hajlm  en  ^o/?« 
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mxini(C^  y  ouï  man^eréTiceliiy  Vigneau  joudiiinement  île 
Jàiit  pajfant  ejî-  an  Seigneur,  Exod  12.11.Le  Caldean  cfcripr. 
Et  lions  mangereltceluy  agneau  hajlmeimnt,  lejaut  fajfttnt 
ejl  au  Seigneur.  Le  Grec  expofe,  Etions  le  mangerel^aucc 
diligence,  Upafqueejl  du  Seigneur^  c'eft  à  direje  Seigneur 
le  faute,  le  Seigneur  palle,  le  Seigneur  frappe,le  Sei- 
gneur faune.  Le  Larin  interprète  diO:^  Et'^ous  le  mdn^ 
gereTha/î^mement  car  cejt  phafèyc'eji-  k  dire  pajjage  du  Seigneur, 
Oriln'yàvn  feultexte  qui  die,  Laigneauefilepajfagc, 
ce  neantmoins  le  miniftre guerrier ,  &  fon  meilàger 
nodiurne  d' Apuril  en  font  vn  fondement  de  leur  re- 
ligion,&  veulent  que  nous  tenions  leur  glofe,&  in- 
terprétation pour  le  texte  mefme.  Comment  pour- 
ront ils  donc  euincer,  hoc  efijlgnumcorporis  mei,  meto- 
nimicos,  par  ,^««5  ej}  tran/ttus ,  c]ui  n'eft  point  ex- 
preiïcmenten  Tefcriture?  Comment  eft-ceque,^3 
gma  eji  tranfttm,c^\  eft  metonimic,y/r«f  caufk  adeffeSiu, 
fera  expofé  par  la  métaphore  du  pain  au  corps  du 
Seigneur,  par  analogie  feulement,  ôc  non  de  la  caufe 
àl  etfe6t,comme  Bacchus  à  Venus  ?  Enquoynous 
voyons  qu'ils  conlondent  les  figures  de  grammaire, 
&  de  rhetorique,mctaphore,metonimies,&:  autres, 
pour  meflangcr  leurs  refueries  plus  à  leftourdy ,  que 
ne  fit  iamais  Mehemmeth  Chorcipn  kfes  Suphesha,  Cr 
^hraèfhs,  premiers  difciples  de  l'on  Curaam. 

S  ECT.       II  I  I. 

Le  mot  Pafxch  eft  Hebreu,Caldean,&  Syrienrd'ou 
vknty  Pcjfach,  Pafques,&:  fignifie  palTer  outre.  Item 
fauter,  &  tourner  dVn  cofté  furî'autre,  comme  vn 
boiteux.  Itemenfiutantjfrapcrlcs  \'ns,ôc  par  cu-- 
conftances  fauuer  les  autres  :  de  là  vient  que  Pafach 
aux  Caldeans,ce  prent  aulîl  pour  auoir  pitié,&  pour 
pardonner.P4^««,fignitie  donc  pairage,f!iut,percuû 
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fion,  rauuement,pitié  &c  pardon,&:  non  paffage  feu- 
lement jComme  ont  eftimé  les  rcligionaircs  :  ce  qui 
efl:  clairement  monftré,£j;o^.  iz.  12.  Et  lepajferaj  cefie 
niiiillajParUtenecTEppte^C^frdpperay  tout  premierneen 
la  terre  £Emte.  Exod.  12. 15.  Quand  le^erra)'  Lejan^y  te  fan- 
teray  ùardeJjlis'yoHSjO^Ji  n'awe'^pomt  de  pUj/e  pQurl>oui 
perdre^  quand  lejrapperdy  U  terre  d'Egypte.  Ejaye  51.  j.  le  SeU 
çneur  défendra  lertifdem-,ainft  comm^  les  oifemx  yoLns,  d  U 
deliurera,fl  fautera  outre,  O^  lafauuera.  De  là  vient  que 
les  Doâ;eurs  Hébreux  difent,  que  Pa,jjach  cft  en  paf- 
fant  ôc  faultant,  fauuer  les  vns,  comme  les  luifs  en 
Egypte,&  en  Hierufalem:  &  frapper  les  autres  com- 
me les  Aegyptiens  &  CaldeanSj£A,Wi2. 12. 15. 21. 23. 
EfAyeig.yS.  Sect.  v. 

Si  les  rcligionaires  auoient  trouué  aux  efcri turcs, 
ce  que  Zuingleaprintauec  reproche  de  fon  afnerie, 
^ue  l^ agneau  eft  le pajfage,  ils  pourroient  auoir  excufe. 
Or  nous  ne  lifons  point  en  toute  la  fainde  efcnture 
Tfon  hupejfachyfcehhupejfachy  Gadah  hupejfachy  Taleh  hupef 
fach  5  car  hu  pcjjkch,  cehuefch  hu  pejfach,  cefcehf  hu  pejfacb  :  le 
beji-dilejl  le pajfageyi' Vigneau  ej}  le  pajfugey  le  Cheurcau  cfi  U 
pajjkze,  HjCi^iielet  ejl  lepajfatre  dit  Seigneur.  Le  ftille  donc 
des  miniftrcs  fcribes,  elî  menteur,  Jerem.  8. 8.  Vous 
auezperuerry  les  paroles  du  Dieu  viuanr,du  Sei- 
gneur des  armces^de  vollre  Dieu,7frfw.  23.3(3.  il  n'y  à 
pointjf.roi.u.  11.  car  ccfi  Upajque  du  Seigneur ^  Ci  hu  pcf 
Jàch  haiauah y  ^ins  Ceulcmcnt  pejfach  hu  la  tèhouah,  c'eft 
palfage,  faut  au  Seigneur.  Vous  ne  fcauez  encore  li- 
re la  pafque  en  Hébreu,  premièrement  aprenez  que 
le  mot  de  Seigneur,  fxW.  12. 11.27.  n'eft  pas  de  géni- 
tif cas,  comme  vous  traduifez ,  i'A.W.  12. 11.  ains  de 
datif,  comme  au  verfct  27.  félon  mefme  vofbrc  ver- 
Cioni  e<:  pour-ce  font  diï:Qp pafque  au  Seigneur.  Seconde- 
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mentjapprenez  que  le  mot  de  pafqueSjCe  doibt  lire 
en  regimejC'eft  a  dire  en  génitif  cas/elô  les  Hébreux 
comme  cxprclfement  certains  lieux  nous  font  règle 
pour  les  auzies,  Exod.  11.  16.1  j.  Quand  lios  enfam  "yous 
diront,quclle  eji  cette  relmon-t  quel  ejl  cejertticejl/ous  leur  dire'^ 
ccfl  lejacrifice^cejl  U~V0ime  du^djfige  au  Seigneur  ;  où  il  eft 
manifcfte  q  palîagc/autjfaluationjpercuiriôjfolem- 
nitéjfeftc  &  ceremoniCjfont  de  génitif  cas.&  en  Exo, 
1 2 . n^Ty.tclle  e^  ['ordonanceytclie  U  religion  dupajfa^  :  en  quoy 
nous  voyôs,que  quâd  le  mot  de  Pejfach  eft  mis  en  auac 
il  eft  en  gcnitiF,&  nô  en  nominatif:nô  raigncau,ains 
deV  Aignçau  Exod.^-.i^.ll  ne  demeurera  rien  pour  le  Undc 
main  diîjacrifice  delafejh  de  PaJ^ues.Ce  qui  monftre  clai- 
rement,que  quand  nous  trouuons  ce  mot  de  Paf^ues, 
il  faut  fuplecr  anparauant  ce  mot  de  1(^iAch-, ghanad, 
hafchar,  chukath,  hag,  facrifice,  feruice,  chair,  religion, 
cérémonie,  viftime,  ordonnance,  folemniré,  Deuter. 
i6.  4.  On  ne  laijfera  demeurer  lujiues  au  matin  U  chair  dujà= 
cnfce  du  premier  tour.  Se  z.paralip.^C.iy.  Lts  Leuites  pre- 
fidoient  fur  les  facrificcs  de  Pafques.&  i.paralip.-^^.j, 
8.9.Ioiîas  Roy,Hclcias,Zacharias,  &  lahoel  prïces, 
donnèrent  aux  Leuites  aigneaux,&  cheureaux,pour 
faire  la  Pafque.   En  quoy  nous  voyons  que  Paique, 
n'eftoitpasi'AigneaUjains  que  l'Aigneau  cftoit  de 
la  Pafque, &  pour  la  Pafque:&:  par-ce  en  lExodc  u, 
II.  il  faut  lire,"Vo«s  le  manger  es fotidamement-,  cejl  l'aigneau, 
lefacrifice,lefiruice,UfeJle,U  ')>iBime,l''ordonnance,la  religion^ 
la  chair,du  pajfage,  du  faut  au  Seigneur:  O"  non  l'aigneau  efl  U 
faJJage.En  cefte  façon  ce  doit  expofer  l'efcriture,  Exo. 
u.  21. 43.  Leuit.  25.  y.  40.  Numer.  9. 2.  4. 5.6.7.10.12.14. 
Kumer.x^.i6.  Deuter.  16.1.1.^.6.  &  4.  i{eg.  23. 21. 22.  &  2. 
Paralipo.  55. 6. 7. 8. 9.  u.  15. 16.17. 18. 19.  &  fcmblables 
iicux  pour  ce  fubie(^, 
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S  E  c  T.  VI. 
Pour  mieux  efclarcir  la  Pafque  Mofaique ,  il  faut 
noter  que  les  facrifices,  ôc  feftcs  de  la  loy,  prenoient 
leur  nom  des  ccremonies,  avions  ou  paroles,  dont 
on  vfoitcn  facrifîant:  comme  le  facrifice  GolabyCÛe- 
ué  au  feu,  autremement  holocaufte,  c'eft  a  dire  tout 
brullé  •■,  prenoit  ion  nom  de  l'eleuation  ôc  totalle 
bruûeure.  Item  les  pacifiques,  par  ce  que  Dieu,  les 
preftres ,  ôc  les  oftrans  en  participoient  en  manière 
d'alliance  &  appoin6tement,did:5f^c/4w;w:  l'autre 
eftoit  Miltuim ,  c'eft  a  dire  de  plénitude  :  car  on  prioit 
pour  le  péché, pour  le  deliâ:,pour  alliance  ,pour 
vœu ,  &  en  a6lion  de  grâces.  Ainfi  le  mot  de 
feftc  c/;4g- vient  de  fe  mouuoir ,  danfer,  fauter,  foy  a- 
giter  en  circuit ,  banqueter,  rfal  io6.  27.  Zdch.  14. 16. 
pour-ce  que  les  iours  de  feftc  l'on  fefiouift,  on  dan- 
le,  on  faute5&  on  faid  bonne  chere,Exo/i2.i4.EA,W. 
25. 10.&  principalement  à  la  fcfte  des  tabernacles,en 
laquelle  faifoiêt  procelîion  à  l'entour  de  rautel,auec 
fruidts  &  rameaux,  en  fautant  à  la  cadence ,  Leuit.r^, 
34,40.41.  Emanuel  Trcmelius,  tn  lohannemy.  37.  De 
la  vient  que  les  facrifices  qui  de  ioye  fmguliere,  & 
reputatiô  particulière  fe  faifoient  comme  par  fauts 
&  paiFagcs^cftoient  di6ts  pafquaux,  Exod  13..  14.  Exod, 
25.18.  car  les  preftres  en  iacrifiant,adoroient  quelque 
fois  en  procelîîon,&  en  circuit,  rfal  ,25.  6.  rfal.  26. 6, 
7o//(!.  6.3.4.  Et  les  Gentilz  adorans  en  circuit,  &  en 
chien  couchant,  ont  prins  crpo?  x.ui'êûo,  pour  la  cé- 
rémonie de  fe  tourner,  &c  prollerner  à  genoux ,  ou 
baifer  la  bouche  en  adorant,  iW4fi?.  2.  11.  Les  paycns 
auiîi  ont.  adoré  en  fautant,  5.  J{(g.  18.26.  Quand  donc 
le  facrifice  foifroit en  palîaiu,  6c  fiutant ,  en  adion 
de  graces,pour  milericorde  fur  lirael  fauué  de  mort» 
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&  mis  en  liberté,  6c  pour  iuftice  cotre  les  Egyptiens, 
il  eftoit  did  Pafques,  c'eft  a  dire  (aiir,  palfage ,  mife- 
ricorde  &  iuftice,  &  non  vn  paifage  feulement.  Dé 
là  vient  que  ce  moz^Pefachy  Palqucs,eft  de  génitif  cas, 
ôc  y  faut  prepofer  facrifice ,  *V««  le  man^ereXjoudaine' 
mem,ceJ}iefMrifce(iufiutpaJJant  au  Seigneur.  Exod  il.  ir. 
&  non  pas,  car  l' Aigneau  «fyoç,  eft  le  paifage-,  autre- 
ment il  y  auroit  aux  feptantes  ro  z*;^c^ol%v  y^  t<tt 
7S'x<r^  5Cf/'/o»',  commedifoitleDémon  à  Zuingle, 
en  luy  fuppofant  vn  texte  fauXj&:  nouueau ,  au  lieu 
de  la  parole  de  Dieu. 

Sec  T.  VII. 
Cefte  religieufe  règle  pour  denômer  les  facrifices, 
monftre  leur  vrayc  nature,  &  eirence,&  non  la 
matière  feulement,  comme  l'hoftie  de  vocifération 
ôc  retentilTement  de  trompettes,  Zehuach  Therii^ah, 
rfd.  2.6.6.  Numer.  10.  2.  n'en:  pas  à  dire  qu'il  y  euft 
eu  feulement  vn  fon  de  trompettes  en  facrifîce:  ains 
que  le  facrifice  fe  faifoit  auec  cefte  folemnité.  Ainfî 
le  facrifice  de  vœu,  d'oraifon ,  de  louange,  de  con- 
felîîon,&  d'adion  de  grâces  Zehuach  rhodah.  Leuit,  7. 
12. 15.  Lemt.  11. 25).  &  I.  Paralip.  16.  j.  pfiL  25.  6.  7.  n'eft 
pas  adrions  de  grâces  feulement,  ains  la  forme  ôc 
manière  dont  tel  ficrifice  eûoit  oftert.  Parquoy 
noftre  Euchariftie  eft  facrifice  ,  non  feulement 
d'oraifon,  ains  du  corps  Se  fang  de  noftre  Seigneur 
ofFers  auec  louanges,  oraifons,  confelîions,vœuz,(Sc 
avions  de  graccs.Donc  l'adion  de  grâces  en  la  con- 
fecration  du  précieux  corps,  ôc  facrc  fang  de  noftre 
Seigneur,n'excluft  point  la  vérité  du  facrifice  euan- 
gelique ,  ny  la  fubftance  d'iceluy  :  non  plus  qu'en  la 
loy  yLemt.  7.  ains  explique  les  paroles ,  ôc  la  forme 
dontefteelebrcle  facrifice»  Dauantage ,  comme  le 
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facrifice  de  Pafques  eftoit  did  du  paflage,5i:  du  faut, 
donc  il  eftoitfpecialement  agité:  Ainfi  ilyauoit  vn 
facrifice  nommé  Zelmaeh  Therumah,  facrifice  d'eieua- 
tion  au  Seigneur,  fort  fréquent  en  l'efcriture ,  que 
Ion  efleuoir  droi6t  en  haut  &  en  bas ,  comme  noftre 
Seigneur  en  la  Croix.  Il  y  en  auoic  vne  autre  efpece, 
que  l'on  agitoit  aux  quatres  parties  du  monde ,  diâ: 
Zchtutch  Thenu^bdhy  facrifice  d'agitatioUjif^ro^  i5).Z4.27. 
Exod^^.zz.  Lmiî-S.ij.  Leuiî.^.ii.iÇ).  Laut.i/^.ii.ii.  Leint» 
23.11. la.  Numer.  y.  ij.  Numer.  8. 13.1j.21.  C'eftoit  donc 
chofevfiteeen  l'efcriture,  de  dire  (facrifice  du  l'aut 
pailanr  au  Seigneur  )  comme  l'on  difoit  le  facrifice 
d'eleuation  au  Seigneur.  Mais  on  ne  difoit  point 
l'efpaule  de  mouton  eft  l'eleuation  du  Scigneur,non 
plus  qu'on  ne  lift  point,  l' Aigneau  eft  le  pafîàgc  du 
Seigneur.  S  e  c  t.   v  i  i  i. 

Les  miniftres  parlans  de  la  Pafque  Mofaiqu'e,£A:o. 
11.11.  ne  fe  contentcntpas  d'auoir  tourné  le  faut,  le 
paifage, la perculîion  &  faluation  en  vn  Aigneau: 
mais  difent  auffi  que  l' Aigneau  n'cftoit  que  pour 
lememorerle  partage  du  Seigneur,  frapans  les  pre- 
miers nez  d'Egypte,  &  non  point  pour  les  faire  îou- 
uenirdu  paifage,  &  yflue  de  la  feruitude  d'Egypte, 
en  la  liberté  de  la  terre  de  promiiîion.Or  demandez 
aux  predicans  ou  eft  efcripte  leur  negariuc,&  exclu- 
fiuej  ilz  ne  produiront  que  l'aflirmanue,  Exod  11.  u. 
15.14.  /e  ~)>errAy  leJa,vg,crpa(feruyj7arjHyl'ûm,C7-/inaure^ 
pomtd€md,ceiour')>oHsfemen  mémoire,  (y- le  celchrerc^o= 
lemnelan  Seigneur.  Et  ne  confidercnt  pas  qu'il  eftoit 
raifonnable  qu'il  leur  fouuint  du  iour,  auquel ,  auec 
tant  de  miracles,  &  fi  grands ,  les  auoit  iettez  hors 
d'Egypte,pour  les  introduire  auec  fignalées  victoi- 
res en  la  terre  depromillionicomme  il  eft  efcrit,  Exo. 
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ll.îj*  roHsgardfi  e^s  ^ainsjans  leuain,  car  en  U force  de  ce 
tour  là,  t'aymis  hors  delà  terre  d'Egypte  y  os  armées ,  parauoy 
d! ordonnance perpetHelle'\ousgiiraere'^e  tour  là.  Tellement 
/que  la  kfte  de  Pafques  ne  rememoroit  pas  feule- 
ment la  mort  des  premiers  nez  d'Egypte,  mais  auilî 
-'  %.  deliurance  du  peuple  captif,mis  en  liberté  le  quin- 
7iermeiour  de  Mars.  Et  attendu  que  la  liberté  & 
deliurâce  des  luifs  eftoit  la  fin  des  bénéfices  de  cicu, 
la  Pafque  la  deuoit  principalement  ramenteuoir,&: 
non  feulement  la  pcrculfion  des  premiers  nez  d'E- 
gypte,côme  il  eft  exprelfement  àïdiiExod.i^.i$,dmter, 
16.5.  •  Sect.    IX. 

Le  dixiefme  iour  de  la  première  lune,  plus  pro- 
che de  1  Equinoxe  vernal,eftanr  venu  i  il  eftoit  com- 
mandé à  vn  chafcun  père  de  famille,  de  prendre  vn 
Aigneau  maflci  ou  cheureau  qui  n'excedaft  point  vti 
an,&  le  rcferuer  iufques  au  14.  iou,r,pour  l'immoler 
au  fegond  foir  dudid:  iour  :  car  immédiatement  a- 
prescommençoit  la  fefte  de  Pafques,  qui  eftoit  le 
quinziefme  iour  dudiét  moys.  Ce  peuple  eftoit 
diftmd  en  tribuz  ou  lignées,  les  lignées  en  famille, 
&  les  t-amilles  en  maifons ,  &  les  maifons  en  teftes 
en  chefs  :  aufquels  eftoit  d'alfocier  à  la  Pafque  les 
plus  proches  ylfus  de  leur  maifon.  L'Efcriture  ex- 
cluft  l'eftranger,  l'incirconfis ,  &  l'apoftat  :  comme 
diârle  paraphrafte  Caldean  d'ifiaclide  facnfier  de 
manger  l' Aigneau  pafchal,  mais  non  les  femmes,  & 
autres  fidèles  :  &  combien  donc  que  l'Efcriture  ny 
appelle  point  exprelîèmét  les  fcmmcs,non  plus  qu'à 
la  circoncifion  :  toutesfois  elles  n'cftoient  point  ex- 
clufes  du  facrifice  de  Pafques,  nô  plus  que  de  la  par- 
ticipation des  facrifices  Icgaux.  i.  Samuel.  1.4.;.  8 
9.  Enquoy  nous  voyons  qu'aux  adions  religieufes 


GENERAL  EXAMEN 
&■  ccclcfiaffciques ,  l'Eglife  peut  légitimement  faire 
beaucoup  de  chofeSjCombiêc^u'elIes  ne  ioient  point 
efcrites:  autremêtles  mniiftresltvepourroientmain- 
renir  leur  Confiteor  auant  la  Cœne ,  ny  leurs  Ffalmcs 
priuez,  qui  n'ont  que  faire  d'aucun  pour  fuppléer  le 
le  lieu  de  l'idiot.  Sect.     x. 

Les  luifs  efcriuoient,  qu'on  eflifoit  les  plus  gras 
&  les  plus  beaux  aigneaux,ou  cheureaux  de  la  ber- 
gerie, pour  faire  la  Pafque:  ôc  que  defpuis  le  lo.  iour 
iufques  au  14.  les  Pères  de  familles  les  tenoient  liez 
au  piedz  ou  quénoillcs  de  leurs  lids  en  lieux  chauts, 
à  celle  fin  que  les  voyans  fi  mifcrablement  liez,pour 
eflxe  peu  après  tuez  «5c  mangez ,  ils  congneulïènt 
mieux  de  la  pureté  &  de  la  capacité  de  l'Aigneau 
pour  la  Pafque  :  auilî  cela  fe  failbit  pour  mieux  les 
prouoquer  à  méditer  leur  mifcre,  &  à  fe  fouuenir  de 
leur  admirable  rédemption;  ôc  fur  tout  pour  leur  re- 
mémorer que  comme  Dieu  par  Moyfe  les  auoit  ra- 
chetez de  la  captiuité  mortelle&  fenfuelle  d'Egypte 
le  quinziefmede  Mars  ,  comme  cfcriuent  les  Ca- 
baliiles  :  Amfique  DicuparleMellîieles  rachete- 
roit  de  la  captiuité  fpirituclle  &  immortelle,  le  mef- 
me  quinzielme  de  Mars,  qu'il  feroit  crucifié.  Les 
luifs  félon  la  loy,  &  les  Docteurs,  fe  fontfouuenuz, 
&ont  faidt  fcfte  au  mcfme  iour  de  ces  bénéfices.  Et 
lesManicheans,  (Screlic^ionnaireseftimcnt  cela  fu- 
perftition ; cnquoy  foubz  main, nous  calomniant, 
ils  condamnent  Dieu  :  Et  i'vne  des  principales  par- 
ties de  la  pureté  &:  reformation  prétendue  par  les 
predicans,  confifte  par  effeét  en  contradidion ,  ca- 
lomnie &  condemnation  de  Dieu,  de  l'efcriture ,  de 
l'Eglife, 6»:  des  fainéts  Do6teurs,quelque  mine  qu'ils 
faceiit. 
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Sec  T.  XI. 
Le  14.  iour  de  Mars  eftant  venu  l'aigneau  fut  im- 
molé non  au  tcmple,ny  tabernaclejCar  ils  n'eftoient 
encores  érigez,  mais  par  chafcune  maifon  des  pcres 
de  femille:  non  par  les  leuites,ny  auec  ornemens  fa- 
cerdotaux,  qui  n'auoicnt  encore  lieu,ains  feulemét 
par  les  percs  de  famille  qui  admmiftroiêt  lapreftrife 
auec  leurs  Tulets  ou  J^chets,  iufques  à  la  diuine  inftitu- 
tion  des  leuites.En  quoy  nous  voyons  qu'il  eft  licite 
de  faire  au  diuin  feruice  duierfes  folemnitez,felon  la 
diuerfité  des  tempSjdes  lieux,  &"  des  perfonnes.  Le 
facrifice  offert,  il  falloir  mettre  du  ùng  de  l'hoftie 
fur  les  feuilz  de  la  porte,  &  fur  les  collez,  en  pro^ 
tedtion,  ôc  ligne  que  l'Ange  conferueroit  les  enfans 
d'Ifrael,&  en  mémoire  perpétuelle  de  leur  ylfue  d'E- 
gypte en  finale  liberté  :  ôc  le  falloit  manger  en  la 
maifon,  pour  laquelle  il  auoit  efté  immolé.  Il  falloir 
aulîi  eftre  alors  continent  &  net  de  toute  impureté 
legalle,  &  le  manger  debout,  ôc  non  aifis,  les  robes 
troulTées,  les  foulicrs  aux  piedz ,  Ôc  le  bafton  en  la 
main  :  le  maniier  la  nuid,  ôc  non  le  lendemain  de 
iour,  le  manger  rofty  Ôc  non  bouilli,  le  manger  tout 
haftiuement,  comme  en  l'aualant  ôc  deuorant  auec 
herbes ameres,&  pains  fans  leuain.  Ce  qui  eftoit 
vne  ordonnance  perpétuelle,^  non  feulement  tem- 
porelle, comme  ont  eftimé  aucuns  Rabins  Thalma- 
di^e,  in  thalmud.  tra^.  pejchacbim.  5.  ordinefeamdo  defefli'!- 
Et  Emanuel  Trcmelius  luif  Chreftien ,  Auguftin, 
Luthérien,  Zuinglien,  à  prefent  miniftre  Caluiniftc, 
les  à  fuiuis,m  Math.i6.  20.  Or  le  Siricn  did:.  yecad 
Bauaramèjcha,  Scmic Hatu-ghimThrè ihujjkr  ThAlmidtiuhi, 
quand  le  foir  fut  venu  il  feft  ailîs  à  table  auec  ces 
ciouzc  difciples.  Tremehus  en  fa  vcrfion  latine  à  jnis 
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feulcmentj  <crcum  ej]etl>e(J!ere,  difaimhehut  cum  dijchulît 
JtusyCn  [aiiTanz,dmdeam,(\ui  y  eft  en  Grec^»:  en  Sirien, 
par  tous  les  exemplaires.En  quoy  Tremelius  môftrc 
qu'il  ne  fe  faut  fier  en  leurs  verlions  :  car  en  laiiîànc 
ce  mot  cic  dot^e,  il  fiiuorile  à  Boukjny  a  cleibitiej  oc 
femblablesludaiftcs,  ZuinglienSjqui  tiennent  que 
îudas,  &  fembiables  mefchanSjne  mangent  point 
en  l'Euchariftie,  le  corps  de  noftre  Sciç^neur  :  car  lu- 
das  ne  le  mangea  pas,  &:  n'y  alîîRa  pomt ,  ce  qui  cft, 
diiertcment  contre  l'elcriturc. 

Sec  T.  XII, 
L'efcriturc  nousdoibtîzuider  en  noftre  dodrine* 
pour  fcauoir  fi  noftre  Seigneur  mâgea  Taigneau  paf- 
ehal  aliisjComrae  l'Euangile  femble  dire  Math.iG.io. 
ou  bien  fil  le  mangea  debout,  comme  la  loy  de  Dieu 
qu'il  à  gardée  cxadtemêty  &  entièrement,  comman- 
doit  en  ordônance  perpetuele  à  toufioursmais.  Exod. 
ii.u.ï^.\j.ii).ià^.rj.  &  non  pas  ce  ieoir  là  en  Egypte, 
mais  en  mémoire  perpétuelle  de  l'yAiië  d'Egypte. 
Exod.  13.3.5.6.  Fâlloit  célébrer  la  Palque  en  fafaiibn, 
&  félon  toutes  (qs  ordonnances,  &  (es  reigles  :  ce 
qu'ils  firent  mefmes  au  defert  de  Sinay,  félon  toutes 
les  chofes  que  le  Seic;neur  auoit  cômandées  àMoyfc 
Ntimcr.'^.i.y  D enter.  16. i.i.y^.yG.  Puis  donc  que  les 
reigles,  &  iugcmens  de  célébrer  la  Pafque  deuoient 
eftre  perpétuels  en  îfracltil  eft  certain  que  noftre  Sei 
gneur  n'a  pas  faidt  les  Pafques  ailîs  à  la  hngucnotte, 
ains  eftant  debout,  comme  facrificatcurdes  choies 
celcftcs^qui  font  le  rabernale  du  corps  &  lang  de  no- 
itrc  Scitmcur,  fait  nô  de  main  d'hôme,ains  du  faind 
Elprit  en  l'incarnation  au  lacre  ventre  virginal,  Â: 
par  les  Icures  confelFantcs  le  Seigneur,  Ibubz  les  cl- 
pcces  de  pam  &  de-vin,cn  la  conlccration,/;ffc'r.8.i.2. 
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■iehr.  15.9. 15.  Si  donc  noftre  Seigneur  à  mangé  la  Paf- 
<]ue  Mofaique,  en  facremenc, en  facnfîce,cn  mé- 
moire, ôc  en  actions  de  graccs,&  eftât  debour/cloii 
les  iugemens  &z  ordonnances  de  la  loy  ;  il  n'a  pas 
communié  alTis  fans  deuotion,  comme  font  les  pre- 
dicajis,  qui  ne  font  rien  de  ce  que  noftre  Seigneur  à 
faidl,  ny  félon  que  rEf:ricure  ordonne, 

S  ECT.    XIII. 

Nos  faincls  Dodleurs  ont  recongneu  conformé- 
ment à  l'efcriture  ,que  noftre  Seigneur  fe  leua  de 
table  pour  confâcrer  &  manger.  Certes  iamais  on 
netrouueraqueles  facrilîcateurs  fe  foient  alïîs  pour 
rendre  grâces,  ny  pour  goufter  les  chofes  fainifres, 
ny  pour  les  diftribuer:  cela  apartenoit  aux  banquetz, 
prophanes,(Sc  non  aux  facrez  &  religieux:  cela  eftoit 
ordinaire  aux  bacchanalles,  &z  non  à  la  C2.in.6tc  reli- 
gion des  hébreux. Etpource  dicc  S.Epiphane  in  An- 
coratu.  Nous  l'oyons  ce  que  le  Saimeur pint  en  fes  mains^  c?" 
dinli  qtia  l^Enangile,  dfe  leiu  aufou^erj  crprint  ces  chofès  U^ 
Cp^ajant  ndti^vAceSjd'.ji^,  Cccy  eftle  m!en,cecy,&:  cecy: 
£t  nous  l'oyons  tjtie  cecy  (  ceSl  iîjjanoir  cefte  ef^ece  depaifi  )  neji  ■ 
pmnt  eJ^^aHe  nyJèmhUhle  extérieurement,  ny  à  l'image  en  U 
rh^tr  liJtUe ,  ny  à  l^nni/ihle  Deit/j  ny  au.v  lineamens  de: 
membres.  Cccy  (  ccfle  cj^ece  de  pain  )efi  de  forme  ronde-,  cy 
enjoyinfenfiUeyjUAndkpuJfAncey  cejla  direk  U  façon  d'y 
*ftferfuramentallcment.  Et  far  {rrace  il  k  "voulu  dire,  Cccy 
eft  mon  corps,  cecy,  &C  ctcy,  C^  nyàperjnnne  qui  »Ad- 
loufiefoy  k  la  parole^  CT'  celuy  qm  ne  croit  cecy  eîîrc  liray,  il  efi 
dçfchett  d^grace.zj-  defalut. 

S  È  C  T,     X  1 1 1 1. 

S.  lehan  Cbrifoftome/;oW.82.  fur  S.  Math,  con- 
formément aux  laindtes  efcritures  &  à  S.Epiphane, 
traidanr  cette  difficulté  ^iCt.yrc;infe  defm  U  seigmir»- 
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ep^U'yenuk  la  Paf^ue^  Jinon  four  monjlrer ,  que  iujàuesait 
dermerioitrdcft  pajiioriytl  na  point  ej}e  contraire  a  la  loj? 
Comment  ejl=ce  aoncqiiejlam  afin  ils  manç-eoient  la  Pafàue? 
Nous  pouuons  dire  y  ^^u  après  jii  ils  onteuman^eU  Pajàue-,  ils 
fe font  ajsts pour Joiiper.  Lunnius  fur  fainét  Math.  chaj?. 
63.  fuyiiant  S.  Epiphane  &  Chriroft.auecrercriture, 
de  la  façon  de  manger  la  Pafque.  //  ej}  l/ray  femhUUey 
aue  Premièrement  i^J ont  mangée  ejlans  debout  félon  la  lojy 
Exod.  li.  II.  cr' puis fc /ont fis  a  table  cr  ont  foupé.  Theo- 
philadte  rraidant  celle  difficulté  fur  faind:  Math.  16. 
di(5l,  aucuns  dtjent  que  l'aigneau  Pafchal  ne  fe  mangeoit  atte 
debout  :  Et  puis  donc  que  nojlre  Seigneur  ejî-ant  aj?is  mangea,  ce 
nejloitpasl^aigneau  Pafchal.  Nom  difons  que  premièrement 
ejlant  debout  il  mangea  l^aigneau  Pafchal ,  c^puisfc  rcmetant 
ktable,d bailla fonjacrement.  lulques  icy  Telcriture  ôc 
les  dotleurs.Lcs  miniftres  donc  qui  enfeignent,que 
noftre  Seigneur  à  mangé  Taigneau  Pafchal  ajïisj&r 
non  debout,  le  font  auec  leurs  pères  Marcion,&: 
Manichée,  tranfgrelfeur  de  la  loy,&  des  prophètes. 
Tellement  que  la  reformati'bn  des  Caluiniens,  eft  le 
rcnouuelement  ou  conformité  à  quelque  vieille  he- 
refîe.  Le  dodtilfime  Gennadms  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  en  la  defî^ence  des  cinq  chapitres  du  con 
cil  général  de  Florence,  chap.  2.  feB.  3.  monftre  par  la 
faméle  efcriture,tant  du  vieil,que  du  nouueau  tcfta- 
ment,  ôc  par  tefmoignagcs  des  anciens  dodeurs,  6c 
par  viues  démon ftrations ,  que  les  miniftres  font 
jgnorans,  opiniaftres,  impudens,  ne  cherchans  qu'à 
contredire,  mettant  en  auant  leurs  faulfes  gloles,en 
lieu  de  lîmples  &c  manifeftcs  tefmoignagcs  de  l'ef- 
criture,  de  laquelle,  eftans  fcmonds  de  près .,  ils  fe 
trouuent  vrayement  deilkuez. 
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S  E  C  T.     X  V. 

Pour  mieux  efclarcir  cecy ,  il  faut  tenir  certain,, 
que  comme  le  iour  chreftien  commence  à  minui6t 
du  rabmedy,en  l'honneur  de  la  refurredbiô  de  noftre 
Seigneur  Icfus  Chrift,&  dure  iufques  au  fegond  mi- 
nuid:  du  lundy  fuiuant  :  ainfi  le  iour  légal  commen- 
ça au  premier  foir  de  la  création  du  monde,  &  finit 
le  dimanche  premier  du  monde,  au  (oir:,Genef.i.^. 
Tellement,  que  le  fegond  foir  du  14.  iour  de  la  Paf- 
que  M oiaique  expiré,  commençoit  incontinant  & 
immédiatement  le  quinziefme  iour  de  Pafques:  dot 
la  minuiét  en  eftoit,  des  dauant  minuiél,  la  premiè- 
re partie  félon  les  hebreux.Et  pour-ce  S.  Paul  à  diét 
que  le  Seiçnetfr  à  injritue  les  mijleres  i.  cor.  11. 13.  U  nuiB 
fi  il  ejloit  //w/jC'eft  a  dire  le  mefme  iour:  laquelle  nuit 
mefmes  dauant  minuiâ:  des  le  foir  14.  fermé,  eftoic 
le  commencement  du  quinziefme  iour,auquel  il  fut 
crucifié,&  vérifiée  la  foy  commune  des  anciens  hé- 
breux: que  comme  Moyfe  auoit  deliuré  Ifrael  d'E- 
gypte le  quinziefme  de  Mars:  Ainlî  le  MeiHe  le  ra- 
ehapteroit  en  fon  temps  le  mcimc  iour  quinzieflnc 
de  Mars.  Mais  l'aigneau  Pafchal  fimmoloit  necef- 
fairement  le  14.  iour  auparauant  Pafques ,  combien 
qu'il  fe  peut  manger  le  quinziefme,  Exod  iz.j.  6.-;.  8. 
Parquoi  puis  que  noftre  Seigneur  à  accompli  la  loy, 
&  fubftif  ué  la  vérité  à  la  figurc:il  faut  nccellàiremct 
qu'il  aye  immolé  la  Pafque  ludaïque  dans  le  14.  fi- 
ni(Iant,auant  que  la  nuid:  (qui  eftoit  le  commence- 
ment du  15.  iour)  vint.  Dont  il  eft  cfcrit  rejfcre  faHo,  . 
pu  abjohito,  hoc  eft  noBe  quu  traJckttur ,  acceptt  puncm,  gr^ 
tus  egitj  henedixit,  cr  uni  hoc  ejl  corpus  mcum,  qui  eftoit  le 
ij".  iour  qu'il  endura  pour  nous:  Donc  noftre  fe-- 
cond  Adam  mourut,  comme  le  premier ,  le  mefine 
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iour  qu'il  mangea.  Toutesfois  il  eft  certain ,  que-  Ci 
nous  contons  les  iours  à  la  chreftienne,  &  romaine, 
où  le  iour  dure  iufqiies  à  la  minui6li  II  mangea  l'Eu- 
chariftie  le  14.  iour  qui  dure  iufques  à  minui(5t  :  ce 
que  ne  confiderans,  ou  ne  diftinguans  aucuns,  ont 
mal  entendu  ôc  fcandalifé  les  luifs^psir  qui pridie  atutn 
pateretur ,  qui  auoit  efté  bien  di^,  ôc  entendu  par 
lEglife  de  Dieu. 

SeCT.    XVI. 

Saind  Augudin,  E^iJI:  118.  cap.  6.  à  lanuaire  Euef- 
que,  traide  tacitement  cefte  queftion ,  difant.  Jlap= 
paraît  clerement,  que  quand  premièrement  les  dtfcivles  ontpnns 
le  corps  rcrfin^auSeigneur,qîiill(^e  l'ontpomflprmsàmn: 
C"  ne  faiu potnft pourtant  calomnier  l^EgliJè  l'muerfelle,en  U" 
quelle  il  ejl  tonftoursprins  a.  mn,  carcecy  a  pieu  au  S.  Ej^rtt,  qt^e 
uhonneur  d^lin  flrrandfacrement ,  le  corps  du  Seigneur  entraji 
4uparauam  en  la  bouche  du  Chrejhen,  que  les  autres  'Viandes,  de 
(onfxr.  diflin^.  2.  Can.  Itqmdo.  Les  miniftres  propres  à 
contredire.  Se  non  à  obeir,&  imiter  rEglifc,  difcnt: 
îl'cft  manifefle  que  les  Apoftres  n'eltoientà  iun 
quand  ils  ont  communié ,  &  pour  ce  il  n'eft  de  be- 
fôing  communier  à  iun,comme  commande  le  Pape. 
Secondement,  difent  lespredicans,  les  traditions 
ApopLoIiques qui  nous  peuuent  obliger, doibûent 
cftre en lefcriture manifeftement, où  tirées d'icelle 
facilcment,ce  que  n'eft  cette  cy,quelque  chofe  qu'o 
die.  S.  Augaft:in,qui  (ans  l'efcriture  en  faidt  le  famdt 
Efprit  authcur  :  finalement  les  Apoftres  &  nous  fe- 
rions contraires  en  la  deuotion  vers  la  faindie  com- 
muion.  Cecy  procède  de  l'ignorance,  ou  malice  des 
flipcrieurs  predicans ,  qui  doibûent  apprendre  que 
$.  AugvStm  à  bien  dicl ,  que  les  Apoftres  n'eftoient 
pom(5l  à  iun ,  fcîon  le  iour  Rom.-vin ,  q  ai  dure  d'vne 
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minuid:  à  rautrc,quand  ils  communicrent  au  corps 
&  fang  du  Seigneur  :  car  le  temps  du  14.  iour,  félon 
les  Latins  &  Chreftiens ,  duroit  iufques  à  minuidt 
du  leudy  au  Vendredy ,  combien  que  félon  les  He- 
brieux  le  14.  iour  finifl:  dés  le  Icudy  au  foir  fermé. 
Et  alors  la  nuiâ:  immédiat ementicomnrençoit  le  ij, 
iour,  que  le  Seigneur  inftitua  Se  communia  les  fa- 
crez  myfteres,n'ayant  rien  prifts  àuparauanr  ce  diâ: 
iour  làjdonc  il  eiVoit  à  iun  :  Car  fi  i'auois  mangé  le 
Samcdy  iufques  enuiron  minuid:,ou  noftre  iour  cô- 
mencc,'&  ie  ne  mangeois  le  Dimâche  iufques  après 
la  minuiét,  ie  ferois  à  ieun  du  Dimanche  commen- 
çant. Ainfî  noftre  Seigneur  &  les  Apoftres  eftoient 
à  mn  du  15.  iour  de  Mars ,  qu'ilz  communièrent  au 
commancemcnr  de  la  nuidr,  combien  qu'ilz  ne  fuf- 
fen  t  à  iun  dii  14.  précèdent. 

SeCT.    XVI  ï. 

Venons  maintenant  à  la  tradition  Eccl'efiaftique, 
de  communier  à  iun ,  que  fainâ:  Auguftin  attribue 
au  S.  Efprit  :  les  predicans  en  demandent  preuue  de 
refcfiture;&  nous  leur  demandons  au  contraire, 
commandement  de  lefcriture  exprefîe,&puiilancc 
de  communier  fans  oraifon,côtinencej&  ieufne  Co- 
Icmnellement  precedans,  car  en  cela  ilz  font  exle- 
gés.  Nous  difons  que  le  S.  Efprit  n'a  voulu  la  loy 
eftre  reccuc,  fans  que  l'oraifon ,  la  continence,  ôc  le 
ieufne  précédaient.  Exod.  19.  lo.ij.  Et  Dauid  n'a  peii 
manger  les  pains  de  deuant  les  vifagcs  du  Seigneur^ 
fmon  après  le  mfne,roraifon^(Si:  la  contiuence,i.i^f^. 
xi.^.^.6.Ôc  le  defieuncr  du  peuple  en  la  communion 
ccclefiaftique ,  cftoit  du  fàcrihcc  i.  i{e^.  9.  u.  15.  pre- 
mièrement que  d'autre  viande.  S.  Paul  aulîi  i.Cor.  7. 
5.  ne  pcrraet  l'abftjnence  de  ^uure  du  mariage  pour 
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aucune  rcligcufe  a6tion,(înon  pour  le  iufnej&r  pour 
la  folemnelie  oraifon,  qui  précèdent  le  plus  fouuent 
la  fainéte  communion.  Il  eft  certain,que  félon  la  fa- 
çon legalle  de  compter  les  iourSjilz  eftoient  à  iun,la 
nuid  quilz  communièrent,  qui  eftoit  le  comence- 
ment  du  quinziefme  iour  :  la  cœne  Mofaique  ayant 
précédé  le  14.  iour  du  premier  moys:  Communier 
donc  à  iun,eft  du  S.Efprit.  Or  les  caiuiuiftes  qui  n'y 
communient  point  auec  TEglife,  peruertillent  la 
doctrine  pradtiquee  au  vieil  &  nouueau  teftament» 
Se  CT.     XVIII. 
La  difficulté  qui  nousrefte  eftiaflauoir  (I  les  A- 
poftrçs  ont  mange,  fans  adorer  noftre  Seigneur  es 
facrez  miftcres  :  nous  diions  qu'ils  l'ont  adoré  félon 
qu'il  eft  did:,  Domimim  Dmm  tuumadorabiSj  Deuter.6.1^» 
Car  ou  Dieu  nous  certifie  d'vne  certaine  prcfence 
de  fa  perfonnejnous  le  deuons  recongnoiftrc  &  ado- 
xcx  es  mifteres,  foit  de  l'incarnation  en  nous ,  ou  de 
nous  en  luy,par  la  communion^comme  ont  faiét  les 
Anges,  hcbr.  i.  6.  ôc  les  Apoftres,&:  fideles.,auant  que 
inangcr5radorcrent,Pf.2i.3o.  comme  didt  Dauid  fé- 
lon S.  Auguftin,  P/4/.98. 5.  mandiicauemnt ,  O"  adoraue=> 
rtint  omne:,  pin^ucs  terrae.  de  en  1  Epift.  120.  chap.  19.20, 
24.  Et  Cl  en  l'ancienne  loy.  Dieu  eftoit  deiiemcnt  a- 
<dor€,  quand  on  adoroit  l'arche  fcabelle  de  Ces  piedz, 
Pjal.  132. 7.  comme  nous  faifons  es  mifteres,  fclon  S. 
Ambroifc  auec  les  Apoftres,  lé.  3.  de  spintHpinélo,ca.p>. 
ii.exPjaLç)^.^.  Les'religionaires  qui  n'adorcnt,&  qui 
ne  recongnoillcnt  noftrc  Seigneur  es  miftcres,,  font 
infrud:ueux,&:  ingrats,  comme  à  prononcé  S.  Ire- 
née  contre  le^  anciens  Guenots  lih,  4.  cap.  32.34. 

SeCT.      XIX. 

Nous  liions  que  le  peuple  des  Iuifs,fîgurede  nous, 
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adora  Dieu  auant  que  manger  la  cœne  legalle.  Exod. 
u.  24.  2j.  16.  27.  Aullî  eft-il  certain  que  le  peuple  a- 
doroit.  Se  fenclinoit  auant  que  mager,&  banqueter 
des  facremês  &  racrificcs,dauant  le  Seigneur,  deuter. 

11.  12.  denter.  14.  26.  deuter.16.  il.  14.  ^m^m  26. 11.  dmter, 
27. 7.  A  plus  forte  raifon  noftre  Seigneur,  &  les  A- 
poftres,  ont  adoré  auant  que  manger ,  comme  auoic 
predictDauidjP/^/.  21.30.  Puis  que  perfonne  ne  le 
mange  deiiement/elon  S.  Auguftin,/;^  P/^/.  98.  5.  qui 
ne  l'ait  premièrement  adoré.  Les  predicans  difent 
qu'ils  adorent  noftre  Seigneur  au  Ciel  :  (1  eft-ce  que 
les  Apoftres  en  la  cômunion,  n'adorerêt  pas  la  chair  « 
de  noftre  Seigneur  au  Ciel,  car  elle  n'y  eitoit  enco- 
res  montée  -,  ains  es  myfteres,ainfi  que  nous  faifons: 
comme  did  fainâ:  Avahioi^Q  Jih.de  S^mtu  fanSlo^  cap. 

12.  après  Dauid,  P/S/.  21. 50.  manducaiterunt^c^  adorane^ 
mm.  Les  caluiniftes  difent,  qu'ils  adorent  en  leur 
cœne,mais  comment  ?  Car  ils  ne  flechiftent  point  le 
genoil,  ils  n'inclinent  point  la  tefte,ny  ne  courbent 
point  le  corps,  ils  ne  ioigncnt  point  les  mains,  ny 
n'cftendent  les^ras,nynefe  profternent  point  en 
leur  faccjcomme  ont  faidt  Abraham,Moyfe,Dauid, 
Daniel,  noftre  Seigneurjles  fages  otientaux,S.  Paul, 
&:  les  autres  fîdclles.  Les  predicans  difent,  qu'ils  a- 
dorent  en  Efprit,&interieurement:fi  ont  fait  lofué, 
l'aueugle  né,&  les  femmes,en  tefmoignant  par  l'ex- 
térieur, qu'elle  cftoit  leur  deuotion  au  dedans.  Qui 
Croira  doHC  que  les  miniftres  adorent  deiiement  au 
dedans,  veu  qu'ils  n'en  monftrent  aucun  figne  au 
dehors  :  Car  ils  entrent  en  leur  temple  (  comme  ils 
parient)  fans  reucrence,ny  adoration, ainfi  qu'en 
vu  toiCl,  ou  en  vn  lieu  prophane  :  3c  eux  eiitrez  ai^ 
dedans, premièrement  fcvont  afteoirà  leur  com- 
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fnbdité  auprès  de  qui  il  leur  plaift,  fans  en  auoir  vn 
ièul  commandement  de  Dieu,  ou  exemple  de  l'Egli- 
fe  ancienne.  Dieu  eft  bien  fcruy,  ce  difcnt,  par  leur 
humaine  tradition,  quand  pefle-mcfle ,  fans  difcre- 
tion  d'officiers, hy  droid:  examen  de  veriîon  des 
Pfalmes,  on  luy  en  à  rymé  Se  châté  quelque  portion 
en  vulgaire,  où  il  y  a  quelquesfois ,  non  feulement 
des  fautes  en  la  verfion,  mais  aulîî  des  herefics,oii 
atheifmes  :  comme  ils  ont  faiâ:  cy  dauànt  au  Pfal.  8. 
5.(^.contre  Tinterpretation  de  S.Paul,  hehr.  2.6.7. fuy- 
uantrexpofîtion  des  îuifs  modernes,qui  Texpofent 
d' Adam,qui  n'eft:  iamais  appelle  Ejhoch ,  miferable^ 
affligé  &  mortel.  Adam  auiîi  eftoit  iîls  de  Dieu  par 
{pècialle  formation,  Luc  3.38. &  non  Ben^adam,  fils  ou 
engendré  d'homme  :  Ce  que  n'ayans  dciiement  ob- 
ferué  les  Iuifs,  &  lenrs  difciples  les  predicans  ont 
prins  le  lens  accefloirc  d'Adam  pour  le  principal, 
qui  eft  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift, 
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^e  l'Elmeidehy  cjT  du  Behiram  des  Turcs: 
cefla  dire  delà  Cœne  ou  de  la  Table ,  ^ 
de  la  Pajque  Turquefque^en  tAalkoran 
x^:(oara^  Elmeideb  4.  ce  fi  a  dire  au  liure 
appelle  la  Colleâlion  de  la  prédication^^ 
leçon  de  la  loy  de  falut  (^  rédemption, 
chapitre  ou  vtfage  de  la  Cœne, 

jChap.  XJL    Sél.  I. 

^gl^^  Ehemmet  n'a  point  appelle  fa  dodrine 
*"  Loy,TeftamêtoiiEuâgile,amsfeulemêi: 
Alkoranj  c'cft  à  dire  ramas  &  colleétio 
generalle  des  reuelations ,  &  dodtrines 
diuerfes  faides  à  Mehemmeti  tant  à  la  Mecke,  ville 
ounafquitledidMehêmct&Correireinfils  d'Ab-  ^^^^^^ 
dalavoiâ:urier,&  de  Hennina  Kidarine  Ifmaelitc  „,ft  ^. 
fes.parans  idolâtres  :  que  en  lefrah  appelle  Td  Nuhhij  rahe  & 
ceft  à  dire  ville  du  prophète: car  il  y  mourut  les  nerfs  ipnaeU- 
tellement  retirez  &:  perclus,qu'il  reifembloit  mieux  '^  "^  * 
àvn  heriffon, fermé  en  peloton, qu'à  vn  homme ,^^/^^ 
eftendu  :  argument  certain  du  mal  caduc,&:  de  luxu- /rw 
re  cxceffiueitant  en  vin,colere,&  fureuf  ,qu*cn  fem- 
mes :  Se  poilelïionen  agitation  de  maling  efprit.  Or 
après  que  Mehemmet  auoit  efté  vexe  du  haut  maj, 
principalement  au  déclin  de  la  lune,(5«:  de  l'tmge  ma- 
iin/ans  doute  que  fauiîcment  il  nommoit  Gabriel: 
c'eft  à  dire  force  diuine^  car  iamais  Dieu  bénin ,  & 
les  bons  Anges,  ne  vexèrent  excelîluement  les  fenç 
humains  de  ceux  qu'ilz  ont  poflèdcz.  Se  infpirez)  il 
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prcfchoit  Ton  fonge  naphatique,6(:  puis  le  redigeoit 
en  ryme  Arabefqae  par  efcrit ,  ôc  le  cachoit  &  muf- 
foit  en  petits  billets,  es  murailles,  &  efcrins,  es  caf- 
fettes  &  râteliers  des  maifons  des  deux  dides  villes. 
Et  pour  ce  ayat  ramafifé  tous  ces  petits  billets  en  vn 
corps  de  chanfons,  le  nomma  Alkoran  :  c'eft  à  dire, 
corps  &  ramas  de  Cantiques  enrymc  &  langage  po- 
pulaire des  Arabes.  Ce  qu'il  a  auiÏÏ  faict  des  Pialmes 
de  Dauid,  dont  les  Turcs  fe  feruent  ordinairement, 
en  leurs  AlfalaZjdu  tout  corne  les  religionaires  font 
de  leurs  Pfalmes  rymez  &  vulgaires,tant  par  Marot 
que  par  Beze,  efqueis  il  y  a  des  taures  qui  le  doiucnt 
corriger,  ou  recongnoiftre  &  amender.  Or  comme 
Mehemmet  en  fa  runc  n'a  vfé  de  la  vcrdon  commu- 
ne des  fcptante  deux  interprètes ,  vfitéc  es  Pfalmes 
par  tout  Vvm\iei:s,^B.ry.ij.^fLi^.ii. Teni\\.inapo= 
Loo-ct.Hicrom.fnujlit.  in  Ventateiich.  ^u^nfi.  epifi.  19.  mcf^ 
mes  par  noftre  Seigneur, par  les  Euangelirces,pai' 
les  Apoftrcs  &:  diuins  efcriuains  \  ains  à  iuyui  non  la 
vérité  hebraique,mais  vne  verfion  pleine  d'adition, 
<le  changement, ou  de  diminution  :  dcfrournant  à 
l'homme,  ce  qui  eft  plus  proprement  did  de  noftre 
Seigneur  lefus  Chrift,  Dieu  incarné  :  comme  à  fai6l 
A.rrius,Mehemmet,  &les  ReHgionaires,  au  P'alme 
S.5.^.  Heh.  1, 6.7.8.5?.  Et  Mehemmet  au  Pfalme  96.7. 
^.Hehr.i.6.  Car  Mehemmet did que  le  diable  fut 
damné  pour  n'auoir  voulu  adorer  Adam,P/^/.  96.7. 
S.Selon  le  compte  des  71  intcrpretes,cela  ne  ("entêd 
pas  d'Adam,  ains  de  noltre  Seigneur  lefus-Chrift, 
Dieu  incarné,  Hehr.  i.  6.  que  tous  Anges  raefmes 
do  iuent  adorer. 

Sect.    II. 
En  citant  les  Pfalmes^  l'ay  fuyui  Fancienne,  rvTitéc 
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&  catholique  façon  de  compter  les  Pfaliiies:  &  non 
la  nouucUe particulière  &  Iudaique,viurpee  récem- 
ment par  les  perfides  Rabins,  que  les  Religionaires 
fuiuent  ordinairement  pluftoft  qu  ils  ne  font  l'Egli- 
fe  catholique.  Ma  raifon  eft  que  la  nouueauté ,  que 
l'opinion  particulière,  que  kcontradition  Iudaiqu« 
m  eftfufpcâ:e,&  vient  au  rabais  de  l'anriquité  catho 
lique  :  Certes  ce  n'eft  la  railon,qu'vn  vray  chrel^ieiî 
lailFe  &.  f  reuolte  de  la  commune  cenfure  ôc  v{ànce 
de  l'Eglile  clire{tienne,pour  fuiure  l'opinion  &  per- 
fidie ludaique,  comme  font  les  rehgionaires  tou-, 
chant  les  liures  des  Machabeans:  Auguft.  lé.  i8.  </e. 
cmit.  Veh  c.ifi.  Et  au  compte  des  Pfalmes  félon  les  ra- 
bins modernes,  qui  en  defpit  de  l'Eglife  ancienne  & 
catholique,  tant  Greque  que  Latine ,  ont  changé  le 
nombre  defdids  Pfalmes  :  N'eft  ce  pas  vne  detefta- 
ble  légèreté  pour  deux  ou  trois  efcourtez  rabins,qui 
ne  font  fondez  en  euidente  raifon,  ny  en  commun 
vlage,precedent  laifFer  l'vfance  ancienne  6c'vniuer- 
fblle  tantdes  Hébreux,  Grecz,  que  Latins, en  nom- 
brantles  Pfalmes^  Ne  voit  on  pas  clairement  le  peu 
de  raifon  qu'il  y  a  en  la  diuiiion  du  Pfal.  9.  en  com- 
mençant le  Pfal.  10.  au  verfet  zz.dudid:  Plal  jj.QitïI- 
le  vrgente  raifon  y  a-il  pour  diuifer  le  Pfal,  155.  Irh 
ExitH  ifrael  de^egypto,  en  deux,  commençant  au  vèr-: 
fet  9..  C  eil  aulîi  contre  raifon  de  prendre  le  Pfarlmo 
Vdext,  auec  celuy  de  Cre(;//^î,pour  vn,  fans  les  diuifer. 
Les  feptante  deux  interprètes  ont  précédé  rinçarna-, 
tiondenoftre  Sauueur  lefus  Chrift,eHUiron  trois^ 
cens  ans,  &  leur  verfion  fut  recongneuc  pour  fidèle 
&c  bien  à  propos,  par  tous  les  Hébreux  qui  viuoient 
pour  lors.  Si  donc  les  Pfalmes  eulTcnt  efté  nombreii. 
&  diftmds  aucremcut  en  Hébreu  pour  lors ,  les  ji 
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interprètes  auffi  les  enflent  ainfi  diftinds.S.Ierofmc 
qui  a  iuyui  les  luifs  à  fon  pouuoir ,  &  impugné  les 
feprante,  quand  aux  diuerles  cellules  ôc  Canon  des 
ffcritures  canoniques,  félon  les  luifs  (  en  quoy  il  cfi: 
clair  &  euident  que  le  tefmoignage  de  S.  Hierofme 
en  cecyjne  mérite  telle  certitude  que  S.  Auguftin,& 
que  le  troiziefme  concile  de  Cartha2;e  Can.  47.  & 
que  les  autres  Dofteurs  Catholiques.  Mais  le  pro- 
pre des  hérétiques  cft  de  ludaifetjou  de  fuiure  les 
Iudaifans5plulî:oft  que  l'eglife  Chreilienne:  Auiïi  la 
fentence  en  fut  dônée  après  le  temps  de  S.  lerofme, 
en  la  prefence  de  S.  Augutlin,  au  troiziefme  concile 
de  Carthage  )  Et  neanrmoings  S.  Hierofme  à  nom- 
bre les  Pfalmes  félon  la  vulgate  édition.  Parquoy  le 
nombre  rabinique  des  Pfalmcs,n'auoit  encores  efté 
introdurcl:  pour  vérité  ancienne  ôc  Hebraique  :  Ce 
qui  eft  euident  audi6t  S.  Hierofme,  préface  adEufio' 
chiumckap.i6Si\t:  Efaye.Là  il  cite  le  verfet  quatriefme 
du  Pfal.  139.  félon  la  fupputation  des  72  interprètes. 
Or  ces  rabins  nouueaux  ôc  religionaires  nombrent 
ce  Pfal.  cent  quatriefme,  que  les  71,  Ôc  S.  Hierofme 
appellent  159.  Item  il  cite  le  verfet  28.  du  Pfal.  9.  fé- 
lon les  71.  que  les  rabins  nouueaux,  &  predicans, 
quottent  Pfal.dixiefmc,verfet  7.  Finalement  S.Hie- 
rofme,  fur  ledi6t  16.  chapitre  d'Efaye,  cite  le  verfet 
I.  du  Pfal.  35.  félon  les  72.  que  ces  rabins  circoncis 
nombrent  Pfal.  36.  En  quoy  il  eft  euident  que  la  fa- 
çon de  nombrer  les  Pfal.en  la  vulgate  editionjcftoic 
en  Hébreu,  en  Grec,  ôc  en  Latin,  trois  ces  ans  aupa- 
rauant  l'incarnation  de  noftre  Seigneur  :  donc  ne 
peut  fubfifter  cefte  rabinique  fupputation  des  Pfal. 
qui  n'auoit  eu  encores  lieu,  mefmes  au  temps  de  S. 
îi lerofme  :  car  il  l'eull  fuyuie ,  ôc  non  celle  àcs  72. 
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Interprètes,  comme  il  à  faid  ordinairement  en  Tes 
verfions  d'Hébreu  en  Latin. 

Sect.  iir. 
Pour  retourner  à  Mehemmet,  il  faut  noter  que 
Ton  Alkoran ,  eftant  vn  receuil  confus  de  (es  pré- 
tendues reuelatiôs,  dcfplaifoit  mcfmes  aMX^rhahfs, 
c'eft  à  dire  ftupides,  &  grollîers ,  dont  il  l'ordonna 
en  Azoares,  ou  chapitres,  qu'il  compofa  en  chan- 
fons,&  rymes  arabefques  qu'il  a^çc\Ï2L,Sorath'j(j  c'eft 
à  dire  Cantiques.  Dont  le  premier  eft  nommé  Sora 
hackaray  la  chanfon  du  beuf.  Le  fegond,  Sorabumarant 
le  Cantique  de  louachim.  Le  troiziefmc ,  Elnajfœ, 
le  Cantique  du  droiâ:  des  femmes.  Le  quatriefme 
iintitule,  Sora  elrneide.  Cantique  de  la  Table,  ou  de  la 
Cène,  &  ainfi  des  autres.  Apres  il  diuifafes  châfons 
ôc  chapitres,  en  ^letK^  c'eft  à  dire  en  périodes ,  qui 
font  miracles  :  pour-ce  qu'vnc  chafcune  fentence 
contient,  félon  l'opinion  des  Mahumet{iins,vn  mi- 
racle,ou  fecret  diuin:comme  le  premier  4$"()r4,côtient 
iSç  périodes,  le  fegond  en  à  loo.le  troiziefme  175.& 
ainfî  do.^  autres  parakins,comme  il  à  pieu  à  Mehem 
met,qui  par  ce  moyen  ayant  tempéré  le  defordrc,& 
reduidt  aucunement  en  l'ordre,  la  confufion  de  foii 
Alkoran,  le  nomma  ^IfhurcAny  c'eft  à  dire,  diftind: 
car  PAr(tk.,cck  dinftinguer  en  parties,en  chapitres,en 
fentences,6c  en  matières. 

S£CT.     II  II. 

Les  Mahometains  croient,que  ce  liure  a  efté  en- 
uoy é  du  Ciel  à  Mehemmet  paxi' Ange  Gabriel ,  en 
la  ville  de  la  Meckc,lieude  fa  naiiTance,&  qu'il  à 
efté  accreu  &c  paracheué  en  lefraby  dide  Td  nM. 
Item  qu'il  a  efté  efcript  en  parchemin  de  la  peau  du 
BeUcr,  que  Abraham  facrifia  pour  Ifaac,à,la  Mecke> 
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L'efcrituredcment  Mahomet,  Gcncfii.i.ç).ii,.  difànt 
que  ce  fut  au  mont  Mona,qui  eft  Hierufalcm  en 
la  terre  de  promilîion ,  &  non  en  Arabie  hcureufe, 
comme  cft  la  Mecke.  De  rechef  les  fidclcs  monftrét 
à  Rome ,  la  pierre  de  l'autel ,  fur  lequel  Abraham 
voiut  facriher  iCiSiC,  cy^ Upis,Jeii  akarejuper  i^uo  simeon 
prefentamt Chrijlum  nl'lfUiVcorutfi-,  qu'Fîelenc  amena 
de  Hierulalcm  à  Rome.  Mehemmet  dict,que  ce 
bélier  eftoit  noir,  &  qu'il  auoit  conuerfé  quarante 
ans  en  Paradis,  dont  l'ange  Gabriel  l'auoit  amené: 
Ce  mcfme  bélier  priera  pour  Abraham  en  Paradis, 
en  fcrcnt  ioc;ces  les  belles, comme  les  hommes, 
merme  le  grand  ACnc  blanc  de  Mehemmet, diâ: 
^lhora{.  îl  feint  vn  Paradis  de  belles  filles,  aucc  IcC- 
quelles  il  fera  conioint  cinquante  a.as,&z  feront  vier- 
ges comme  auparauanr«Il  y  aura  des  tlcuues  de  laid, 
de  miel,  d'eaux  claires,  de  fleurs  d'excefllue  beauté. 
Se  odeur,  des  riuieres  de  vins  dclicars,dont  on  boira 
Ém^  cclfc,  ôc  fans  fcnyurer  j  des  fruids,  excellens  à 
manger.  Ceftimpofteur  n'a  oublié  en  fon  Paradis 
charnel,  que  des  Latrines  ;  Cai  fil  boit  ôc  mange 
1-ànsccire,  &  fans  vuider  fon  ventre, il  y  a  danger 
qu'il  creue,  Ôc  honnifle  tout  fon  Paradis.  Il  diO:  que 
la  vierge  Marie  eftoit  fœur  d' Aharon,que  Abraham 
eftoit  filz  du  Lazare,  que  les  Diables  font  créez  de 
la  fubftance  du  feu ,  &  que  Dieu  leur  commanda 
d'adorer  Adam,&  qu'ils  fe  conuertiront  à  Falkoran, 
k  liront,  oyronr,  a'oyront ,  prefcheront ,  &  feront 
mafulmans  :  &  que  Icfus  Chrift  qui  eft  au  beau  lieu 
du  fepticfme Gel  (Se  paradis,  priera  pour  Mehem- 
met, &  Dieu  luy  pardonnera.  lefus  iugeratoutlc 
i-ionde  :  là  Moyfe  &  Mehemmet  auroftt  leurs  en- 
f;'iirnes.  lefus n'acndaré foubz  Ponce  Pilate, &:  n'a 
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cfté  crucifié, ains  fut  retiré  de  Dieu  au  Ciel-,  &  vn 
autre,cli(5l  Simeon  Syrenicn,prins  en  Ton  lieu:  Donc 
les  efcritures  chreftienncs,  ôc  ludarqucs ,  qui  difcnt 
du  contraire,  font  corrompues  &  falcifiees:  Aulîî 
Chrift  à  didjcfcript  Mehémet,  chap.  6o.de  l'alkoran 
^X^w^t^jviendra  après  moy,ce  que  les  chreftiens  ont 
effacé  ;  mais  ce  feroit  à  Mehemmet  de  monftrer  an- 
ciens ôc  non  fufpeéls  exemplaires,  cotre  les  noftres, 
qui  par  tout  l'vniuers  faccordent  du  contraire.  Le 
mefme  lefusChiifi:  à  diô:  &  rccongncu  qu  il  n'ell:oic 
point  Dieu,  &  que  Dieu  n'a  point  de  filz ,  car  il  n'a 
point  de  femme  :  &  fil  auoit  vn  fiiz,  (croient  dcu)C 
Dieux,  did  Mehemmet.  Ilyaaumefmc  Alkoran, 
vne  infinité  de  telles  impoftures,  blafphemes,  badi- 
neries,  contes,  ôc  menlbnges,  tirées  manifeftemcnt 
des  anciens  hérétiques, ou  Thaimudi{lcs,qui  ont 
violé  le  canon  des  canoniques  ercritures,ou  change 
&c  corrigé  le  fens,  le  texte,  &c  les  exemplaires  des  li-  t^ojiey 
ures  Ecclefiaftiquesi  corne  ont  (aiù.  de  noftre  temps  les  Ca- 
les rclieionaires,qui  ont  canons  particuliers,&:  ver-"*"^'^" 
r       r  r    xt     J\  r   ■  ■  1     poJloU- 

lions iulpedtes de i  eicrirure  canonique , contre  ies'^        - 

Synodes  chreftiens  &  catholiques,  ôc  contre  laver-  i^.UcS- 
fiou  commune.  cU.^.de 

SeCT.     V  Cartha- 

Lcs  Mahometains  n'admettent  pas  le  mariage  pour-^^  V^' 
(acrement,  &  indiflbluble  d'vn  à  vne  feule  -,  «Se pour  "^g'cëtins 
ce  ilz  le  célèbrent  dauant  les  parans ,  amys,  &  oflfi-  Fpflola 
ciers  môdains,&:  non  par  leurs  Sainélôs  &  prcftres.  '»*'</««'» 
Les  Turcs  difent,fi  le  Mariage  eftoit  facrcment,rad-  '*f  ^f^" 
miniftration  en  appartiêdroit  aux  prellres,côme  duf^^J^^' 
baprefmCjde  la  cene,&  des  ordres.  Or  il  n'eft  point  arma 
facrement  félon  aucuns  modernes  Chreftiens,clonc  c^'/î'' 
il  n'appartiet  au  miniftere  facerdotal;  Parquoy  n' cft  *'''^  ^' 
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tonrre  la  liberté  Chreftienne  de  l'auoir  Commis  atlx 
miniftres  feulement  :  Car  f'il  n'appartient  qu'aux 
predicâs  de  marier,c'eft  vne  faindte  ceremonie,plus 
que  naturelle  ôc  comraune,cfleuée  au  diuin  &  iacrc 
,  feruice  iacerdotal  en  TEglifc.  Comment  donc  n'eft 
il  point  vray  facrementî  Nous  Turcs  mufulmans 
mrtruitz  par  le  melîager  de  Dieu  Mehemmet,com- 
mettons  les  contrats  humains  &  naturels,aux  offi- 
ciers royaulx  ôc  ciuils,comme  cil  le  mariage  :  Et  aux 
prertres  les  facrees  cérémonies,  comme  font  la  cir- 
conciflon,rclmeidej&  behiram:Et  pour-ce  detcftôs 
ces  nouueauXj&  partiaux  chreftiens,qui  enfeignent 
le  mariage  auec  nous,n'eftre  point  facrement:  ôc 
toutesfois  le  commettent  aux  predicans  feulement 
comme  chofe  facree.  Les  anciens  chreftiens,  qui  le 
commettent  feulement  à  leurs  prcftres,  font  bien 
mieux  aduifez,car  ils  le  croyent  facrement:donc  par 
confcquêce  ordinaire  l'adminiftration  en  appartiêt 
au  preftre.  Comme  au  contraire,  fil  neft  point  fa- 
crement ,  fadminiftration  en  appartient  à  d'autres> 
comme  nous  obferuons.  Où  eil  la  parole  exprelfc, 
que  Moyfe ,  Aharon, Chrift ,  ôc  {es  GuemMuna  ou 
Apoftres,ayent  commandé  ôc  pratiqué  cela,&  toUy 
inhumainemêt  le  droiél  qui  apartient  au  maflc,  ôc  à 
la  femelle,aux  parans,tureurs,&:ofliciers  ciuils:pour 
le  tranfporter  à  fes  fuperbes  predicans  ?  Certes  les 
contrads,  &  accords,  qui  font  purement  naturels, 
ôc  non  diuins  Ôc  facramentaux,  n'appartiennent  aux 
cccleliaftiques,  ains  aux  officiers  terriens.  Tous  vos 
théologiens  accordent  que  le  légitime  côfentement 
du  mafle,&:  de  la  femelle,  fai6t  proprement  le  ma- 
riage: &:  aucuns  difent  qu'ils  le  l'appliquent  fans  au- 
tre mimflres,meiines  en  tant  que  facrement  :  Com- 
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ment  donc  apartient-il  fi  eftroidbemct  aux  miniftres 
CGclefiaftiques?  Sect.  vi. 

De  cecy  il  cft  euident ,  que  le  mariage  des  Turcs, 
&  des  religionaires,  qui  n'cft  point  proprement  fa- 
crementji^lon  leur  religion,  n'appartient  point  aux 
predicans  feulement.  Que  f'il  n'eft  point  facrée  ôc 
diuine  cérémonie,  &  toutcsfois  appartient  aux  pre- 
dicans j  il  f'cnfiiit  necelîairement,  que  lefdids  pre- 
dicans font  Miniftres  prophancs ,  ôc  non  facrez. 
Dauantage  vous  tenez  communément  en  voftre  re- 
ligion chrcftienne,que  toute  coniondion  d'homme 
&de  femme,horsie  mariage,eft  péché  morteljmais 
non  pas  en  mariage  :  d'où  vient  cela ,  finon  qu'il  in- 
teruient  vn  droiâ:,  Se  vne  grâce  diuine  par  le  maria- 
ge, qui  empefche  que  tel  aébe  ne  foit  péché.  Puis 
donc  que  la  grâce  y  intcruicnt,  &  la  cérémonie  fa- 
crée, du  confentementjfolcmnifee  diuinement  par 
le  preftre,  êc  non  naturellement  &:ciuilement  feu- 
lement, par  le  maflc  ôc  la  femelle ,  notaires  ôc  offi- 
ciers Royaux,  Ôc  attendu  le  fccret  du  ligne  à  la  cho- 
fefignifiee,  il  eft  neceflaire  félon  la  vérité  de  la  reli- 
gion chreftiennc,  que  le  mariage  célébré  par  le  pre- 
ibe  en  l'Eglifè  chreftiejine,  (bit  proprement  vray  fi- 
èrement lanûifiant  les  fidèles  :  attendu  la  libéralité 
&  bonté  de  Dieu,  qui  nous  donne  la  grâce,  ôc  vertu 
fupernaturdle  d'exercer  les  fondions  fupcrnatu- 
reîles'qu'il  nous  coioint  :  comme  de  fanétiner  les  fi- 
cremens, faire fes  commandemens, accomplir  nos 
vœux:  Aplus  forte  raifon,il  donne  grâce  aux  marier 
pour  fubir,&  f'acquiter  des  difïicultez  internenate^ 
ordinairement  au  mariage.  Puis  donc  que  cette  cé- 
rémonie non  ciuile,  ains  ecclefiaftique  y  intcriiient, 
te?«5aci^gc  cft  proprçni^t  vray  facrcme^sr.. 
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S  E  C  T.      V  1  I. 

Les  Mahometains  n'admettent  pas  le  mariage 
d'vn  feulaucc  vne  ieule,fors  celuy  d'Adam  ôc  d'Eue; 
car  il  n'y  auoit  qu'eux  deux  pour  lors  au  monde,  que 
Dieu  en  perfonneauoitconioinéls, fans  autre  mi- 
niftre  :  &  pour-ce  per{bnne  ne  les  pouuoit  feparer, 
comme  à  déclaré  lefus  Chrift  dilputant  contre  les 
Jdus  AUth.iç).c^di  vouloiêt  maintenir  le  libelle  de  ré- 
pudiation,&  la  pluralité  des  femmcs,eftre  del'infti- 
tutionprcraicrc  du  mariage,  aufli  bien  que  la  con- 
iondtion  du  malle ,  &  de  la  femelle:  Et  pour-ce  le 
Seigneur  à  monftré,  que  dés  le  commencement  il 
n'eftoit  ainfi.  Premiercm.enr,qu'au  commencement 
il  n'y  auoit  qu'vn  homme,  de  qu  vne  l'cmme^Genef.i, 
Gcnej.^  1.  tk.  pour-ce,ccll  homme  là  ne  pouuoit  pren- 
dre pluficurs  femmes  :  mais  les  autres  hommes, le 
mode  efcant  multiplié,pouuoient  prendre  plulîeurs 
femmçs,  comme  fit  Abraham,&:  lacob  ;  à  quoy  fut 
conlonnclaloyde  Moyfe.  Secondement  confideré 
que  Dieu  en  pcrfonne  auoit  conioint  Adam  &c  Eue, 
il  n'appartenoit  à  aucun  homme  de  les  feparer  :  ouy 
bien  ceux  qui  par  après  ont  efté  conioincls  par  les 
hommes:E:  pour  ce  le  libelle  de  diiïolution  à  eu  lieu 
fcs  autres  pcrfonnes  en  la  loy  de  Moyfe,&  non  quâd 
à  Adam  &  Eue.  Dauantagc  attendu  que  la  fin  6c 
office  du  mariage,  eft  de  multiplier,rem.plir,  de  con- 
fcruer  le  genre  humain,  félon  fa  côdition  èc  infirmi- 
té, adioullenr  les  Mahumcrains:  il  fenfuit  qu'vnc 
femme  enceinte,  fe  doibt  contenter,  de  Ion  mary 
doit  côferucr  (on  fraid:,&  non  violer  nature  pleine, 
ains  pla'lo'il  vfcrd'vnc  autre  femme  légitime,  pour 
i'emplir  femblablcmcnt ,  de  cuiter  paillardife  :  Et 
pouv-ccia  phirahté  des  femmes,  cil:  conforme  à  la 
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fcecundiré  mafculinc,  &  infirmité  humaine.  Aulîî 
lefus  Chrift  à  prononcé  le  mariage  d'vn  à  vne,5c  in- 
diirolublcjALtfii'.ip.alicgantrinftitiuion  entre  Adain 
êc  Eue  y  ce  qui  efl:  fort  diiïerent  des  autres  mariages* 
Et  qui  plus  eft,  difent  hs  Turcs,  lefus  Chrift  dift  ces 
paroles  la,  non  en  commandant,  m.ais  en  difputanr, 
non  en  mftituant,ains  en  argumentant  contre  l'opi- 
nion des  Tciibcs  &  phariiTens,  qui  vouloient  le  ma- 
riage auoir  efté  dés  le  cômencemcnt  d'vn  à  pluiicurs 
i&  ûiflbluble ,  ce  qui  eftoit  faux.  Et  pour-ce,  fî  on 
vouloit  reuenir  à  la  première  &  plus  parfaire  infti- 
tution  du  mariagc,la  pluralité  des  femmes,  <Sc  répu- 
diation efloittollie:  mais  cela  o-ifoit  en  la  volonté 
des  hommcs,commc  vn  confeil,  &  non  au  comma-^ 
dément  abfolu  de  Dieu.   • 

S  E  C  T.       V  I  I  î. 

Si  le  mariage  eft  difToluble  quad  au  lien,aulîî  bien 
que  quand  au  liâ:,pour  l'aldulterCjCcmme  difent  les 
minifttes,  la  répudiation  en  certain  cas,  &  pluralité 
des  femmes,  à  heu  foubz  l'Euangile ,  aulh  bien  que 
foubz  la  loy.  Et  ainfi  noftrc  Seigneur,  n'a  pas  relti- 
tué  le  mariage  en  tous  cas,à  fa  première  vnité  (!^'  in- 
difTolubilitéjtcUement  que  l'Euangile  reiigionaire, 
en  certain  caSjeft  conforme  à  l'Alkoran.  Certes  la 
fcntencedeS.  Paul  cdgcncralle  fans  exception,  en 
cas  d  adultère,  ou  de  diucrfité  de  religion  i  dont  il 
traidc  exprclïcment  par  apres,i.for.7.i2.i3.i4.i5.  Que 
u  femme  ne p  Impure  point  de  (on  miiry -,  que  ft  elle  (è  Jcp^n', 
^itelle  demeure  (.^mjè  w.iriei\oH  au  elle  je  réconcilie  li  (on  m.iry, 
I.  cor.n.j,^.  l'efcrituve  ne  dit  point,car  i'adultere  dif-> 
fouit  le  mariage,  c'eft  la  religion  caluiniftc,  lelon  les 
Juifs  perfidies, qui  le  àid  (ans  exprclTc  ekriture.. 
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Les  Miniftres  ne  font  Ci  faindls ,  qu'ilz  puiflènt  nier 
<jue  bien  fouuent  IVn  &  l'autre  commettent  adul- 
tère fecret&  caché,  ou  manifefte&defcouuert.  Si 
tel  adultère  auoit  diifoult  le  mariage,comme  difent 
les  predicansjilz  ne  font  plus  mariez  enfemble  :  car 
ils  ont  perdu  par  la  fornication ,  le  lien  ôc  droid  de 
mariage.  Si  donc  par  après  ils  veulent  auoir  affaire 
enfemble,  comme  auparauant,  ilz  fe  doiucnt  rema- 
rier en  face  d'Eglife.autrement  leur  coniondion  fe- 
roit  paillardifc ,  puis  que  le  lien  de  mariage  feroit 
dillbutz  par  l'adultère  précédant,  come  cuide  Beze, 
j.Corinth.y.io.ii.  ôc  Ces  complices.  Que  s'ils  fontdef- 
mariez  par  l'adultère,  s'il  leur  plaift,comme  ils  pra- 
tiquent ordinairemciitjc'eft  leur  volonté  qui  faiéfc 
proprement  le  diuorce,&  non  la  paillardife;(iar  bien 
louucntilz  réconcilient  en  leurs  prefches  les  adul- 
tercs,mcfmcs  manifcftes.  Vens.n^ilea.ulCiyMath.^.^. 
rcfoult  que  le  libelle  de  repudiation^pour  caufes  le- 
gcres,nc  doit  auoir  lieu  comme  en  la  loy,ains  feule- 
ment en  cas  d'adultère,  ôc  non  toutesfois  commÊ 
fouz  la  rigueur  de  la  loy,  oti  pour  la  dureté  du  coéiir 
ludaique,  on  repudioit  fa  femme  pour  caufe  legeée, 
ôc  contre  IVr.ité  indilîoluble  du  iien,  on  en  preniQir 
vne  autre,  ôc  la  répudiée  fe  pouuoit  remarier  :  Mais 
au  temps  de  l'EuangilCjil  n'y  a  caufe  de  feparation 
:(pecifiée,que  l'adultère:  Et  alors  la  plénitude  de  la 
iufticc  euangelique,  ne  permet  à  aucun  fe  marier  à 
d'autre  :  comme  cxpreilèment  cfcrit  S.Marc  cap.  lo. 
II.  12.  expofant  ôc  vuidant  la  dilîiculté  qui  fe  prefen- 
toit  en  S.  Mathieu  19.  9.  Qrnconqiiù  ddaijfera  ja.  femme 
eyj}  inar/era  à  >«c  antre,  il  commet  adultère  contre  elle  -.  Et  fi 
la  femme  ddai  j]}  fin  homme,  0~fi  marie  à  l>n  atitre,elle  com- 
met adnltcri,  T{om.  7. 5.  Qr  l'adultcre  iVefl:  pas  exprimé 
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pour  diilbudre  le  mariage  quand  au  lien ,  car  iamais 
ilnen  àdilToultle  lien^nv  louz  la  la  loy,ny  fouz 
l'Euangile ,  autrement  les  luifs  eulfent  cfté  exculà- 
blcs,  que  Dieu  accufe  de  dureté  de  cœur,  pour  auoir 
répudié  leurs  femmes^c^pour  en  auoir  prins  d'au- 
tres, non  feulement  pour  1  infoiêce  d'adultère,  mais 
auflî  pour  caufes  légères  ôc  Turquefques.  Les  luifs 
font  reprins  d'erreur,  car  ils  eftimoient  le  mariage 
difTolublejtant  du  lien  d'vnité,  que  du  lid. Seconde- 
met  q  cela  fe  faifoit,tant  en  petite  ocafion,que  pour 
adultère.  Premièrement  noftre  Seigneur  prononce, 
que  le  premier  mariage,  règle  des  autres  enfuiuanSj, 
à  efté  d  vn  à  vne ,  &  indiffoluble  :  Et  pour-ce  la  loy 
qui  permet  la  répudiation,  ne  diifoult  pas  le  maria- 
ge :  Etque  la  pluralité  des  femmes  répugne  à  l'infti- 
tution  dudidt  mariage.  Secondement,qu'il  n'y  à  que 
l'adultère,  qui  répugne  aulid;  nuptial  dire<5temenr: 
Car  quand  au  lien  facràmental,  qui  eft  en  la  feule 
puiisâce  de  Dieu,il  ne  peut  eftre  deflic  par  les  hômes 

S  E  C  T.     IX. 

.  Cecy  monftre  clairement,  que  les  rcligionaires 
fuiuent  plus  le  ludaifme,  ôc  Mahumetifme  (en  cer- 
tain cas  de  mariage  )  que  IVnité  ôc  indilîblubilitc 
Euangclique  :  Car  lî  l'adultère  dilTbut  abfolumenc 
le  lien  facràmental  de  mariage  :  il  n'eft  pas  vniuer- 
fellemcntvray,  Que  l^hommenejèpare  point,  ce  que  Dieiil 
conmnt.  Math.ic).6.  Car  il  l'adultère  qui  eft  commis 
par  1  homme,  le  fepare  d'auec  fon  efpoufe ,  il  ne  de- 
meure abfolument  vray,  ^«f /'^owwe  ne  peut  fèparer  ce 
^tie  Dieukcomoint.  L'eglife  catholique  prononce  bien 
mieuxi  Que  le  mariage  eft  feparable  quand  à  l'habi- 
tation, quand  au  lid,  &  quand  aux  biens  :  car  font 
chofes  humaines,^:  qui  font  en  la  puillance  humai- 
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ne.  Mais  quand  au  lien  facramental  ,qui  eft  diuia 
Se  Tupernaturdj  que  Dieu  lie  luy  mefme,  &  latiffie; 
il  ne  vict  &  ne  tombe  en  la  puillance  humaine,pour 
eftre  par  elle  caifé  &  diiTbuc.  En  quoy  eft  maniFefte 
que  les  Caluiniftes,Turcs,  &  Mehemmetiftes,auec 
les  perfides  luifs,  qui  par  l'adultère  tont  le  mariage 
diflbluble  :  répugnent  à  l'Euangile ,  qui  prononce 
vniuerfellementjM^ïr^.  19.(5.  Quoi  D eus  comunxit,  homo 
uonjèjjaret.  Que  fi  en  cas  d'adultère,  l'homme  le  diÇ- 
fout,  ce  n'eft  pas  Dieu  feul  qui  les  fepare,  puis  que 
l'homme  aulli  les  dilfout  par  adultère. 
S  E  c  T.     X. 

Les  luifs  eftoicnt  aucunement  excufables,  car  ils 
auoient  la  difpence  legale,qui  permettoit  telle  répu- 
diation :  &  coulpables  en  ce  que  cela  leur  auoit  eftc 
permis  pour  leur  dureté  de  cœur,  &  pour  leur  eftat 
charnel  :  ôc  les  Turcs  mettent  en  auant  leur  loy  de- 
licieufc,  ôc  non  diuine  comme  l'Euangile.  Si  donc 
les  Caluiniftes  veulent  eftre  receuz  pour  Euangeli- 
ques,qu'ils  en  facent  les  œuurcs.  Les  Turcs  auilî  ne 
tiennent  compte  de  telle  répudiation ,  ny  de  leurs 
vœux  &  promefles,  non  plus  que  les  Africains,  car 
ils  tiennent  que  Ion  rend  Tes  vœux  à  Dieu  plainemét 
en  les  accomplilfant  propremêt,ou  çquiuallemmér, 
en  viuant  en  vn  eftac  de  loy  plaifânt  à  Dieu  :  l'vn  en 
viuant  en  continence ,  l'autre  en  vfant  de  femme: 
l'vn  en  mangeant,  l'autre  en  ieufnant  :  l'vn  en  fe  te- 
nant auec  fa  femme,  l'autre  en  la  répudiant  :  Car  le 
Royaume  de  Dieu  n'eft  point  boyre,  ôc  manger,  ou 
fabftenir ,  car  la  vraye  pieté  ne  confifte  point  en 
actions  externes,  corporelles,  &  animales,  mais  en" 
actions  de  foy  plaifantes  .à  Dieu.  Quand  aux  reli- 
gionaires,  qui  proteftent  croire  tout  pariurc  dam* 
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llâble,  &  qu'il  faut  rendre  jios  fermens ,  nos  vœtiXi 
&  promeffes  à  Dieu,  de  aux  hommes;  félon  leur  te- 
ncurjeur  forme,&:  leur  qualité:ils  ne  peuuent  valla- 
blement  excufèr  l'apoftafive,  &  paillardife  des  moy-' 
neSjdes  nonnains,des  preflrcs  ôc  clercs,faifans  cotre 
leur  promeflTc  :  car  fil  n'eftoit  en  leur  puiirance  de 
Fimpetrer  de  Dieu,  ils  ne  le  deuoienr  promettre,  ny 
l'Eglife  le  receuoir  :  Noftre  Seigneur  aufli  ne  le  de^ 
uoit  confeiller  ôc  propofer  comme  chofe,  qui  pou- 
uoiteù.îepnnCe,AUih.  19. 10.11.U.&  comme  vn  con* 
feil  de  chofe  meilleure,  i.  Cor.7.37.38.  car  le  Chriftia- 
nifme,&  l'obferuance  des  commandemens  de  Dieu, 
qu'au  bapcefme  nous  promettons,  ou  nos  parrains 
pour  nous  :  n'eft  non  plus  en  noftre  puilïànce,  que 
la  continence  monachale  :  &  la  maritale  n'cft  non 
plus  en  noftre  main,quc  la  monaftique  :  car  la  véhé- 
mence de  la  tentation  ne  change  non  plus  le  péché, 
qu'au  temps  de  l'AntcchriftjOUclle  fera  plus  grande 
qu'en  vn  autre  temps. 

S  E  G  T.      XI. 

En  aucunes  chofes,les  Turcs  &  Philifteans,i.^^i 
5.  font  plus  religieux  que  les  Caluiniftes  :  car  prcnas 
les  chofes  facrees,  comme  l'Arche,  l'Euchariftie,  les 
reliques,  loyaux, liures,  orncmcns,  Eglifcs ,  &  ima- 
ges chreftiennes,ne  les  bruflenr,  rompent,  ou  pro- 
phanent,  ains  les  conferuent  :  Et  les  Caluiniftes  in-» 
ftrumcns  de  la  fureur  de  Dieu ,  comme  les  Babilo- 
niens,bruflent,prophanent,&  gaftent  tout.  La  cha- 
rité des  Turc  s  f'eftcnd  mfques  aux  rrefpailez:  celle 
des  Caluiniftes  fe  meurt  auec  le  corpsxontrc  S.Paul 
I.  Cor.  13.7.  qui  diâ:  que  charité  iamais  ne  dccheoir. 
Les  Turcs  vfent  de  dixains  &  chapelctz ,  tsnt  pour 
fcercer  au feruice  de  Dieu,  que  pour  orner  lewrs 
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corps  :  tellement  qu'afiiftans  aux  funeraiIles,&rcon-i» 
diiifantle  corps  du  deffunft,  foitau  Mefgueda  ,ouà 
1  Homerchet,  Eglife  ou  Cymetiere,à  chafcune  Pate- 
iioftredifentj^//^  Souf^nna.Dk\i,rçiouTne  toy  vers 
luy,  &  maintenant  pardonne  luy  :  Et  puis  à  l'autre 
Patenoftrej^Zi'^  ^foHonSouhfjykn  noftre  père  don- 
ne luy  repos:  Etala  troiziefme  iIsdifent,^r//'^o^/ 
aliohon  klifach^  O  bon  père  noftre  Dieu  aye  pitié,  & 
pardonne.Et  les  luifs  ont  ainfi  prié  pour  les  trefpaf^ 
iez,  comme. recognoilfent  Paul  Fagius,  &  Sebaftien 
Jkiunilere,  iniîgnes  religionaires ,  furie  Deuterono. 
frf^.i4.0r  \qs  Caluiniftes  fuiuroientles  chreiliens,& 
les  luifs,  auec  les  Turcs,  &  le  refte  du  monde,  fmon 
qu'ils  font  plus  ennemis  de  paix  &  vniô,que  ne  font 
les  luifs,  ny  les  Turcs  mefmes  :  comme  fils  eftoient 
plus  fages  ôc  zélés  au  feruice  de  Dieu ,  que  \qs  Ma- 
chabeans,  qui  l'ont  reftitué  en  Ifrael,  félon  la  mani- 
fefte  predidô  de  Daniel,  Abdras,Micheas,&:Zacha- 
rie,malgré  les  infîdeles,lcs  idolâtres,  fchifmatiques, 
&c  hérétiques.  Volontiers  que  ces  Aériens  icy,  & 
Caluiniftes,  qui  font  hérétiques  à  S.  Epiphane,  à  S. 
Auguftin ,  à  S.  lehan  Damaicene ,  fçauent  mieux 
l'eftendue,  de  la  vertu  de  charité^  du  diuin  comman- 
àemétyOratepro imticeml-'t  fdiiemmi,  que  toute i'Egliic 
cathohque.  Aerius,diâ:  voile-haut,  pour  fon  ambi- 
tion ôc  prefumption  :  Iouinian,appellc  Roger  bon-, 
temps,  pour  ii^s  friandifes,  &  gûurmandifes:&  Dot» 
mirance, nomme  par  Catachreiie  Vigilance , pour 
fon  cpicurifme,ont  diâ;,(^ie  les  prières  eftoient 
bônes  de  l'vn  pour  l'autre  en  cefte  vie  mortellcimais 
non  félon  la  vie  fpiritucUe,  &:  immortelle.  On  leur 
à  demandé  qu'elle  efcriture  difoit  exprelfement  cela, 
&:  n'ôt  cjicores  peu  môftrer  leur  glofe  ^  diftiuélioa 
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contre  la  plénitude  de  chanté  en  l'efcriture  fainc^e. 
Sect.    XII. 
Les  Iuifs,&  Chreftiens,ont  prié  &  prient  ordinai- 
rement fept  fois  le  iour  :  les  Turcs,cinq  fois  :  les  re- 
iigionairesvne  ou  deux  fois,  fans  entrer  plus  auant 
aux  nombres,  &  ians  aucune  religieufe  cérémonie, 
peur  de  fuperftitionpapiftique,  à  laquelle  donc  ont 
incliné,  ou  tracé  chemin  Abraham,  &  noftre  Sei- 
gncur,auecles  Mages,  en  fe  profternans  :  Moy{c,en 
clleuant  les  mains,  comme  le  preftre  au  Per  omnu  de 
U  Mejje,  S.  Paul  en  llechilîànt  les  genoux.  Car  quand 
aux  religionaires,  ils  y  ont  moins  de  cérémonie  que 
les  Turcs,qui  pour  le  moins  f  alTbient  fur  leurs  talôs 
&  tiennent  le  rciledu  corps  droit.  Toutes  nations 
ont  eu  certain  iour,  après  la  fin  de  leur  fepmaine, 
pour  folemnifer  par  facrifices,oraifons,  &  prédica- 
tions, en  ioye  à  Dieu,  auec  atlions  de  grâces.    Les 
luifs,  en  mémoire  du  bénéfice  de  la  création ,  Se  du 
repos  du  Scigneur,ont  célébré  le  feptiefme  iour,iuf- 
ques  à  l'introdudion  dVne  meilleure  Se  plus  par- 
faire recreation,&argumentd'vn  repos  éternel  par 
noftrc  Seigneur  lefus  Chrift,  auquel  le  temporel  à 
ceiré,&  l'Eternel  à  efté  introduit:  Et  pour-ce  les 
chreftiens  ont  commencé  à  célébrer  le  huiétiefme 
iourauSeigneur,commeauoitdid:  Efaye,  66.  lylly 
mra  Suphat  du  s^éLat^fede  eternclle,&;  repos  fpirituel, 
du  Sabbat  temporel  ôc  charnel  :  repos  euangelique, 
du  repos  legai.Lequel  Dimanche  nous  figure  le  per- 
pétuel, &:  continuel  Sabbat  en  la  vie  éternelle ,  ei-ii 
laquelle  leule  fera  accôply  le  règne  abfolu  de  Jioftre 
Seigneur  lefus  Chrift,&  le  parfaid  feruicc  de  Dieu: 
Et  pour-ce  nous  deteftons  la  dodrine  de  Caluin,//6r, 
i./«/?.  uj^.2.fi&:  55.  qui  ne  célèbre  point  le  DiiT>aaJclî* 
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(J'vne  religion  efi:roid;e,comme  les  luifs  mefmes  ce-r 
lebroient  leur  Sabbat,  &  qui  n'eftime  point  aucun 
myftere  fpirituel  y  eftre  comprins,  ains  en  vfe  &  le 
retient  comme  vn  remède  neceifaire  pour  l'ordre  ôc 
police  de  l'Eglire.  Que  fî  cela  eft  vray,  nous  ferons 
aifément  du  mercredyje  Dimanche,  S'il  eft  ainfi,les 
Apoftres  ne  nous  doibuent  point  charger  du  pre- 
mier iour  après  le  Sabbat,  pour  fefte  au  Seigneur: 
ains  nous  lailfer  en  noftre  liberté  de  prendre  pour 
noftre  fell:e,tel  iour  qu'il  euft  pieu  à  vnc  chafcune  £■• 
rlifcll  n'y  a  doute  du  raonde,quc  fi  telle  liberté  euft; 
efté  generalle,  que  quelque  Eglife  n'en  euft  vfé.C'eft 
choie  certaine  que  le  Sabbat  légal  appartenoit  à  l'e- 
Ihoiétc  religion  du  ieruice  de  Dieu:  car  il  à  efté  efta- 
bly  entre  Its  dix  commandemens  de  Dieu,  &  choifî 
au  feruice  dioin  auec  miftere  &c  raifon  comme  eftant 
le  temps  déterminé  pour  accomplir  le  quatriefme 
commandement  de  Dieui^:  ne  fe  trouue  point  que 
durant  la  loy  il  aye  cfté  changé  ne  mué:  Maintenant 
donc  le  Dimanche  qui  luy  à  fiiccedé ,  contient  le 
myftere  du  repos  éternel  des  bien-heuteux,  ôc  doit 
eftre  rolemniié^  Dieu,  coqimeeftant  le  temps  de-, 
terminé  principalemét  pour  accomplir  le  quatrief-. 
me  commandement  de  Dieu. Les  religionaires  donc 
en  oftant  le  myftere  Chreftien,&  la  religion  diuine, 
ont  ouuert  la  porte  aux  luifs  pour  fortiher  leur  Sab-r 
bat,  comme  contenant  myftere  &  religion  :  ôc  aux 
Turcs  pour  folemnifcr  en  ioye  ôc  lieiîe,leur  Vendre- 
dy,  en  recoenoilUmcc  de  leur  loy  vénérienne:^  que 
Chrift  n'a  point  efté  crucifié  ce  iour  là,  comme  pro- 
teftent  les  Chreftiens  p^j:  leurs  abftincnces,  &  péni- 
tence, ce  mefme  iour  :  Aufquels  Turcs,  les  Religio- 
naires |)ar  leur  licence  de  yiurç  le  Vendredy,  fsuori- 
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{ènt  beaucoup  contre  l'cfcriture,  Muth.^.  i/. 
Sect.    XIII. 
Comme  Mehemmec  n'a  jamais  fceu  l'entier  & 
parfaid  Chriftianifme,  car  il  l'a  apprins  des  Sabcl- 
îiens,AiTiens,Neftoriens,Eutichiens,Monothelites 
Antropomorphiftes,  lacobites.  Maronites,  Cophi- 
tcs.  Géorgiens,  &  femblables  :  amfi  les  hérétiques 
^ui  (ont  venus  après,  ont  en  plufieurs  chofes  fou- 
uentplus  fauorilé  réciproquement  à  Mehemmet, 
&  au  Thalmud  ludaique,  qu'à  l'Eglife  Chreftienne. 
En  vérité  les  erreurs,  impietez,  bia{phemes,&  fa- 
bles de  l'Alkorâ  de  Mehcmmet,font  pluftoll:  ylTues, 
&  fauorifecs  du  Thalmud,&  herefies  Chreftiennes, 
tant  anciennes  que  modernes,  &  de  Satha,  que  non 
pas  dudidt  Mehemmet  :  Car  le  Thalmud  impugne 
la  diuine  Trinité,&  vnité  de  Dieu  :  la  diuinité,  la  fà- 
creemort&:  paiîion  du  Melîiei'l'vnion  admirable 
Ats  deux  natures  vrayement  diftindes,&  non  con- 
fufes  en  vne  mcfrae  perfonne  :  ce  que  plulîeurs  hé- 
rétiques anciens  &  modernes  ont  enfcigné  confor- 
mément à  Mahommet.Donc  les  vrais  &:  bons  chre-» 
ftiens  doiucnt  auoir  fufpedt  tout  ce  qui  fimbolife  a-r 
uec  la  religiô  Turquefquc.  Exemple:  Les  Turcs  onc 
leieufneenvfage,  car  tout  le  iour  du  ieufne  ils  ne 
mangent  rien,  mais  ils  n'affligent  point  leurs  âmes, 
ny  leurs  corpSjpar  l'abiliinence  d'aucunes  chofes  de- 
licieufes,  foit  en  femmes ,  en  viandes,  &  en  autres 
délices, contre  l'ordonnance  de  Dieu  aux  anciens 
ieufnes  «Se  abftinences,  Exod.  IP.10.15.&:  i.  i{eg.  14.  Z4, 
Ac.  i.^ff-  il. 4.  Leuit.  16.29.50.  Leititiq.  25.  27. 29.  Niimer. 
29. 7.  loel.  2. 15. 16.  Or  les  relii^ionaires  qui  ieufnent 
iufques  au  foir,ce  difent  je  plus  fouuent,  comme  les 
Turcs  mufulmins,&  qui  mangent  de  bons  moutos^ 
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<Je  gras  chappons,  délicieux  phairans,&  fauourées 
perdrix  (  car  autrement  ils  feroient  en  danger  de  (u- 
perfticion  papiftique ,  en  affligeant  leurs  âmes  )  ÔC 
peuteftre  vfent  de  toutes  autres  délices  charnelles, 
non  moins  que  les  Turcs,  qui  le  fondent  iur-ce  que 
Dieu  eft  mifericordieux,ayant  compaflion  de  la  fra- 
gilité humaine:  Ce  qui  eft  manifeftement  conforme 
auxicufnes  Mahometains,&  non  aux  Chreftiens. 

S  E  CT.      XI  I  II. 

En  vérité  l'ancienne  loy^e  I)ieu  à  eu  vn  temps  de* 
terminé  à  iufne  &  pcnitcnce,Za^;M(5.  Lemt.iy  L'euâ- 
gile  m.efme  à  prophetifé  de  certains  iours  futurs, 
aufquels  les  enfans  de  l'cfpous  iufneroient,  Math.  9. 
xion  moins  que  les  diiciples  de  S.Iehan,  &  des  Pha- 
rifieiiSjqui  ieufnoient  certains  iours  outre  la  loy:  Et 
quelsjfînon  ceux  que  S.Iehan,&  les  Pharifiens  ieuf- 
noient ?  Or  fans  doute  les  enfans  de  l'efpoux  fem- 
blablement  deuoient  ieufner,  Math.^.i^.  à  l'exemple 
de  leur  maiftre,  félon  leur  poflibilité.  Or  il  auoit 
ieufné  la  quarantaine  :  les  vrais  fidèles  font  donc  te- 
nuz  de  la  ieufner  félon  leur  polîibilite  :  Car  comme 
noftre  Seigneur  au  defert,  nourrifFant  fupernaturel- 
lement  fes  troupes  affamées,  nous  a  donné  exemple 
de  fecourir  félon  nos  moyens  les  panures  indigens: 
Aufii  en  ieufnant  d'vne  façon  pleine  d'admiration, 
nous  a  donné  exemple  de  nous  macerer,en  tant  que 
jioftrc  fragilité  le  peut  raifonnablement  porter.  De 
là  vient  que  rEglife,&  fainds  Dodeurs  ancienSjdi- 
ftinguant  le  iufne  par  le  nombre  des  iours,  d'auec  la 
façon  excellente  &:  miraculcufe  de  ieufner,  à  retenu 
ÔC  imité  les  iours  ôc  le  ieulne,qui  font  en  la  puilFan- 
cc  humai nej&  admire  la  façon  de  ieufner  ;  combien 
•que  pludeurs  Chreftiens  ont  efté  tant  feruens  à  imi- 
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ter  noftre  Seigneur,qu'ilz  ont  non  feulement  imite 
le  iurne  de  la  famde  quarâtaine,mais  auiîi  atteint  Sc 
imité  parfaitemêt  la  façô.  En  quoy  nous  cognoifsôs 
la  vanité  des  fottes  refueries  de  Caluin,  contre  l'an- 
cien vfage  du  Carefme  j  &  en  la  condemnation  des 
faindts  Doél'^urs,  qu'il  prefumc  cnl'eigner  &  cenfu- 
rer.  Les  Turcs  ont  iours  déterminez  à  pénitence, 
comme  fouz  la  loy  Mofaique  :  Mais  les  Religionai- 
res  n'en  ont  point,  &  haïllent  plus  le  Carefme  que 
les  Turcs  mefmes.  Que  Beelzebut  pourra-il  dire  de 
plus  calomnieux,  fot,  ignorant,  impudent,  ôc  iniu- 
rieux,  que  ce  qu'il  a  faid  vomir  à  Caluin,  contre  le 
ieufne  &  le  czïcùne} Math.j^,CP" hk^.cap.iz./èB:i^.i^. 
1e.17.18.19.20.21.  où  il  accufe  tous  les  faïds  do(5teurs 
d'vn  zèle  fot  ôc  indifcret  au  ieufne  du  Carefme,  fans 
prouuer  fon  dire  par  l'efcriture.  Il  compofe  maxi- 
mes faulfes ,  &  en  tire  telles  conclufions  qu'il  luy 
plaift ,  ôc  ne  reçoit  autre  interprétation  que  la  ficn- 
ne  fophiftique  ôc  particulière  :  Parquoy  il  refout  les 
ieufnes  des  Catholiques  eftre  non  feulement  inuti- 
les,mais  auiîi  iniques  ôc  fuperflitieux:  Que  fi  imiter 
les  adions  de  nollre  Seigneur,  à  noftre  pouuoir,  eft 
inique  &fuperftitieuxi&  les  faiCts  miraculeux  ne 
nous  font  point  inftrudions  moralles  à  bien  faire: 
Pourquoy  noftre  Seigrir  nous-a  il  efté  propofé  pour 
eftre  imité  ?  Que  fil  eft  licite  imiter  noftre  Seigrîr  en 
humilité,en  charité,^:  penitéce  :  Pourquoy  leiulne 
Chreftien  fera-il  inique  Ôc  fupcrftitieuxî  Que  fil  y  a, 
fjperftition  en  imitant  la  pénitence  de  nollre  Sei- 
gneur,en  reprimant  les  vices  par  le  ieufne,  en  forti- 
fiant roraifon,&  en  elleuant  fon  cfprit  en  Dieu ,  en 
chaftiant  le  peché,comme  les  cfcritures  nous  enfei- 
gncnijle  bien  eft  le  mal,<^  la  lumière  font  unebres. 
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félon  la  doélrine  de  Caluin  :  Comme  à  prophetif? 
Eraye,desheretiqucs,frfp.  5. 20.2I.  aurqiiels  Dieu  â. 
donné  malcdidion.  S  e  c  t.    x  v. 

Les  Iiiifs  ont  eu  leur  Cène  comme  confomption 
de  facrificej&fouz  telles  efpeces  que  le  facnfice  a 
efté  mangé  &  participé,  il  a  cfté  auparaiiât  fouz  tel- 
les offert.  Que  il  les  religionaires  le  mangent  en  la 
Cène,  foubz  les  lignes  de  pain  &  de  vinj  comme  ex- 
prellement  confeire  leur  legiflateur  Caluin,  liL  4. 
Jfjji:  cap.  ij.feÛ.  2.  efcriuant.  ledj  donc^ii'enU  Cenelejùs 
Chnfi  nous  ejl  Irajernem  donne,  filiales Jtgnes  du  pain  O"  du 
'^'iny~)iotrejon  corps  C^JonfinT^aufquels  d  a  accomply  toute  itt= 
fhce,poi{r  nom  acquerirfalut^cr  que  cela  cefaiBpremiercmety 
afin  que  nom  (oyons  l'ms  en  l/n  corps  :  fecondemet,kfin  atiefias 
faiBsparticipans  deJàJnhfiance,nom  (entions  a.u(ïi  ja  ~Vertn,  en 
commîimqiMnt  A  tous Jes  biens,  luf^ucs  ici  Caluin.  Si  Caluin 
n'cft  pomt  rropeur_,&  ne  fe  defdiéb  point,  aiiis  prcd 
fouz  les  lignes  de  pain  &  de  vin ,  le  corps  &  fang  de 
coftre  Seis^neur  lefus  Chrift  :  Il  eft  euident  par  con- 
fequence  nece{raire,qu'iiz  ont  efté  anparauant  im- 
molez fouz  icelles  cfpeccs, auanr  qu'y  cftre  prins: 
car  les  luifs  ont  touHoius  mâ^é  le  facrifice  fouz  les 
eïpeces,louz  Iciquellcs  il  auoit  efté  immolé:Et  pour 
ce  que  noftre  Scigncur,la  fapiencc  deDieu,attaignâc 
pat  tout,auoit  cfté  vrayment  immolé  en  croix,  (ouz 
cfKgie  vraiment  humaine  &:  mortelle,fouz  laquelle 
le  manger  feroit  barbare  &  inhumain:  il  trouua  au- 
parauanr  vne  façon  de  fimmolcr ,  fouz  les  fignes  de 
pain  &  de  vin,  fouz  Icfquels  il  pourroit  cftre  prins 
fans  horreur,  par  les  fidèles. 

SeCT.     XVI. 

Puis  qu'auiourd'huy  les  mahoraetans  ont  leur 
table,  qui  eft  la  dcfcharge  de  l'autel  au  feruice  de 
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Dieu,pour  faire  leur  Ccnc,  &  manger  leur  Pafque, 
non  moins  qu'anoient  les  Iuifs:Et  que  les  Chreltiés 
ont  leur  Euchariftie  du  corps  &  fang  de  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chriftùl  eft  euident  que  la  propriété  de 
religion  encloft  neceflairement  vn  facrifice,propor- 
^  tionné  à  fa  loy.Et  pour-ce,il  faut  que  la  loy  Èuange- 
lique,proprcmêt  myftiquejdiuine,&  fpirituelle,aye 
àpartvncfolemnelle&fpeciale  cérémonie, en  la- 
qiîelle  foit  immolé  laigneaUjla  perfône,&  lapafquc 
du  nouueau  teftament:  Et  pour-ce  les  Turcs  l'ont 
Hommée  Elmeideh,  c'eft  à  dire  Table  &c  Cene^ordon- 
néed'enhaur.  Les  IuifsjW^^er«er<ï«/w,  c'eft  à  dire, 
banquet  d'entre  deux  velpres.  Noftre  Seigneur  l'a 
nommée,Son  corps  liurépour  nous,fon  fangrefpa- 
du  pour  la  remiiTion  de  nos  péchez:  Aurremêt  pour 
la  feule  analogie  des  fignes ,  &  de  l'aliment  confe- 
quent,qui  font  pain  de  vin  -,  non  capables  de  vie  Se 
de  mortjny  de  paftir,ny  de  fentir  \  qui  ne  font  point 
proprement  offerts  à  Dieu  chez  les  Religionaires:il 
n'euft  donné  ce  nom  au  banquet  Euangelique,  s'il 
n'euft  efté  vrayment  &  propremêt  en  fubftance  fon 
corps  &  fon  fanj;,  en  forme  de  confecration,  adtion 
de  grâces,  ^  en  lignes  pain  Se  vin ,  quand  à  l'opera- 
tion:Comme  à  bien  remarqué  S.  Auguftin  Epijlo.  23. 
ad Bomf^çmmyO^w'iX  faut  qu'ils  aycnt  quelque  propor- 
tion,analogic,habitude,  &  fimilitude,  auec  les  cho- 
i<^s  dont  ilz  font  fignes:Comme  le  pain  que  mortel- 
lement &  naturellement  nourrift  l'homme, nous 
peut  cftre  ligne  du  corps  de  noftre  Seignr,  qui  nous 
nourrift  à  immortalité  fupcrnaturellcmenr.  Mais 
le  pain  de  la  Cène  rcligionaire,  qui  n'eft  point  offert 
pour  cous  ceux  qui  ont  efté,qui  font,  &  qui  feront, 
qui  ne  vit  point,  qui  ne  patift,  qui  n'a  aucun  fentir 
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mcnta  qui  n'cft  point  capable  de  morr,qui  n'a  aucu- 
ne faindleté  &  diuinité  iupernaturelie,nepeut  cftre 
figne  du  facrc  corps  &  diuin  fang  de  Dicu,ofFei-r,vi- 
uant^endurant,  mourant,  vny  au  Verbe  diuin  :  Par- 
^uoy  il  faut  malgré  les  dens  du  trompeur  &  opini- 
aftre  Caluin ,  que  fon  pain  foit  offert  j  ôc  non  feule- 
ment qu'il  nourrifFe ,  auant  qu'il  foit  figne  parfai(n; 
du  corps  de  noftre  Seigneur,  offert,  patilTànt,  mou- 
rant, &viuant  pour  nous  fubftanter  deiqucment  à 
immortalité  :  En  quoy  Ion  void  que  les  fignes,  en  la 
Cenc  Caluinique,ne  font  propremêt  facram.cnraux, 
car  ils  ne  font  point  offerts,ny  ficrifiez^ny  capables 
de  pâtir,  de  viure  ôc  mourir,  &  font  vuides  propre- 
ment de  toute  fain6beté,&  diuinité  :  contre  la  vrayc 
nature  &  propriété  du  corps  &  fang  de  noftre  Sd- 
gncur,offert,&:  facrifié  pour  nous  en  mourant.Cer- 
ics  les  {àcremens,nc  font  lacrcmens  pour  noftre  di- 
re^Sz  opinion:ains  poLU*  la  diuine  inftitutiô,  ôc  pour 
l'analogie  naturelle  qui  fy  doit  trouuer:  Ôc  ne  l'y 
trouuanr  point  en  la  Cène  Caluinique,c'eft  vn  abus 
damnable,&:  manifefte  tromperie. 

Sec  T.  XVII. 
Si  noftre  Seigneur  en  inftituant  le  myfterc  du  nou- 
ueau  teftamêf,  n'euft  fait  mêtion  de  fon  fac ré  corps 
Se  précieux  fang,que  fouz  la  côdition  d'alimonie  ôc 
rîOurriture,&  non  fouz  la  qualité  facrificale  de  pâtir 
ôc  mourir  pour  la  remiiîîon  de  nos  péchez  :  Le  pain 
de  Caluin  nourrilfantjeuft  peu  eftre  figne  myftique, 
cntier,propre  ôc  parfai6t,du  précieux  corps  ôc  facré 
fang,qui  nous  nourrift  fupcrnaturcUemét  à  immor- 
talité. Mais  attendu  que  Dieu  à  qualifié  de  fa  diuine 
bouche,cc  Corps,  non  feulement  en  fubftance  ôc  a- 
limcnt ,  mais  aulîi  en  facrifice  viuant ,  endurant,  Ôc 
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mourant  pour  la  remiffion  de  noz  péchez  :  il  faut 
neceilairement  que  le  pain  Ccnal ,  à  la  caluinique. 
Toit  offert,  facrifiéjviuanr,  endurant,mourant,&  di- 
um,auar  que  fignifier  le  diuin  corps  de  Dieu  incarné, 
auquel  font  toutes  ces  proprietez  là  :  car  ce  qui  n'efl: 
point  ofFertjn'a  pas  analogie  auec  ce  qui  eft  offertxe 
qui  n'eft  racrifié,n  a  habitude  à  ce  qui  eft  vray  facrifï- 
ce:  Ce  qui  n'a  point  de  vie,ny  de  fentimentjé»:  qui  ne 
peut  eftre  capable  de  mort,  comme  eft  le  pain  reli- 
gfonaire,n'ayant  point  de  fîmilitude,à  ce  qui  à  pro- 
prement vie  &  fentiment^n'en  peut  vrayment  eftre 
facremcnt.  La  Cène  donc  de  Caluin  eft  vne  fumée 
qui  Péuanoliift  incontinent  :  car  elle  did:,  QueceUle 
Corps  c^fun^de  nojlre  Seigneur,foii7les  fmics  de  pain  cr  de 
'\in-,  lik  4.  Injr.  cap.  ij.feB.  11.  Et  en  cefle  manière  nousjom" 
mes  dijtincîement  repeiiTdeJa  chair  fouTlc  Jt<rne  du  pain,  Ub, 
4.  Injî-.cdp.ij.jecl.  18.  nourris  defonfang  (oifHeJïgne  du  1/in^ 
pour  auotr  lomjfunce  entièrement  de  luy^combien  que  le  Corps  et 
Jkf^  du  Seigneur  ne  fin  tamais  qu^en  yn  certain  lieu  au  ciel,^ 
non  en  terre,ou  en  nous.  Voyla  blanque  de  la  Cene,(ou2, 
les  fîgnes  de  pain  &de  vin  icy  bas.  Secondement  la 
Cène  ce  di6t  le  figne  du  corps  &  iang  de  noftre  Sei- 
gneur,  qui  a  enduré  mort  &  paillon  pour  nous  :  ce 
qui  ne  peut  eftre ,  car  elle  n'eft  point  capable  en  ces 
ftgnes,  de  ces  chofes  là:  Il  refte  donc  qu'elle  foir  vne 
puante  fumée  infernale,  ôc  manifcfte  billeuezée  de 
Sathan,  par  Caluin,  qui  n'entend  non  plus  propre- 
ment^que  c'eft  que  Sacrement,quc  Sabcilius  <5j  Ar- 
rius  ont  entendu  que  c'eft  que  nature ,  ôc  perfonne» 
vnité,&  trinité  :  combien  qu  ilzrcprinlfeiu  les  Ca- 
tholiques comme  crrans,&:  ignorans.  Les  vraiz hé- 
rétiques ne  crient  iamais  autre  chofe  que  la  parole 
«le  Dieu  exprelfe;  &:  qu'on  les  côdan\ne  par  la  cradi' 
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tion  des  hommes/ans  efcriture  :  comme  Arrius  cîi- 
Coiz:  Chrift  eft  le  premier  né  de  toute  créature,  il  ne 
diét  pas  confubftantiel,  Coi7of.  i.  ij.  &  on  nous  con- 
damne,car  nous  le  difons  creatureron  veut  que  nous- 
le  croyons  confubftantiel ,  qui  eft  la  glofe  des  hom- 
mes ,&  non  l'efcriture  exprelfe.  MaisCaluin  did, 
l'Euchanftie  eftre  le  ligne  du  Corps  de  Chrift,  ren- 
dant feulement  au  Ciel,  &  l'efcriture  faindte  ne  didb 
cela.  On  diâ:  à  Caluin,  Ceçy  ejl  mon  Corps  Imré potirl/ous. 
&Caluinnous  produit  feulement  fon  interpréta- 
tion, C'f/?  lejigne  de  mon  Corps,  &  non  l'efcriture. 

SeCT.     XVIII. 

Moyfe  Icgiflateur  diuin,  à  vfé  de  mots  plus  pro- 
pres &  figmncatifs  qu'il  a  peu,pour  exprimer  le  ba- 
quet légal,  comme  Cène,  Aigneau  Pafchal ,  au  foir, 
entre  deux  ve{pres,Pafques:  &  ne  l'a  iamais  appelle 
Corps  &  fangdu  Seigneur,  ny  Euchariftie,  car  ce  ne 
Teftoit  pas  :  Cf  n'eft  donc  pas  la  raifon  que  l'Eucha- 
riftie,à  proprement  &z  reformemctparler,foit  nom- 
mée Cène  :  Tellement  que  le  Catholique  qui  diroit 
que  l'Euchariftie  n'eft  point  Cène,  &  qu'elle  ne  f'y 
«îoibr  point  appeller  reformement,  &que  iamais 
les  anciens  de  les  efcritures  n'en  ont  vfé  commuué- 
ment  &  proprcmcnt,en  ce  fens  là,diroit  vray:  car  ce 
qui  eft  le  plus  frequct  &  le  plus  excellent^  eft  le  plus 
propre  \  comme  l'Euchariftie  au  Corps  de  noftre 
Seigneur:  Et  ce  qui  eft  le  moins  excellent  &  vftté, 
eft  eftimé,à  proprement  parler,non  di(5t:  Iclon  le  di- 
re d' Ariftote  :  Ce  qui  çp-peu^ej}  réputé  comme  rien.  Secon- 
dement ce  qui  eft  attribué  à  vne  chofe  proprement, 
comme  la  Ccne ,  a.  1  aigneau  Pafchal  j  &c  à  vne  autre 
chofe,qui  eft  l'Euchariftie^  coine  par  emprunt,  ainlî 
«|ue  le  mot  de  Ccne  au  corps  de  Dieu  :  li  eft  eftimé 
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n'appartenir  parfaidemcnt  &  proprement  à  celuy 
auquel  on  l'a  approprié  comme  par  empriit,&  pour 
ce  de  peu  de  confideration. 

S  E  C  T.      XIX. 

Les  Turcs  ont  leur  Elmeideh,c'cÇi  à  dire  leur  Table 
&:  Cène,  qu'ils  nomment  Pafques.  PrcmicremcHt 
ils  icufncnt  vne  lune,  qui  eft  de  vingt-neuf  à  crante 
iours,qu'ils  appellét /(07W(t^^»,à  caufe  que  leur  pafquc 
cft  mobile  de  mois  en  mois.  Que  fi  cefte  année  leur 
fefte  de  pafques  eft  en  la  lune  de  Mars,  elle  fera  l'an- 
née qui  vient  en  A  uni.  Se  l'autre  d'après  en  May,  & 
ainfî  d'ordre  en  tous  les  douze  mois  de  l'an.  Ils  ieuf- 
nent ,dormenf,ou  font  oy  feux  de  tour  le  iour  de  leur 
ieufne  :  Le  foir  venu,toute  la  nui<5l:  font  bonne  chè- 
re, &  prennent  plaifir  à  tous  délices  charnels,  difant 
que  Dieu  pardonne  aifément  à  la  fragilité  de  fes  mu- 
uilmins,&  fîdelles.  Le  2.9.  iour  de  i{omadan  eftant  ve- 
nu ,  au  foir  vn  chafcun  félon  fa  puilïance ,  fai£l  fa- 
cnfîce  d'vn  mouton  ou  de  plufieurs,  ôc  fe  reconcilie 
auec  Ctis  ennemys  :  en  ligne  dcquoy  il  leur  baife  les 
mains.  Se  faiâ:  ieftin  foiemnel  auec  fcs  parens  ,  fes 
amis  Se  reconciliez  :  Se  diâ; ,  ^Lt  thethhebtram  lèche. 
Dieu  te  donne  bonne  Pafque ,  &  falutaire  en  mé- 
moire du  bélier  qu'Abraham  facrifia  pour  Ifaacà 
la  Meckc,&  en  mémoire  àzl^dhigera. ,  ou  eihe^h,  c'eft 
à  dire  exiljVoyage,pelerinage,&  yfTue  de  Mahômer, 
forbanyde  la  Meke,qui  pclerina  alors  en  Icfrabj 
diéke  Médina  Toi  Nal>bi,doin  ils  ont  quatre  mois  l'an- 
née pour  pelcriner  aufdids  lieux.  E t  la  Pafque  ain fi 
Cclebree ,  qu'ils  appellent  Sehtram^  c'eft  à  dire ,  iour 
d'cledion,  de  filut.  Se  deliurance  -,  ilz  croycnt  eftre 
j)arfaiâ;emét  reconciliez  auec[Dicu,qui  les  a  rcpeuz 
f^mihercment  d'vn  celefte  banquet. 
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S  E  C  T.      XX. 

En  ce  Cantique  quatriefme  intitulé  Elmeideh^de  la 
Table  :  Mehcmmet  rraide  de  diuers  lauages,  ôc  de 
ce  qui  eft  interdid  de  manger,  comme  d  vne  befte 
par  foy  morre,du  fang,de  la  chair  du  porCjdVn  ani- 
mai tué  fans  i'inuocatiôn  de  Dieu ,  dVne  befte  tuée, 
oppriméc,bruflée/uffoquée,&  eftraglée  par  les  au- 
tres beftes  -,  &;  qui  y  touchera,  ce  doit  baptifer  fou- 
ucnt  :  Et  où  il  ne  trouueroit  de  l'eau  à  fa  commodi- 
téjil  prendra  de  la  poulïîere,du  fable,  ou  de  la  bouc, 
au  lieu  d'eau,  fur  fa  facej  &  fera  purifié.  Il  adioufte, 
hts  Chrefticns  difent,  nous  fommes  de  Dieu,  &  a- 
iions  crcu  la  foy  d'iceux  Apoftres  (car  tel  eftoit  le  la- 
gage  d:s  SâbellienSjArriens, Neftoriens,Eutichiés, 
Acéphales,  Antropomorphires,  de  Monothelites, 
dont  Mchémet  auoitappnns  le  faux  Chriftianifme, 
qu'il  cuidoit  eftre  vray)  dont  il  adioufte  :  Comment 
Dieu  aymeroit-il  ceux-là  qu'il  afflige  ordinairemêt, 
&  ne  profperent  point  aux  entrepnfes  de  ce  mode? 
Et  puis,  lis  font  en  perpétuel  débat,  &  n'ont  lamais 
efté  paifibles  cntr'eux,ny  auec  les  Chreftiens  qui  les 
ont  prccedéjdont  ils  font  fortis  par  contention  pre- 
fumptucufe.  Ce  qui  eft  en  partie  vray,mais  non  pas 
des  fidèles  qui  ont  précédé  les  Sabeliens  &  Arriens, 
Se  autres  fediaires,en  vnité,fermcté,&  antiquité  de 
foy.  Apres  il  did:  que  noftre  Seigneur  lefus-Chrift 
a  efté  conceu  du  fainét  Efprit,  eft  né  de  Mcr-iama 
vierge,  lefquelz  Dieu  à  deftbndus  du  diable.  Dieu  à 
donné  l'Euangile  falutaireàIefus-Chrift,quieftla 
vraye  côduiétc  certaine,&  clarté  de  la  loy  de  Moife. 
Abraham  n'a  point  efté  idolaftre,  ny  luif,  ny  Chre- 
ftien,ains  abfolu  Mufulmin,  infidèle.  Chrift  n  eft 
point  Dieu,<:ar  Dieu  le  pourroit  tuer ,  car  il  eft-créc 
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du  faiiKfbElprit,  carilprenttouc  d  ailleui:s ,  car  i\k 
ài6t  qu'il  ne  le  vouloit  point  introduire  auec  la  merc 
pour  deux  Dieux.  Mehemmet  deuoit  fcauoir  que 
Abîihamn'auoitque  faire  de  la  loy  Mofaiquejny 
Chrcftienne ,  qui  n'eftoit  point  encores  :  auifi  rie 
poutioit  il  eftrc  mufulmin,  car  lalkoran  n'eftoit  pas 
encores,&:n  aefté  que  deux  inil  trois  cens  ans  après. 
Quand  à  noftre  Seigneur  lelus-Chriftjil  cft  moitel, 
6c  mferieur  à  Dieu,  félon  la  chair:  mais  efgal  ôc  im- 
mortel félon  ladiuinité  :  aulli  il  à  tout  de  Dieu  foii 
Père,  par  neceffiré  de  communication  d'vne  mefme 
naturcjdont  il  eft  efgal  6c  confubftantiel  à  Dieu  fon 
Pere5&  ne  font  pas  deux  Dieux,car  ils  n'ont  qii'vne 
mefme  nature,qui  fe  communique  à  trois  diftinéles 
perfonnes,  fans  diuifion,ny  multiplication j  car -eile 
eft  infinie  5  &  indiuifible.  Quand  à  l'humanité  de 
noftre  Seigneur,  qui  reçoit  tout  de  Dieu,ce  n'eft  pas 
identité  de  nanirc,non  plus  que  nous,  ains  par  libé- 
ralité externe,  6c  contingenre,Chrift  n'a  iaraais  ditSt 
qu'il  n'eftoit  pcwnt  Dieu,  &  n'a iamais  voulu  intro- 
duire fa  mère,  pour  Dieu:  Toute  la  (aincte  cfcriture 
monftre  le  cô  traire,  6c  ainfi  f  efuanouift  la  fourbe  âc 
meniouge  de  Mehemmet. 

SeCT.      XXI. 

Mehemmet  racotantFinftitûtion  de  FEuchariftie 
à  tout  changé,  &  en  à  laifle  :  Premièrement  il  ne  la 
nomme  poinc  Euchariftie",  ny  corps  6c  fang  de 
noftre  Seigneur,  nyqu  il  la  fiut  célébrer  en  la  mé- 
moire de  fa  mort  6c  Pafnon  :  ains  Table,  Ccnc,ban- 
quet.  Secondement,  il  n'en  attribue  poiiK  Fmftitn- 
tion  à  noftre  Sc»igncur  lefus^-Chnft ,  qu'il  ne  croir 
point  Dieu.  Troiziefmcmentildidl  qlcsApoftrcs 
ont  demandé,  0  lejuijit\J,ç  AUrie^  ton  Dmt,  ton  Sagncar 
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nepeut=dpas  nous  ennoyerlt  Cène  du  Ciel  f  comme  il  les  A- 
poftres  auoient  cimeu,  &  follicitc  noftre  Seigneur 
àrinftitiition  del'Euchanftie^  &  que  noftrediâ;  Sei- 
gneur, l'cuft  par  après  impetree  de  Dieu,  cr  ilkdiBy 
Craio-neTlc  Seiçnïeur^ji  ~)>otii  cjtesfidelles  :  car  nous  boirons,  C^ 
manderons  de  cejie  Cène,  CT^  nos  cœurs  feront  confirme7.  Nous 
Jçauos dejtd  <pietu  nous  as  conJirmeT,  C^ nous  fommes  tefmoim 
fur  cefîcCene  ;  Et  lefus  jitTde  AUrie ,  dij}.  Seigneur  nofire 
Dieu,  enuoye  nous. du  Cielcefh  Ccne,  qui  nous  fit  line  force,  k 
ceux  aufi  qui  nous  ont  preccde,C^  qui  front  après  nousy  lin  mi* 
racle  de  toy  :  Enrichis  nous,  car  tu  es  le  treS'bon,de  ceux  qui  en= 
nchijfent.  Et  Dieu  k  diH-.  le  ~Vous  enuoye  la  Cène  du  Ciel,cr  qui 
commettra  mefchanccte  après  quil  l'aufa  receue  (comme  ludas) 
le  me  '^anreray  de  luj  par  tel  ftwplice,  quil  tiy  en  aura  lamais 
defemhlable.  iufques  icy  l'impofteur  Mehemmet.  Il 
faut  noter,  que  Mehemmet  n'a  nomme  noftre  Paf- 
que  Euangelique ,  que  Elmeidehy  Table ,  ou  Cène: 
ainlii  Facordcnt  ils  auec  l' Alkoran,  qui  ne  la  nomme 
que  du  nom  commun  des  religionaircs  en  leurs  ca- 
thechirmcs,X)o»î/».48.5i.ou  ils  le  nomment  non  Eu- 
chariftie,  non  le  corps  du  Seigneur,ains  Ccne,&  ii- 
gne  du  corps:  Autant  en  l'inftitution  de  Caluin,//^.4. 
cap.j-,  tiltre  de  la  Cenc.  Et  en  leurs  pricres,rubrique 
du  iour  que  l'on  célèbre  la  Cène.  Autrement  le  mot 
de  Cène,  ne  defplaift  aux  Catholiques  abfolumenr, 
ains  ils  le  tollcrenr,au  moyen  qu'on  en  vfe  modere- 
ment,airez  rarement  &  en  general,par  nccommoda- 
tion,&  non  reformcmcntjcomme  li  le  mot  de  Cène 
exprimait  mieux  l'EuchariPcie ,  &  corps'  &  fang  de 
noftre  Seigneur  leilis-Chrift,  que  aucun  autre  mot 
qui  Joit  en  l'elcriture:  ou  duquel  aycnt  vfé  les  anciês 
Dodcurs  &  l'Eglife. Certes  nous  n'auôs  point  d'ho- 
rcur  abfoiument  de  dire,  k  Undy  de  U  Cène,  c^'  U  Cène 
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ih Seigneur: mais  par  là,nous  ne  declaros  pas  diftinâe- 
ment  &  manifeftcment,  que  c'eft  que  ce  nouueau 
fkcrement  :  comme  quand  nous  difons  Eucharifticj 
ou  bien,  c'eft  le  corps  du  Seigneur  liuré  pour  nous 
en  remillion  des  péchez. 

SeCT.       XXII. 

Les  Religionaires  trouuent  eftrangc  îa  créance 
de  Mehemmcr,  qui  deliure  noftre  Sieigncur  de  la 
mort  ôc  palîion  fenribles3&  vilibles/ouz  Ponce  Pi- 
lare,  contre  le  iimbole  Apoftolicq  :  mais  les  fidelles 
ChreftienS3&  infidèles  Iuifs,&:  Mahometains,trou? 
uent(non  fanscaufe)  pluscftrange  la  cruauté  dia- 
bolique ôc  infernalle  de  Caluin  ôc  desReligionaires,. 
qui  le  font  vrayement  damné  pour  vn  temps,&:  rel- 
fcntant  en  foy  les  peines,les  perplexitez&  detreiîes, 
dont  Dieu  frappe  les  reprouuez  en  fon  ire*,  ce  qui. 
luy  rira  vne  parole  de  defefpoir  de  la.  bouche  y  Math. 
2.7.  ^ô.incatecifm.  Domm.io.iib.i. injîitHt.c.ip.  iC.fcB.  10. 
Car  mon  Dieu,  mon  Dieu,  ne  font  paroles  de  defci- 
peréjautrement  il  ne  diroit  pas,mon  Dieu  :  ains  feu- 
lement, O  Dieu  pourquoy  m'as  tu  lailTé  ?  Aulli  là,  il- 
eft  queftion  àts  peines  ieniibles,(?c:  vifiblcs,  fins  fe- 
cours,  comme  ont  efté  celles  de  la  Croix,  félon  l'ef. 
cnturc,  M^th.  zj.Efky.  53. Car  quand  aux  peines  infcr- 
nalles,  <Sc  prix  inujfible  pour  noftre  rachapt,  Cahiiii 
l'a  fongé,les  Religionaires  l'ont  creu  :  mais  aucune 
cfcriture  expreile  ne  l'a  didl. La  ialuationCaluinique   . 
icy  eftdu  toutabufiue,car  nous  ne  difputons  pas, 
quel  à  efté  le  fcntiment  de  la  chair  en  noftre  Sei- 
gneur, Que  ce  calice pajfey  ne  quelle  à  efté  la  refolution 
de  fa  pcrfonne,  mon  Pcre  ta  'yolontè  foit  faitle -,  O"  non  U 
mienue:  ains  alfnuoir  quelle  efcriture  did  expreife- 
menr, que  noftre  S.igneur  nous  dcuoit  rachapter 
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dViiprixiniiilible,  &  dapreheniion  de  damnarion 
exécutée  fur  luy,  dont  Dieu  punift  les  reprouuez  en 
fon  ire  :  Se  quelle  pauole  de  Dieu  expreiîement  diét, 
Ç^te  ce  ftejlou  nenfaicift  nojlre  Seigneur  efloit  mort  four  nom- 
feulement  (le  U  mort  corporelle,  /enjible,  temporelie,morte[Ic,C7' 
humune.  Car  la  fpirituelle,  Se  eteriielle,damnable,& 
non  humaine  qui  rcliejeft  infernalcj&  nô  falutaive. 

S  E  C  T.    XXIII. 

Mahommet  croyant  l'innocence  de  noftre  Sei- 
gneur,fa  exempté  des  peines  temporelles  Se  honteu 
Tes  pour  toufiours  :  Et  les  Caluiniftes  l'ont  alluietty 
aux  peines  des  damnez.Commenr  a-il  peu  eftre  toui- 
jours  noftre  Rédempteur,  &  Sauueur;puis  qu'il  à 
efté  pour  vn  temps  vrayement  damné  ?  Le  Simbollc' 
i\poiloliq  nous  baille  à  croire  poUr  noftre  falut ,  la 
Paillon  Se  mort  vilîblcfouz  Ponce  PilatCjne  mettac 
autre  prix  pour  noftre  falut:&  Caluineft  venu  pour 
y  adioufter  vne  damnarion  infernalle  :  comme  fi  les 
efcritures.  Se  Apoftrcs  eulfent  oublié  vn  arlicle  ft  fa- 
lutaire  Se  important  î  Mehemmet  le  deliure  de  la 
mort  de  la  Croix,  icnominieufe  félon  le  monde  :  Se 
Caluin  le  condamne  cruellement  à  la  mort  des  rc- 
prouuez,trf s  ignominieuie.  Quelle  efcriture,  quels 
lain6ts  Dûâ:curs  Ont  iamais  dict ,  que  le  genre  hu- 
main àcftc  rachapcéjpar  vn  prixinuilible,damné  cV 
infernal  ?  Les  Articles  de  la  foy  font  recitez  )3ar  boa 
ordre.  Premièrement  que  no'ftre  Seigneur  Iefus«- 
Chrifteftpropremxcntfils  vnique  de  DieUjConcea 
du  fiiind  Eiprit,ne  de  la  vierge  Maric,qui  à  pâti  fous 
Ponce  Pilare,  qui  à  ei^  crucifié,  qui  eft  mort ,  qui  à 
efté  enfepulturé,  qui  à  delcendu  aux  Enfers,  qui  eft 
relTiifcire  des  mors  le  troizielme  iour,quieft  monté 
-iiBx  Cieu^i,  Se  fe  iiç4  à  la  dcxtrc  de  Diei^Perc  onini* 
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potentj&de  là  viendra  iugcr  les  viiians  ôc  les  morts. 
Il  n'y  a  rien  là,  de  la  damnation  infcrnalle  de  noftre 
Sauueurjny  du  pris  inuifible  controiuié  par  Caluin, 
jiy  de  fordre  pcrucrty  es  Articles  de  la  foy,  félon  les 
Religionaircs  :  ils  deuroient  prouuer  ce  qu'is  difenc 
par  refcriturejCÔme  ils  fe  vantentj&  n'en  font  rien. 
Dauantage  tous  les  Articles  de  la  foy,  ne  fe  doiuent 
ils  pas  e-apoùr  cata  fo»  r/fo»,  félon  la  propriété  de  la 
didtion  :  defcendre  aux  Enfers,fera  donc  propremet 
venir  aux  plus  bas  lieux,&  centre  de  la  terrej  &  non 
feulement  prêdre  chair  humaine,&  eftre  enfepultu- 
ré,qai  ne  font  les  plus  bas  lieux  de  la  terre,comme  il 
efl:  manifefte.  Que  fi  on  prendjComme  faid:  Caluin^ 
defcêdrc  aux  Enfers,  pour  vne  frayeur  du  iugemenr 
&  ire  de  Dieu,  qui  eftourdift  en  particulier  pour  vne 
perplexité  perfonnelle  de  damnation ,  dont  Dieu 
frappe  les  rcprouuez  en  fon  ne  j  cela  eft  metaphori- 
que,&  pour-ce  aucun  Article  de  noftre  foy  n'y  peut 
eih'c  fondé. Qui  à  iamais  en  propre  locution,&:  fon- 
dement de  foy,  deiccndu  en  Enfer  auat  que  mourir? 
Mefmes  on  ne  defcend  pas  au  fepulchre  auant  que 
mourit  :  Il  n'y  à  que  Caluin  &  Mehemmet,  qui  par 
fantaifies  ôc  reiucries,  facent  de  la  Religion ,  du  Pa~ 
radis,  de  l'Enfer,  des  facremens,  &  des  miracles ,  ce 
qu'il  leur  plaift.  Que  fi  ceft  Enfer  icy,eft  fimplemét 
temporel  &  fantaftic,  &  non  autre  peme  &  licu,qui 
aye  eu  puilTance  fur  noflré  Seigneur ,  pourquoy  di- 
rons nous  fEnfer  eftre  vn  certain  lieu  ou  les  rcprou- 
uez endurent  (outre  l'ire  de  Dieu  A^  peines  d'Hfpi'it 
indicibles  )  les  peines  fenfibles,  perpétuelles  Si  cor«= 
porellcs  ?  En  fin  le  chemin  eft  ouucrt,  à  fe  forger  vn 
Paradis,ou  Enfer^portatif,  imaginaire,&  fantaftic 
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S  E  C  T.      X  X  I  I  I  I. 

Mchemmetpar  fa  dodrine, à  ofté  le  corps  de 
îioftre  Seigneur  du  fupplice  de  la  CroiXj  &  à  mis  au 
lieu,  Simon  le  Syrenean,  difant  que  Icfus-Chrift  n'a 
peu  eftre  crucifié  icy  bas  reallemcnt:car  il  eftoit  feu- 
lement retiré  au  Ciel.  Et  Caluin  à  ofté  le  corps  de 
îioftre  Seigneur  de  l'Euchariftie,  y  mettant  au  lieu, 
feulement  le  figne  du  corps  de  lefus-Chrift ,  abfent 
du  pain  ôc  du  vin,  autant  qu'il  y  a  du  Ciel  à  la  terre, 
&rcfidant feulement  au  Ciel.  Mchcmmet  raporte 
vne  Cène  Chrefticnne,qui  eft  enuoyce  du  Cicl^mais 
il  ne  diéî:  point,que  cette  Cène  foit  le  vray  corps  de 
jioftre  Seigneur,  fous  les  fignes  de  pain  6c  de  vm  icy 
bas.Caluin  ne  ditt  pas^qu'on  nous  Tenuoye  du  Ciel: 
mais  que  nous  montons  au  Ciel,  pour  en  eftre  refe- 
élionncz,  fans  toutcsfois  que  celte  réfection  entre 
en  nouSjOU  foit  ailleurs  qu'au  Ciel.Caluin  dit,que  le 
corps  de  noftre  Scign£ur,n*eft  feulement,ô<:  ne  peut 
eftre  qu'au  Ciel  :  mais  l'efcriture  exprelfc  ne  le  di6t 
pas,ains  elle  prononce  limplement,  ôc  expreiremét, 
Cecy  ejl  mon  corps  Imrépour  'yous  en  rcmijsion  desPcchéX-  Cal- 
uin à\ô:fi\fllejl^m  de  mon  corps,refîda.nt  feulement  c^  ne= 
ceffuiremet  en  Im  certain  lieu  du  Ciel  :  Si  Caluin  pro  Juifoit 
l'efcriture, qui diét exprelTement  cela,  noftre  débat 
ieroit  fini,  mais  il  veut  que  nous  croyons  fcs  refue- 
ries,&  que  nous  laillions  l'efcriture  cxprelTe.  Où  eft 
il  efcrit,que  le  faind  Efprit  vnift  les  chofes,qui  font 
&:  demeurent  de  faicl  feparces  de  licu?Que  le  faindb 
Efprit  faid  les  chofes  vrayment  abfentes,  prefentes? 
Que  la  Cène  du  corps  du  Seigneur  ne  fe  faid  qu'au 
Ciel? Que  reallemcnt  &  vrayement  nous  mangeons 
k  corps  de  Dieu  ïik  4.  cdf.  ly.feÛ,  ii.i8.fans  qu'il  en- 
tre en  no^s  î  lik  4.  caf.  ij.feB,  3Z.  QueU  huche  du  corj^s 


DE  LA  RELIGION    PRIVEE.  YJ2. 

ne  fnan^e  mte  lepdin,  O"  ^ue  la  bouche  de  lame  feule  mange 
le  'yray  corps  ?  Qu^au  Ciel  nous  mangeons  la  '\'raye  chair  du  Sei" 
gneur,  mais  nous  ejlans  en  terre  tcy  has,^ue  le  corps  de  ChriJ}  riy 
ejl  lamais  ?  Que  le  corps  de  mjlre  Seigneur  ne  peut  auoir  diuerfès 
façons  d'efre?  Qu^e  le  corps  de  Dieu,ef  nccejjairementfwjet  aux 
conditions  infirmes  de  nature  ?  Si  CCS  maximes  là  efloient 
expieflement  en  refcriturc,  corne  aux  linres  de  Cal- 
iiin,cc  feroit  à  nous  de  céder. Les  Religionaires  font 
donc  trop  importans,de  nous  follicker  à  croire  tel- 
les impoftures,  fans  efcriture  exprellc.  Les  luifsjà  la 
façô  de  Mehemmet.onr  creu  vn  Chrift  qui  n'eftoit 
mortel,  loh.  12. 54.  ^uguf.  lib.  ij.  de  Cmit.  cap,  18.  Eh 
quoy  ils  ont  trop  efleué  &  honoré  la  dignité  de  l'hu- 
manité de  noftrc  Seigneur  lefus-Chrift,  en  luy  dé- 
niant la  vérité  de  fa  facree  mort  &  pallion^côme  ont 
fai(5b  aufli  les  Marcionites,&  Manicheans  :  au  con- 
traire, les  Caluiniftes  ont  tant  déprimé  &  anéanti 
l'excellence  de  fa  facree  humanité, vnie  perfonnelle- 
ment  au  Verbe  diuin,  ôc  reftraint  l'omnipotence  de 
Dieu  fur  ces  créatures,  qu'il  ne  peut  faire  au  Ciel,  Se 
en  la  terre,  du  corps  de  noftre  Seigneur,  ce  qu'il  luy 
plaift.  Mehemmer  à  creu  la  Cène  Chreftienne  eftre 
vn  miracle,  firmament,  &  vertu  celeftejCaluin  ne 
!a  croit  facrifice,ny  vraye  mémoire  de  facrifice,  con- 
tre l'efcriture ,  qui  enfeigne  le  facrifice  mémorial 
eftre  proprement  vray  facrifice,Zf«/>.  2.2. 9. 16.  Dont 
l'on  voit  clairement,que  la  Cène  Caluinique,eft  au- 
rantjou  plus  corrompue,que  celle  de  Mehemmet. 
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Qtie  lesfeélaires  ne  crient  autre  chofe  que  hfl 

criture  exprejfe  ç^  canonique,  a  laquelle 

en  effeÛ^  ils  ne  croyent  point, 

Chxf.  XIII.     SeB.  I. 

c^  'Èftude  ordinaite  de  Sata  à  efté  de  fe  pre- 
^  fenter  (en  apparence)  pour  bien  faire 
aux  hommes,  comme  leur  vray  Dieu:  &: 
ce  qu'il  n'a  peu  faire  par  luy,  il  l'a  cntre- 
prms  par  la  fuppolîtion  des  faux  Dieux,  &  eidoles, 
aufquelles  fuccedent  les  herefies.  Ainfi  les  faux  pro- 
hetes,&  enchateurs^fe  font  veil:us  de  peaux  de  bre- 
dSjCrians  fans  cç,Ç^c  tout  eftant  renucrfé,peruerty  & 
corrompu.  Dieu  nous  à  enuoyez  prophetes,&  apo- 
lires  extraordinairesjCaluin/^^.4.f^^.3.yê^:4.  Autant 
en  ont  dit  les  Manicheas  &  DonatifteSjaufquels  les 
g.nciens  pafteurs  ont  reipôdu  ;  Lifez-nous  en  l'efcri- 
tiire  ce  que  vous  dictes  de  vous  mefmes ,  &  nous  \b 
croir6s:mais  le  difâs  de  vous-mefraes^fans  Fefcriture 
exprelFe,  vous  demonftrez  clairement  en  venans  de 
vous  mefmeâ ,  fans  efcriture  expreire,  &  fans  claire 
miflîon  de  Dieu,  en  vnité  Ecclefiaftique ,  auec  vraiz 
miracles  en  i'aindieté  heroique  j  que  vous  eftes  faux 
prophetes,&  apoftres  de  ténèbres.  Dieu  auoit  pro- 
mis à  Abraha  le  têps  de  la  deliurance  de  fon  peuple, 
<7fi;f/ri5.i3.i4.ce  qu  il  fît  par  M#yfe,£'.r.ii.40. 41. Que 
les  religionaires  nous  en  lifent  autat  expreircmêt  en 
refcriture,didld'eux,&:  alors  nous  acquicfceroris.  S. 
lehan  vmant  aufterementjà  refpontlu  de  fon  temps, 
de  fon  office,  ôc  vocation  predidles ,  Efdj.  40. 5.  lok 
1.23. Si  les  Religionaires  produifentlaparoleexprer- 
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fcjprônoncce  d'eux  comme  ccia,  nous  cédons.  Dieu 
auoit  did  anx  luifs,  ie  vous  fufciteray  vn  prophète 
de  voftre  gent,  du  milieu  d'entre  vous,  Denter.  i8.  ij. 
i8.  ^B.  if.ii.  yCEh.j.yj.  Tellement  que  ce  Proplietc 
eftoit  luif,  comme  Elie,  Daniel,  &  non  des  Payens: 
diiant  du  miliieu  d'entre  vous.  Il  monftre  l'exercice 
de  la  vocation  ordinaire,  laquelle  S.  lehan  ne  fuiuat 
point  par  l'a  vie  aufterc,  hors  du  temple,  au  defert  a- 
uec  les  beftes:  di6t,  loh.  1.2.1.  le  neftispmnt  ce  Prophète  là. 
Que  les  Religionaires  nous  monftrêt  en  t*Çft:riture, 
cela  did  à  eux,  ôc  pour  eux^nous  acquierçons.  Dieu 
did:y Hmter.  18.  Et  l'eus  toirel^comme  moy ,  c'eft  à  dire^ 
celle  Prophétie  appartient  aux  Prophètes, remar- 
i^uez  auxdiuines  ercritures,&  iîngulieremcnt  ail 
Meilîelegiflateur.  Dieu  fouuent  auoit  prcdid  de  la 
venue  du  Meiîie,  de  fon  temps,  des  circonftances,& 
de  fa  million,  de  de  Tes  Apoftrcs ,  pour  pefcher  & 
chaifer,  lerem.  16. 16.  Si  les  Caluiniftes  rhonftrent 
quelque  chofe  femblable  did  d'eux,  ils  auroiftit  ap- 
parence de  leur  controuué  Apoftolar.  Or  il  ne  fen- 
fuit  pas,  puis  qu'il  n'en  eft  rien  efcrir ,  que  Dieu  en- 
noyé  vu  nouueau  Moyfe  ou  Hclie,à  fon  E^life  defo- 
lée^  car  il  les  à  enuoyez  quelquesfois.  Il  ne  fenfuit 
pas  aulïi  que  Dieu,  cela  eftant,aye  commis  cette 
charçe  aux  Caluiniftes,fans  tefmoiena^e  de  la  paro- 
le  exprclie  :  car  pour  ramrmation  ou  négation  des 
Religionaires,  il  n'en  eft  rien  en  effed,  fi  l'efcriturc 
ne  le  did  expreffcment.  C'eft  là  que  gift  la  difficulté 
entr'çux&:  nous: ils  fe  difent  enuoyez  ôc  fufcitez 
extraordinairement  de  noftre  temps.  Nous  leur  di- 
fons,  monftrez  expreffement  aux  efcriturés  ce  que 
vousdidcs  auoir  eûé  predid  d'entre  vous.  Vous 
dides  que  vou;»  eftes  venus  toutes  chofes  peruer- 


GEK  ERAL    EXAMEN 
ries,  mais  VOUS  deuriez  nous  auoir  conuaincus  de 
cette  prefumée  generallc  corruption^  qui  eft  le  vray 
Chrifl:ianifme,côtre  vos  impictez  Se  glofes  iniques 
fans  efcriture  exprefle. 

Sect.   i^. 
Caluin  cognoilîànt  la  neceflité  de  la  million  pour 
enfeigner  &  prefîder  en  TEglife ,  à  efleu  la  million 
extraordinaire, lik^.  infiit.  cap.T^.Jèf}.^.  Et  Pierre  Ver- 
milly  auparauant  luy,  in  i.  l{e^.  cdp.  2. 17.  BiU  m  confefi 
^°"'"^"'JioneJîide^dei,cajf.  ^.JèB.  28.  Et  incorm-cjfu^ofciaccno.  anno 
*"•'■'  ijiji.  defua  mij^ione  in a.ngujlias  adafti^  nol>isfaJ?iJunt,Jè  ex^ 
-    {raordmari^  mijfos.  Car  il  n'y  a  lieu  luffifant  pour  fe 
maintenir  en  la  million  ordinaire.  A  ce  propos  ài6k 
Caluin  fur  S.  Luc  chdp.J,.!.  il  ny  à  point  de  'Vrais  Dofleum 
en  PEHiJè,Jinon  ceux  là,  aufpieh  ccjle  charge  a  ejîe  cmoinBe 
de  Dieu  :  C^  ne  fi  aJfeTauoir  U  parole  de  Dieu,ftnon  miily  tn* 
teruienne^ne  ^eaaleyocation.  lufques  icy  Caluin,  qui 
deftruit  du  tout  les  Religionaires.Car  il  la  parole  hc 
fuffiftfans  la  vocation,  c'eft  pour  néant  qu'ils  ia6têt 
îaparole',  fils  ne  peuuent  monftrer  leur  vocation. 
Moyfe  fut  renuoyé  de  Diett,  aux  anciens  d'Ifrael, 
Exod.  3. 16. 17. 18.  S.Iehan  rend  la  parole  exprelFe  de 
fa  vocation, /o^.  1.25.  S.  Paul  rauy  iufques  au  tiers 
Ciel,eft  relégué  à  Ananias  ordinaire. Pourquoy  donc 
lespredicâs  leront  ils  rcceus  pour  pafteursjfans  fpe- 
cialle  efcriture  de  leur  venue ,  comme  did:  S.  Pierre 
•   aux  luifs,^^.  2.16.17. 18. 19. fans  vne  vie  héroïque, 
comme  S.Iean  Baptifte,&  lans  approbation  de  ceux 
qui  prcfidoient  aux  Eglifes,  dont  ils  font  fortis,  i. 
loh.  2.19.  Pourquoy  Dieu  nous  aduertift-il  tant  fou- 
uent  &grauement,  de  la  venue  extraordinaire  des 
faux  Prohetes ,  des  Apoftrcs  trompeurs ,  des  faux 
Chrifl:,,  des  Anges  de  ténèbres,  fe  trans-figurans  ea 
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Anges  de  lumière ,  des  loups  raullFans ,  des  Ante- 
Chrift,  &■  maiftres  menteur^,  hypocrites ,  fadeurs 
de  {cô:cSiMath.j.i^.  AUt.  24. 5. 11. 23. 24. 16.  ^fl.  2C5* 
iÇ).2^o.  ôc  1.  Corint.  II.  13.14.15.  ^B.i.  Timoth.4.i.i.&c  z. 
Tetr.i.  1.2.3.  4"^  Caluin  appelle  macquereaux  de  Sa- 
ûizn.i.Cormth.ii.tf.  Voila  les  riltres  des  predicans  ex- 
traordinaires dont  Tefcriturc  les  qualifie.  Que  fi  la 
cheute  &  dager  venoitdes  ordinaires,ôc:  qu'ils  deui^ 
fent  eftre  redrelfez  par  les  extraordinaires,  l'efcri- 
ture  l'auroit  did:  &  déclaré,  comme  elleafaiâ:  des 
Prophètes,  de  S.  lehan,  du  Mefîie,  &  des  Apoftres. 
Déliter.  18.  loh.  i.ii.z^.  Malach.  3.1.2.  MaUck  4.5.  Pour- 
quoy  doc  Dieu  à-il  mis  àprefent  vn  ordinaire  ftabic 
€11  l'Eglife/ans  faire  mention  des  1  alutaires  predicâs 
extraordinaires  ?  Ejaye^ç),  21.  ?fd.  44. 17. 18.  lerem.  31 
36. 1er.  35. 17. 18.  l^ch.  34. 22.23.24.25.28.50.31. /o/>.  20. 
2.1.  Ephef  4.11.11.1:^.14.  Et  fi  de  vérité  lareuolte  gene- 
ralle  de  la  foy  venoit  des  ordinaires ,  comme  difenc 
les  Religionaires,  z.rhejf.i.  3.  il  n'y  auroit  point  alors 
d'Eglife  catholique  au  monde:qui  répugne  aux  pro- 
mclïes  de  Dku.Math.i6.iS.  Mitth.iS.io.  Si  tout  cftoit 
ainfi  reuolté généralement,  qu  eft-ce  q  l'Antechrifl: 
alors  perfccuteroit  ?  L'efcriture  didt ,  que  alors  les 
Efleuz  ne  pourront  eftre  induids  en  erreur  ^  M<^i&. 
24. 22.  Marc.  13. 20. 22.  parqnoy  la  reuolte  ne  fera  gé- 
nérale. S.  Auguft.  ///>.  20.  decmit.  Deicap.  8.  diét,  qu'il 
faut  croire  qu'alors ,  côme  il  y  en  aura  qui  defcheoi- 
ront  de  i'Eglife,auiîi  y  en  aura-il  qui  entrerôt  en  l'E- 
glife  :  &  alors  ceux  qui  fe  conuertiront  à  rEglirej& 
croiront,  feront  fi  forts  pour  faire  baptifer  leurs  en- 
fans,qu'ils  vaincront  ce  fort,pour  lors  non  lié.  Mais 
Caluin,Lambert,& leurs  complices,fabufent furie 
mot  d'apcftafie^ou  reuolte,ignorajis  maHcieufemSt 
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que  par  excellence ,  le  fubftantif  ou  abftraâ:,ee  met 
pour  TadieétihEt  en  &£  fcns,nofl:re  Seigneur  eft  diô: 
-nollre  iufticc,  noflre  fapience,  noftre  vn6tion  6c  fa- 
lutaire.  Ainfi  f Antichrift^qui  fera  le  chef  de  tous  he- 
retiques,apoftats,  &  renégats,  eft  appelle  l'apoftafie 
mefme  :  loind  que  la  proportion  indéfinie  ne  con- 
clud  generallcment,efl:ant  queftion  d'vne  perfonne 
en  particulier  comme  icy  :  mefme  la  propofîcion  v- 
niuerfelle  ne  conclud  pas  quand  il  y  interuicnt  vne 
difrribution  commode. 

S  E  G  T.      III. 

On  fçait  bien  que  le  myftere  du  vieil  teftament 
eftoit  temporel  ôc  charnel,  expofé  à  chopper,  &  à 
changement  à  la  venue  du  Melîie  :  ôc  pour-ce  auoit 
befoin  de  fccours  extraordinaire.  Or  ils  môftroienr 
•leur  mifiion  exprelfement  prediûe  en  l'efcriture, 
Cemf.i^.  Deuter.  i8.  Efky. jfO.  Icrem.  i6.  loel.  i.  Seconde- 
ment, ils  la  monltroient  clairement  par  le  don  de 
•Prophétie,  bien  fouuent  par  miracles,par  fainéteté 
de  vie,&  principalement  par  confentement  de  doc- 
trine,qu  ils  eftoiét  inftituez  de  Dieu.  Amli  les  Prin- 
ces de  luda  deffendirent,  Icrem.  cap.i6.i6.i';.iS.iç).io. 
remonftrans  qu' Vrie  &  Michee  Prophètes,  auoient 
dicl  ôc  enfeignc  le  femblable:  Mais  les  predicans  du 
iourdhuy  exraordinaires,ne  monftret  leur  million 
par  refcriture,ny  par  le  don  de  Prophetie,ny  par  mi- 
racles, ny  par  fainderé  de  vic,ny  par  confentement 
de  dodlrine.  Luther,  Zuingle,  ôc  Caluin  ne  faccor- 
dent  point  en  TEuchariftie.  Caluinhh.de  Cœna.  Caluin 
ne  fen  accorde  non  plus  auec  les  fainds  Do<5teurs, 
liL  4.  cap.i^.feâ.  II.  Item  Vermilly,  Caluin,  ôc  Beze, 
difent  que  les  predicans  font  miniftres  extraordi- 
jiaires.:  Mornay,^r^,  de  Ecclefm  caj).  11.  ôc  Lambert 
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damné  cap.^.prioris adrhimot.lcs  maintiennent  de  mit 
f.on  ordinaire  qu'ils  ont  prinfc  de  l'ei'criture ,  ce  di- 
fent,  fans  commandement  de  Tefcriture  :  car  il  n'y 
en  auoit  alors  aucune  au  monde  -,  qui  vaut  autant  à 
dire,qu'il  n'y  auoit  point  d'Eglife  au  mode;  quad  les 
fcttaires  font  venustqui  eft  i'nnpieté  des  Donatiftes. 
L'eglife  ne  peut  eftre  lans  million  légitime.  Or  quad 
Luther  eft  venu,  Caroloftade,  Zuingle,Oecolampa- 
de,  Pharel,  Se  Caluin,  ils  n'auoient  point  de  million 
ordinaire  j  il  n'y  en  auoit  point  auiîi  (  ce  difent  ils 
fans  efcnturc  )  en  l'Eglife  Catholique,  &c  Romaine. 
Vniuerfellement  donc  la  million  auoit  péri  de  tout 
le  monde,  (inon  que  les  Religionaircs  l'eftablillènt 
chez  les  luifs.  Turcs  ôc  Mahumetains,  ou  chez  les 
Grecz,  ouchez  les  Schifmatiques ,  &  Hérétiques, 
comme  de  leurs  pères  :  mais  ils  ne  lapouuoicnt  pré- 
drede  là,  car  ils  n'eftoicnt  point  le  trouppeau  de 
noftre  Seigneur  lefus-Chrift.  Ils  ne  peuuent  auili 
par  efcri turc  cxprelfe,  monftrer  leur  tant  publiée  &: 
îaiicieufe  million  extraordinaire:  Parquoy  ils  n'ap- 
partiennentpoint  à  l'Eglife. Perfonttc  ne  f  introduit 
légitimement  foy-mefme  au  miniftere  ecclefîaftiq, 
Nek  j.  4.  Luther,  ny  Caluin,  n'oiit  donc  peu  d'eux 
mcfmes,fe  créer  légitimement  miniftres  «Scpafteiits 
en  l'Eglife  de  Dieu:  perfonne  ne  peut  fe  baptifer,ou 
ordonner  foy-mefme  -y  Guillaume  Pharel  n'a  donc 
peu  f'inftituer  premier  miniftre  de  Geneue  :  Quand 
à  ceux  de  la  ville,ils  ont  peu  feulement  cnprefumcr 
la  nomination,mais  non  pas  Finrrituer:Par  ainfi  leur 
miniftrerie  n'eft  donc  qu'vn  abus  ÔCxn  chc^iiin  tra- 
cé pour  introduire  extraordinairemcnt  l'antechrifl:. 
S'il  y  a  Apoftafie  vniucrfelle,  il  n'y  aura  point  de  foy 
Catholique,  comment  fera  il  vray  que  le  fromeat 


GENERAL    EXAMEN 
Se  la  zizameyMath.i^.2,0.  croiftront  enfemble  iiifqucg 
àlaMoilIbn.  Sect.     i  i  i  i. 

Les  faulx  prophètes  3c  miniftrcs,inutiles  à  tout 
bienjdifoient:  Au  temps  pafTé  Dieu  nous  a  enuoyez. 
Item,le  Seignr  à  di6t:Et  Dieu  ne  les  auoit  enuoyez, 
ôc  n  auoit  parlé ,  ny  propole  ce  qu'ilz  difoient  j  cela 
cftoit  de  leur  inuêtion,de  leur  glofe  Se  intepretatiô» 
Jerem.i^.i^.Ier.Z2,.i6.î7.zi.2,i.2,i.È^chA^.z.:^.j.Ah-iCilçs 
predicans  duiourdhuy  difent:  Dieu  nous  a  Tufcitez, 
Se  enuoyez  extraordinairemétmous  ne  difonSjnous 
ne  prefchonSjnous  ne  croyos  rien  qui  ne  foit  exprès 
félon  la  lettre^  en  l'EfcriLure,  à  la  venté  Grecque  ôc 
Hebraique:Nous  ne  fondons  noltrc  créance  qu'aux 
efcritures  Canoniques,  6c  n'admettons  point  les  a- 
pocriphcs:Ce  neantmoins  ce  qu'ils  difent  ôc  croyér 
n'ell  point  en  l'efcrirure.  Dieu  ditt  :  Çeltty  qui  nefire*- 
^cnerécCetmO"£ejj^nt.,  loan.^.^.  ne  peut  entrer  an  royaume 
de  Dieu  :  Caluin  change  le  diuin  or  en  efcume  de  fer, 
difant  en  fa  glofe,  Celiij  ne  peut  entrer  au,  royaume  de  Dieu, 
^ui  neîi  régénérée  eau,  fu  ejl  ej^rit.  Dieu  di6t,  Ceg  efl  mon 
Corp:  Caluin  change,  Cecj  e/l  lejtgne  de  mon  corps.  Lifez 
nous  en  l'efcriture  cxprelfe  le  ligne  du  corps,  com- 
me nous  vous  lifons  exprelfement,  Cecy  efi  mon  Corps. 
Caluin  fe  voyant  aculc  3c  preflé,  en  lieu  d'cfcriture, 
nous  allègue  fa  gloie ,  3c  répète  fon  interprétation, 
comme  fi  elle  cftoit  de  l'efcriture  cxpre{rc,ou  de  l'e- 
glife  :  Parquoy  il  eft  euident  que  les  Religionnaires 
croyent  aux  glofes  des  predicans  extraordinaires,& 
non  au  texte  de  l'efcriture.  Ce  qui  eft  du  corps  de 
»oftre  Seigneur jvray  homine,fe  doit  entendre  félon 
la  propriété  fubftantielle  3c  communs  accidens, 
comme  patir,  mourir, &  cftre  refpandu  :  Mais  ce 
qui  eft  did  de  Dieu  corporellement ,  fe  doibt  en-. 
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tendre  par  metaphorejContre  les  Antropomorphi- 
tcsxar  Dieu  eft  erpric.  loh.  4. 24.  Et  l'eiprit  n'a  point 
chair  de  os.  Luc.  24. 59.  Les  Marcionites  aulîl  de  Ma« 
nicheans  eftoient  iniques,  en  mettans  vne  chair  en 
noftre  Seigneur  qui  n'eftoit  proprement  humaine: 
&  les  Capharnaites  Rcligionaites  y  en  fongent  vne 
tellement  infirme  &  charnelle,qu'elle  ne  peut  pour 
la  duiine  puilTance  de  ordonnance,  eftre  par  grâce 
priuilcgice  fur  rimperfed:ion  commune  ôc  infirme 
de  nature  fans  gloire.C'a  cfté  aulÏÏ  le  propre  des  faux 
paftcurs  de  reietter  la  parole  de  Dieu  qui  leur  eftoic 
contraire ,  Se  d  vfer  de  violence  Tans  audoritc  de 
Iufl:ice,&  de  n'induire  point  les  homes  à  vraye  péni- 
tence. 3.i^.  22.23.S.Iehan  Baptifte,noftre  Seigneur, 
^\qs  Apoftres  ontpremiermetprefché  Pénitence, 
&:  redu  les  homes  meilleurs.  Zachee,&:  S.Mathieu, 
non  feulement  ont  rendu  le  bien  d'autruy,&:  fe  font 
âbftenus  de  rapine ,  mais  aufll  ont  quitte  tous  leurs 
biens  du  monde.La  Magdelaine,&:  pluficurs  autres, 
ont  non  feulement  quitté  la  vie  mondaine  &  dilïo- 
lue,  mais  aulïi  ont  ardamment  embrallé  perpétuelle 
continence.  Les  Arricns  ont  reiettc  rÈpiftre  aux 
Hébreux.  Luther,cellede  S.  laques.  Caluin,Ieliurc 
de  Sapicnce.Et  nous  n'auons  encores  veu  la  conucr- 
lîond'vn  vfurier:&  renoncement  au  monde, ny 
perpétuelle  continence  pour  les  crierics  des  prcdi- 
cans  en  leurs  prei'ches  :  Ils  ne  font  donc  point  vrais 
prefcheurs  Euangeiiques ,  ains  arbres  inutiles, 6c 
ians  fruid,  propres  au  feu  éternel,  7\W;.3. 10.  loh.  ly. 

1*  6,  S  E  G  T.     V. 

Venons  au  fonds  de  la  difficulté  de  la  parole  diui-^ 
nc,&:  de  la  non  Canonique  (3c  Apocnphe.  Par  quel- 
le efcriturc  rcceuë  dVne  part  &  d'aua'c>fans  dcbar. 
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nous  monftreront-ils  la  différence  ?  Quelle  efcritù- 
rc  exprelfe  nous  nombre  les  liures  Canoniques  V 
Quand  aux  liures  d'Ariftoce,  de  Ciceron,  &  des  au- 
tres prophanesje  tcfmoignage  des  hommes  y  fuftift, 
car  ils  font  Iiumains,&:  n'obligent  de  foy  la  créance 
&  confcienflC  :  Mais  les  Canoniques  efcriturcs  ont 
befoin  d'vn  tefmoignage  diuin  &  lupernaturel ,  ôc 
d'vn  organe  celefte,  commun ,  Se  indubitable ,  qui 
nous  aireiu'e  infallibiem'ent  que  c'eft  Dieu^qui  les  à 
j^ffauoPF  jj^ifoij-ecs':  Et  que  quand  Salomon  à  efcritles  canti- 
tiqtts     ^^^^  pleins  d'amours,  &  conuerfacions  charnelles 
fmt  Ca-  &  mondai'nes,  il  elloit  infpiré  de  Dieu,  Se  non  pas 
nomques  quand  Ton  efprit  fut  depraué  parle  charnel  amour 
I.  ^r-  des  femmes  folles.  C'eft  icy  que  l'on  demande  aux 
*^         'Religionairvcs,  parole  de  Dieu  expreiïc  pour  la  ca- 
a.    ^r-  nonilation  defdifts  cantiques.  Exemple.Philaftrius 
jument.  Euelqus  ancien  lih.de  hcref.cup.  133.  .c^  f^yM47.raporte 
qu'aucuns  ont  douté  du  liure  des  Cantiques  comme 
non  Canojiique.  Theodoret  au  préface  fur  les  Can- 
tiques, faiâ:  mention  d'aucuns  Heretiques,qui  ont 
aiïeuré  le  liure  des  Cantiques  ne  contenir  que  le 
colloque  de  Salomon,fS:  de  la  republique  ludaiquei, 
defireufe  qu'il  regnaft  fur  elle  :  Ce  que  Luther  tient 
cxprellemét  au  préface  fur  les  C-xnn<\\iQSytome  j^pag. 
49.  Que  fil  ne  contient  que  ceû;  Immain  colloque, 
^.r  poUice  temporelle  des  Iuifs,il  n'y'à  aucun  myfte- 
re  de  Religion,  ny  de  duiine  reuelation:  Se  pour-ce 
ne  peut  mériter  le  nom  de  Canonique.  Sebafrien 
Cartalion,^:  les  Anabaptillcs  le  rebuttent  du  nom- 
bre des  Canoniques  £(critnres,auec  foreur  Se  iniu- 
res:Parqaoy  auec  modefcic  ie  mertray  en  auat  leurs 
apparentes  raifons,  (Se  plufieurs  de  celles  qu'on  y 
peuï  adioiiftci'j  dc-fnucUcs  n'y  à  moyen  d'clciiapper 

pera- 
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perrincmmc  nr^que  par  iaudorité  &  forganc  de  TE- 
glife.  Ils  diicnt^nous  ne  mettons  pas  fi  toft  en  auar,  3.  urg, 
alîàuoir  (1  Saloinon  la  efcrit^ou  ne  Tapas  efcritiains 
nous  demandons  cfcriture  expreifejqui  die  en  parti* 
çulier,  que  DiCU  là  infpiré  à  ton  autheur,  &  que  ce 
n'eft  pomc  vne  aditio  interdire  à  la  parole  de  Dieu, 
Venta:  4.2.  Vmte.ii.içi.  Que  fi  cela  n'eft  point  en  Tef- 
crituie  maniteftement,  il  fenfuitquele  premier  & 
gênerai  rondement  de  croire,  vient  d'ailleurs  que  de 
la  feule  parole  efcripte.  Si  vous  diéles-,  nous  tenons 
les  Cantiques  pour  Canoniques,  car  communemés 
on  rient  que  Salomon  \zs  à  efcrits  :  nous  demandes 
l'cfcrirure  exprelTc  qui  die  celaj&  non  l'opinion  des 
hommes.  Si  vous  les  rcceuez,ô  Religionaires,pour 
l'opinion  commune  que  Salomon  les  à  efcritjque 
ne  receuez  vous  pour  canonique  auec  l'Eglife  j^«« 
guU.  hh.  11 .  de  Qtiit.  De'h  cap.  10.  le  Imre  de  Sapience, 
^tmt^.  hb.  z.  deaoBr.  Chnjî;cap.  8.  crdepradeJ}.Jan^or. 
lih.  i.cap.  14.  c^ de  dono perjeuer.  hh.  1.  cap.  17.  qui  mon*, 
flre  clairement  que  Salomon  en  eft  i'authcur,^^;/'.  9, 
7.  l'ayant  efcrit  contre  l'idolâtrie  qui  regnoit  pour 
lorrs  aU  monde  defordonnémcnt,  dont  luy  mcrmc 
en  auoit  efté  entaché. 

Sect.    VI. 
Si  vous  receuez  le  liure  des  Cantiques  pour  la  «, 
commune  opinion  qu'on  tient  que  Salomon  l'a  ef- 
crif,*qai  vousàdid:  inf-allibiementjque  cette  com-   ■ 
mun'  opinion  des  Clireftiens,  eftdui'aind:  Efprit. 
Poarqaoy  donc  anlîi  ne  receuez  vous  le  liure  des 
trois  mille  paraboles  de  Salomon,  mentionnées  di-  7. 
uinernenr,  &  non  feulement  félon  la  commune  opi- 
nion des  hammes,  5.  l{eg.  4. 31. 53.  des  animaux, des 
voktiks,  des  reptiles, des  poillons^ôi  des  arbresî 
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8.  or»-.  Q3}  pî^s  eftjfil  faut  receuoir  le  Cantique  des  Canti- 
ques, pour-ce  qu'il  en  eft  faidl  mention,  3.  i^ef.  4. 32. 
nous  difons  que  là,il  n'eft  faid:  mention  que  du  Can- 
tique de  SalomÔ3&  non  du  cantique  des  cantiques. 

?•  DauantagCjle  cantique  de  Salomoncftoitdc  cinq 
mil  vciTets,&:  le  cantique  des  cantiques  eft  feuleméc 
10  de  117  vcrfets.Que  fi  le  cantique  des  catiques  mérite 
d'eftre  Canonique,  pour-ce  qu'il  en  eft  fait  mention 
en  refcriture^pourquoy  les  liures  d'Enoch,Nathan, 
Gad,  des  luftes,  ôc  des  guerres  du  Seigneur,  ôc  fem- 
blables,  ne  font  ils  canoniques  ?  Que  fi  le  cantique 
des  cantiques  eft  vrayement  de  Salomon ,  qui  'nous 
fera  foy  infailiblement  qu'alors  il  auoit  l'clprit  de 
Dieu,  mieux  qu'en  ces  avions  communes  ?  Et  fi  a- 
lors  il  auoit  l'efprit  de  Dieu  euidemment,pourquoy 
eft-ce  que  Ton  nom  n'eft  exprimé  au  commcnceméc 
des  cantiques,comme  auxProuerbes,ck  Ecclefiaftcî 
Qui  eft  celuy  des  efcriuains  canomques,qui  appelle 

^î  fcs  vifions.  Tes  paraboles ,  Tes  commandemens ,  Tes 
prophéties.  Se  les  myfteres  de  la  foy ,  clianfon  des 

j ,  chanfons  ?  Quand  aulli  hs  cantiques ,  ou  facrees 
chanfonSjfont  remémorées  en  l'efcriture ,  elles  ne 
contiennent  vn  liurc  entier,  fans  ordre  d'hiftoire,&: 
fans  action  de  grâces  pour  vn  Ipecial  bénéfice,  dont 
ceftuy  cy  n'a  rien  de  femblable  :  ôc  pour-ce  ne  peut 

j  cftre  canonique.  Qui  eft  celuy  des  canoniques  ef- 
criuains, qui  ayant  rédigé  en  carmes,les  louanges  & 
adions  de  grâces  de  l'Eglife,  à  Dieu,  pour  fes  imgu- 
liers  bénéfices,  les  aye  iamais  ombragez  d'amouret- 

tè  tes  charnellesjcommece  îiure  icy?  Qui  eft  celuy  des 
diuins  efcriuains,  qui  aye  iamais  efcrit  tout  vn  Iiure 
d'amourettes  trop  liccntieufcs ,  Ôc  peu  honncftes, 

17   comme  ceftuy  cy  î  Gomment  ce  Iiure  des  cantiques 
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peut-il  eftre  canonique;  auquel  lé  nom  de  Dieu  n'eft 
nommé  ne  inuoquéjny  enfcigné  de  rinuoquer,con- 
rre  la  nature  de  tous  les  liures  canoniques. 

S  E  c  T.     V  I  I. 

Comment  ce  Hure  làjqui  ne  contient  aucune  ex-  jg_  ^^^j 
prelTe  Icgiflation  de  la  volonté  de  Dieu;  ny  celcfte 
6c  ipeciale  inCrruâiion,  ny  aucune  hiftoire,  ou  mira- 
cle des  choies  diuines,&  ecclcflaftiques,(era  il  nom- 
bre pour  canoniqi>e?  Les  cantiques  ne  font  aucune  ip.'srj. 
mention  du  vray  feruicc  de  Dieu,  ny  de  la  haine  du 
péché,  ny  de  l'efperance  du  pardon;  &  pour-ce  ne 
peut  eftre  nommé  entre  les  liures  religieux  6c  cano- 
niques. Dauantage,le  titre  de  ce  liure  en  Hebrieu,eft 
en  datif  cas, &  non  en  génitif.  Le  Cantti^ue  da  Ciintmtes  to.argl 
à  SAlomon  :  qui  monftre  aifez  qu'il  à  efté  dédié  à  Salo-       , 
mon,pour  les  diuers  amours  des  femmes  Egyptien- 
nes, luifues,  de  Cananeanes  jparquoy  ne  peut  eftre 
canonique.  Qui  plus  ell.  Il  en  ces  cantiques  le  diuin 
amour  de  noftre  Seigneur  lefus-Chrift,  enuers  ion 
Eglife,  cft  déclaré  ;  ou  l'amour  chafte  du  M  elîie  en- 
uers la  Sinagogue,  ou  l'amour  naturel  de  Salomon 
à  fa  femme,  fille  de  Pharao;  ou  l'amour  fufpeél  de  la 
Sulamitfe,ou  l'amour  vtile  de  Salomon,à  larepubli-      ^ 
que  ludaïquc  :  il  n'a  peu  ny  dcu  eftre  légitimement  ^*  ""'^ 
exprimé  par  paroles  li  licenrieures,^  lî  peu  chaftcs,-^*"'"^'" 
ce  nontculcs,  cotre  1  honelcete,&  pudicite  de  toute  ^^„^  i^. 
efcriture  canonique  ;  Donc  ce  liuré  ne  peut  elhe  re-^ies 
nombre  entre  les  diuines  efcritures.*  Certes  il  n'y  à  dartU- 
nen  plus  impie  Se  prophane,que  d'adiurcr  les  fidcl- <?""""' 
les,  non  par  Dieu,  mais  par  les  cheureux  6c  biches,^, ._ 

I  1  *■  ,  I  CCflftlJC 

oes  cnamps,Gr;3/^.2.7.  Cnfit.  3.  y.  comme  taict  ce  liure  deJiuYef 
icy:  comment  donc  peut  il  auoir  lieu  entre  les  cicri-  canoni- 
turcs  facrccs,  qui  n'ont  rien  de  femblableî  ^-'"• 
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S  E  C  T.       VIII. 

Nous  ofons  bien  dire,  que  quand  les  Religionai- 
res  (qui  ne  luiuent  que  leur  iews  huiTiain,(Sc  particu- 
lier pour  le  canon  des  efcrituresjauroient  rondemêt 
rclpondu  ;  alors  on  répliquera  tant  efficacemet,  oue 
la  iaclance  de  leur  prétendue  vfan^e  légitime  de  l'ef-. 
criturejfefuanouïra,  ou  demeiu-era  en  perpétuel  dé- 
bat, &  probable  incertitude  -,  &c  rien  ne  leur  feruira 
-     leur  conrrouuéc  infpiration  de  leur  faux  efprit  par- 
ticulier fe  transformant  en  Ange  de  lumière.  Pre- 
i.ar^.    mierement,  par  quelle  cfcriturc  exprelFe ,  en  parti- 
rnntrclc  culier,prouucront-iis  le  liure  de  lob  infniré  de  Dieu 
lurede  £-^j^ç  doute  j  &:  non  d'autre  :  veu  que  Dieu  &  Sathan 
y  font  introduicts ,  ioiians  leurs  perfonnages  \  auec 
propres  mines  &  contenances  rcquifes  en  telles  far- 
ces, aulîi  bien  que  lob  &z  fa  femme,  &  que  Baldady 
Eliphas,  Sophxr,  CP^  Elmd,  eftrangcrs,  chofes  non  ouyes 
i.  aYT.  aux  efcriturès  canoniques.  S.  Hieroûne  au  premier 
préface  fur  lob,  dict  :  Cefle  tranjlation  ne  juit  aucun  des 
anciens  interprètes,  mais  rejonnera ,  c^  retentira  d'icelujy  Un» 
gage  Hébraïque,  c^  ^raka^^ue,  (y  aucunes  fois  Syrien:  mam= 
tenant  les  paroles ,  maintenant  le  fcns ,  maintenant  t'\'n  Cf 
ï autre.  En  quoy  nous  voyons  ce  liure  eftre  compofé 
de  trois  langues  enfemble,  chofenon  vfitee  auxdi- 
j,  uinesefcrirurcs.  Lemefme  S.  Hierofme,  en  ce  di(fb 
prologuejaireureraurheur  dece  liure  auoir  elcrit, 
tanroft  en  profc,  tâtoil:  en  carmes,comme  il  eft  bien 
vray  i  chofe  non  accoulhmiee  ésfacrees  efcriturès. 
4.    Finalement  les  plus  doctes  tiennent ,  comme  il  eft 
euident,  qu'il  à  efté  efcrit  en  langue  Idumeanc ,  car 
lob  fe  tenoit  en  ce  pais  là,  qui  vie  dç  langue  fembla- 
blc  à  fHebraique,  Philifteanne,  &  Cananeanne.  De 
là  vient;  quefidumée eflant  mcfme  feion  Pline, ^^.- 
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j.  cap.  15.  près  la  Paleftinc,  la  Syrie,  &c  l'Arabie  pier- 
reufcife  conformoit  du  tour  dVn  coftc  aux  Hcbraif- 
mcs  i  &  de  raurre,aux  Syriens  -,  &  du  troiiiefme  aux 
Arabesj  &c  du  quatriefme,  au  plus  commun  langage 
receu  entre  les  Idumeans.  Ce  que  n'eftant  vlîte  aux 
autres  efcritures  canoniques,  môftre  alTez  clcremcc 
que  lob,  tant  diuers  Se  variable  en  langage,  ne  peut 
auoir  lieu  entre  les  diurnes  elcritures. 

S  E  C  T.      IX. 

Certes  il  n'y  à  doute  du  monde,  qu'il  faut  que  ce  j, 
lobicy,  fi  c'eft  vne  hiftoire,aye  eu  manikftement 
des  majeurs  d'où  il  loit  deicendu-,  vn  lieu  deterniiné 
ou  il  aye  demeuré,&  vn  certain  temps,auquel  il  aye 
régné  :  ce  que  n'eftant  encores  point  refolu  entre  les 
Dodeur's,  monftre  Thiftoire  ellre  rufpede.  S.  Hie- 
rofme,  au  liure  des  queftions  Hebraiques  diâ:,  qu'il 
eft  deicendu  de  Nachor  frère  d'Abraham,  pa^r  Hus 
fils  ailné  dudi(5î:  Nachor^G^w/T 21.21. En  laquelle  ter- 
re lob  à  régné,  lok  1. 1.  Et  pour-ce  à  précédé  Moyfe, 
ôc  à  vefcu  du  temps  de  Iacob,&  prins  Dina  fa  couli- 
ne  fille  dudid:  Iacob,à  fèmme:qui  en  Iob,f^^^.z.io. 
parle  mefme langage  qu'elle  fit,  Genef:^^.-/.  Mais 
nous  ne  liions  aucuns  des  enfans  de  Nachor  auoir 
eu  nom  lob  :  ôc  pour-ce  ce  Hure  n'eft  de  certaine 
foy,  ôc  où  n'eft  allèuré  que  ce  lob  là  aye  paty  ,  ou 
efcrit  aucun  liure.  Les  autres  difentque  lob  eftoit  7* 
luifjde  la  lignée  Diftacar,&  le  prouuêt  par- ce  qu'il 
eftnomméenl'efcriture,  Ce»e^4<j.  15.&:  ailleurs  cft 
appelle  lajfub.  Numer.  16. 24.  Mais  il  ce  lob  icy  eftoit 
Hébreu,  il  auroir  eu  fon  partage  en  la  Paleftine,  & 
non  enidumeejquimonftre  alfez  clairement  que 
cefte  hiftoire  eft  incertaine.  Aucùs  difent  qu'il  eftoit 
Arabe  defceHu  d'Efaii^^  qu'il  eft  nommé  lobal/^Gen, 
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^6. 55.  voyez  l'édition  Grecque  en  lob,  chajf.  42.19.20. 
11.  Origene  homil.  i.  fur  lob.  S.  Auguft.  lik  18.  chap. 
,  47.  de  la  Cité  de  Dieu,  &  le  préface  Latin  fur  lob. 
Mais  le  ftyle  Se  langage  eftans  propremét  Hébreux, 
monftrent  bien  qu'il  n'eftoit  point  Arabe;  &  pour- 
0.arg.  ce  demeure  fufpeét.  Que  fil  eufl:  efté  Arabe, &  non 
Jiiify  il  n'euft point  eu  1  hfprit  de  Dieu  après  la  mort 
de  Moyfe,comme  tiennent  les  Hébreux;  félon  qu'il 
cft  clcrit,  Exod.  ^.i6.  ^àmirakles  ertmus  ego  cr  popidpî^ 
tiiPi6  :  que  le  S.  Elprit'à  efté  ofté  aux  Genrilz,  après  la 
mort  de  Moyfe  :  qui  eft  vn  argument  fuffifant  pour 
ne  l'admettre  au  nombre  des  liures  canoniques. Les 
^°*    autres  difent,  qu'il  eftoit  conteniporel  à  Moyfe,  car 
il  vfe,  Dcpho,  'vil,  nunc,  nwiciud,  dont  Moyfe  vfe  fou- 
uent,  Ccncfiy.if^.p.  Gajcf.p.iG.crlob.  4.7^  loL  9. 24. 
J.J,    70^.17. ij./o^.i9. 23.70^.38. 4.  Or  qu'il  fuft  côtcmporain 
à  Moyfe,ce  liure  icy  le  monftre.  7o/'.2i.29.  Vous  auez 
interrogé  les  viareuts,  Se  n'aucz  point  nié  les  mira- 
cles au  defcrt;  ce  qui  monftre  alors  y  auoir  heu  quel- 
ques hommes  eil;rangers;mais  que  ce  fuft  Iob,nulle 
cfcriture  ne  le  did:  :  &  pour-ce,ce  liure  n'cft  canoni- 
que, S  E  G  T.     X. 
Cl.         Sainû  Grégoire  en  fcs  commentaires  fur  lob,  ôc 
aucuns  autres,  ont  eftimé  qu'il  eftoit  du  temps  des 
luges, long  temps  après  Moyfe:  car  il  iai6t  mention 
que  de  ^on  temps,  toutes  chofes  cftoient  plaines  de 
vanité,  lob.  27.12  qui  eftoit  du  temps  des  Iuges,quâd 
vn  chacun  faifoit  ce  qu'il  luy  plailoir,/«^/r.i7.6.7W.- 
18. 1. 7W/r.i9.i.Salomon  monftre  cette  vanité  perpé- 
tuelle, £f/f//^.  chaj?.  I.  Et  pour-ce.  Ce  lob  de  fainél 
Grcgoirc,qu'on  ne  fçaitaiicurcmcnt  quand  il  à  efte, 
monftre  qu'il  ne  mérite  certitude  canonique.Le  Pa- 
-3-    raphaftre  Caldean  fur  lob,  chaf. i.i,  ne  le  faid  luif, 
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,  jiy  IJumean,ny  Arnbe,ains  fimplement  Armenian: 
ce  qui  rend  Ton  origine,  &  Ton  temps,  &  le  liure  in- 
certain, ^d'obrcurenailTance.  Aucuns  difent  qu'il  ^..tyi)-; 
eftoitfouz  le  règne  de  Dauid  quand  on  cherchoit 
les  plus  belles  fîlles,3./(^.i.2.3.4.  comme  efloient  les 
filles  de  îob,f/;4^.42.i5.  ce  qu  eftant  incertain ,  rend 
le  liure  non  canonique.Les  autres  Rabins,le  mettêt  ij. 
fouzleregnede  Salomon,  au  temps  duquel  les  Sa- 
beans  nommez  en  lob,  cap.  i.ij-.eftoient  i"requcns  ôc 
cogneus  :  Mais  attendu  que  les  Sabeans  ont  efté  co- 
gneus  en  autre  temps,  aulîî  bien  que  fouz  Salomon; 
il  Penfuit  que  telle  hiftoire  ne  peut  môftrer  Ton  têps 
déterminé,  ce  qui  la  rend  de  foy  fufpede.  Autres 
Rabins  i'eftiment  auoir  regnç  en  Orient,  du  temps 
de  Nabucodonofor,car  il  eft  faiâ:  mention  expreife. 
Job'  chap.  1.17.  des  voUeurs  &  ennemis  Caldeans  ;  & 
t outesfois  demeure  incertain  en  quel  temps  cela  ad- 
uint  :  ce  qui  déclare  le  liure  liifped:.  Aucuns  dilent, 
que  lob  eftoit  du  temps  d'AifueruSjquand  on  cher- 
choit les  belles  pucelles,comme  cftoient  les  iillcs  de 
Xohychap.  42.  15.  pour lediét  Alfuerus  :  Ejhr  cap.i.  z. 
Mais  ce  temps  n'eftant  pas  bien  certam,  rend  ce  li- 
ure douteux.  Qui  plus  eîl',  les  Hébreux  difent,  qu'il 
eflpit  alïeurement  après  la  captiuité  de  Babilone, 
félon  l'ordre  des  perfonnes,  &:  du  temps  recité  par 
le  Prophète  Ezcchicl,  chap.  14.14.  Que  {i,Nohé,Da- 
niel,  &c  lob  efloient  au  milieu  d'elle  (  de  cefte  terre) 
par  leur  luftice  ils  deliureront  (  feulement  )  leur 
ame,  di£t  le  Seigneur  :  Or  Daniel  eftoit  en  la  capti- 
uité de  Babilone  :  ôc  lob  eft  exprimé  après  Daniel, 
aulîî  bien  Daniel,  après  Nohé  :  cela  monftre  claire- 
ment, que  ce  lob  icy,  eftoit  après  la  captiuité  Babi- 
lonique.Certes  fi  ce  lob  icy  auoit  efté  vn  grand  Sci- 
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gneur  au  monde, dont  l'hiftoire  full  racontée; on 
fçauroit  exprcfremeiit  ôc  diftindement,  la  peribnne 
fingullere,  vcu  qu'il  y  en  à  eu  plufieurs  qui  ont  eu 
nom  lob:  on  fçauroit  particulièrement  Ton  extra- 
ction, ôc  Ton  orignie,  &c  en  quel  temps  il  a  vefcu  :  ce 
qu'eftant  tres-obrcur,&:  incertain,declare  alfez  que 
ce  liure  n'eft  point  vne  hiftoire  vraye  ôc  facree. 

S  E  G  T.      X  I. 

%o.arg.  L'on  fçait  que  les  facrees  apoIogucs,£Enigmes,  & 
paraboles,  font  fi  bien  &  ingenieufement  feindesi 
Se  controuuees,  que  l'on  les  pourroit  prendre  pour 
hiftoires  :  corne  les  eftats  généraux  des  arbres,  pour 
l'ciedion  d  vn  Koy Judtc.  5.  Item  la  brebis  du  pan- 
ure homme,'propol'eepar  Nathan  à  Dauid,  2.^^.12. 
i.rhomme  defcendant  de  lerufalem  en  Hienco,z«f. 
.  10. 30.  Aulîi  les  efcriuains  comiques  &  tragicques, 
jntroduifent  certains  perfonnages  en  leurs  Icenes, 
fueilles,  &:efchaiïaux,poiu"  contrefaire  les  autres: 
comme  font  Pamphile,  Birria,  Dauus,  Oedipus ,  & 
femblables  en  Terêce,&  Plante,  In  Pœmlo,  prefcnte 
vn  quidam,  Hanno,  parlant  le  langage  Atfricain.  A- 
riftophane  auflî  en  la  Comœdie  diàe,  yCrchanea^  in- 
troduirvn  Barbare  parlant  vn  langage  Perfan.  Et 
îioftre  Seigneur  propofe  deux  enfansjl'vn  prodigue, 
&  l'autre  mal  contant:  Ainfi  iautheur  de  ce  Imre, 
aujieu  d'vnc  certaine  hiftoire,  à  propofe  des  fimili- 
tudes,&  paraboles  ingcnicuremenr  controuuees. 
^^^  Car  pourmonftrer  vn  lobjc'cftà  dire  vn  homme 
hurlant,  &  fort  affligé,voire  expofé  à  route  mifere: 
homme  en  exemple  depatience,<Sc  précepteur  d'ef- 
perancc  en  la  prouidencc  de  Dieu  ;  rien  ne  pouuoic 
cftreinuenté,  Rapporté  plus  à  propos,  que  ce  que 
àiù.  (Scpatiftce  lob  icy  :  Et  lepremicrqui  vientà  ce 
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lob  pour  le  confolei^eft  appelle  hddat^  c'eft  à  dire 
ancienne diledtion, loh.  i.  ii. loi.  4.  i.  lo'h.  8.  i.  auquel 
fadioinc  Elipha^,  c'eft  à  dire,  or  de  Dieu  j  ou  effort 
de  Dieu.  En  quaaiefme lieu  fe  prefente, Sophar^  c'eft 
à  dire,  la  trompette  publicque.  Apres  ceux-là,  Elmd 
luy  mefme  j  c'eft  à  dire,  Dieu  parle  en  fon  rang  •■,  ÔC 
Sathan  n'y  oublie  rien  de  fa  méchanceté,  dont  on  le 
peut  Toupçonner:  qui  monftre  aifez  clairement  que 
ce  liure  eft  vne  parabole,  ôc  non  hiftoire.  Lifez  les 
liures  canoniques,voire  fornee  oraifon  de  la  femme  ^^ 
Thecuite,2.  /^.  14. 4. 9.  &  vous  n'y  trouuerrez  ia- 
mais  vne  telle  Comœdie,  ou  Tragédie  :  Car  ce  liure 
du  S.  lobdiét,  qu'il  n'a  péché  en  les  a<5tions  quand 
à  fa  perfonne,&  fil  y  a  de  la  faute  j  ce  n'eft  pas  en  Ces 
çcuures,  &  paroles  ;  ains  en  la  codition  commune 
des  hommes,&  de  leurs  pallions  ôc  miferes,qu'il  re- 
prefentoit  &  corrigeoit.  On  allègue  que  lob  eft  ca-  zj.' 
nonifé  en  Ezechiel,  chap.  14. 14.  A  quoy  on  refpond 
que  Iob,eftoit  vne  parabole  cogneuë  ôc  vfitee  entre 
les  Hcbreux,pour  les  inftruire  ôc  former  à  parfaide 
lufticc,  ôc  non  pas  vne  hiftoire  qui  fuft  aduenue  à 
la  verité,comme  difent  les  Docteurs  Hébreux. Que 
û  on  la  veut  opiniaftrer  pour  hiftoire ,  ce  lob  fera 
félon  Fordredu  Prophète  Ezechieljapres  la  captiui- 
té  de  Babilone,  ôc  non  defcendu  de  Nachor,  dauant 
Moyfe,  Gcnef.ii.xi.  ny  ylfu  d'Efaii,(7f»f/r  36.53. ny  fils 
d'Iifachar,Gmf,C46. 7.  ainsvnhomme  inuenté  in- 
genieufement,  pour  exertiple  de  patience. 
Sect.  XII. 
Quand  au  tefmoignage  prins  de  Tobie,f^4^.2. 12..  i^» 
Ce  liure  n'eft  canonique  entre  les  Hébreux ,  mefme 
félon  le  rapport  de  S.  Hierofme  y  parquoy  il  ne  fuf- 
âft  pour  audorifer  fuffifammcnt  ledid  liure  de  lob; 
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îoin£è  qu'en  pluileurs  lieux  de  Tefctiture ,  font  re- 
mémorez plufieurs  liures,&  autlicursj  combien 
qu'ils  ne  foient  point  canoniques:  aufîi  on  prend  les 
paraboles  vfiteeSj&tefmoignages  des  bôs  autheurs, 
combien  qu'ils  ne  foient  point  canoniquesxomme 
à  faiét  S.  Pauîjd'Aratus,  Epimenides,  &  autres.  Ce 

^'tri'  n'eft  àpropos  de  cirer  l'epillre  S.  lacques  ,chap.  j.  ir. 
qui  propoîc  lob  en  exemple  de  patience,  car  cefte  e- 
piftre  n'eft  receuë  d'aucun  luif,  pour  élire  efficace  à 
canoniferleliurede  lob.  Et  plulieurs  des  anciens 
(  dict  Eufebe  )  hk  i.  hijl.  Eclefcdp.  ii.  en  ont  douté  î 
Et  de  noftre  temps  Luther,voftre  premier  Dodcur, 
au  préface  du  nouueau  tcftament  à  Hyenne,  la  pro- 
nôcce  indigne  de  l'efprit  Apoftolique. Vitus,Thco- 
dorus  prédicat  de  Nuremberg,  la  obmifc  de  propos 
de\iheté,pa^.'^'lt.annotationem/io!u  tejtamcnti.  comme. 
reorehenfible,&  rapiécée  de  partics,qui  ne  le  rapor- 
tent  Fvne  à  l'autre. Pomeran  miniftre  dcVitemberg, 
fur  le  4.  chap.  des  Romains,  la  repréd  comme  erro-. 
née  &  impie,  contre  les  efcritures,touchât  la  iuftice 
delà  Foy.Les  Centuries  nouuelles  de  la  Religio  re- 
formée ,  efcrites  par  les  plus  indicicux  pcrfonnages 
à  Magdebourg-,  Fopugnent  comme  non  canonique. 
Centiir.  1.  lih.i.  cap.^.pa^.  54.  Et  pofé  le  cas  que  l'epiftrc 
fuft  de  S.  lacques,  elle  ne  feroit  lob  canonique,non 
plus  que  S. ludc citant  Enoch,r4/'.i.i4.ne  Tapas  faiét 
canonique  :  ioint,qu'il  l'allègue  pour  exéple,&:  non 
pour  hilloire.  Finalcmét,  les  Hébreux  au  Thalmud 
Sederrcmnqhii  Ne1(ikim,AUjJe^ucty  Scbelojchaj  Baltu^  Bauaf 

*<*•  '"'J--  c'eft  à  dire ,  au  corps  de  la  doétrine  commune  ôc  an- 
cienne, en  l'ordre  quatric(mc,inritulé  des  domma- 
ges, au  troizefme  traidé,  en  la  partie  troizielme  des 
achaptz  &  venditions:affermcnt  que  lob  n'a  iamais 
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efté  entre  les  viuans  au  monde  :  ains  feuiemeilt  que 
c'eft  vne  parabole  ingenieufement  trouuee,pour  re- 
commander la  prouidence  de  Dieu ,  &  pour  enfei-. 
gner  patience  aux  hommes.  Telle  eft  entièrement 
l'opinion  de  Rabbi  Mofcheh  MaïmonJ'vn  des  plus 
dod:es  Hébreux,  qui  foit  félon  les  luifs  &  les  Chre- 
ftiens,  au  liure  qu'il  à  nommé,  More  netmchim ,  c'eft  à 
dire  Doâ:eur  ôc  conduAeur  pour  refoudre  les  dou- 
tes de  refcrirure,  cha^.iy  î^abbi SchemTof^  fur  Iob,dit, 
que  c'eil  vne  parabole  qui  fe  peut  accommoder  à 
toutes  pcrfonnes,  &c  à  tous  temps,  pour  exemple  & 
inftrudtion  de  patience:Tellement  que  celuy  qui  eft 
côtinuellemêten  aduerfité,&  Fcndure  patiemmét, 
eft  tous-jours  iuftej&  celuy  qui  n'a  iamais  d'aduerfi- 
té,eft  communément  iniufte  :  Dont  eft  euidenr  que 
le  liure  de  lob  n'eft  point  vne  hiftoire  canonique. 
Sect.  XIII. 
Pour  rabaiftcr  la  trop  licentieufe  témérité  des 
ReligionaireSji'ay  rapporté  ce  qu  aucûs  Hérétiques 
y  ont  obieété,  ou  pourroicnt  obiedter  :  le  l'ay  faiét 
auili,  pour-ce  que  le  font  liures,aufqucls  on  auoit 
moms  contredid::  Car  fi  i'eulFe  voulu  auec  les  Mar- 
cionites,  Arabbes,  &  Manichcans,oppugner  les  li- 
ures  de  Moyfe,ou  les  Prophetes,ou la diuerfité irré- 
conciliable des  liures,  de  exemplaires  en  apparence 
du  vieil  tcftament  entr'eux,ou  auec  le  nouueau^ 
i'eulfe  môftré  vne  plus  apparente  que  celle  de  Beze, 
qui  did.^i!7«.7. 15.16.  (prelFé  de  la  difficulté)  que  cet 
erreur  ne  doit  offcncer  perfonnc,ny  faire  douter  au- 
c\x  de  l'authorité  de  la  parole;car  cela  eft  aduenupar 
l'iniure  du  têps,par  la  feuerité  des  perfccutions,par 
la  fraude  des  aduerfaires,par  Faudacc  des  hérétiques, 
par  l'ignorance  &  lafcheté  àes  pafteurs.  On  didt  à 
Beze,  qu'il  eft  autât  probable  que  d'autres  endroitz 
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foienr  corrompus,que  ceux-Ià-,voire  mcfme  qu'il  ne 
refte  en  l'cfcriture  aucun  veftige  de  telle  corrupcio. 
Noz  anciens  ont  vcu  ces  palFages  là  \  &  n  ont  eu  re- 
cours pour  la  folution ,  aux  corruptions  des  exem- 
plaires. Que  fera  Beze  à  vn  autre  predicanr,  qui  ne 
voudra  croire  ces  chanfons  nouueiles,  &  dira  que 
c'eft  l'inuention  de  Meheinmet,qui  didijque  le  vieil 
&  nouueau  teftamentont  efté  corrompuz  par  les 
rabbins  des  IuifSj&  par  les  Prqfttes  Chreftiens:par- 
quoy  ne  méritent  foy  contre  l'alkoran.  loind:  que 
Bezeneprouuepasiesiniures  qu'il  vomifl:  contre 
'   les  faindtes  efcritures  :  car  (i  ce  qu'H  did  eft  vray,  la 
porte  eft  ouuerte  à  ofter  des  efcritures,  toute  diuine 
authoritéjComme  monftre  S.  Auguft.liure  ii.  chap. 
2.  contre  les  ManicheanSjdiiant.  Que  feras  tu  Aiam= 
theAfhfi  l)n  autre  diB-,  que  lespajfages  ailleurs,  que  tu  dis  faire 
pour  toj,  ne  font  aue  pièces  raportees  :  O"  cc<^m  faiB  pour  mojy 
contre  toj,  ejl  '^raj  cjr'  authentique,  alors  que  diras  tu  ?  Que  fl 
tu  mets  en  auat  >»  exemplaire,qui  ne  conjent point  auec  lejien, 
il  prononcera  atte  tout  ton  liure  efi  fiffeB^quc feras  tu  ?  Ne  con= 
j^rmera^  tupa-i  fin  authoritc,  &  ~)'erite,par  U'^fage  des  Euef 
mes  ;  qui  ont ftccedé J^yn  a  lautrepar  ordre  continuel,  C^  par 
'  diligente perqiiijition,  qu'en  ontfaiPv  les  Synodes,  &  confen= 
fement  des  peuples.  S'enfuit  en  S.  Auguft.  lik  17.  contre 
Faufte,  chap.  3.  yous  qui  en  tEuangile  croyeJce  que  l'oulc'^ 
C^  ne  croje'f  point  ce  queme  l/oulc^Vas,  lious  crojeH^pluflof  a, 
lions  mefmes^qual'Euangde.  Nei'oye'^om point, 0 Mani^ 
çheans  C^  ]^ligionaircs,  dift  S.  Auguft-.  liL:;,!.  tn  Fauf.  cap. 
19.  Que l'owfaif}cs  en  teUe façon,  que taufloritcde  l'ejcriture 
ejl  ofee  du  tout,quad  liom  permette  1(^  >»  chacu,d'aprouuer,ot4 
reprotmeraux  diuines  efcritures,ce  qu'il  luj  pUifî;felofafantat= 
fte  :  Tellermt  que  l^home  n^ef  point  fittecl  a  l'authonte'des  efcri^ 
tures,ains  ajfujmifl  afoj'-mcfme  l'anclorite  defdites  ejcritures. 


au 
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Sainct  Irenee,^;/;.^.  cap.  i.  contre  les  Guenots,dit: 
Autuns  ontofé  dire,  que  les  Apoftresauoient  preC- 
ché,auant  qu  auoir  eu  la  parfaiétc  congnoiiTance  de 
ià  vérité,  6c  fe  glorifient  d'eflreemendateurs  des  A- 
pofcres.  Et  ceux  de  noftre  temps  fe  glorifient  d'eftre 
cmédareurs  de  rEglire,&  des  Dodcurs.  Et  au  chap. 
2.  conri:e  les  Hercfies  de  Ton  temps,did::que  Cerin- 
thus  3  Valcntin ,  Bafîlides,  ôc  Marcion ,  eftoient  fi 
peruers,deprauez 5  &  fans  honte ;qu'vn  chafcun 
d'eux  Tepreichoit  élire  la  règle  de  vérité:  Et  quand 
nous  les  prouocquons  à  ceftc  tradition  gardée  es  E- 
glifes  depuis  les  apoftres  par  la  fiicceiliô  des  prcftres» 
ils  contredirent  à  la  tradition  ;  difanSjque  non  feu- 
ment  ils  font  plus  fages  que  les  preftres ,  mais  aulli 
que  les  mefmcs  Apoftresj&:  qu'ils  ont  trouué  la  pu- 
re vérité,  âc  que  les  Apofirres  auoient  mellé  aux  pa- 
roles du  Seigneuries  chofes  legalles.  lufques  icy  le 
S.  Martir  Irenee,qui  rapporte  le  langage  des  anciés 
Hérétiques,  prefque  femblable  à  celuy  des  Religio- 
iiaires.  Tertull.  lik  depntfcrtpt.  cap.  17.  did.  Cette  herefte 
ne  recoupai  toutes  les  ejcnturcs,  C^  ouatid  à  celles  au  elle  reçoit, 
on^Hcs  ne  ccjfe  dj  adionjiery  ou  diminuer ,  lufques  a  ce  qu'elle  les 
xje  détour  nées, pour  en  accommodcrjon  dej]cm:plu^jï  elle  en  re^ 
^oit  aucunes,  elle  ne  tes  reçoit  entières,  O^ft  elle  les  mamticm  en* 
tieres  en  aucl/jucs paffi^es,  eficore  contronue  elle  dmerfes  expaji" 
tiens  pour  Us  rcnuerfer.  En  l>erité  autant  ntujl  leurfauceinter- 
■prctation,  que  leur  faiice  leçon  ou'yerJion.Xnic^cs  icy  Ter- 
rallien.  S.  Auguft.  contre  les  Manicheans  ,èm^J"4^. 
àiô:.  Les  Mamcheans  maintiennent,  que  Dieu  quia  donné  Ix 
loy  par  Mo)fe,  CP^  qui  à  parlé  par  les  Prophètes,  nejl  point  te 
Iray  Dieu,  ams  lin  des  Princes  des  tenchres  :  les  mejmes  Mam^ 
means  kfent  les  efcrmres  du  nosmeju  tcfiamet^  corne falcifiées,, 
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pour  prendre  de  lu ,  ce  qit'd  leurpUiJi;  O"  en  rejetter  ce  t^tiiîs 
fte  l'entent  point.  A  cecycft  conforme  Clément  Alexâ- 
ânnylil;>.7.  Strom.  Si  ceux  qui  fumet  les  herefies,ofent 
vfer  des  efcritures  Prophétiques,  premièrement  ils 
n'vfent  pas  de  toutes  :  apres,eiles  ne  font  parfaides 
entières  5  &  n'en  vfent  pas  félon  quediâie  le  corps 
Se  ti(Iiu-e  de  la  Prophétie  :  &  eflifans  ce  qui  efl:  didb 
rimbigucmentjils  le  diftament  ôc  trafportent  à  leurs 
propres  opinions.  Ces  tefmoignages  là  ■■,  monftrent 
alîèz  clairement  que  les  feélaires  ne  croyent  pro- 
prement, fimplcmcnt  &:  entièrement  aux  diuines 
efcritures:ains  fculemét  à  leurs  opinions.  Item  que 
le  chemin  qu'ils  tiennent  pour  difcerner  les  efcritu- 
res apocriphes  &  prophanes,d'aucc  les  canoniques, 
efl:  vne  manifelle  ouuerture  à  defpouillcr  lefdides 
elcritureSjde  toute  authorité,&  certitude.  De  mef^ 
me  façon  S.Eufebc  raporte,///».  ^.hijt.ecclef.cap. 17.  que 
les  Arthcmonites  &Theodotes,deprauoientauda- 
cieufcment  les  efcritures ,  &  abregeoient  le  Canon 
de  l'ancienne  foy  :  car  ilz  ne  croyoïét  pas  les  facrées 
&  diuines  efcritures ,  dides  du  S.  Efprit:  &  ainfi 
font  infîdeîles,  de  fc  font  plus  fages  que  le  S.  Efprit: 
cnquoy  ils  font  incéiez,(Sc  agitez  de  l'efprit  maling. 
S  E  c  T.     XV. 

On  dira,  les  chefs  des  Religionaires  ne  tiennent 
point  ce  langage  des  Guenots  ou  Manicheans,  con- 
tre les  faindcs  efcritures  receuës  en  rEghfe,ny  con- 
tre noftre  Seigneur,  ny  contre  les  Apoftres  :  leurs 
cfjrits  uubiicqs  en  font  loy ,  contre  la  calomnie  de 
leurs  ennemis.  Mais  nous  leur  obiedôs  en  premier 
lieu,  que  Tepiftrc  de  lainft  lacques  à  obtenu  auec  Is 
temps  authoritc  canoniquc,commc  dicl  S.  Hierol- 
inQ^defcriptQrihmEcclefurfnchi  &:  Eul'eb.  //k  2.%?.  etclef 
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f4j>.  11.  Et  Icdid  S.  Hierofme  en  prend  tcfmoignage 
comme  d'efcriture  CâinCte  ^liL  i.  in  lomma.  cdp.  Z4.  Et 
toutesfois  les  ccntuiiareurs  de  Magdebourg  la  re- 
ieétenc  du  canon  Eclefiaftique,  Centur.i.  hb.  i.pa^.  54. 
Et  Lurher  au  préface  du  nouueau  reftamcnt  à  Hyen- 
ne,  la  répudiée  comme  contcntieufe ,  enflée ,  aride, 
pailleufe,  &  indigne  d'efpric  Apoftolic.  Qu/eft-co 
que  cela  ?  Sinon  fc  faire  luge  du  S.  Efprit,  ôc  du  ca-- 
non  des  diuincs  efcriturcsm'eft-ce  pas  ouurir  la  por- 
te à  vn  chacun,  pour  nier  Tefcriture  canonique ,  fé- 
lon fon  plailir  &  fantaifîe,  pour  quelques  apparen- 
tes raifons  (comme  nous  auôns  propoié)  contre  les 
diiiins  Hures  des  Cantiques,  Se  de  îob  î  Caluin  di€t, 
qu'il  ne  peuteftre  amené. à  croire, que  S.  Paul  foit 
lautheur  de  Tepiftre  aux  Hébreux  :  Mais  par  quelle 
cfcriture  amenera-il  les  autres  à  croirc,que  le  laind: 
Efprit  en  eft  l'infpirateur  ?  Tous  les  Théologiens 
Grecz,  faccordcnt  qu'elle  eft  de  S.  Paul.  Tous  les  e- 
xeraplaires  Grecz  &  Latins,portcnt  qu'elle  efi:  de  S. 
Paul.  Il  n'y  à  aucun  exemplaire,  qui  die  qu'elle  n'en 
eft  pas.  Beze  raportc  au  préface  de  iadide  epiftrc, 
qu'il  à  veuvn  exemplaire,  ou  il  y  auoit  feulement, 
l'ei>ij}re  aux  Hébreux,  mais  ccft  exemplaire  là;  ores 
qu'il  fuftjfcroit  feul:&  tous  les  autres  ont,Epifttcde 
S.  Paul  aux  Hébreux.  Et  comme  ceft  exemplaire 
nedidtpas  que  cette  cpil^re  foirdeS.  Paul,auiîiil 
ne  nye  pas  qu'elle  n'en  foit  point.  S'il  la  falloit  reiet- 
rer,  pour-ce  que  le  nom  de  S.  Paul  n'y  eft  pas,c5mc 
aux  autres  cpiftres  :  à  plus  forte  raiion,  il  faudroit 
confeiïcraux  Ariabaptiftes,  que  les  Cantiques  des 
Cantiques,  qui  n'ont  point  le  nom  de  Salomon  au 
premier  yeriet,comme  les  Prouerbcs  Ik.  l'Eclefiafte, 
ne  feroicnt  point  canoniques.  Si  la  diuerlité  du  fty le 
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fuffifoit  à  confirmer  qu'elle  n'eft  point  de  S.  Paul  ^  à 
nicfme  r.iifon  l'Euangile  S.  lehan, fes  Epiftres  Se 
fon  Apocalypfe,  qui  font  de  fort  diuers  ftyle ,  mon- 
flrcront  qu'ils  ne  font  point  d'vn  mefme  S.  lehan. 
Sec  T.  XVI. 
Comment  n'efl-clle  point  de  S. Paul, veu qu'il 
faid  mention  de  Timothee,//e^.i3.25.deliuré  de  pri- 
fon.  Se  qui  deuoit  venir  à  Rome  ;  où  faind  Paul  en 
fes  liens  efperoitle  voirvolontiers,pM^.i.7.Co//off;7. 
2.  i8.  Caluin  di(5t,  argumento  in  epift.  ad  Hebr^os. 
Que  par  ce  mot  (Timothee)  piiriB  Paidfè  defcotmroit,crje  do» 
noitalfcT/c  connetjlre.  Pourquoy  donc  Caluin  ne  peut 
il  croire  qu'elle  eft  de  S.Paul,puis  qu'il  y  donne  alTèz 
à  connoiftre  Ton  nom  ?  Si  elle  n'eft  point  de  S.  Paul, 
Si  Caluin  ne  le  peut  croire  -,  pourquoy  la  cite-il  ex- 
prcircmêt  fouz  le  nom  de  S.P^vAJi.i.InJl-.ca.i^./èÛ-.z^, 
êc  lih.  1.  cdp.  ii.JeB.  I.  &:  de  rechef  fort  fouuent  fouz 
le  nom  emphatique  de  l'Apodi^e,  lih.  i.  Injltt.  cap.  15. 
p^.  7. 11.2(3.  Se  cap.  i^.fecl.  9.  Item,  lib.  1.  ca^.  S.feB.  29. 
Se  cap.  i^.JefL  1. 12.  accap.  i^.fe^.  i,Sccap.i6.fecI:  2.7.  Sc 
té.  3.  cap.i.fèB.  16.  Se  cap.  lo.feB.ii.ij.  hh.^.Inflit.cap.^. 
fccl.  7.  &  cap.  i^.fefl.  22.  Cela  môftre  que  Caluin  parle 
en  cathoîique,&  l'entend  à  la  caluinique;c'eft  à  dire 
fans  en  croire  rien.  L'autheur  de  l'epiftre  aux  Hé- 
breux cap.  1. 3.  diCl;,  qu'il  a  efté  confirmé  en  ce  falut 
annoncé  par  ceux  qui  l'auoient  oy  immédiatement 
de  noftre  Seigneur: Où  il  faut  noter,que  cet  autheur 
ne  diâ:  pas,  qu'il  aye  prins  ce  falut  premieremêt  àzs 
ApolrrcSjny  par  voye  humaine^ains  feulemêt  qu'el- 
le iuy  a  efté  confirmée  par  ceux  qui  l'auoient  ouye 
de  nollre  Seigneur  :  Ce  qui  conuicnt  à  S.Paul,  qui 
hit  rauy  au  tiers  ciel,2.Cor.î2.i.2.5.!Sc  renuoyé  à  Ana- 
nias  pour  eftre  côfirmé  par  1  impollcion  des  mams, 

d'baptilé 
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&•  baptiféj,./^.  9. 10.17.18. 20.  Et  aufîî  monta  en  le- 
rufaiem  aux  Apofti-es,pour  leur  cômuniquer  fa  pré- 
dication de  l'euâgile,  peur  de  courir^ou  d'auoir  cou- 
ru en  vain.  GaUt.  2.  i.  9.  Ce<jue  l'autheur  de  Tepiftre 
aux  hébreux,  cdj^.6. 1.2.3.  reporte  le  catechifme,  c'cft 
à  dire  l'inftruétion  première  &  de  viue  voix,  dont  S. 
Paul  vfoitpour  inftruire  en  l'Eglife,  i.  Corinth.  14. 19. 
Gdat.  6. 6.  monftre  bien  que  le  temps  &  difcours  de 
cefte  cpiftrejConuient  très-bien  au  temps  de  S.PaûI, 
contre  l'ignorance  de  Caluin  :  Aulîî  S.  Luc,  ca^.  1.4. 
di6t,qu'il  à  eilé  inftruiâ:  plainement  par  le  catechii^ 
me  Chreftien,que  l'on  faifoit  enprofelîîon,mermes 
auant  le  baptefme,  &C  auant  que  les  faindes  efcritu- 
res  fuflent  efcrites.  Ce  que  les  Relisionnaires  con- 
nrment allez  clairement,  longtemps  après  qu'elles 
ont  efté  efcrites,  difans  en  leur  catechilme  aux  par- 
fains  &  m.airaines.  Fuis  qud  efl  qucflwn  de  recepuoir  ceji 
errant  en  U  compagnee  de  J^Edife  ChreJ-tenne^l'OMS promette7 
^uand  d 'tiendra,  en  AAge  de  difcretion^  de  J^inji-ruire.  en  U  doc» 
trine,  Usuelle  efi  receué  au  peuple  de  DieUy  comme  elle  eJlJ6m=' 
mairement  compnnfe  en  U  confej^ton-,  ^ue  nous  tenons  tomJ^'> 
pofioli^ue,  Credo  m  Deum.  Et  après  auoir  prononcé  di- 
ftindemét  tous  les  douze  articles  delà  Foy,comme 
ils  font  exprimez  audit  Simbole  apoftoliqucjLe  mi- 
nière dict  aux  parrains  &  mairaines.  Vous  promette'^ 
donc  de  mettre  peine  de  hnjlrture  en  toute  cejle  do^riney  c^^e» 
neralement  en  tout  ce  qui  ejl  comprins  en  la  fainBe  efcnture  djfi 
Ified  <cr  nouueau  teJJ-ament,  à  ce  <^ud  le  recoitte  comme  certaine 
farcie  de  Dmi.,~)>enant  du  Ciel.  En  quoy  ils  monftrent 
clerement,  que  l'efcriture  fairnae  eft  la  deffence  de 
la  foy  Chreftienne,  6c  non  le  premier  fondement, 
qui  eft  alfeurement  du  catechifme  &  tradition. 

As 
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SeCT.      XVII. 

Caluin  di6t  en  l'argumenr  de  l'cpiftre  aux  Hebreuxv 
êc  au  chap.  9. 16,  Que  l'epiftre  aux  Hébreux  à  eftc 
cfci'ite  en  Grec  :  car  lytathiki^Ci^nifie  alliance  &  tefta- 
ment,  mais  non  pas  le  mot  Hébreu,  Bemh,c[ui  ne  Si- 
gnifie qu'alliance ,  &  non  point  teftament.  Nous 
demandons  à  caluin  vnc  eicriturepourprouuer  fon 
dire  du  mot  Berithy^ilnenh.  point,  qu'il  nous  cite 
quelque  ancien  ou  récent  Rabin,  qui  die  que  Bemh^ 
ne  lîgnific  point  teftamcnt.Si-5cm/(>^ne  iîgnifie  tefta- 
ment  vieux  &  nouueau,  èc  non  feulement  alliance: 
pourquoyeft-ce  que  Ieremie,f4^.  51.51. 51.55.  les  ap- 
pelle l'vn  &c  l'autre  Benthy  teftament  confirmé  par 
mort,  par  fang,  &  par  facrifice,  en  remilîion,  Se  ré- 
demption àzs  péchez:  corne  l'ont  interprété  nollre 
Seigneur,&  les  diuines  ercritures.z<<f^.9.ii.M4^^.  2^. 
28.  MArc.i^.iiif.Luc.  22.ZO.  &  I.  cormth.u.i^.  SiSeritbyne. 
fignifie  point  teftamentjaufil  bien  qu'alliancc:pour- 
quoy  eft-ce  que  le  mot  Berith,  ExQd.z^.2.  à  eftc  tous- 
iours  traduidt  par  DiAthikft  qui  fignifie  l'vn  &  l'autre? 
On  pourroit  conieâ:urer  que  Caluin ,  &  les  fiens, 
qui  n'en  fçauoiét  que  par  Sanâes  Pagninus^Iacobin 
Lucquois,predicatcur  Apoftolicque,&:  Doâeurin- 
fignci  ont  vouleu  lur-cc  n\oz,Berithy  triumpher. 
îvlais  attendu  que  ledi(5t  Docteur  Pagnimus  n'en  à 
vicndiâ;  excellemment,  Caluin  en  à  parlé  comme 
homme  qui  n'y  entendoit  rien  folidcmcnt:  Peut 
eftre  aufïî  que  Bonaducnture  Bertrand  Corneille, 
de  Thouars  (mon  bon  6c  do6te  amy)n'en  ayant  rien 
di(5t  en  fon  enrichillcmcnt  à  Calepin: fur  le  mot 
feji-xmentttmj  Caluin  à  penfé  qu'il  n'y  auoit  point  de 
mot  en  Hébreu,  qui  ngnifiaft  teftament  6c  dernière 
Yolôté,  confirmée  par  la  mort  du  teftateur,  ou  d'vn 
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animal  en  Ton  lieu:  car  les  luifs  ont  efté  les  premiers 
qui  ont  eu  lalliance  aucc  Dieu,  &  déclaration  de  fa 
bonne  &  dernière  volonté,  de  mourir  pour  nous: 
qui  eft  vn  vray  teflamcnt,  après  reftabliircmcnt  du- 
quel il  eft  mort  fouz  lediét  vieil  tcftament  myftiquc- 
ment,en  oblation  &:  facrifïce  des  animaux.  Au  nou- 
ueau,  en  mourant  en  propre  perfon ne  humaine.  Or 
raliiancc,precede  le  teftament:  car  l'on  ne  tefte,qu'à 
CCS  parens ,  héritiers,  &  amys  :  &  pour-ce  le  refta- 
ment  fuyr  &  fuppofe  l'alliance,  ôc  la  mort  en  eft  la 
confirmation. Qui  eft  cnnft  que5m>i&,fignifie  allian- 
ce,teftament,  ôc  mort  :  qui  monftre  la  ftupide  &  té- 
méraire ignorâce  de  Caluin.  Il  faut  que  les  Religio- 
naircs  aprennent  des  Doftes  Hébreux,  qu'vn  verbe 
fouuent  à  oîuileurs  (ignilications,  &  non  vne  feule- 
menr,&  ce  pour  diuerfes  raifons.  Secondcmér,qu'il 
y-adiuetfcs  racines,  dont  on  peut  tirer  vne  mefme 
didiion,  comme  Benth,  venant  de  Barar^  purifier  j  où 
de  B^r4,  créer;  où  de  Bardh,e{[ii:e;on  de^^rfjretrachera 
conpper,  arracher,  ôc  défricher  :  fignifie  chofe  ar- 
zeîïéc,  eileuë,  alliée,  créé,  arrachée,  couppce,  êc  rc- 
tranchée  iafqnes  à  la  mort  :  qui  eft  vne  des  raifons, 
pouTcjiioy^Bentb,  fignifie  alliance,rctranchement,  & 
tcftamcnr  :  Et  de  là  vient,  que  maiftre  lehan  Forfter 
Lurhcricn,  8c  profcifcur  trcs-laborieux  de  la  fainde 
langue,  à  Vuitemberg,  en  fon  Lexicon  Hébreu,  de- 
dràiant  Bcrttby  de  Barar,  &  Bjtrab,  Tinrerprete  alliance-, 
f.*i  laquelle  il  faut  vne  grade  pureré,ranshypocriiîe, 
iSc  vn  chois  &  ededion  bien  meure ,  6c  examinée. 
\,es  antres  tirent  i?mf^,retra:ichemenr,arreft  de  der- 
nière volonté,  &  de  vie,  iucciiion,&;  mort,  deA-rc, 
p.ir  deux TJfre^reparer, mettre  à  part, retrancher, 
i^batre.  Se  ftjiie  mourir.  -Nam^.  i6. 30.  lojît.  17.  ij.  iS. 

A  a  i? 
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leche^il.^j.Cc  que  Caluin  aiiec  les  Religionaires  ne 
confiderans  poinr,ont  penfé  la  langue  Grecque  plus 
copieufe  en  lignifications ,  que  l'Hébraïque  :  com- 
bien que  ce  foie  tout  le  côtraire,  car  l'Hebraique  eft 
la  plus  copieufe  en  multiplicité,^'  emphafe  de  figni 
ficacions:&la  plus  briefue  en  multitude  de  didlions. 
De  la  vient,  que ^em^,fignifie  plus  parfaidtement 
alliance,  teftament,  &z  retranchement  j  que  ne  faict 
Viathikî,  aux  Grecz. 

S  E  C  T.      X  V  I  I  T. 

Or  que  ce  mot,  5m>/^,(ignifie  alliance,&  derwiere 
volontéjConfirmée  par  la  mort  du  teftateur,comme 
argumente  S.  Paul  aux  Hébreux,  c^^t^.  9.  ij.  16.17.18. 
19.20.il  cft  manifefte  :  car  fi  Berith,  n'euft  point  figni- 
fié  proprement  teftament,au{Iî  bien  qu'alliance  :  les 
luifsce  feufient mocqué  de  ceft  autheur,qui  euft 
mai  tourné  5fr/fi,par  Diathi^h^^^^  fignifie  IVn  &c  l'au- 
tre. Les  luifs  de  rechef  luy  eulfent  di6b  ■■,  la  vérité  de 
Religion, fuiuant les  alliances  &teftamens,ne  dé- 
pend pas  des  mots  de  laverfion  Grecquejpour  argu- 
meter  comme  vous  fai â:es,en  vertu  de  ceftc  didion 
Diathi{i,ixins  dépend  de  la  propriété  de  la  fainde  lan- 
gue:parquoy  fi  Bcmh,nc  fignifie  teftamêt  en  Hébreu, 
voitre  diîcours  fondé  Ç\xx:  Diathikh^  non  fur-Pfm^,eft 
nul,&  fans  énergie.  Attendu  donc  que  les  Iuifs(plus 
doctes  en  Hébreu  que  milles  Caluins)  n'ont  iamais 
nyé,  ny  obiedé  que  Bertth,  ne  fignifiaft:  teftament  ; 
Caluin  demeure  téméraire  &  ifrnorant;&  frave  ou- 
uertement  le  chcmm  à  ceux  qui  impugneront  l'au* 
thorité  des  efcritures  canoniques.  Il  faut  fçauoir 
qu'es  alliances  fixes  ,  &  arrcftées  ,que  faifoient  les 
aiicienSjComme  dernière  volont?é  àts  vns  enuers  \qs 
autresj  Us  les  eftabliiroient  par  cffufion  de  £àn^  àQ% 
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animaux  facrifiezjdefquels  les  parties  eftoient  tran- 
chées dVn  cofté  ôc  d'autre,  ôc  pafToit  on  au  milieu, 
6c  puis  on  gouftoit  defdicles  oblations,  Genef.  ij.  17, 
Cencf.  zi.iy.  /frfw.34.18,19.  Er pour-ce,  le  mot  Senth, 
iîgnifie  alliance,teftament,retranchement,&  mort. 
Or  après  que  l'alliance  eftoit  laide,  à  cette  fin  que 
celle  dernière  volcioité  demeurait  corne  perpétuelle, 
&  vallable,  on  re(criuoir,on  la  grauoit  en  pierre,en 
métal,  ou  en  parchemin,  &  papier.  Exod.  51.18.  lerem, 
31. 51. 32. 35.  De  la  vient ,  que  pour-ce  que.  la  loy,  qui 
eftoit  l'alliance  de  Dicn,  &  dernière  volonté,  eftoit 
gardée  en  f  Arche,elle  eftoit  dide  l'Arche  d'alliance: 
^.lieX-  8.1.6.21.  ^fir.  9.4.  Il  demeure  donccler  ôc  ar- 
refte,  quc5m>^,  fignifie  alliance  ôc  teftament.  Car 
Iqs  facrées  alliances  qui  eftoient,  font,  &  feront,  la 
dernière  volonté  de  Dieu,ne  font  point  faidtes  fans 
cfFulîon  de  Tang,  ny  fans  facrifice,  ny  fans  mort  vio- 
lente de  quelque  animal,  ou  de  quelque  homme  :  & 
pour-cc  que  Dieu,  qui  n'a.  point  de  corps,  ne  pou- 
iioit  mourir,  on  mift  les  animaux  au  lieu,  ^ato^.  24.  j. 
^.7.8.A^«w«-.i9. 1.2.5.4.  j.comme  vn  gage  certain,que 
Dieu  luy  mefme  mourroit,  ce  qui  eftoit  impoflible, 
fil  n'auoit  vn  corps  :  Et  pour-ce,  en  la  fin  du  temps 
déterminé,  il  s'eft  faiâ:  vray  homme  au  facré  ventre 
virginal,  conçeu  du  S.  Efprit,  ôc  né  de  la  vierge  Ma- 
rie :  ôc  finalement  à  enduré  vifiblcment  mort  ôc 
Paffion  fouz  Ponce  Pilatej  pour  confirmer  l'alliance 
êc  teftament/elon  ÙLpïomQiTe.Ditmelç).i6,iy.Zacha. 
9.  II.  Dont  eft  euident  que  S.  Paul  en  l'cpiftre  aux. 
Hébreux,  n'a  pas  fondé  fon  difcoursdes  tcftamens, 
fur  le  mot,Diathiii,c2iï  il  euft  efté  infuffifant:  ains  fur 
le  mot  BemhjC^iii  manifeftement  f^gnifie  alliance, 
ôc  ceftament. 

A  a  iij 
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SeCT.      XIX. 

Il  faut  noter  que  les  luifs  ont  nié  la  vraye  eicdîon 
des  Diables,&  l'ont  attribuée  à  Belzebuth  :  Autant 
tn  faid  Caluin  contre  l'EgliCe^Math.  u.ij.dilant,  Le> 
conmrations  des  Dinihles  en  U  Papauté,  ne  font  autre  chofe  aue 
de  Jim  tours  de  Sathanyfaifant  mme  de  comhatre  contre  foy- 
mejme  :  loincl  t^ue  istieljtiefots  les  Diables  font  tellement  tranp 
porteTd'yn efiourdiffemcnt  atieufle',  atids  fe  deflnufent  eux 
mefmes.  Quelle  efcriture  àiiï  cela  du  Diable ,  quand 
il  eft  coniuré,  vaincu,  mocqué  ;  &  malgré  luy  ietté 
hors  par  les  exorcifmes  frequcns  en  TEglife  ?  Ce  fe- 
roit  à  Caluin  de  prouuer  fon  dire  :  car  c'eft  hors  FE- 
glife  qu'il  fc  mocque,  &c  traiâ:e  mal  les  exorciftes, 
qui  inuoquent  fauflementle  S.  nom  de  Dieu.  aB.  19. 
I3.i4.i;.i(5. 17. 18.19.  Demandez-le  à  voftre  Patriarche 
Luthcr,qui  fe  méfiant  d'exorcifer  vne  fille  de  Mifnie 
fan  1J45.  fut  durement  traiélé  de  fon  maiftre  le  dia- 
ble, Tb»».  J^pii^-  i2.8.  &peut-eftrc  y  fuft-il  demeuré» 
n'euft  efté  Frédéric  Staphile,pour  lors  fon  difciple, 
qui  auec  vne  coignée,rompit  la  porte  de  la  fecretai- 
nerie  de  Vvitemberg,pour  dôner  yfluc  à  fon  maiftre 
Luther.  Staphdu^  ^polog.i.  Pourquoy  àiù.  noftre  Sq\- 
gneur^qu'en  Ton  nom  on  iette  les  diables  [xoiLS^Math. 
y.zi.  Math.ii.i.^.  Si  telle  yifuë  du  malin,  n'eft  qu'vne 
feinte  &  impofture  de  Satan,comme  di6tCaluin,qui 
auance  &  conferue  le  règne  de  peché,&  de  Satan,le 
plus  qu'il  peut  :  Pourquoy  en  vfe  ion  en  l'Eglife  -,  & 
pourquoi  noftre  Seigneur  Ta-il  attribuée  à  fon  nom? 
Si  l'eieftion  de  Satan,  n'eft  qu'vn  faux  femblant  du 
diable  contre  foy-mefme,où  il  ce  n'eft  qu'vn  cftour- 
diflement  qui  le  forcené  à  fe  dcftruire  foy-mefme, 
félon  Caluinj  Pourquoy  noftre  Seigneur  attribue-il 
l'eiedion  6{:s  démons.  Math.  iy.io.ii.Mar.ç).i%.iç).^\i 
ieuiue,&  à  l'oraifon  \  ôc  non  aux  impoftures  de  Cal- 
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uin  ?  Nous  difonsque  Satan  vfc  de  collufîon ,  d'au- 
tfeoritéj  &  feinte,  contre  vn  autre  diable ,  Tans  que 
Tniuocation  du  nom  de  Dieu  y  interuiéneimais  non 
pas  quand  il  eft  adiuré,&  contraindt  par  l'inuocatiô 
du  S. nom  de  noûre  Seigneur  lefus  CÎirift;  car  alors, 
en  vertu  d'vn  tel  fainâ;  nom ,  nous  commandons, 
nous  deteftôSjdefdaignonSjme/prifons,  &  chalTbns 
Satan  auec  contraindte  de  fortir  du  lieu  ou  il  eft ,  & 
donner  gloire  à  Dieu:  à  celle  finqu'vn  chafcun  co- 
gnoifleioniinpuiilTànce,  ^nuifànce.  Que  Ci  Satan 
ainJji  contemné,  mefprifé  6c  vaincu  i  di£t  qu'il  con- 
niue  ôc  collude  auec  vn  fien  côpagnon^qui  le  croira? 
N'eft-ce  pas  le  langage  qu'il  tint  par  Cou  miniftre,  à 
Iulicn  l'apoftar,  quand  il  fut  cotraint  céder  au  figne 
de  la  Croix,  en  difant,  que  c'eftoit  l'horreur  &  dere- 
ftation  des  Chreftiens,  en  la  fuperftition  du  figne  de 
la  Croix,  qui  l'auoit  faidt  céder  -,  Se  non  pas  vne  ma- 
iefté  celcftc  du  fil?  de  Marie,&  du  cherpêtierlofeph 
Czlilcan^.  Ti^eodJik'^.cap.^.  So"(om.  lih.$.  ca^.i.Lcs  Arries 
aiiflî  difoientjv^OT^ro/'.  Serm.c)i.  Cenejontp.oinfyrai^tour^ 
mens  des  démons,  ams  mocfieries  cr  rifèes  feintes  des  diables. 
Les  luifs  en  vomifïbienr  autant  contre  noftre  Sei- 
gneur ,Z;«-.ii.i;.&  Caluin  les  furmonte  parlant  con- 
tre noftre  Seigneur,  qui  à  argumente  (  ce  did  )  par 
prouerbe,  ou  limilitude ,  ou  conieélure  feulementi 
&  non  folideraent:  Auflî  il  impute  à  l'EgJii--,qu'cllc 
dette  les  diables  hors,par  la  collufion  de  Beclzebutli, 
Mttth.  10.25.  comme  Dieu  auoit  Propheiifé.  Enquoy 
nous  voyons  manifefteraent,que  Caluin  tianrporté 
de  paflîon  contre  l'Eglifè,  main  tient  &  conferuelc 
règne  &pui{ïance  du  Diable,  plus  puiilamment  & 
fînemct,que  les  Iuifs,&  Arriens  :  Nous  voyons  quQ 
Caluin  eft  plus  foldat  du  malin,qlcs  luifs  mermcs. 
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Voici  que  dit  Caluin  fur  S.Mathieu  ch.u.ij.//  nous 
faut  entendre,  t^ue  chri^  k  tellement  y  se' de  Prouerhes  comunSy 
que  ÇA  eTié^our  s'en/émir  corne  de  conteBures  "^ray  fcmhlahks^ 
Crnon  ^m  comme  de  probations  necejfaires  :  Etputs  il  -nefioit 
hefoin  enfaiB  notoire^dont  dj  auoit  plttfieurs  tefmotns,chercher 
fretme  dJaiUeimy  tout  le  monde fçdtmt  que  chnjl  oUoit  la  fo(» 
Jèj?ion  k  Satan,  cr  tom  ces  miracles  tendoient  k  cejlefa,  lujquef 
icy  Cdluin.  Voyons  dequoy  il  eftqueftion.  Noftre  Sei- 
gneur à  ietté  dehors  vn  Diable  rourd,&  muet  en  Tes 
eifcdbs,  &  les  troupes  fen  font  efmerueillees.  Math. 
12.22.23.    Et  les  Scribes  ôc  Pharillens  dirent,  que 
c'eftoit  en  la  vertu  du  Prince  des  Diables ,  nommé 
Beelzebuth,qu'il  faifoit  cela:  noftre  Seigneur  ne  dit 
point  comme  Caluin,  le  faidcft  notoire,  vne  mul- 
titude de  tcfmoins  prefens  l'ont  veu,&  pour-ce  il 
n  eft  befoin  de  chercher  preuue  de  loin:&  d'ailleurs 
que  ce  n'eft  point  en  vertu  de  Beelzebuth  que  ie  l'ay 
feid,  ains  au  doigt  de  Dieu,  ô^  par  Ton  efprit.  Math. 
12.27.28.  Item  noftre  Seigneur  ne  di(5t  point,  tout  le 
monde  Tçait  bien  que  ie  luis  venu  pour  depoifeder 
Satan ,  &  tous  mes  miracles  tendent  à  cette  fin  :  car 
les  Scribes  6c  Phariiiens  fe  fuftent  mqpquez  deluy. 
Se  euiFcntdiâ:  :  nous  ne  difputons  point  du  faiâ:  & 
miracle  notoire,  car  les  enchanteurs  de  Pharao  en 
ont  faiét  cotre  Moyfe  :  aufli  nous  ne  mettons  point 
en  débat,  airauoir  il  le  Melîiedcpoiredera  Satan  & 
fera  des  miracles  :  mais  alfauoir,  ii  tu  es  le  Mellie,&: 
û  les  miracles  font  de  Dieu,  comme  tu  dis  ;  où  de 
Beelzebuth,  comme  nous  eftimons  :  car  tu  les  faits 
pour  côfirmer  vne  doctrine  nouuelle  ôc  faune,com- 
meeftlatranfgrellîon,  &  abrogation  du  Sabbath, 
que  toy  âc  les  tiens  tranfgreilez  ordinaircméÇa  corn- 
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me  eft  le  changement  de  la  circoncifion  par  le  bap- 
tefine,  comme  eft  la  reprehenfion  de  la  loy  touchât 
le  mariage  :  Alors  il  eftoit  befoin  à  noftre  Seigneur 
de prouuer  inuinciblement ,  &c  diftindement,  qu'il 
icctoiç  les  Diables  hors ,  &  faifoit  miracles  vrais 
comme  Dieu,  Se  non  en  la  vertu  du  Prince  des  Dé- 
mons Beelzebuth.Que  fil  euft  feulement  argumen- 
té par  prouerbes,  limilitudes  ôc  conieduresproba- 
bles,&  non  par  probations  neceîlaires,  comme  di(5fc 
Caluin  fans  le  prouuer,  il  euft  rendu  tous-  les  mira- 
cles Chreftiens,&  toute  la  dodrine  Euangelique  in- 
certaine, en  la  prouuant  feulement  par  conicdures 
eftre  de  Dieu.  Si  cela  eft,comme  veut  Caluin,noftre 
Seigneur  n'a  point  efté  vn  diuin,  celefte,  &  inuinci- 
ble  Do6teur,anis  vn  Rhetoricien  ôc  Sophifte  feule- 
mentj  qui  à  prouué  fon  dire  par  prouerbes,  &  fimi- 
litudes,&  non  par  probations  demonftratiues  &  in- 
uincibles.  Que  li  cela  eft  vray,  comme  Caluin  com- 
mente; FEuangile , les  miracles, les  efcritures,& 
noftre  Seigneur  mefme,  ne  méritent  qu'vne  foy  de 
coniedures  probables,&  non  certaines  &  necefïài- 
res.  N'eftoir  ilpasdcbefoinen  vne  telle  contradi- 
ébion,  que  noftre  Seigneur  conuainquift,&:  démon- 
traft  la  calomnie  des  Scribes  ôc  Pharifiens,  ôc  enfei- 
gnaft  clairement  TEglife  à  difcerner  l'ciedion  des 
Démons,  par  finuocation  du  faindt  nom  de  Dieu, 
d'auec  l'eiediô  que  feint  faire  le  Prmce  dés  diables, 
par  collufion,  où  mortelle  inimitié  des  Démons  les 
\ns  aucc  les  autres  î  On  voit  donc  que  les  Herefiar- 
chcs  en  croyant  à  Dieu,à;  aux  efcritures,  n'y  croyét 
que  par  coniedures  probables. 

SeCT.      XXI. 

Voyons  donc  Ci  les  argumens  4e  noftre  Seigneur 
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concluent  bien  contre  Caluin  ôc  les  luifs.  Beze  dit, 
M<ith.îi.i6,  que  la  conclufion  de  ces  argumens  eft 
certainCjau  moyen  que  l'on  y  conioigne  la  doctrine, 
de  laquelle  les  miracles  eftoiét  les  fceaux.Mais  Beze 
ne  regarde  pasjquc  le  débat  de  noftre  Seigneur  con- 
tre les  Scribes  Se  Pharidens,  eftoit  de  la  dodrine  ôc 
des  miracles  :  Aflauoir ,  fils  eftoient  de  Dieu,  où  de 
Satan. Or  noftre  Seigneur  argumente  que  le  tout  eft 
de  Dieu.  Premièrement,  le  Diable  eft  vn  efprit  fça- 
«antj  puifTant,  &  naturellement  aduifé  ;  &  pour-ce 
il  feftudie  à  conferuer  Ton  eftat,  principalemét  con- 
tre ceux  qui  ne  le  veulent  cognoiftre  ne  feruir.  Se- 
condcment,le  diable  eft  ambiticux,impaticnt,&  fu- 
perbesContrelagloire&feruicedeDieurllnevou- 
droit  donc  pas  ceder,obeïr  &  coUuder  auec  ceux  qui 
fadiurent  au  fcl»!  nom  de  Dieu:où  fil  vouloir  collu- 
dcr  ôc  vfcr  de  faux  femblant,  il  ne  pourroit  le  faire: 
car  la  vertu  du  fainft  nom  de  Dieu,  le  tient  gefné  ôc 
contraint  :  car  en  i'adiurant  on  luy  commande  im- 
perieufement,  on  le  defdaigne,  on  le  diffame ,  on  le 
vilanie  ourragcuferaét:ceux  là  cherchent  manifefte- 
ment  la  ruyne  du  règne  de  Satan,  ôc  la  gloire  ôc  fer- 
uice  de  Dieu.  Moy,  di(5b  noftre  Seigneur,^:  les  miês 
îaifonsceia,  comnie  ont  fai(ft  ôc  font  vos  exorciftes. 
Par  ainfi  nous  iettons  les  Diables  hors  des  corps,& 
des  lieux,  par  ledoigt  ôc  l'efprit  de  Dieuj  ôc  non  par 
Beelzebuth,oùpar  fa  coUulion  auec  les  autres  Dé- 
mons. Comment  eft-il  croyable,  que  Satan  conni- 
ue  auec  ceux  qui  J'iniurient,  le  mefprifent,  le  d jffa- 
ment,&  contraignent  par  le  fainâ:  nom  de  Dieu?  le 
ne  iette  donc  point  les  diables  hors  par  Beelzebuthj, 
comme  vous  dides.Beelzebuth  luy  mefmc,fil  iertc 
hors  vn  autre  Diable,  où  fil  feint  le  ietterhors,ce 
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n'eftpasauecrinuocaciondureulnom  de  Dieu, ce 
n'eftpasauecron  dommage  &  iniiire,ny  pour  la 
gloire  de  Dieu,ny  pour  duTiinutio  duferuice  de  Sa- 
tan:car  ainfi  Éaifanc  il  ruineroic  Ton  eftac,&  Ton  rè- 
gne-, ce  qu'vn  cfpric  aduifé  ne  fera  iamais.  Or  dira 
quelqu'vn,  qui  à  incité  Caluin  à  fauorifer  plus  ics 
Scribes  &:  Phaui(îens,que  noftre  Seigneur  ?  Aucuns 
eftiment,  que  Caluin  coniîderanc  que  les  miracles 
font  la  confirmation  de  la  do(5brine,  M4r.16.17.18.20, 

18. 19.  &  i.CoK  11.  11.  Hehr.  1. 4.  &  principallement  la 
diuine  eiedion  des  diables,  que  Ion  voit  iourncUe- 
mét  en  l'Eglife  catholiquc,par  l'inuocatiô  du  fainft 
nom  de  Dieu  (&  non  chez  les  religionaireSjqui  n  V 
fent  chalfer  le  diablc,craignans  qu'il  ne  leur  aduiênc 
comme  à  Luther  leur  maiftre ,  &:  difciplc  de  Satan) 
Aduifa  qu'il  valoir  mieux  difputer  des  miracles ,  Se 
tenir  en  lufpens  la  certitude  d'iceux,  comme  proba- 
ble par  conie(5tureSj  que  d'en  refoudre  la4ircretioii 
&  vérité  ;  car  tout  ce  que  Ion  pourroir  dire  en  véri- 
té des  miracles  de  noftre  Seigneur  contre  les  luifs, 
auroit  auffi  lieu  en  l'Eglife  Catholique  cotre  les  Cal- 
uiniftes/elon  i'efcriture.  Math.  ii.i^.zC.ij.i^.Ioh.i^^ 
II.  Or  attêdu  que  le  don  d'exorcii'er  à  efté  toujours 
commun  en  l'Eglife  de  Dkn,Math.  12.27,  ^ir.i^.ij^ 
&c  fera  perpetuellemét  comme  le  premier  &  le  plus 
grand,  iW4r^.7.22.  Math.ij.zo.ii.  Mar.iC.ij.Liu.io.lj. 
18.  Il  f'enfuit  que  les  Caluinirtes,qui  n'ont  point  ce 
donjn'appartiennent  point  à  l'Eglife  de  Dicu-,&quc 
leur  doctrine  du  tout  priuec  de  iTuracles,  en  l'inuo- 
cation  du  faind  nom  de  Dieu,eft  femblable  à  celle 
<iQS  Scribes  &z  Pharifiens,  qui  n'en  auoicnt  ny  faux. 
ny  vrais,  pour  confirmer  leurs  inucnnons  &:  inter 
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prerarions  :  non  plus  que  les  miniftres  Caluiniftes, 
qui  calomnient  les  vraiz  de  FEglife  de  Dieu,commc 
iaifoienr  les  luifs  peruers,ceux  de  noftre  Seigneur. 

SeCT.      XXII. 

Les  Prophètes  ôc  Apoftres  ont  parlé  du  faindl  ma- 
riagej&  autres  allions  chreftienncsjen  paroles  cha- 
ftes,dircretes,&  examinées  ;  Mais  Luther  &  Caluin 
en  ont  traidé  fcandaleufement  ôc  falemcnt.  Luther 
au  fermon  i.  du  mariage  à  Vvitemberg  i^ii.par.  115?. 
Se  iio.ôc  ii^.tom.^.  s'iUdment  que Hhommefoit impiujfitnt 
a  auoir  Imice^elle  doit  yenir  afin  maryfecrettement,c^  lui.  di" 
re  (car  le  Pape  mejme  r^y  demande  point  tant  de  tcjmoins,  c^ 
de  raifons)  Vcicy^  mon  mary  (^r  amy^'om  ne  ponnéT^endre  la 
henetiolece  du  dmoir  de  manage^cr  amft  l'ours  m^aneïdeceuè'f 
C^"  nton  let'.ne  corps  aufi ,  CS^  rnaue^xpojee  au  perd  de  mon 
falut,  (y-honneur  :  d  ny  a  point  de  mariage  deuant  Dieu,entre 
now  deux  j  le  l/oHf  prie  me  fauorijèr  tant,que  te  contrarie  ma= 
nage  occulte  auec  tonfiercy  ou  aitec  quelijt^yn  de  ton  ftng,  k 
eeliefn  mie  tels  biens  ne  yiennent  entre  les  esirangers  :  Permets 
donc^eflrc  deccu  de  mcy,comme  tu  m^asdeceué'.  raypafTé 
outrejdilant  •■,  Que  le  mary  qui  ne  peut  auoir  lignée ,  doit  ac= 
muiifcer  k  jk  femme,  autrement  elle  s  en  do  t  fuir  occultement 
en  line  autre  t  rre,  CT'pouruoir  k  fon  Jklut,en  fè  mariant  k  lin 
autre.  La  troifiefme  raifon  du  diuorce  esî ,  qudy  a  des  femmes 
tant  opiniaJlreSffielIes  dénient  la  beneuolence  k  leurs  mark:  Icy 
il  ejl  oportitn  que  le  mary  die,Si  tu  nel'eux,~\'n  autre  le  lioudra^ 
Si  la  maijlrejfe  ne  licut  que  la  chambrière  tienne ,  //  ejl  befoin 
de  l'aduertir  deux  ou  trois  foU ,  O"  defcouurir  Cr  reprendre  en 
face  d^E^ijefa  dureté':  c^fi  elle  n'acquiefce,repudie4a:  Comme 
U  I{oine  rajry,  qui  nacquief^a  a  ^jjuertis,  quipnnt  enfin  lieu 
Ejlher.  Penfez  que  quand  le  peuple  eut  ouy  ce  fer- 
mon  libertin  de  leur  faulx  prophète  Luther,  il  Te  li- 
centia  à  tour  adulrcrc, répudiation, &  paillardilc 
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occulte  Se  manifefte  :  N'eft-ce  pas  là,la  licence  de  la 
chair  renouuellée  par  vn  nouueau  Mahomet  î  Peut 
on  attendre  quelque  choie  de  Dieu ,  faind,  ôc  reli- 
gieux; par  inflrumens  tant  licenrieux&defbordez 
à  mentir  ôc  calomnier  î  Caluin  fur  S.  Mathieu  15).  3, 
ils  demandent  sd  eji  loijible  au  mary  de  répudier  fa  femme^ 
pour  quelque  cuujè  ^ue  cefoit-.si  Chnfi  diâ  fte  non,  ds  crieront 
que  Chrifrfxit  mefchammeni  d^ahoUrU  loy  :  Si  Chriji  difl  que. 
ciij,ds  allégueront  qiid  ejî-pliijïofl  macquerean^que  Prophète  de, 
Dieu,  en  Ujcbant  ainJiU  bride  à  Hajfefitonperuerfè  des  mark. 
Or  il  eft  certain  que  noftre  Seigneur  à  didt, qu'il  n'e- 
ftoit  point  licite  à  toute  occafiÔ,de  répudier  fa  fem- 
me: &  fi  ne  liions  point,que  les  Scribes  &  Pharifiés 
Tayerit  crié  mefchat,comme  Caluin,ne  qu'ilz  ayénc 
di(â,qu'il  aye  aboly  la  loy:  ains  feulement^qu'ils  ont 
demandé;  pourquoy  donc  Moyfe  leur  auoit  donné 
le  libelle  de  répudiation  :  Et  il  leur  a  di6t,que  ça  elle 
vne  permilîion  pour  la  dureté  de  leur  cœur.  Nbftre 
Seigneur  a  diâ: ,  qu'en  cas  d'aduitere ,  il  eftoit  licite 
de  répudier  fa  femme  ;  qui  eft  refpondre,0/9':  Et  lef^ 
dits  k:ribes  &  pharifiens,n'ont  allégué  comme  Cal- 
uin,qu  il  fuft  pluftoft  macquereau,que  Prophète  de 
DieUjCn  difant  cela  :  ce  qui  monftre  clairement  que 
Caluin  eftimoit  peu  noftre  Seigneur ,  fa  doél:rine,& 
l'hiftoire  de  l'Euangile  -,  en  luy  difant  plus  d'iniures, 
que  les  Scribes  &  Pharifiens, 

S  E  C  T.    X  X  1 1 1. 

Apres  que  Caluin  à  defordonné  &  faulTèment  m- 
terpreté  les  articles  du  Symbole  apoftolique  ,pour 
faire  defcendre  noftre  Seigneur,tout  viuant,aux  en- 
ferSjauant  que  mourir  ;  il  prononce ,  Que  ce  que- nom 
croyons  des  Ij/mhes  ,crdeU  dejcente  réelle  de  lefU'i--Chr'ifi  aux 
Enfers,  comme  enline  prifon, font  [Mes;  qudfie  chofe  qum 
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4yent  crm  les  anciens  ChrcfUens^  lih.i.  des  Injl.  chap.  iG.feB.  f?* 
Il  adioufte  bien  à  ce  propos  la  fentencc  de  S.Picrre^ 
I.  Petr.  5. 19.  011  il  eft  dicb.  Que  Jejm=chiîî  efî  l>enti,  O"  ^ 
pyefcheMfx  efhnts  atu  e^oient  {mn^xi  afon  adtw')  en  l/ncpri" 
JÔrtymMS comme ftiifiins  k  o-net  en  ~ïine  toiir.^n  c[uoy  Caluin 
n'a  peu  impngner  les  ]ymbes,&  dcfcêre  de  Tame  ou 
efprit  de  noilre  Seigneur  aux  Enfers,  comme  dajis 
vne  chArîrerfans  defdire  le  S.Efpritjqui  dit  par  faint 
Pierre  ;  (fejroit  bien  la  raifin  jue  l'âme  de  noftte  Seigneur  ^ui 
tj}  cfjfnt(car  amft  il  appelle  l^am<'raifonnaUe,E[j>nt)euan= 
^eh(aît  aux  amesy  jtu  e/loiem  efprns-,detemiS  en  chartre  ou  pn= 
(on.  Ciluin  à  ion  aduis  au  contraire,  diâ:  contre  S. 
i^icrre ,  qu'ils  n'eftoicnt  point  en  chartre  ou  prifon, 
ains  dans  vne  tour:  Si  Caluin  euft  eu  quelques  figu- 
res pour  expofer  apparemment  Ton  interprétation, 
il  ii'eufl  contredit  fi  manifeftement  à  fainâ;  Pierre, 
ïlz  croycnt  donc  leurs  opinions  &  interprétations, 
5z  nô  les  efcritures  expreiTeSjquelques  chofes  qu'ils 
difcnr  au  corraire.  Beze  prononce  haut  ôc  clair,  z«r. 
^  5(j.  57.  qu'il  n'a  point  craint  de  raclerjOU  effacer  de 
J'Euangile  fainâ:  Luc,  Cainam,en  fuiuant  l'hiftoire 
dcMoyfe,  r7f«e/rn.ii.  ^vn  i^ti\  fort  ancien  Code, 
Maisf'iicfr  ainfî  licite  d'effacer  au  nouueau  tefla- 
rnenr,  ce  qui  n'cft  point  en  Moyfe  :  à  plus  forte  rai- 
fonjii  faiidroit  effacer  ce  qui  y  eft  côtraire.  En  fain6t 
MathicUjToram  à  engendre  Oziam  :  Au  quart  Hure 
<ics  Rois,c'efl  Amafias  qui  à  engendré  Ozias;  &  lo- 
ram  à  engendré  Ochozias,  6c  non  Ozias  ;  &c  i'vn  ôc 
ï  autre  eu  vray  fans  rien  ettaccr  :car  loram  a  engen- 
<iré  Ochozias  immediatcmét,  côme  porte  l'hiftoire 
des  Roys;  Et  le  mcfme  loram  à  engendré  Ozias  me- 
fiîaremét,par  Ochozias,Ioas,&:  Amalias,côme  di(5fc 
S.Mathieu  i  qui  a  :cu,par  vne  fecrccte  opération  du 
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S.Eipritjaucûs  majeurs  de  noftre  Seignr,que  refcri- 
turc  n'auoit  teu  ailleurs.  Bcd3.pr^fat.  a^u.  a-pojl.  Ainfi 
MoyCtiGener.io.i^.GenejAi.ii.  à  teu,par  vne  fecretce. 
opération  du  S.  Efprit,  Cuimm^  laquelle  génération 
il  à  après  infpirée  par  S.  Luc  r.5.36.  fclon  la  verfio  des 
72.  auant  S.LnCyGenefio.i^.Genepii.  11.  car  f'il  eftoit 
feulement  aux  72.  &  non  en  l'Euagile,  &  que  Moyfe 
dift,côme  Beze  luy  veut  faire  direjque  Cainam  ne  fut 
onc  fils  immédiat  de  Arphaxad,&:  Pcre  de  Salé  y  tel- 
lement que  Salé  eft  filz  d' Arphaxad,par  le  moyen  de 
Cainam,  félon  S.  Luc.  Moyfe  donc  f  eft  tcu  de  Cai- 
nam pour  vne  occulte  raifon,côme  du  fils  immédiat 
d*  Arphaxad  5  &  à  exprimé  Salé ,  comme  filz  dudidt 
Arphaxad,par  le  moyen  de  Cainam  :  Et  S.Luc  à  ex- 
primé ledicl  Cainam ,  pour  vne  fecrette  raifon  que 
Moyfe  auoitteue:  car  tous  nos  exemplaires  Grecs 
Se  Latins  fy  accordent.  Bczc  à  donc  commis  facri- 
lege ,  raclant  de  l'cfcriture  ce  que  tous  les  Dod;eurs 
Se  les  cxemplaircs,auoient  retenu  aucc  reuçrence  ^r 
fidélité  :  Ainfi  Beze  ne  deuoit  aucunement  effacer, 
ce  qu'on  auoit  eftimé  en  fiincl  Luc ,  adioufté  par  le 
5.Efprif,qui  n'a  pas  moins  inlpiré  rEuangelille,que 
.Nîoyfe:  car  par  là/il  a  ouuert  le  chemin  à  retranche», 
de  l'cfcriture  ce  qu'il  plaira  à  vn  chacun  :  Que  n'a-il 
donc  effacé  ou  corrige  la  première  aux  Corinthiens 
w^.  10.8. qui did, Que  pour  la  paillardife  ilz  (ont 
morts  vingt  6c  trois  mille  j  Et  Moyfe  aux  Nombres 
i|.  9.  didijving-quatrc  mille  :  cela  ce  peut  bien  cou- 
cilicr,commc  pluficurs  autres  apparentes  côtraric- 
fez,qui  fcmbîcnt  eftrc  aux  fupputations  Mcbrai- 
vpies,&:  des  fcptantc.  Donc  il  ne  faut  rien  effacerny 
en  Hébreu  ny  en  Grec  jains  les  concilier  admirer, 
ou  interpréter. 


GENERAL    EXAMEN 

S  £  C  T.      X  X  I  1 1 1. 

le  defirerois  que  Beze  n'euft  point  tant  inconfi- 
derement  didtjlur  fainâ:  lean  chap.7.;3.  qu'il  doute 
Ôc  tiêt  rurpeâ:e  l'hiftoire  de  la  femme  adultère,  6c  k 
comencemét  du  S.chap.de  S.Ieanxar  on  en  a  douté, 
&  aucuns  ne  l'ont  point  nôbrée  ou  interprétée:  Les 
anciens  d'vn  cofentement  l'ont  rejettée  ôc  ignorée. 
Elle  dict,  que  Chrift  a  elle  feul  auec  elle  au  temple, 
ce  qui  n'eft  point  prot)able ,  ôc  ne  conuient  point 
bien  au  verfet  12. qui  raporte  que  de  rechef  il  a  parlé 
aux  luifs.  Aurii,dire  queChrift  efcriuoit  de  Ton  doigt 
en  terre  jcfl;  nouueau  ôc  infolentj&ne  voy  point 
comment  il  puilfe  eftre  commodemét  expliqué  :  Et 
puis  la  diucrlité  des  Codes ,  faid  que  ie  doute  de 
tout  ce  narré  icy.  A  mô  aduis,Beze  à  ouuert  la  porte 
à  vn  chacun,  pour  racler,  &  douter  de  telz  liures  ôc 
cndroidts  de  Tcfcriture  que  Ion  voudra  j  pour  quel- 
ques conieélures  apparente  que  Ion  maintient  opi- 
niallfément.  On  a  douté  lôg  têps  de  la  celTation  des 
obferuations  legalles  -,  mais  cela  defîny  par  le  concil 
de  Icnifûé, yfB.i^.on  a  fuyui  ce  qui  eftoit  praétiqué 
&reroluen  l'Eglife:  On  a  douté  de  l'Apocalypfe, 
'  mais  par  après,  la  plus  commune  opinion  de  TEgli- 
fe  a  efté  fuyuic.  Secondement  nous  difons  à  Beze, 
On  à  douté  du  dernier  chapitre  de  fainft  Marc ,  Jn 
comment,  cap.  16.1.  Et  de  la  Tueur  du  fang  caille  de  no- 
ftre  Seigneur  au  mont  d'Oliuet,  Luc.  24.  44.  Et  ce 
ncantmoins  la  lôgucur  du  temps  là  emportée,côme 
il  eftoit  efcritauCanô  ccclefialtiqdes  apoftreSj&du 
Canon  ecclcliaftique  du  5. Concile  de  Cartage,f4.47. 
ôcdcs  cfciits  dlnnoccc  premier,  Zozime,  Gclare,& 
fainct  Auguilin  :  Et  pour-ce,on  ne  doit  pas  leietter 
vn  liurc,oLi  quelque  partie  d  icciuy,pour  ce  que  icii 
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en  a  doutéj  ains  pluftoft  on  le  doibt  receuoir  ;  pour 
ce  queTEglife  ayant  examiné  les  raifons  d  vne  part 
&  d  autre,auec  le  temps  Peft  aduancée  comme  l'au- 
be du  iour^Cat.GÀ  iugé  ce  qui  eftoit  certain  ôc  diuin. 
Beze  auffi  reiette  cette  hiftoire  de  la  femme  adultè- 
re, car  plufieurs  des  anciens,  n'en  ont  faicl  mention 
en  recitant  les  hiftoires  canoniques^  Si  cela  eft  fuffi- 
fant  pour  reieder  vne  efcriture  du  facré  canon,  on 
peut  nyer  faind  Mathieu,  S.  Marc ,  6c  S.  Luc ,  qui 
n'ont  faid  mention  du  Paralitique,  à  la  Pifcine ,  ny 
de  r  Aueu!;;le  né,  ny  du  Lazare.  Auili  faut-il  reietter 
S.  Iehan,&  les  autres,qui  racontans  exadement  les 
èxcelîiues  affligions  de  noftre  Seigneur  au  iardin 
d'Oliuet,  n'ont  faid;  mention  qu'il  aye  fué  du  lang 
caillé.  De  cefte  mcfme  façon,  le  liure  d'Hefter ,  qui 
n'eft  mentionné  par  Melito  Euefqus  de  Sardes ,  par 
Athanafe  Patriarche  d'Alexandrie,  par  Nazianzene 
Archeuefque  de  Conftantinople,entre  les  liures  ca- 
noniques,au  rapport  qu'ils  en  ont  faid,  demeurera 
nô  canonique:  Et  1' Apocalipfe,qui  n'eft  point  nom- 
brée  au  concil  Laodicence,  Can.  59.  ne  fera  point  ca- 
nonique,eftâtobmife.Beze  doute  de  cefte  hiftoire, 
car  les  anciens  ne  l'ont  point  interprétée  :  Certes  S. 
Cyrille,  &  S.Auguftin,  qui  eftoient  anciens, l'ont 
interprétée  :  ôc  pour-ce  Beze  la  deuroit  receuoir. 
Beze  peut  dire,faind  Chrifoftome  ny  Theophilade 
fon  abreuiateur,  ne  l'ont  interprétée.  Nous  refpon- 
dôs,que  plufieurs  autres  l'ont  interprétée:  Nous  di- 
fons,qu'ils  n'ont  pas  aulîi  interprété  par  le  menu 
toutes  les  autres  claufes  de  i'ercriture:Nous  remon-- 
ftrons  que  faind  Chrifoftome  en  a  eu  cognoilfance, 
cômc  il  môftre  exprellement  en  i'hom.elie  foixantc- 
icfme  fur  laind  lehan,  Se  pour-ce  il  y  a  grand  foup- 
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çon  qu'aucun  cnnemy  de  cefte  hiftoire  l'aye  fouz- 
âraide  du  premier  efcrit  de  faind  Chriroftome, 

S  E  C  T.    XXV. 

Euchimius,  qui  eftoit  l'an  1080.  imitateur  de  fainc^ 
Chrifoftomc  &  de  Tiicophila61:eJl'interprete,diranc 
que  l'interprétation  n'eft  point  fans  vtilité ,  &  que 
Ion  en  à  douté-,pour-ce  que  aux  exemplaires  que  Ion 
ciiimoit  les  plus  exads,  elle  ne  fi  trouuoit  point  ;  ou 
fi  elle  Te  trouuoit,cftoit  percée  d'vne  broche  connue 
illegitime,&  adiouftée.Beze  diâ:,qu'elle  n'a  pas  efté 
interprétée.  Voyons  ;  le  mefiiie  fainét  Chrifoftome, 
homd.  60.  Car  faindt  lehan,  did:  que  les  luifs  ont  in- 
terrogé Chrift,  non  pas  pour  apprendre,  mais  d'vne 
mefchante  intention  :  comme  quand  ils  l'ont  inter- 
rogé, aiîàuoir  fil  elloit  licite  de  donner  le  tribut  à 
Cgzrar,M<<ï^.2z.i8.i5).20.ii.Item,filafemmeadultere 
loh.  8.5.4.5.6.  deuoit  eftre  lapidée  -,  cela  monftre  clai- 
rement que  faind  Chrifoftome  n'a  ignoré  l'hiftoire 
de  l'adultère,  &  qu'il  l'a  eftimée  non  moins  canoni- 
que, que  la  queftion  du  tribut  deu  à  Csfar,  Math,  zz, 
éc  en  difant,  que  les  Scribes  &  Pharifiicns  l'auoient 
amenée  à  noflreScigneur  d'vne  mefchante  volonté, 
il  l'interprète  fommairement.Beze  auiîi  did:  l'auoir 
fiifpede,  car  les  anciens  d'vn  grand  confentemenc 
l'ont  reiettéc,&  ignorée  :  le  voudrois  que  Beze&: 
Caluin  eulFent  prouué  cefte  fourbe ,  ôc  nommé  ces 
anciens  qui  l'ont  rciettée  ôc  ignorée  ;  Comment  la 
peuueht-ils  auoir  ignoréejveu  qu'elle  fe  trouuoit  en 
plufieurs  exemplan-cs  Grccz?  Veuquc  faind  Grille 
îaind  Chrifoftome, Grecz, voire  Euthimius  plus 
récent,  en  font  mention?  Certes  il  eft  licite  en  vnc 

chofe  apparemment  ,  pour  vn  temps ,  à  caufc 
de  certaines  pcrfonnes  debamcj  ou  doutcufe^  &  in- 
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cîefînie,fen  taire,n'en  efcrire  rien^ne  l'expcfer  point 
&  d'en  différer  fon  iugementi  comme  femblenca- 
uoir  faid  aucuns  dodeurs  en  i'hiftoire  de  l'adultère 
contre  les  Alogiensqui  combatoient  l'Euangile  S. 
Ichan.  Mais  nous  ne  lifons  point  que  les  anciens 
Catholiques  l'ayent  ignorée,  &  reietrée  d'vn  côfen- 
tement  :  car  faind  Cirille  fainct  Chrifoftome,  &  S. 
Auguftin  ont  monftré  le  contraires. Eufebe^à  mon 
aduis  auec  Papias,  n'ont  point  parlé  de  cefte  femme 
adultère, comme  plufieuts  ont  eftimé,  àins  de  la 
Magdelaine,qui  eft  nommée, pcccamx,Luc.y.i,j.  c'cft 
à  dire  femme  diffamée  de  beaucoup  de  péchez.  Voi- 
cy  les  vrais  mots  d'EuCtbeJib.  5.  hifi:).  Ecclepcap.  53.  fur 
la  Rn.^tijlt  Papicti  raconte  Irns  aiare  hifioire  de  la  femme  qui 
fut  bUfmée  de  plufmirs  crimes  dauttnt  le  Sei^etir,  Luc.  7. 39. 
47.48.  laquelle  hiftoire  comprend  l'Euangile  félon 
les  Hébreux.  Cecy  monftrealTèz  qu'Eufebe  ny  Pa»- 
pias  n'ont  point  parlé  icy  de  la  femme  adultère,  qui 
ne  fut  accufée  que  de  ce  ieul  crime  dauat  noftre  Sei- 
gneur, S.  Ambroife  en  l'epiftre  à  S  radius  76.  expofe 
toute  I'hiftoire  de  la  femme  accufée  d  adultère  dauât 
noftre  Seigneur:parquoy  les  anciens  en  ont  eu  con- 
noiiîance,  iont  expo(ee,&  ne  l'ont  reiettée^comme 
Bezc  à  ofé  faire ,  &:  en  diffamer  impudemment  les 
anciens  Dodeurs.Ce  qui  nous  defcouure  manifefte 
ment  le  menteur,  impoftcur,(S<:  malin  efprit  de  Cal- 
uin  &  Beze.  S.  Hieroime  ertoit  ancien  Dcdeur ,  au 
dialogue  fécond  contre  les  Pellagiens ,  il  en  prouue 
que  nous  fommes  pecheurs:car  combien  que  noftre 
Seigneur  euft  commandé  à  la  femme  adultère  de  ne 
pécher  plus,  toutesfois  lefcriture  ne  dit  point  que 
elle  aye  faid  cela  j  ou  qu'elle  ne  l'aye  pas  faid  :  En 
<^uoy  i.Hieroime  appelle  cefte  hiftoire,  efcriture,&: 
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dit  exprefTemenc, quelle  eft  rrouuée  en  plufieurs 
Codes  tant  Grecs,que  Latins:  Parquoy  Beze  à  com- 
mis facrilege  audacieux, &  digne  d'execration,com- 
meil  parle, d'auoir  témérairement  foupçonné,6c 
douté  de  toute  la  foy  de  cette  hiftoire,comme  il  pro- 
nonce luy  mefme  en  cas  femblable,  Luc.ii.  44.  &  en 
S.  Marc,  16.1.  Car  fi  cela  eftoit  licite,  &  permis  ,1a 
fainde  eicriture  auroit  incontinêt  perdufon  autho- 
rite  &  intégrité 

S  ECT.   XXVI. 

Beze  à  douté  du  commencement  du  chapitre  8. 
de  S.  Iehan,car  noftre  Seigneur  a  cflé  lailfé  feul  auec 
l'adultère  au  tcmple:ce  qui  n'eft  point  probable,dit- 
il,&:  ne  conuient  point  auec  le  verfet  douziefme,qui 
dit  j  que  de  rechef  il  à  parlé  aux  luifs,  difant,  ie  fuis 
la  lumière  du  monde.Beze  ne  peut  renuerfer  l'efcri- 
ture,  qui  di6t,  que  noftre  Seigneur  alla  au  mont  des 
Oliuiers,  &priaj&:au  matin  vint  au  temple  enfei- 
gner  tout  le  peuple  :  3c  comme  il  eftoit  là,  les  Scri- 
bes &  Phariiiens  (peut  eftre  pour  interrompre  fon 
fcrmon)  luy  amenèrent  vne  femme ,  en  le  tentant, 
comme  deprehendée  certainement  en  adultère  :  de 
celle  difficulté  vuidée,pourfuiuant  fa  prédication, 
il  dift  de  rechef  ^ie  fuis  la  lumière  du  monde.  Et  de 
vérité,  quand  noftreSeicrneur  examina  ce  droiét  de 
tefmoigner  f  vn  contre  lautre,ils  fenfuirét  conuain- 
cus  de  ne  pouuoir  vallabkment  tefmoigner  contre 
clle>comme  adultère:  Alors  noftre  Seignem*  demeu- 
ra auec  elle.  Ces  difciplcs,  &  autres ,  feul  au  temple: 
c'cft  à  dire  fans  partie  &c  rcfmoins  l'uffifans.Or  Beze 
&  Caluin  cftiment,  qu'efcrire  du  doigt  en  terre ,  efl 
nouucau  &  infolent.Mais  pourquoy  eft-ce  qucDiea 
auroit  efcritles  tables  de  la  loy,£.voi  31. 18.  plus  in- 
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fblument  &  nouucllcment  en  pierre^qu'en  reiTe:En 
quoyeft-il  plusiiifolencqu'elcrire  en  Vîtroy,  Daniel 
5,5-.  ou  deftremper  le  doigt  en  fling,  pour  arrofer  le 
fanétuaire,  ou  les  cornes  de  rautcl.ia«f.4.6. 17. 25.30. 
34.  Pourquoy  cela  eft-il  plus  inlolent,  que  mettre  le 
doigtauxoreilles,  M^irr.  7.35.  ouaux  playes  du  Sei- 
gneur,/©^, zo.  25.27.  Certes  les  faidts  &  adions  de 
Dieu,  &  des  Prophètes,  n'ont  que  faire  de  la  com- 
mode explication  de  Bezc,  ou  de  Caluin:  veu  que. 
Ieremie,f4/?.i7.ï'3.  did:,que  les  mefchans  font  efcrits 
en  terre,  &  que  les  DoÂeurs  l'ont  commodément 
&  faindemêt  interprété:  Donc  Beze  l'ayant  eu  fuf- 
pedt  &c  douteux,  à  môftré  qu'il  ne  croyoit  aux  efcri- 
tures,  que  félon  fon  iugcmcnt  particulier,&:  non  fé- 
lon l'efprit  ôc  iugement  de  Dieu,  refîdant  au  corps 
&  confentement  de  l'Eglife.  Le  mefme  Beze  fur  le 
chap.  6.  7.  des  a6tes  des  Apo{lres,di(51;  j  Qj^ilkjiijfefi 
ce  ijiion  lifî,  ^it^l/'ûe  grande  troupe  de  Çacrificateurs  obeijfoient 
4.  Ufoy,  c^  màgrand  peine  eJJ--d  probable  atùlj  en  aye  eu  au^ 
mn  d'entreux,  ou  bien  peu  :  O^  ri  a  point  efiélme  multitude  de 
(acnfiuteurs  jia  embrajfajl  la  do  firme  defalut  •■,  C^pour'ce  ne 
Ttteritoit point  le  nom  de  multitude  de  prejlres '-,  parmoy  il  faut 
lire  auec  C^'rrabe\  "^ne grande  multitude  dépeuple,  c^  non  de 
facrificateiirs.  Si  ce  que  Beze  dit  eft  vray,S.Luc  eft  mcn- 
teur,&  le  fainâ:  Efprit  nous  à  trompez,en  ayant  mis 
vne  multitude  de  facrificateurs,comme  choie  de  fin- 
guliere  admiration,  au  lieu  de  dire  vne  troupe  de 
peuple.  Puis,  fi  la  verfion  Arrabiquc,  qui  dit  auec  le 
Synen^lingrand peuple,  eft  plus  certaine,  que  les  ori- 
ginaux Grecs  &  Latins,qui  \iÇcmp>ne grande  troupe  de 
/Tf/?m,  ilfenfuitmanifeftement,que  nos  originaux 
ne  méritent  certaine  aurhoritc  pour  leur  confente- 
tpent  inuariable^  ôc  que  les  ver  lions  humaines  font 
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plus  authentiques,  &  expofent  plus  clairement  îe 
lens  diuin  du  S.  Efprit,  que  ne  font  lefdifts  origi- 
naux. Qui  eft  vn  argumét  fuffifant  à  nyer  &  rcnuei» 
fer  toute  l'aurhorité  &  l'intégrité  de  lefcriture  cano- 
nique :  car  corne  diâ:  Tertuliien,  1  hereiie  en  emen- 
dantlefcriture,  la  vicie; /;Z'.4.  m  Marc.  cap.^.  8c  n'au- 
roit  tant  apparemment  la  corruption  de  dodrine,  fi 
elle  n'auoit  la  corruption  des  inftrumens,  de  pr^Jcnp. 
heret.cAp.  58. 

SeCT.     XXVII. 

Il  femble  que  Caluin  Se  les  Religionaires,  d'vn. 
deffein  particulier  ont  refolu  retrancher  du  canon 
Ecclefiaftic,  les  princes  Machabeans,  reftaurateurs 
de  la  faindte  Religion,  &  du  royaume  de  luda,  mal- 
gré les  infidellcs.  Et  pour-ce  Caluin  fe  compare,  & 
Raccompagne  des  Saduceans,  pour  nier  les  Mâcha- 
beans  canoniques,  di[a.ntyinlJicam,  cap.  20.  y/.chn^ 
allègue  ynpajfage  de  Moyfe,  pour^ce  qu'il  auoit  affaire  aux  Sa^ 
diiceans^lelhielifiadioufloientpai^And  foy  aux  TropheteSyk 
tout  le  moins  rien  tenaient  nonplm  de  compte,  eiiie  nou*  ferions 
du  hure  EccleftaJ}tque,oH  de  l'hiflotre  des  Machabeans.  Caluin 
ï.  Arg.  àmonftré  icy,  ceux  quiluy  auoient  tracé  chemin  à 
four  les  enfreindre  le  faind  canon  des  faindes  efcritures  ca- 
Macha-  fjoniques  :  c'cft  à  luy  de  colliger  qu'il  pèche  contre 
eans.    p£g^("ç  Chreftienne  en  niant  les  Machabeâs:  autre- 
ment la  comparaifon  ne  feroit  pas  bonne  (comme 
faifoient  les  Saduceans)  en  n'adiouftant  point  de 
foy  aux  Prophètes  reftaurateurs  de  rEglife,&  de 
l'eftat  ;  comme  ont  fîdellement  &  vaillamment  fait 
les  Machabeans.il  fcmblc  que  Caluin  fe  repréd  d'a- 
uoir  impugné  l'authorité  des  Machabeans,  car  il  en 
parle  ailleurs  honneftcment,  lib.  i.  injl.cap.  %.fefl.^.  Ce 
i«  -^'ô  •  ^ue  ces  canailles  libertims  amènent  du  liure,  id  ejl;  dei  Mackd^- 
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heam.  chap.i.'yerf  §Ç}.  tant  i^nf^it  qu'il  déroge  a,  U  certitude 
de  Hefcriture  famSle-iComme  d>  fretendent^aKil  eîl  tres=Jtifjifint 
àPcJhUir.  Notez  premièrement,  que  Caluin ,  prefTé 
du  tefmoignage  des  Machabeans,  ne  dit  point  qu'il 
n'eft  pas  canonique,  de  qu'il  ne  mérite  point  de  Foyj 
Imi,  il  afferme  qu'il  eft  tres-fuffiiànt  pour  eftablir  la 
certitude  de  l'efcriture  :  Que  Ci  cela  eft,  les  Mâcha- 
beans  font  très-certaines  efcrituresipuis  qu'elles  dô- 
nent  la  certitude  aux  autres  fainds  liures.  Les  Mi- 
nières Religionaires  en  leurs  grandes  Bibles  Fran- 
çoiies  de  Geneue.ij^i. imprimées  chez  Nicolas  Bar-  ^"^''«?' 
bier,«Sc  Thomas  Courteaujau  préface  fur  le  premier 
des  Machabeans,ercriuent  expreirement,^'^r//?os 
hid^  rmjtjur  fin  chefU  Couronne  ro)alle,  C^frmt  le  titre  de 
J^oy.L'aïaheur  de  ce  Iture  efl  incertain^  touteifois  U  le[lure  en  ejî 

fan^ec^tile:  c^pour=ce,à  ejléreceu  en  f^EHtfe  du  Seigneur, 
Ce  qui  monftre  clairement,que  les  Machabees  font 
receus  en  1  Eglife  de  Dieu.  Parquoy  les  Religionai- 
res font  iniques,  en  les  refcindant  des  faincles  efcri- 
tureSj&dei'EglifedeDieu,  ou  les  miniftres  les  a- 
noient  auouez,  &reconneus  auoir  efté  reçeus.  Les  ,.^^. 
miniftres  de  Genefue,pour  reieder  du  faind:  canon 
Eccleiîaftique  le  fécond  liure  des  Machabeans,alle- 
guent  (fans  le  prouuer)  qu'es  membres,  il  excède  le 
premier  liurej  &  ne  difenr  point  où,ny  de  combien: 
A  mefme  ràifon,il  faut  reietter  la  première  aux  Co- 
rinthiens, qui  n  a  pas  tant  de  fornicatcurs  tuez,  i. 
Cor.io.8.  comme  Moyfe  efcrit ,  Numcr.  25. 9.  Le  pre- 
mier liure  met  que  les  luifs  ont  tué  fouz  ludas  Ma- 
chabéej  cent  mil  eftrangers,  i.Macb.  11.48.  a  quoy,le 

>  fécond  n'augmente  le  nombre,&  ne  côcrcdit  point, 
&  n'en  exprune  que  odâte  mil  tuez  ailleurs  en  trois 
iours  par  AnziochnSi  i.M4ch.  j.14.  Si  pour  le  grand 

B  b  iiij 
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nombre  il  faut  cenfurer  vn  liure  canonique,pour  la 
multitude  des  nombres  :  Le  4.  liure  des  Roys  19. 3;. 
8c  Efaye  57.  36.  qui  efcriuenr  que  l'Ange  tua  cent 
quatre-vingts  cinq  mille  hommes  en  l'armée  de  Sê- 
nachefib, feront  non  canoniques,  feloii  l'argument 
des  predicans  Sec  t.  xxviii. 

S'  ^^S'  Les  predicans  pour  fe  rendre  plus  ineptes  ôc  ridi- 
dicules ,  allèguent  qu'il  eft  fai6b  mention  d'vn  Ange 
à  cheual,&:  de  deux  Iouucnceaux,qui  trai6kerét  He- 
liodore  &  Ces  foldats  fort  nidcmcm^LMach.  3. 24.2;. 

(T.  ^y-.  2-<5-27-28.29.  Aullî  ce  mefme  liure  fécond  raportc  que' 
par  quarante  iours  on  a  veu  en  l'air  des  armées,auec 
armes  d'or,&  veftemens  de  drap  d'or,clieminans,& 
combatans  par  ordre.  i.Mach.  j.  1.2.5.4.  Dauantage, 
'^'  on  a  veu  cinq  cheuaucheurs  à  frein  d'or ,  batailler 
pour  les  luifs.  2.  Aiachah,  10. 29.  Et  puis  on  a  veu  vn 

g.^»-^.  cheualier  veftu  de  blanc,armé  d'armes  d'orjbrandir 
fa  hallebarde,2.iH4f/?.ii.6.7.8.9.  chofe  non  accouftu- 
mée  aux  autres  efcritures.  On  dit  aux  miniftres,que 
fi  la  diuerfite'  du  ftyle,  du  fuieâ:,  &:  du  langage,  &  de 
ce  qui  eft  trai(5té  en  vn  liure  particulièrement ,  faiéb 
fuinfamment  qu'il  ne  foit  point  légitimement  ca- 
iioniquc;Que  lob  qui  pratique  l'éloquence  de  trois 
langues  ^  &  leremie  de  la  Caldeane  &  Hebraiquej&r 
Daniel  auec  Efdras  la  Caldeane,  ne  feront  point  ca- 
noniques. Qui  eft  le  Imre  qui  traide  chofes  fembla- 
bles  à  Iob,aux  Cantiques  -,  &:  à  Daniel ,  qui  a  trouué 
le  premier  le  nom  des  Anges,  Michel,  Gabriel.  Si  la 
langue  ou  verfîon,rabailiè  la  diuinité  ou  canonifa- 
tion  d'vn  liure  ;  tout  le  nouueau  teftament  fera  ren- 
uerfé ,  auiîi  bien  que  les  Machabeans  :  voire  faind: 
Mathieu,  &  l'epiftre  aux  Hebreux/qui  auiourdhuy 
ne  fp  tcouueiu  eu  Hébreu,  Qui  eft  le  liure  qui  ave 
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les  mil  ans  fur  la  teiTe,côme  l'Apocalypie  î  Les  An- 
ges à  picd&  à  cheiialjcheuaux  de  tat  de  diuerfes  cou« 
leiirs,de  tant  de  combats  &  vidoires  au  ciel,en  l'air, 
en  la  terre,  &c  fouz  la  terre  j  cela  à  efté  tant  eftrange 
aux  cerueaux  légers  &  melancoliqueSjqu'on  a  attri- 
bué à  Cerintus  l' Apocalypfe  j  comme  font  les  mi- 
niftres,  les  diuines  reuelations  Se  actions  du  fécond 
des  Machabeans,auxRabins.  Si  les  Religionnaires 
prouuoient  leur  dire  par  TEfcriture ,  ou  par  les  Ra- 
bins  mefmeSjOU  par  les  hiftoires  non  fufpe(5tesion  y 
auroit  efgard:Ilz  citent  lofephequi  n'en  a  riendiâ:, 
non  plus  que  de  la  mort  des  Innocens  par  Herodes. 
Il  faudroit  donc  inlerer  que  S.  Mathieu  l'auroit  eu 
par  quelque  Rabin,  car  il  n'y  a  aucun  Euagelifte  qui 
en  face  mention  fors  S.Mathieu, f^^p.  1. 16.  lofephe 
di(5t,  qu'Herodes  qui  print  Herodias ,  n'eftoit  point 
frère  de  Philippcs,comme  di6b  l'Euangile,  Math.  14. 
3.4.  Mar.  6.17.  &  pour-ce,  félon  les  predicans,  les  E- 
uangeliftes  n'en  fero-nt  creuz.  lofephe  attribue  la 
mort  de  S.  lehan ,  à  la  crainte  d'vne  fedition  j  &  les 
Euageliftes  à  la  vangence  d'Herodias  :  Que  fil  eftoit 
creu ,  beaucoup  de  chofes  tant  du  vieil  que  du  nou- 
ueau  tcftament  feroient  refcindées ,  &  non  canoni- 
ques. Venons  à  ces  Anges  compagnons  particuliers 
des  luifs ,  pour  chaftier  leurs  ennemys ,  ôc  pour  les 
affilier  à  la  guerre  ;  car  cela  faid  peur  aux  miniftres, 
comme  viiîons  côtrouuées  par  les  Rabins.  Le  Ché- 
rubin qui  fut  mis  dauant  le  Paradis ,  auec  vne  efpée 
brillante ,  pour  en  empelchcr  l'entrée ,  qui  n'a  eftc 
veu  d'aucun  depuis,  Gi«ç/^5.24.feroit  plus  probable- 
ment fonge  &  inuention  rabinique,  que  les  vifions 
Machabeanes  veuës  de  tous  les  Iuifs,que  perfonne 
n'auoit  tenues  fufpettcs ,  iufques  aux  predicans  in- 
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crédules ,  &  fans  probation  &  raifon  de  leur  dircî 
S'ils  ont  des  Rabbins,  ou  efcritures  termoings  de 
leur  créance, que  ne  les  mettent-ilz  en  auant?  Il 
n'eftpasqueftion  en  la  canoniiation  des  Hures  ca- 
noniques, de  fe  fonder  fur  des  conieclures,  &  fe  re- 
foudre fur  opinions  caluiniques  ;  ains  fur  efcritures, 
fur  raifons  manifeftes,&  fur  le  iugement  de  TEglife: 
Defquelz  fondemens  les  predicans  eftans  deftituez, 
jnonftrentleur  légèreté  &  leur  ignorance. 

S  E  C  T.     X  X  ï  X. 

Si  les  coniedures  ôc  accufations  des  ergoteurs 
Miniftres,  eftoient  vallables  :  ce  qui  eft  raconté  des 
viiîons  ôc  des  Anges ,  feroit  fufpeâ:  ;  comme.  Que 
lâcob  luita  corporellement  aucc  l'Ange,  CeneJ^:^i.^z, 
Que  les  Anges  prirent  Loth,  fa  femme,  &  (es  filles, 
par  la  main  j  les  contraignans  de  fortit  hors  de  So- 
clome,Gf/ï^i9.i3-ij.i6.Qvie  lacob  auoit  vn  Ange  qui 
îauoitgarenty  de  tout  inalyGenef^ ^B.  i6.  Que  rAngc 

Î»recedoit  en  colomne  de  feu  farmée  d'lfrael,contre 
es  Egyptiens,  ôc  les  fuyuoit  en  vne  nuée ,  ôc  chan- 
geoit  de  place,  félon  qu'il  eftoir  expédient  pour  leur 
lalur,en  les  précédant.  Exod.  14. 19, 20.  ExoXi^.io.i^. 
lofué  Ycit  F  Ange  Fefpée  defgainée,qui  eftoit  chef  ÔC 
entrepreneur  de  l'armée,  &  peuple  d'Ifrael.  lof^.  15. 
14.  L'ange  de  Dieu  tua  cent  quatre  vingts  cinq  mille 
hommes  en  l'armée  de  Sennacherib,dauant  lerufa- 
lem.  4.  i(e^.  ic).'^^.  Efa. ^j.2,6.Le  chariot  &  les  chenaux 
de  feu  feparerent  Ehe  ôc  Elifée  d'enfcmblci  &  Elie 
monte  au  ciel  par  vn  tourbillon.  4.  i{eg.  1. 11.  Elifée 
fit  voir  à  fon  feruiteur  vne  armée  de  chariots  ôc  che- 
naux de  feu,en  vne  môragne  à  i'entour  de  luy.4./^. 
6.1;.  16.17. L'ange  de  Dieu  ne  fe  mit-il  pas  audeftroic 
du  chemin, Telpé eau  poing  contre  Balaam,pour 
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remperchei-,&:  Ton  afnejde  pafTer  î  L  afne  ne  difcou-» 
rut-il  pas  par  raiforijauec  Ton  maiftre  Balaam  ?  A^»wi 
22.25.  Et  Dauid  eut  fi  grad  peur  de  l'efpée  de  T  Ange, 
qu'il  n'ofa  aller  au  tabernacle  pour  prier  Dieu,  i.  Pn^ 
ralip.zi.  30.  qui  font  bénéfices  diuins,  autant  &c  plus 
abiurds ,  que  ce  qui  eft  hiftorié  au  fécond  des  Ma- 
chabeans.  Les  miniftres  font  donc  donneurs  de  caf^ 
fades,en  difant  qu'il  n'y  a  rie  de  femblable  aux  efcri- 
tureSjà  ce  qui  eft  raporté  au  fécond  des  Machabeas. 
Les  predicans  fuyuanr  leurs  erres  d'incredulitc,  ont  '*  ^' 
fufped  que  le  faind  feu  aye  efté  caché  en  vn  puys 
fec,  &  qu'ayant  trouué  de  l'eau  graffe,  il  fe  foit allu- 
mé pourconfommerlesfacrifices,2.iW<*c^Ai8.  19. 
10. 30. 31.  Cela  eft-il  plus  incroyable ,  que  de  croire 
que  le  feu  foit  dcfcendu  du  ciel,pour  confommer  les 
facrifices  de  la  loy,  Leutt.ç).i^.dc  pour  confommer  les 
facrifices  du  Temple,  i.Paralipo.  7.1.  Et  que  d'allu- 
mer l'eau  foubzle  bœuf  d'Helie,  5.  I^.  18.34. 38, 
pour  confommer  fon  facrifice.  Certes  Dieu  à  fou- 
uent  fai<5i:  choir  le  feu  du  Ciel  fur  les  {àcrificeSjpour 
monftrer  qu'ils  luy  eftoient  plaifans  ôc  acceptables, 
en  telle  façon  5  par  Abel^par  Aharon,  par  Salomon, 
&  icy,&:  que  cela  feroit  de  durée.  Les  Mihiftres  ai" 
fent  là  delIbs,qu'Efras  &^Nehemie  n'en  difent  rien. 
Or  nous  difons  aux  CaluinifteSjque  l'argumét  prins 
xl'vne  authorité  negatiue,ne  côclud  rien  ;  &  pour-ce 
les  Religionaires  font  peruers ,  &  fe  fondent  fur  du  ^ 
fable.  Nous  leur  refpondrons  ce  que  faindb  Auguft, 
Itk  7.  de  Trinit.  cap.  4.  refpondoit  aux  Sabelliens  j  qui 
difoienf.Nous  ne  receuons  point  le  mot  de  pcrfon* 
ne  -,  car  l'efcriture  n'en  dit  rie.  Aufquels  il  didjNou? 
difons  en  Dieu  trois  perfonnes,non  pas  que  l'efcri- 
ture le  die  j  mais  pour  ce  qu'ellç  n'y  contredit  point. 
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Nous  croyons  donc  ce  feu  caché ,  non  pas  qu'autre 
ercriture  le  die  que  le  fécond  dés  Machabeans;  mais 
parce  que  nulle  autre  efcriture  n'y  contredit  point. 
Les  Miniftres  difent ,  qu  Efras  &  Nehemie  n'en  di- 
fent  mot  j  auflî  ne  le  nient-ilz  pas,comme  les  predi- 
cans  font:  Aulli  Efras  &  Nehemie  ne  font  mention 
de  Danielj&Ezechiel,  prophètes  célèbres  enlaca- 
ptiuité,ains  feulement  d'autres  petits  compagnons. 
Ejr.  8.2.5.  Il  faut  donc  par  mefme  argument  rejctter 
leurs  liures. 

S  E  C  T.    X  X  X. 

ïo.Ar»-.  Les  Religionaircs  difent,  que  le  facrifice  pour  les 
trepalfezjmentionné  au  2.  des  Machab.  chap. 12.42. 
43. à  efté  introduit  par  l'auarice  des  Rabins,des  luifs 
ôc  des  Chreftiês.Mais  qui  les  croira  fans  le  prouucr? 
Qui  pourra  eftimer  les  prmces  Machabeans  fufcités 
de  Dieu,  pour  rcftituer  la  pureté  de  la  Religion ,  a- 
uoir  efté  dominez  d'auarice?  Qui  dira  que  TertuUiê, 
S.  Cyprien,  S.  Athanafe,  S.  Nylîene.  S.  Ambroife, 
S.  Epiphane,  S.  Auguftin,  de  tous  les  autres  fainéts 
anciens  contempteurs  des  biens,de  la  gloire,des  de- 
lices,  &  lucres  de  ce  monde ,  auoir  fuyui  l'auarice  î 
Noftre  Seigneur,  Docteur  confommé  &  parfaidl,  à 
reprins  difertcment  toutes  erreurs,  &  tous  péchez, 
tant  en  la  dodrine  qu'aux  mœurs  \  Se  non  la  prière 
pour  les  trepaircz,ny  es  Machabeans,ny  es  autres:ce 
qu'il  n'cuft  palfc  iouz  lilcce,ny  les  fainéls  Dodeurs, 
û  ç'euft  efté  péché. Les  Aériens  ont  efté  condanine2i 
d'hereiie  par  faindts  Epiphane,  Auguftin,  Honorie, 
preftred'Autun,(S<:  Damafçene,pour  auoir  nié  la 
prière  pour  les  deffunéls.  Qupy,  ferons  nous  le? 
fain6ls,ignorans,&:  hérétiques  i  pour  honorer  les 
ijTjpudcns  &  ignorans  Caluiniftes?  Certe  l'idoiatrie^ 
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&  Ferreur,  quelque  grands  qu'ils  ayent  efté ,  n'ont 
iamais  eu  lieu,  ny  longuement,  ny  vniucrfellcment^ 
ny  dés  le  cômencement  par  tout  en  l'Eglife  de  Dieu, 
non  pas  mefme  l'adoration  du  veau  d'or ,  auquel  ne 
confentirent  les  Leuites  :  ains  il  fut  incontinant  ex- 
terminé auec  dure  reprehenilon  ôc  punition.  Donc 
la  prière  pour  les  defFunéts,  qui  à  toujours  eu  lieu 
des  le  commencement  par  tout,cn  l'Eglife  de  Dieu, 
Se  n'y  à  iamais  efté  contredit,que  par  les  Saduceans, 
Aeriens,&:  Caluiniftes,ne  peut  eftre  dite  erreur.Les 
Caluiniftesdifent,  que  la  prière  pour  les  defFunds, 
ne  peut  eftre  fondée  en  foy  :  Pourquoy  donc  loh.  ii. 
2j.  2(j.  eft-il  dict,  que  celuy  qui  croit  en  noftre  Sei- 
gneur, eft  toufiours  viuant  î  Pourquoy  eft-ce,que  la 
prière  Se  demande  que  noftre  Seigneur  ôc  les  fainds 
ont  faid:,pour  rcfufciter  vifiblemcnt  les  morts,  fera 
en  foy,&  aura  lieu^  &  celle  pour  les  âmes  fera  inter- 
di6fce?La  Bible  de  Genefue,  clofè  i.  Mach.  ii,  46.  did:. 
Que  la  prière  pour  les  defFunds  n'a  aucun  fonde- 
ment en  l'efcriture  ;  Ainfi  ie  diray,  où  eft  l'efcriture 
fur  laquelle  foit  fondé  l'ouuerture  des  fepiilchres,& 
le  releuement  des  morts,  pour  fe  môftrer  en  lerufa- 
lem,&  tefmoigner  la  refurrediô  de  noftre  feigneur, 
fors  en  S.  Mathieu,  17.52.55.  ce  qu'il  faut  donc  reie- 
der,  félon  l'argument  des  predicans  j  car  il  ne  fe  lift 
ailleurs  en  l'efcriture.  Ou  eft-il  efcrit  en  la  loy,ou  es 
diuines  hiftoires,ou  es  prophètes  ;  fors  en  l'Euangi- 
hyLuc.^.iç).7,o.Math.î-7.j,.ciue  Moyfe  &  Hclie  feparez 
deccmonde,deuoient  Mm-c.c}.^.  apparoiftre  en  la 
transfiguration  de  noftre  Seigneur.Par  la  côclufton 
des  Minifttes ,  l'Euangile  fera  incertain ,  &  le  faut 
effacer  des  efcritures  canoniques  -,  comme  le  fécond 
àcs  Machabeâsjtouchât  la  prière  pour  les  deftunds: 


G  E  NERAL    EXAMEN 

car  il  ne  C'en  trouue  certain  fondement  ailleurs.  De 
mefme  illation  Caluinique,  faut  rejetter  la  defcente 
de  l'Ange  en  la  Pifcine ,  &  la  guerifon  des  malades, 
loh.  j.  4.  car  elle  n'a  manifefte  fondement  aux  autres 
cfcritures.  Sect.    xxxi. 

La  prière  pour  les  trefpalfez  a  fondemcntjIe«/V.i^. 
lô.car  il  falloir  nettoyer  le  tabernacle  des  immondi- 
citez ,  des  preuaricacions,  ôc  des  péchez  des  enfans 
d'Ifracl  ;  Or  il  eft  certain  que  les  defïunéls  eftoient 
non  moins  enfans  d'Ifracl,  que  les  viuans  j  &  qu'ilz 
auoient  poilu  par  leurs  offences  le  tabernacle,  non 
moins  que  les  viuanSjcSc  que  le  tabernacle  eftoit  ex- 
piéde  tous  péchez,  par  les  facrilîces  &  oraifons  du 
preftre,6c  de  la  fynagoguejQui  monftre  clairement 
que  Ion  prioit  pour  les  viuans  ôc  les  defFundls.  Aux 
Nôbres  19.13.14.  On  en  collige  autant  de  l'immon- 
de,qui  n'a  peu  eftre  purifié  dauât  fa  mort,cela  feroit 
rigoureux,qu'il  perift  auant  qu'auoir  peu  eftre  puri- 
fié: Il  falloir  donc  qu'eftant  ia  trefpalFéjOn  priait 
pour  luy,  ôc  qu'il  fuft  purifié.  Au  Pfalme  loj.  6. 7. 
Daniel  9.5.  Dauid  ôc  Daniel  confelfent  leurs  péchez 
pour  en  auoir  remilïion  j  Hz  confefTent  auili  les  pé- 
chez de  leurs  pères  defFund:s,&  des  aurres,dontplu 
fleurs  eftoient  morts  -,  c'eftoit  donc  pour  obtenir  re- 
million,tant  pour  les  viuans  que  pour  les  deffun£ts. 
Il  eft  certain  que  les  luifs  ont  toufiours  prié  pour 
les  deffundSjComme  tefmoignent  Fagius,  ôc  Mun- 
fterus  fed:aires,  fur  le  Deuter.  14.  Cela  n'a  donc  pas 
eu  fon  origine  de  l'auarice  des  Machabeans,comme 
les  predicansontcommenté.  Le  Lazare  eftant  dcf- 
fundfc,  /o^.ii.zi.ii.ij.z^.Marthe  dift  à  noftre  Seigiîr, 
le  fçay  que  tout  ce  que  tu  demanderas  à  Dieu,il  le  te 
donnera  :  Il  eftoit  qucftion  de  demander  pour  le  La- 
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zare,non  pour  la  refurredion  generalle  d'iceluy,car 
elle  ce  fait  fans  prierc,par  l'ordônance  de  Dieu:  non 
pour  la  refurrediô  miraculeufe,que  Marthe  n'efpe* 
roit  point,  car  elle  ài(o\x.  y  il  put  dêftx.  Il  reftoit  donc 
qu'elle  efpcraft  en  l'oraifon  de  noftreSeigneur,pour 
le  falut  de  l'ame  de  Ton  frère  :  Et  pour-ce  noftre  Sei- 
gneur diftjCela  fe  faid  par  la  foy,  qui  nous  faidl  im- 
mortels -,  Et  pour-ce,viuans  toufiours  félon  Felprit, 
l'oraifon  des  fidelies  fert  aux  trefpalfcz.  Les  predi- 
cans  difentiLes  péchez  font  feulement  pardonnez 
en  ce  monde  -,  &  non  en  l'autre  :  parquoy  la  prière 
pour  les  deffundts  ne  fert  de  rien.  Les  Caluiniftes 
deuroient  prouuer  leur  dire  par  lefcriture  expreiîè, 
fans  y  apporter  leur  additio,&:  leur  glofe.  Nous  leur 
difons,  que  le  péché  mortel  efl:  pardôné  en  ce  mon- 
de ordinaircmenr-jquand  à  la  coulpe  odieufc  à  Dieu, 
&  quand  à  la  peine  éternelle  :  mais  quand  à  la  coul- 
pe vénielle,  &:  peine  temporelle,  elles  font  remifes 
tant  en  ce  monde  qu'en  {'ânzïQyMAthAi.ii.^ti^uf.lih. 
11.  de  cmit.  Dei  cap.  24.  Grero.  lih.  4.  dialo^.  cap.  39.  Beda  in 
Math.  iz.  S.  Bernard.  Jerm.  66,  m  Cantica ,  qui  l'ont  ainfî 
expofé,&  qui  entendoiêt  mieux  l'efcriture  de  fainâ: 
Marc,chap.3.2f?.  EterneUement^  qui  emporte  le  temps 
prcient  &  futur,comme  parle  S.  Mathieu,c4p.  iz.  32. 
Car  le  péché  contre  le  S.Efprit  n'eft  iamais  pardon- 
néjil  on  ne  fait  pénitence:  Et  cela  aduient  rarement 
&  difficilement^  ôc  alors,icy,la  coulpe  &  la  peine  e- 
ternelle  font  pardonnees:&  en  ce  monde,&  en  l'au- 
tre, la  peine  temporelle. 

Sec  T.    XXXII. 
Nous  auons  allégué  fidèlement  toutes  les  raifons 
que  les  predicans  eitimoient  fuffifantes  pour  reieter 
les  Machabeans,  Ôc  elles  ce  font  trouuées  friuoUe^ 
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ineptes,  {ans  probation,  Se  de  confequcnce  fuffiran- 
te  à  renuerfer,  ôc  brouiller  toute  l'efcriture  canoni- 
que :  Qui  eft  vn  ars^ument  certain.que  les  Macha- 
tun  du  beans  iont  canoniques  ,  puis  qu  ils  lont  receus  en 
4.rfrg-«- l'Eglife,  &quelesminiftres  n'ont  rien  apporté  de 
ment     jfolideau  Contraire.  Et  à  celle  fin  que  les  Religion- 
naires  ne  fe  plaignent  point  de  nous  j  comme  de  gés 
ignorans,  qui  n'auroient  pas  afTez  exadcment  con- 
fideré  toutes  les  raifons  qui  les  pouuoient  efmou- 
uoir  àdouterde  la  canonifation  des  Machabeans; 
nous  adioufterons  des  raifons  apparentes  ,  pour  en 
dvTtt-  <^-outer.  Premièrement  le  liure  z.  des  Mach.  chaj?.  ij. 
mmtco-  rapporte  vnevifion  d'Onias  fouuerain  faciifîcateur, 
tTs  les    t<  de  lercmie  prophete,qui  prioient  pour  la  faindc 
Mâcha-  ^jj-^^.  j^  lerufalcm  ,  &  que  lediét  lercmie  donna  vn 
^■*"*'    glaiue  d'or  à  ludas  Machabée  pour  vaincre  de  tuer 
fes ennemis, &  nomme  cette  viIîon,vn  fonge,!. 
Mach.  ij.  II.  u.  Mais  nous  ne  lifons  point,  que  les 
fainds,apres  que  Dieu  les  à  retirez  d'auec  nous,ayêt 
quelque  communication  auec  nous,  ny  nous  aucun 
commerce  auec  eux.  Caluin,  lih.T,.  Injl.  cap.  io.feB.14. 
ce  pendant  qu'ils  viuent  en  ce  monde,ils  intercéder 
dit  Vigilâce,les  vns  pour  les  autres;mais  après  qu'ils 
font  mors  n'ont  aucune  connoilfance  de  novLS,rfaL 
48.11. PfaL 77.3^. PfiL  102.16. Ecclef.2,.1^. 20.  Ecclef.  9.  5. 
^.10.  &  4.  P^g.  22.20.  Efy.  6^.16.  &  pour-ce  ne  prient 
point  pour  les  viuâs.Qui  leur  à  fai^t  la  veue"  fi  aiguc 
devoir  les  pêfees  de  noftre  cœurroù  ont  ils  emprun- 
té des  oreilles  fi  longues,  &  tant  bien  percees,pour 
oyr  de  fi  loin  nos  oraifons  j  &  fe  relfentir  de  nos  ne- 
ceflitez  ?  Ce  fon2;e  donc,  rend  les  Machabeans  fui- 
pedbs.Nous  difons  que  li  le  mot  de  fonge  rend  la  vi- 
iîon  fulpeéle, 6c  le  liure  non  canoniCjGcncfe  fera 

non 
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non  canonique,  pour  les  fonges  de  Iacob,de  lofeph 
&  de  Pharao  &  de  fcs  feruiteurs.  loeljDanieljfaniCt 
Mathieu,  &  les  a6tes  des  Apoftres  feront  fufpeds, 
pour  les  fonges  qu'ils  authorifent.  Les  fonges  des 
predicans,  &des  l'emblables  faux  Prophètes  nous 
doiuent  eftre  fufpeéls,  Deute.  13. 5.  lerem.  23.  ij.  mais 
non  pas  les  facrez  fonges  pour  le  bien  commun  de 
l'Eglifc:  comme  ceux  de  lacob,  lofeph,  Pharao ,  ÔC 
deIudasMachabée,que  l'euenemcnt  vi<5torieuxà 
confirmé  véritables: &  pour-ce,il  efl  efcrit,digne  de 
foy,  1.  Mach.  ij.ii.  Si  les  fainds  n'ont  plus  de  com- 
munion, &  de  commerce  aucc  nous, dépuis  que 
Dieu  les  à  retirez  de  noftre  compagnée  j  Comment 
eft-ce  qu'Helie,  quatre  ans  &  plus,apres  fa  f  eceptiô 
au  ciel,  à  efcrit  au  Roy  loram,  2.  Pardijf.  21.  à  eu  foin 
de  luy,  6c  de  fon  falut  ?  Qui  luy  à  aiguifé  la  veue  à 
voir  clairemét  fi  loin?  Qui  luy  auoit  foré  les  oreilles 
&  efmeu  le  cœur  à  oyr,&  auoir  foucy  des  neceffitez 
humaines  ?  Que  ne  fe  plaint  il  comme  Samuel ,  que 
par  forcelerie  on  lui  à  troublé  fon  repos,Dieu  le  per- 
mettant: I.  l{eg.  28. 15.0Ù  auoit  on  oy  cela  auparauât, 
&  quelle  promeife  de  cecy  trouue  Ton  en  l'efcriture 
faindte.Caluin  eft  donc  aueugle  &  fourd,de  vouloir 
qu'on  luy  rende  compte  de  la  puiflànce  de  Dieu, 
où  de  fcs  ceuurcs  merueilleux.  - 
Sec  T.  xxxiii. 
L'erreur  des  Saduceans  impugnans  larefurre(5lioii 
charnelle  de  nos  corps,venoit,  de  ce  qu'ils  erroicnr, 
ignorans  les  cfcritures,  &  la  vertu  de  Dieu  :  car  ils 
eilimoicnt  le  fiecle  futur  en  actions, &  en  fenfuahté, 
(emblabledu  toutà  cefte  vie  mortelle  Se  infirme. 
Mdth.  22. 29. 50.  Ainfi  Caluin  du  tout  animal,  argu- 
mente que  les  fainds  ne  voyent  point  nos  adions- 
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icy  bas,  n'oyent  point  nos  clameurs,  &  n'ont  aucu- 
ne communion  auec  nous,  pour  en  eftre  trop  elloi- 
gnez.  N'eft-cc  pas  vn  erreur  brutal  de  Mahommet, 
d'cftimer  le  fiecie  aduenir  de  condition  fcniuelle,  ôc 
infirme,  comme  ceftuy-cy  :  Si  donc  l'eftrejla  veuc, 
l'ouyc  ôc  conuerfation  futures  aux  efprits  bien-heu- 
rcuXjfont  d'autre  condition,&:creation,voire  com- 
me les  Anges  de  Dieu  au  Ciel,  non  en  propriété  de 
nature,  ains  d'aârions  :  Caluin  s'eft  monftré  ignorât 
en  demandant  longues  oreilles:  C'eft  mal  conclud  à 
Caluin  de  dire,  il  à  les  oreilles  plus  longuesj  Ergo  il 
oyt  plus  clair  :  les  afnes  ont  les  oreilles  plus  longues 
que  hs  chcuaux,  &  n'oyct  pas  plus  clair,  fmon  peut 
eftre  es  efcuries  de  Caluin.  Le  louucnceau  feruiteur 
d'Elifee  vieillard,voyoitplus  clair  félon  la  chair,que 
Ton  maiftre  :  mais  non  pas  de  veuë  d'efprit ,  iufques 
à  ce  que  Dieu  la  luy  eull  donnée,  à  la  prière  de  fon 
maiftre.  Et  alors  il  aduifa  vne  montagne  pleine  de 
cheuaux,  &  de  chariots  de  feu,  au  fecours.  Se  à  Ten- 
rour  de  fon  maiftre,  4 ^<?f-  6.ï^.i6.ij.  Certes,  la  veuc 
&c  lumière  beatifique,eft  fans  côparaifon  plus  gran- 
de que  la  Prophétique  :  elle  n'a  donc  que  faire  de  la 
■yeuc,6c  des  oreilles  afnieres  de  Caluin. L'afne  de  Ba- 
laam  voyoit  l'Ange  l'efpée  au  poin,  pour  tuer  fon 
maiftre,  &  raifonnoit  pourquoy  il  rcculoit ,  fuyoit, 
&  ne  vouloit  pas  palfer  outre ,  mimer.  21.z1.22.z3.50. 
31.32.53.  Et  l'Ange  maintint  la  parole  &  laraifon  de 
i'anelîe  contre  Balaam,  qui  luy  auoit  fait  tort  de  la 
battre  lors  qu'elle  luy  vouloit  fauuer  la  vie  :  &  Bala- 
am ne  voyoit  1' Ange,ny  l'efpéejUy  les  lieux  où  l'An- 
ge fc  mettoit  au  deuant  de  luy^iulques  à  ce  que  Dieu 
luy  euft  ouuert  les  yeux  à  voir  d'vne  veuc  d'autre 
creationp(5c  condition.  Caluin  donc  qui  ne  côfiderc 
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^|u'vne  forte  de  veuë  cômune  aux  predicans,  &  aUX 
mOLifcheSjà  efté  plus  embeguiné  d'afnerie,  que  l'al- 
liclfe  de  Balaam.  Et  lesReligionaires  ont  efté  tant 
ftupides,queCaluin  les  à  embeguinez  du  béguin  des 
Afncires  Saduceannes,qui  fimaginoient  les  corps 
&  fens  du  fiecle  futur,du  tout  faiiblables  à  ceux  d'i- 
Cy  bas.  La  diftance  àes  lieux,  ôc  le  fecret  des  actions- 
humaines  j  n'ont  êmpcfché  Elifée  abfçntjde  voir 
Giezi  prendre  prefens  de  Naamen,  6c  rapporter  ce 
<^ui  eftoit  délibéré  au  fecret  confeil  du  Roy  de  Syrie^ 
4.  i{e^.  ^.i^.z6.iy.  Ôc  4.  !{eg.  chap.  6.11.  Sc  ne  feruira  de 
rien  aux  Religionaires,  de  dire,  que  ce  font  miradcs 
particuliers,&  aétions  de  Prophètes  entre  les  viuas. 
Or  nous  leur  difons ,  que  les  miracles  particuhers 
font  pour  confirmer,  qu'il  y  a  es  hommes  vnc  autre 
façon  de  voir,  que  l'infirme  de  ce  monde,  comme  il 
eft  manifefte  es  Prophètes  :  Secondement,que  atté- 
du  la  condition  de  la  veue  des  efprits,&  plus  encore 
des  bien-heureux  :  les  Démons,  le  mauuais  Riche, 
Abraham,le  Lazare,&  autres,ont  veu  ôc  côneu  d'v- 
ïie  veue  propre  aux  efprits,les  chofes  ôc  comporte- 
mens  d'icy  bas.  Les  Religionaires  n'ofteront  donc 
jamais  cefte  veue  d'efprit,&  des  bien-heureux  prin- 
cipalement :  finon  qu'ils  confondent  les  âmes  aucc 
les  corps. 

Sec  T.  xxxiiii. 
Caluinennemydes  fainâs, comme  Vigilance, 
itionftre  bien  qu'il  à  emprunté  lalborach,  où  grand 
afnc  blanc  de  Mehemmet  Chonlîy,en  niant  que  les 
faincfts  prient  pour  nous*,  toutesfois  incontinantil 
corrige  fon  erreur,  en  eonfelîant  qu'ils  délirent  Pad- 
uenement  du  royaume  de  Dieu,qui  gift  en  la  confn- 
iion  des  iniqaes,  ôc  au  falut  des  fidcUes ,  ôc  que  kivt 
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charité  eft  ehclofc  en  la  communion  du  corp-S  de 
Chriil,  ôc  ne  feftend  pas  plus  loin,  que  porte  fa  na- 
ture ;  qu'ils  prient  en  gênerai,  ôc  non  en  particulier: 
car  ils  ieroient  diftraits  aux  chofcs  terriennes ,  de 
quittcroient  leur  ïeposjil^.lnjl-.cap.  io.fe[}.i^.  Nous 
voudriôs  que  Caluin  nous  cuft  maintenu  l'intcrcef- 
iion  gcîicra'le,  fans  la  parriculietc,  par  tefmoignage 
de  la  fainctc  efcrirure.Car  que  reruiroit-iI,quc  l'hô- 
me  eft  animal  raironnablc&  mortel,  ii  vn  chacun 
ne  l'eftoit  en  particulier,!!  vn  chacun  ne  participoit 
les  inçidcns  pi-:.rciculiers,qui  nous  apportét  la  mort? 
Que  feit  l'aumûlne  léguée  à  la  communauté  ^  l\  elle 
n'elt  diftribuée  en  particulier  félon  l'indigence ,  ou 
capacité  d'vn  chacun?  La  terre  de  Canaam,  léguée 
en  gênerai  aiix  enfans  dlirael ,  à  efté  partagée  entre 
les  tribus,  &  des  tribus  aux  particuliers.  Certes  le 
iugement,  &ladill:ribution  fans  particulière  con- 
noilîànce,&  en  confus,  font  imparfaits  :  donc  l'in- 
terceiîion  generalle  de  confufe,  en  fuppofe  vne  par- 
ticulière 6c  cogncuc.  Il  eft  très-certain  que  le  iuge- 
ment  gênerai  des  iniqucs,fuppofe  le  particulier  d'vn 
chacun:autât  eft-il  du  lalut  d'vn  chacun  fidèle.  Qui- 
conque donc  confelfc  la  generalle  prière  des  faindls, 
coni-elle  malgré  foy,  la  particulière.  Dauantagc  fi  la 
charité  des  bien-heureux  eft  enclofe  en  la  commu- 
nion du  corps  de  Chrift,  comme  confelfc  Caluin,  il 
faut  qu'ils  priét  pour  nousjfils  font  membres  com- 
me nous,  d'vn  melme  corps  :  Or  la  nature  du  corps 
de  Chrift,  eft  charité  ,  fccours ,  ôc  compafîion  des 
membres  l'vn  à  lautre^ce  qui  fuppofe  la  connoiftan- 
ce  particulière  de  nos  neccflitez.  Caluin  eft  fi  peu 
amy  des  bicn-hcureux, qu'il  leur  dénie  la  cônoilïàn- 
ce,  ôc  fecQurs  particulivrs  pour  nçftre  ialut  :  ôc  eft 
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tant  vallet  des  Démons,  qu'il  leur  confeiîc ,  &  con- 
cède la  connoilîance  &  nuifance  particulière  contre 
noftre  falut.  Caluin  à  peur  que  Ci  les  faind:s  fe  Ibu- 
cioient  de  noftre  falut,  Se  de  la  conduite  des  chofes 
terriênes,qu'ils  ne  fullent  diftraits,&  qu'ils  ne  quit- 
talîènt  leur  repos.   Nous  demandons  à  Caluin  vne 
feule  efcriture  exprclle  de  fon  dire  :  mais  ne  luy,  ne 
tous  les  Religionaires,n'en  fçauroientproduirc,que 
nous  ne  leur  bruflions  la  langue  par  le  feu  de  vérité 
en  noftre  réplique.  Car  icy  nous  propofons  feule- 
ment leurs  lourdes  fautes  &  ignorances:&en  noftre 
réplique  Dieu  aydant ,  nous  demonftrerons  claire- 
ment, &  au  longjleurs  erreurs,&:  l'ophifmes.  Nous 
leur  demandons  en  attendant ,  li  Dieu  &  les  Anges, 
qui  ont  le  gouuernement,  &:  foin  de  toutes  chofes 
indifféremment,  celcftes  ôc  terreftrcs ,  font  incom- 
modez de  leur  béatitude  pour  cela  ?  Imo,  c'eft  l'excel- 
lence &  nature  de  la  béatitude  d'auoir  noble  &  effi- 
cace foucy,fans  trauail,  ny  diftradion  de  fon  repos, 
&  contentemét.Quand  Dieu  à  mis  noftre  Seigneur 
les  Anges  &  bien-heureux,  fur  les  gouuernemens 
des  royaumes  ôc  prouinces,  P/^/.  2.8.9.  ^focd.  19.13. 
r/àl.j^.S.  Math.  24.48.  Math.i^.i^.  I/<r  19.17.  ^pocal.  2. 
2.6.  ij.  à  ce  efté  pour  les  diftraire ,  &  incommoder, 
où  pour  leur  faire  quitter  leur  repos  î  II  n'eft  en  la 
puilîànce  de  tous  les  Religionaires  de  le  prouuer,où 
maintenir  par  l'efcriture  expreife. 

S  E  C  T.     XXXV. 

Ces  gens  icy  ne  cornent  autre  chofe  que  l'efcriture 
exprellè  ;  &  puis  neproduifent  en  auant  que  leurs 
ncgatiues,  opinions,  &  interprétations.  Première- 
ment, allèguent  que  les  fainârs  ne  prient  point  Dieu 
pour  nous:&:  pms  quâd  on  leur  obiede  le  contraire, 
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ils  rabaifTent  leur  colère,  difans  qu'ils  n'entendent 
pas  parler  des  viuans  corporellement,  car  ils  prient 
pour  nous,  ôc  nous  prions  pour  eux  :  alors  on  leur 
di6l,  la  vie  charnelle  nuift  pluftoft  à  fainderé,  à  l'o- 
raifon.  Se  empefchc  les  effecSts  de  charité  ,  ôc  nous 
iliftrait  de  nollre  (alut,  que  ne  faiâ:  la  gloire  ôc  béa- 
titude de  Dieu,  qui  font  le  loyer  d'auoir  bien  ve{<;u. 
Ils  rabaiirent  de  rechef  vn  peu  de  leur  fureur,  ôc  di- 
fent,  que  de  vray  les  fainc^s  en  gênerai  prient  pour 
nous, mais  non  en  particulier,car  ils  feroiét  diftrairs 
par  le  foin  des  chofes  terriennes  ,  ôc  empefchez  de 
leur  repos.  Alors  on  leur  di6t,les  amcs  font  comme 
les  Anges  au  citlyMatb.izAeCc^uels  d'autât  qu'ils  font 
plus  heureux,  ont  plus  de  charge,  ôc  de  foin  des  af- 
faires feculieres,  Daniel  u.i.  ôc  moins  de  diftradtion. 
Et  mefmc  lesDémonsitous  damnez  ôc  emprifonnez 
qu'ils  font,  connoillent  ôc  ailiftent  à  ceux  qui  les  in- 
uoquent.Caluin  ainii  prclfé  dif,qu'ils  n'ont  les  yeux 
fi  aigus,  ny  les  oreilles  il  longues,  pour  auoir  enco- 
res  quelque  communication  auec  nous,entant  qu'il 
cil  poiîible  d'en  CQnieâ:urer,car  cela  n'a  aucun  fon- 
dement en  l'efcriture.  Voyez  vous  à  cefte  heure  le 
trornpeur  Caluin,  il  prouuoit  tout  par  rcfcriture,6ir 
en  fin  il  fe  deffend  par  coniediure,  ôceUCi  ignorant 
de  la  loy  de  Dieu,  ôc  de  la  loy  de  nature  (  ou  pluftoft 
tant  forcené  de  rage)qu'il  demande  fur  quoy  eft  fon- 
dée rintercclTion  des  fainéts  :  cnquoy  Ion  connoifl 
qu'il  à  perdu  tout  fentiment,^:  mémoire  d'humani- 
té, de  charité  ôc  d'amitié  de$  vps  aux  autres.  La  loy 
diuine  eft.  Tu  aymera^  Dieu  de  tçut  tofi  cœur  de  toute  tape»^ 
Jk  cy^  (i-ffef}ion,c^toni>rocbarncomm^  tqyme/me.  Deuter.  6, 
5-,  Leutt.  19.18.  Muth.  22,37. 39. Ce  commandement  d'a- 
mour ôc  charité ,  eft  caufe  que  nous  aymons ,  quç 
fïovLs  prions  Dieu,  ôc  qu'il  nous  donne  ce  que  iuy 
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demandons.  Or  ce  commandement  de  dilcdlicn, 
n  eft  pas  du  temps  de  ce  mode  reiilemenr,pour  eftre 
accomply  parfaitement ,  mais  principalemét  pour 
le  fiecle  futur,  ou  Tamitié  croift,  eft  couronnée ,  eft 
fans empei'chement, fans  diftraction,(&:en  fa  pcr- 
fedion  :  qui  faid:  que  les  faindfcs  auec  Dieu,  prient 
plus  ardemment  pour  nous,  que  quand  ilseftoient 
en  ce  monde.  Qui  à  donne  puiflance  à  VigiIance,où 
à  Caiuin  d'abreuier  le  commandement  de  charité, 
&  l'emprifonncr  feulement  en  ce  monde,  &  Fexclu- 
re  de  lautre  ?  N'eft-il  pas  vray  que  toutes  chofcs  paf- 
fent  &  celfenr,  fors  charité?  i.  Cor.  13.  Quelle  diuine 
relation  a  dit  à  Caiuin  en  l'efcriture  exprene,où  à 
Vigiiâce,oùauxManicheans,où  aux  Saduceansfcs 
anceftrcs;que  ce  pendant  q  nous  eftiôs  en  ce  monde, 
nous  priôs  les  vns  pour  les  autres, (Se  auiôs  côpailion 
des  affligez  corne  membres  dVn  mefme  chef  ?  Mais 
que  la  mort  corporelle,^:  la  béatitude  celefte  nous 
aueugloiêt  en  relprit,&:  nous  empefchoiêtdecom- 
mifcration,&:  de  charité.S'ilsontdt  l'écriture  cotre 
rEglife,&  les  bié=heureux,qu'ils  la  produifent  :  fils 
n'en  ont  point  d'exprelFc  j  pourquoy  croyent  ils  aux 
conieélures  charnelles  de  Caluin,fans  efcritures» 

Sec  T.  XXXVI. 
Nous  alléguons  que  les  Anges  fe  campent  à  l'entour 
4e  nous,zy.55.8.&4.rff.6.i($.i7.qu  ils  priêt  pour  nous, 
i?<if^.i.u.nousdefendet  ôc  airiftêt,I><<«.i2.i.&:  que  les 
fainfts  Pères  les  ont  prkZyGenef^î.iC.Sc  adorez  fans 
erreur,  lof^,  15.14.1j.  Parquoy  il  y  a  des  façons  d'ado- 
rer,degouuerner,defecourir  &  benir,communes  en 
termes  à  Dieu,&  aux  Angcs,au  feul  Crçateur,&  aux 
creatures,qui  toutesfois  en  intcntion,font  diftinds 
fcruices  &  recônoiflances  rédues  autremét  à  Dieu^ 
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autrement  à  Ces  crcaturcs,officiers  de  feruiteurs.Les 
Caluiniftes  confiderans  cela,  en  la  dofc  de  leur  giad 
Bible  de  Geneue,  lut  Genefe  48. 16.  &  Caluin,///'.  3. 
Inji:  cap.  zo.feB.i^.cka.ntle  fécond  des  Paralyp.chap. 
6. 42.  &  le  Pfal.  loi.  10.  &  fur  Daniel  chap.  12.  i.  ôc 
fur  Zachariechap.  1. 12.  Ils  cxpofent  &  entendent' 
par  les  mots  d'Ange,  de  Dauid,  de  Michel,  &  fem- 
biables,  le  fils  de  Dieu  noftre  Seigneur  lefus  Chrift. 
Tellement  que  noftre  créateur  fera  diftind  de  Dieu, 
puis  qu'il  eft  officier  de  Dieu  :  &  Dauid  &  Michel, 
en  nature  inférieure ,  comme  difoient  les  Arriens. 
lehan  Oecolampadefur  Zacharie,  f/;^^.  1. 12.  efcrit, 
qucccluyqui  parFAnge,entend  le  S.  Ei'prit,ne  fe 
trompe  &  n'erre  point.Caluin  toutesfois  fur  Gencf. 
48.  &  Zach.  I.  dément  Luther,  Bulinger ,  &  Oeco- 
lampade  ;  qui  entendent  ces  palTages  des  Anges ,  de 
Dauid,  &  de  S.  Michel,  ainfi  qu'expreffement  parle 
l'efcriture.  Caluin  luy  mefme  ccnfure  fes  propres 
€xpofitions,&  des  faux  prophètes  fes  compagnons, 
lik  I.  JnJ}.  cap.  14.  Jecî.  6.  difant ,  Dieu  commet  a  fes  yCn^ 
ges  U  tutelle  de  ceux'qud  "veut  garder,  ôc  lacob  en  benif- 
fant  Ephraim  Se  MenaiïeSjprioit  que  l'Ange  de 
Dieu,  qui  luy  auoit  roufiours  aiîifté ,  Ge)tef/\.S.  16.  le 
fîft  profperer.  Nous  fçauôs  bien  que  les  mots  d'An- 
ge,&  de  Dauid,font  quelques  fois  prins  pour.noftrc 
Seigneur,  Mdich.  3.1.  lerem.i^.^.  leretn.  33.  IJ.17.  21.  22. 
/ef^f^34.25.24.jiTiais  non  pas  au  miniftere  ôc  gouuer- 
ncment  particulier ,  fpecial ,  temporel  ôc  terrien: 
comme,  Genef.  4^%.  rjal.  131.  Daniel  11.  Zach.  i.  donc 
vnearondelle  ou  deux  ou  trois  ne  font  pas  alfeure- 
ment  le  renouueau:  Auflî  vne  expofîtion  du  nom  de 
Dauid  ôc  d'AnrCjdits  par  tran{lation,ne  doit  abolir 
îaproprietéde  tous  les  autres  palfages.  Caiuin^de 
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rechef,  lihrylnjl.  cap.  zo.fe^.  23,  honnift  fon  commet. 
Se  l'expofinon  de  Ces  compagnons,  difant,  //  eji  fai^ 
fouuent  mention  de  ffntercejsion  de  ^nges^C^  les  prières  des  jî= 
deles,  font  pDrtees  par  lettr  main  dauantUface  de  Dieu  :  le  leur 
concède^  mais  ils  ont  kprouuer,  ^ue  lesfainBs  tréputjfelLjont  de^ 
t>ute7poi{r procurer  noJ}re  Jàlut ,  O"  ^u  ils  ont  la  chargCy  O* 
(ommijiion  de  nous  guider  en  toutes  nos  l/oyes,  epi  ils  font  à  l'en^ 
tour  de  now,  qiiils  nous  admonnejlent  Cr  confient,  &  lieiUet 
toujiours pour  nopisconjèruer:  Toutes  ces  chofes  là  font 
attribuées  aux  Anges  ,&  non  pas  aux  faindts.  On 
penferoit  que  quand  Caluin  &les  fiens  difent  cela, 
qu'Us  veulent  acquiefcer  à  rEglifej&  céder  à  la  vé- 
rité, ou  Ion  leur  produira  quelque  efcriture  qui  mô- 
ftrera  cela,  mefme,  qui  en  aura  tant  foy  peu  d'appa- 
rence ;  ce  neantmoins  ce  n'eft  que  pour  tirer  en  lon- 
gueur, &  maintenir  perpétuellement  tout  irrefolu 
ôc  en  fufpens  Sec  t.    xxxvii. 

La  raiîbn  d'intcrceffion,  que  Caluin  met  en  auat, 
eft  fondée  en  charge  ôc  obligatiô  du  fuperielir  à  fon 
valler,  du  curateur  à  fon  pupille,  du  procureur  à  fon 
Seigneur,  des  gardes  à  celuy  qui  leur  eft  mis  en  con- 
feruation.  Or  noftre  difpute  cotre  Vigilance  &  Cal- 
mn,n'eft  point  de  rinterceiîïon  infirme,  ôc  compaf- 
fîon  imparfaide  en  tant  que  nous  fommes  viuans  ôc 
mortels,-ny  en  tant  que  nous  fommes  commis  en  la 
charge  &  garde  d'autruy:  ains,en  tât  que  nous  fom- 
mes frères  en  Iefus-Chrift:membres,tant  viuas  que 
•morts,  d'vn  mefme  chef  ôc  corps,  liez  dVn  mefme 
lien  de  charité.  Parquoy  pofé  le  cas  que  les  fainds, 
ôc  plu  (leurs  Anges,  ne  priallant  pour  nous ,  comme 
pour  leurs  inférieurs  ôc  pupilles  com.mis  àleurgar- 
dc,^^  deffence,  comme  nous  fommes  aux  Euefques, 
aux  Roys  ôc  fuperieurs  :  toutesfois  comme  frères. 
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amiSjVoifins  &  membres  d'vn  mefme  corps^ils  prict 
pour  nouSjComrae  font  bons  fidcles,tant  en  gênerai 
qu'en  particulier.  C'eft  icy  ou  les  Vigilantiés  &  Re- 
ligionaires  doiuent  produire  refcriture,  qui  admet- 
te inclufmement  l'interceflion  du  fupericur,pour 
finferieur,qui  eft  commis  en  fa  garde  &  protediom 
ôc  reiette  rintercelIion,compaffion,  amitié  &  clia- 
ritéjqui  eft  naturelle  entre  les  frères  d'vn  mefme  pe- 
re,&  entre  les  membres  d'vn  mefme  chef  ôc  corps. 
Venons  maintenant  aux  malicieufes  ignorances  de 
Caluin,&  luy  monftrons  que  les  bien-heureux  au 
ciel,font  corne  les  Anges  de  Dieu,en  leurs  fondtiôs, 
Math.  11. 30.  car  ils  n'exercent  point  les  fondions 
charnelles  &  corporelles,  mais  les  Angéliques  fcu- 
lemcnt,car  ils  font  fans  corps,  &  fans  erapefchemét 
du  corps  :  car  ils  font  efprits,  oùde  conditions  où 
qualitez  fpirituellcs,  &  non  plus  infirmes  &  mor- 
telles :  car  ils  font  en  la  gloire  &  béatitude  de  Dieu; 
qui  les  elTîpefche  de  diftraâ:ion,&  leur  donne  repos 
en  tout  gouuernement.  Caluin  prouue  cotre  les  Sa- 
duceans,/;^.  i.  Itijl.  cap.i^.feB.c}.  {que  les  ^n^a font  fer- 
formes  Jftntuelles,  O"  ^rais  efpnts  qtu  fiihftjlent  :  (ir  non  pas 
mouuemens,  qiuUtelLo^mjfirAtions  diurnes  feulement)  fur  ce 
eue  les  fidèles  après  U  ref irre^wn  feront fembUbles  aux  ^nges 
deDieuau  ciel.  Math.  11.  50.  O^P^pofire  aufit,  Hebr.  11. 
22.  les  comprend  Si  colloque  en  mefme  ordre ,  que 
les  âmes  des  fidelles.  Puis  donc  qu'ils  font  efprits 
comme  les  Anges,&  de  côditions  l'pirituelles  com- 
me les  Anges,  ôc  coUoquecs  en  vn  mefme  ordre  que 
les  Anges,  ils  exercent  les  mcfmes  fondions ,  en  tâf 
qu'il  eft  expédient  pour  la  gloire  de  Dieu»&  pour 
noftre  falut.  Si  les  âmes  des  deftunds  ne  fe  foucient 
de  nous  ny  de  noftre  falut,  &  ne  voyent ,  ôc  n'oycnc 
point  ce  qui  fc  faid  icy  bas  i  Comment  eft-ce  qtie 


DE   LA    RELIGION  PRIVEE.        20^ 
Moyfe  &  Helie,  alîifterent  à  noftrc  Seigneur ,  con- 
férèrent auec  luy,  ôc  fe  firent  connoiftre  aux  Apo- 
ftres,pour  la  foy  en  nollre  Seigneur  lefus  Chrift.ittr. 
9.30.31.  Les  corps  fainéls  fe  releuerent  de  leurs  tom- 
beaux, apparurent  à  plufieurs  en  Icrufalem,  ôc  tcC- 
moignerent  à  beaucoup  fa  glorieufe  refurreétiontils 
auoiêt  donc  quelque  charge  du  falut  de  leurs  frères, 
encore  mortels  Se  viateurs.  S.  Cyprien  Epiftrejy.  à 
Corneille  euefquë  ôc  l'az.nix.Sifieljitlindenomfxrdi^ 
nineJi^nati on  précède  t autre,  que  nojïre  adeBion perjèuere  en^ 
tiers  DieUyà  celle fn  aue  foraifin  pour  les  frcres  (^fœurs,ne  cejjè 
entiers  U  mipricorde  du  Pere.Et  au  hure  de  la  mortalité,larra^ 
de  o^-Jf-e^uente  troupe  desJàinBs  nous  dejire,^m  ep  hien  ajfeu^ 
réedefoHimmortahtéjC^fotrHcufedenoJîrefalut.  ÔC  au  liurc 
de  l'habit  des  Vierges  il  didt,  Endurcice1(^ous  yaillam» 
ment,  aduancel  you^J^iritueDement,  paruené\heureufcment, 
C7"  alors  que  U  litrrimté  commencera  en  lioui  aejlre  honorée, 
aye'X^u  moins  de  mémoire  de  »o«#.Iufques  icy  S. Cyprien. 
Sec  T.    XXXVIII. 
Noftre  Seigneur  parlant  de  la  rétribution  du  bon 
feruiteur  de  fidèle  Prélat  au  fîecle  futur,ditjAf;<^^.Z4, 
45.46.47.  que  Dieu  le  conftitucra  fur  tous  Ces  biens, 
tant  f  en  faut  qu'il  le  priue  de  charge  ôc  d'honneur. 
Et  au  2j.  ch.yerfii.iJ,,  Bom feruiteur  Crjidele,tu  as  ejlé loyal 
en  peu  de  chofe,  u  te  coitjlituersyjur  beaucoup,  entre  eh  la  Ame 
deton  Seigneur.  Et  en  fainâ;  Luc  19.17.  Bon fertuteur, pour 
4utanttpuetu  a^effé  Uyalenpeude;  chofe ,  prem  puijfancc  fur 
dixlidles.  Et  de  rechef,  ^ocal.  2. 16. 17.  Celuy  fît  aura. 
IfafficUjC^  auragardémes  œimres  lufques  a  lajin,ie  luy  donne» 
ray  pmjfancejiirles  peuples,cr  il  lesgouuernera  auec  l/m  yerge 
deferyCrferont  hrtJe'^omme'\aiJJèaux  de  potier,comc  lay  aujsl 
reçeude  monVere.pfal.x.^.^ous  fçauôs  que  noftre  chef 
à  prins  par  execution,plus  grade  puifsace  au  régime 
fpiritucl  fur  les  peuples,  après  fa  mort  ignominieu- 


GENERAL     EXAMEN 
lè,que  quand  il  viuoit  -,  Or  il  en  donne  Se  commet 
autant  à  Tes  mébres  vidorieux  :  Parquoy  les  fainds 
après  leur  decés, prennent  charge  de  noftre  falur, 
comme  noftre  Seigneur  Ôc  les  Anges.Secondcmcnt 
l'elcrirure  qui  eftoit  dite  de  noftre  Seigneur  viuant, 
,  luy  eft  plus  excellemment  attribuée  après  fon  decés 
qu'en  ion  viuant  ;&  eft  lemblablement  transférée 
à  fes  membres  les  benoifts  Saindts  :  Parquoy  leur 
puifîance,  connoilîànce,  intercelîion  ôc  régime ,  cft 
plus  grand  &  efficace  en  la  gloire,  que  comme  ilz 
•   eftoient  viateurs.Etpource  did:  faind:  Ambroife,fi- 
nilîant  le  Hure  8.  fur  S.  Luc  19. 17.  ^inft  ^iie  les  ^n^ei 
prefiâent,  (tinfifont  cmx-la.  am  mentent  U  >/f  des  ^nges.  E  t 
faind  Eufebe  liure  12.  chap.  i.  de  la  Parafceae  Euan- 
gelique,  efcrit  j  I«  Ames  des  deffunHs  ont  auel^uel/crtu, 
par  laquelle,  mefm^  après  la  mort{ilj(aident  aux  chofes  humain 
ncs,  Saind  lehan  ChnÇo^omçjiomil.  1.  fur  le  Pfalme 
50.  traidlant  la  parole  de  Dieu,  en  Efaye  37. 3;.  lede= 
fendray  auec  mon  hcuclier  ce  fie  Qté,  en  la  fauuant ,  four  moy 
C^pour  Dauid  mon  Jeruiteiir  4.  Reg.  19. 54.  Dauidefloit 
mort,  C^fes  mentes  auoient  l'mteur:  0  chofe  admirable,  0  cle= 
menée  de  Dieu  ineffable,  t  homme  mort  défend  le  ymant.  \mÇ~ 
ques  ici  TEfcriture  expreirej&fainéts  Do6teurs,qui 
en  difent  autant  &  plus  que  caluin  n'en  demandoit. 
Donc  le  liure  fécond  des  Machabées ,  ne  peut  eftre 
fufped:  pour  cela,comme  les  miniftres  penfoient. 

S  F.  C  T.    XXXI  X. 

Voyons  fî  les  fainds  n'ont  plus  de  commerce  auec 
Mous,apres  qu'ilz  font  auec  Dieu-,f'ilz  ne  voyent  n'y 
n'entendent  nos  oraiions  &  nccelîitez  i  filz  n'ont 
aucune  charge  de  noftre  falut ,  comme  did  Caluin: 
Car  nous  ne  croyons  pas,comme  les  Religionaires, 
aux  glofes  de  Calum.  Pourquoy  eft-ce,que  quand 
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il  eft  qiieftion  de  nous  bien  faire  ;  Dieu,les  Anges, 
les  fainds  defFun(5ts,&  les  fidèles  viuans  iont  ioints 
cnfemble  ;  &  fi  les  vns  prient,  ôc  ont  foucy  i  pour- 
quoi les  autres  y  feruent-ils  corne  d'vn  O  en  chiffre? 
Genef.^Z.16.  leche^i^.  14.  Pourquoy  eft-ce  que  Moy- 
fe  didt.  Que  Dieu  fera  milericorde  en  mille  genera- 
tions,en  faucur  de  ceux  qui  ont  gardé  fes  comman- 
dcmens?  Exod.10.6.  Pourquoy  eft-ce  que  pour  auoir 
Dieu  propice,Moyfe  allègue  non  feulement  la  pro- 
meiïe  de  Dieu  aux  Peres^  mais  aullî  leur  pieté  ôc  fer- 
uice?£'.ro.52.i3.  Pourquoy  Dieu  à-il  retire  la  peine  de 
ladiuifiondu  royaume  d'Ifracl, méritée  par  Salo- 
mon,finon  qu'en  la  faueur  deDauid  ?  3. 1{eg.  11. 12. 15. 
32. 34. 3(j.  Pourquoy  la  Synagogue  prie  elle  que  Dieu 
conierue  le  Roy ,  pour  l'amour  de  Dauid  fon  ferui- 
teurî2.  Parai,  j.  42.  Pjal.  iji.  10.  Là  il  eft  manifeif  e,que 
ion  parle  de  Teftat  temporel  d'ifrael ,  commis  aux 
Roys  de  luda^  de  non  du  royaume  fpirituel  apparte- 
nant à  nolfre  Seigneur  lefus-Chrift.  Comment  eft 
il  poifible  qu'il  n'y  aye  point  de  compaiîion  entre  le 
membre  raalade,&  celuy  qui  eft:  fain  ?  Comentpeuc 
cftre  le  chef,  fans  la  conformité  à  fcs  membres?  Les 
membres  entr'euXjne  peuuét  faire  vn  mefme  corps, 
fans  fe  communiquer  l'vn  à  l'autre  ?  Pourquoy  les 
Sainéts  font-ils  priuez  du  cômcrce  des  viuans,  puis 
que  la  charité  plus  parfaire  demeure; l'humanité 
plus  aifeurée  y  preiidc,&:  la  fympathie  y  eft  plus  na- 
turelle. Comment  ne  prient-ils  les  vns  pour  les  au- 
tres, puis  que  le  commandement  de  prier  les  vns 
pour  les  autres  n'eft  point  aboly  ;  i.  Cor.  13. 7.  S.Iacol/. 
j.  16.  car  nous  ne  fommes  pas  cncores  fauuez ,  ny 
leur  gloire  ne  peut  eftre  parfaide  fans  la  noftre. 
Pourquoy  eft-ce  que  le  nom  de  Dauid  eft  répété- 
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Uouze  fois,  comme  ayde  &  fecours  a  fâ  poflcrit4  $* 
I^.  II.  12. 15. 3Z.  54.  &  3.  J{eg.  15.  4. 5.  &  4.  !^eg.  8.  19. 
^^».  4.  ^fg-.  19.  34.  &  4.  i(^f^.  20.  6.  Potirquoy  de- 
mandons nous  luftice  pour  les  Sain(5tSj  rfilm.  78. 
10.  II.  12.  Se  eux  vengence  auffi,  Oenef^.  10.  ^ùocal. 
6.10.12.  fils  ne  demandent  mifericorde  pour  nous 
leurs  confrères  penitens  î 

vS  E  C  T.     XL. 

Nos  faincls  Docn;curs  ont  religieufement  aduiiéjde 
n'admettre  vn  feruice  aux  iain6ls,qui  excedaft  le  de- 
uoirdc  compallion  des  membres  ent'eux  mefmes,&: 
den'efealler  aucun  membre  à  fon  chef  j  comme  fil 
eftoit  Dieu,  ou  Sauueur,£^tp^.  heref  78.  car  Cela  efl: 
vne  calomnie  des  Iuifs,des  Payens,dcs  Manicheans 
Se  de  Mahomet,qui  rapporte  enFAlkoran,^jy«-i<r4. 
appelle  £//»«Wf^.c'eft  àdire  Table  ou  Cene,queDieu 
di  ft,  0  lej^ffls  de  Marte,  tu  ai  dit  aux  hommes,  receue^jnojf 
C"  ma  mere,deux  Dieux,  outre  Dieu:  Ou  Ion  voit  les  Ma- 
hometifbcs  auoir  eftimé  que  les  Chreftiens  croyoiét 
les  fainéls  eftrc  Dieux,  comme  les  impudens  Calui-' 
jiiftes  nous  imputer.  Ëufibelik^.  chap.i^.  de  Thiftoire 
Ecclef  rapporte  que  les  luifs  &  Gentils  difoicnt  au 
lngç.àQSvciyïnQ,Nedonnefoimle  corps  de  Po^arpe  aux 
ChrefiienSyde peur  jue  latjfans  leur  Crucifix  ils  adoret  ceiiuy  c)\ 
Erdevray,les  Caluiniftes  difent  des  Catholiques, 
comme  faifoient  les  Manicheans ,  qu'ils  adorent 
plu  fleurs  Dieux,  &  qu'ils  ont  tourné  les  martyrs  en 
Dieux,  &■  eldolcs ,  &  que  nous  facrifions  aufdiârs 
martyrs. ^ugufi.li\>.  8.  de cmit.  Deicap.  27.  o^lib.xi.cap. 
c/AO.acinFauJl-Mb.ia.cap.zi.ciï:  les  martirs,ontpuifsâ- 
ce  mefme  fur  les  diables,  likîo.de ctuit.  Dei  cap.^.Nous 
voyons  que  les  Religionaires^quinous  appellet  ido- 
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kftres,  ont  aprins  ce  langage  des  perfides  luifs ,  des 
Gentils  abulez ,  des  charnels  Mahometans ,  &  des 
fuperftiticux  &  ignorans  Manicheans.  Voila  leurs 
pères,  ôc  anceftres.  Il  n'y  a  aucane  efcriturejny  Pro- 
phète, ny  S.  Dodteur  de  TEgliic,  qui  aye  tenu  le  lan- 
gage des  calomniateurs  Caluinilles,  combien  que 
nous  Se  eux,auons  toufiours  eftimé  ceux-là  iniques, 
qui  font  du  corps  de  la  vierge,vn  Dieu:ou  des  autres 
laindts,  ou  qui  leur  facrifient  du  feruice  qui  eft  dheu 
feulement  à  Dieu.  Nous  reprenons  aulli  ceux-là  qui 
fe  fient  tellement  es  oraifons  des  fainâ;s ,  qu'ils  ne 
font  rien  de  leur  coftc.  Et  pour-ce  di6l  S.Iehan  bou- 
che d'or, homtL 44.  fur Genefe. Sien aymeTayons  recoun 
enfemhle  aux  priera  des  fiin^s^  O^  les  ^nom  d'intercéder  Pour 
nom  :  mdis  ne  nopps  confions  ^04  feulement  en  leurs  prières  y  mm 
notts  Aiifitf  di/penfins  droiHemtnt  ce  am  ejt  en  noits,0^  notas  re^ 
tournons  touftotirs  k  ce  qui  efi  de  meilieur^four  donner  heu  k  Pq= 
rAtJon,  qui efifaiBe pour noHs.S.Au2^n^.\iiii:t  ii.de  la  cite 
chap.  27.  expofant  le  verfet  p.  du  chap.  16.  de  fainét 
Luc,  efcrir,  qu'il  y  en  à  aucuns  qui  ne  peuuent  cftre 
receuz  es  éternels  tabernacle3,fans  les  fufFrages  des 
fainds  :  ôc  aulU  ne  fcroient  aydez  des  mérites  des 
fainds,  fils  n'auoient  rien  faid  de  leur  codé. 

S  E  G  T.     X  L  I. 

La  foy  de  l'intercefîîon  des  Sainds  à  cflé  publi- 
quemêt  tefmoignée  auxConcils  generaulx:  Aduint 
au  premier  Concil  gênerai  célèbre  à  Nicie  l'an  555. 
le  lo.iour  de  Iuillet,par  318.  Peres,que  deux  infignes 
Euefques,  Chrifantus,  ôc  Mauzonuis ,  preuenuz  de 
mort,nc  pcurent  figner  :  les  Arricns  difoient  qu'ilz 
eftoient  dés  leurs  -,  que  f'ilz  auoient  figné  les  ades 
du  Concil,  ils  l'approuucroient:  Fut  donc  accorde 
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entre  les  Catholiques  ëc  Arneiit ,  que  les  ac^es  pu- 
bliez du  Concil  feroient  mis  fur  leurs  tombeaux,  a- 
ucc  bonne  garde  tant  d  vn  party  que  d'autre ,  auec 
cefte  prière  :  O  chnfùnt cr  MaHl(one ,  qm  a  prejènt  l'ojeT 
clairement  U  dimne  e]fence,o^  ferfonnes,ftgnéXjil  liomplaiji 
la  yente.  Or  le  iour  &  la  nui<5t  palFez  en  Feruente  de- 
uotion ,  on  prend  les  cayers  que  Ion  auoit  mis  fur 
leurs  foires,  on  les  ouure,  &  on  ttouua  figné ,  Nohs 
Chrifant  C"  MMf(otie,ahJens  de  cor^SjO"  d^^jfrit  p-efens,auom 
Joujcripts  de  noftre  propre  mAin  a  la  'écrite  dejîme  par  les  trois 
cens  dixhiuft fainfts  Peres,aitSjnode  de  A^r/f. -comme  efcrit 
Grégoire  preftre  de  Cîclarée ,  en  lliiftoire  des  trois 
cens  dixhuiâ;  Pères  de  Nycie,Simeon  Mctaphrafte 
des  Saind:s  le  lo.Iuillet.  NÎcepb.  lih.  8.  cap.  25.  S.  Léon 
loue  l'Empereur  Marcian,&  Pulcheria  fon  efpoufc, 
£pijl.  j,y .  ôc  ^1.  de  ce  qu'à  leur  pouuoir  ilz  auoient 
deftruit  l'herefle  Nefboriennc,&  Eutichienne.Item 
de  ce  qu'ils  auoient  fai(5t  tranfporter  auec  deu  hon- 
neur ,  en  l'Eglife  de  Conftantinople ,  les  vénérables 
reliques  de  Flauian  facrificateur  de  ladide  Eglifej^ 
Innocent  martyr  :  duquel  le  Concile  de  Calcedonie 
a<5tion  ij'.didt.  Eternelle  mémoire  à  plamen  Patriarche  de 
Con/lantinople^lioda  la  ')ian^enccy')>oila  la  l/erité^,  plamen  eîl 
binant  après  la  mort,eme  ce  martir  prie  pour  nom  :  plaïuen  k 
exposé  la  foy  après  fi  mort-,Flamen  ejt  orthodoxe  :  nom  dejïrons 
beaucoup  tannées  a  ï Empereur^plaïuen  luge  auec  nom.  Si  les 
Religionnaires  croyent  aux  Conciis  generaulx,ils  y 
verront  clairement  que  les  fainds,  après  leur  decés, 
font  viuans,nous  voyent,  &  entendent,  voires  lont 
prefens ,  &  nous  aydent  autant  qu'il  eft  expédient 
pour  noftre  falut,&  décent  pour  leur  gloire.Caluin, 
a  fa  conftume,ne  voulant  fubir  l'exemple  ou  fenten- 
CQ  des  fainds  Conciis,  dicl  \  lih.  4.  hijL  cap.  5?.  jcB.  10. 

quii 
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Qu'il  y  a  à  redire  aux  pkis  purs  concils  :  car  en  ccluy 
de  Nycie  les  Euefques  (  comme  pour  faire  plaifîr  à 
Arrius  )  fe  mangoiem ,  difFamoient,  &  defaifoient 
fvn  laurre  -,  fi  Conftantin  n'euft  bruflé  leurs  accufa- 
tions,  &  informations,  en  refufant  d'en  eftre  luge: 
Voila  Caluin  contre  les  Concils,  comme  Cam  con- 
tre Nohé.  Premièrement,  Caluin  ne  fçauroit  mon- 
ftrer,que  les  Euefques  Catholiques  fulFent  contrai- 
res en  la  foy,ou  définition  orthodoxe  j  dont  cit  que- 
ilion  aux  concils.  Secondement  il  ne  fçauroit  prou- 
uer,  qu'ils  debatilTentles  mœurs  concernas  l'EgUfe 
en  generaljcar  cela  apattient  au  iugemét  du  Synode, 
&  non  de  rEmpereur.il  eftoit  donc  feulement  que- 
ftion  des  droids  particuliers,  &  purement  terriens^ 
apartenans  fans  priuilege  à  l'Empereur  :  pour  le  iu- 
gement  defqùels ,  l'ailiftance  generalle  Ôc  certaine 
du  S.  Efprit  n'eft  point  promife  :  comme  quand  il 
cft  queftion  de  la  foy,  ôc  de  la  dodrine  j  de  laquelle 
nous  difputons  cotre  Vigilance.  Caluin  cft  donc  vn 
calomniateur,  &  fophifte,en  confondant  le  gênerai 
auec  le  particulier  -,  la  foy  &  dod:rine,auec  le  droi(5fe 
terrien  ôc  temporel.  Or  nous  auons  vn  autre  figna- 
U  exemple  du  foucy  que  les  Sainds  Martyrs  ont  de 
nous  y  que  lehan  Zonare  efcritjfow.j.  de  Ces  annales 
en  la  vie  de  l'Empereur  Marcian:rapportant  que  les 
EutichienSjCn  la  prefence  dudit  Marcian,  promiréc 
acquiefcer  au  Concile  gênerai  de  Calcédoine ,  au 
moyen  que  la  côfeflion  de  foy,tant  des  Cathohques, 
que  des  Eutichicns ,  faft  mife  fur  l'eftomach  de  la 
vierge  ôc  martirr  Eupheraie  en  fa  chaire;&  que  celle 
qu'elle  aprouueroit,«lk:  prefenteroit  à  rempereur,fe« 
roit  receuë  de  tous  :  ce  qui  fut  faid  fidèlement  auec 
bonne  gardc,&.  iuitante  priercs,tant  d'vn  Cofte'  que 
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d'autre-.Le  lendemain  la  Chaire  oLmerte,prerens  les 
EutichiéSj  la  Vierge  martyre  eftédit  le  braSj&  bailla 
à  l'Empereur  Marc^  la  côfellîon  catholiquc,&  mift 
la  profelîîon  de  Euticliiens  fouz  Tes  piedz:qui  eft  ar- 
gument très  manifclte  que  les  fainds  voyêt  nos  ne- 
celîîtez,&  nous  y  kcourent.  Sec  t.  xlii. 
Si  les  fainârs  n'ont  plus  de  cômerce  auec  nousjpour- 
quoi  eftce  que  jiliinéle  Potamiene  vierge  &  martyre; 
promiftde  voir  Bafilides  trois  ionrs  après  fa  mort: 
î'inftruire  &  rendre  Chreftien:ce  qu'elle  accomplir, 
Eufeù.liù.6.hiJl.EccLca.  j^.S.Vieire  ôc  S.Paul  apparurent 
il  Côfl;antin,&  le  rcnuoyerct  à  S.Sylueffcrc,  côme  S. 
■  Paul  à  Ananias^pour  eftre  plus  familicremet  inllruit 
de  la  Religion  Chreftienne,&:  pour  eftre  gwery  de  fa 
ladrerie  par  le  S.  Baprefme,ce  qui  fut  effectué  &  vé- 
rifié. Metaphrafte  en  la  vie  de  S.Sylueftre,&:  aélion 
2.du  concile  de  Nicye  fécond. Niceph  Hure  8.  chap. 
3.  Eugène"  ryran^  felleua  auec  vne  armée  de  Payens 
quafî  fans  nombre,  contre  Theodofe  religieux  Em- 
pereur ;  lequel  iour&nuiâ:  perfeueroit  en  oraifoii 
parles  Eglifes  :  de  les  deux  armées  eftans  preftes  de 
combatrcj  fappararent  S.  lehan  Euangelifte ,  &  S. 
Philippes,au  deuotieux  Empereur  (&  enfemble) 
toutesfois  feparcmcnt  au  Conneftable,  promettans 
alHftance,  ôc  vidoire  contre  le  tyran  •■,  &  il  aduinr 
ainli ,  Tbeod.  lih.  y.  cajf.  14.  hifi.  trip.  Cifiiod.  lih.  9.  cap.  45. 
Nyceph.lmre  12.^^^/7.39.  le  demande  aux  Religionaires, 
pourquoy  S.  lehau  &  iaind:  Philippes  ont  tait  cela, 
pluftoft  que  d'autres  :  &  à  Caluin,  comment  ils  ont 
efté  pluftoft  priuez  de  leur  rcpos,que  l'Ange  qui  rua 
cent  odante  cinq  mil  homes  en  l'armée  Aiîîriennei 
S.  Fœlix  martyr  ne  fur-il  pas  veu  fur  les  murailles  de 
la  Ville  de  Nola  en  Aftriquc,  batailler,  &:  la  deUuter 
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du  fîege  des  Gots ,  comme  rapporte  S.  Auguftin  de 
ce  temps  là,liure  du  foin  qu'on  doit  auoir  des  morts 
chap.  1(5.  l'ay  vne  multitude  d'hiftoires  fcmblahles, 
pour  môftrer  aux  Caluiniftes  leurs  longues  oreilles, 
ôc  yeux  de  mouches,&  pour  leur  môftrer  leur  igno- 
rancej  &  blafphcme  ludaic  &  Payen,  f'ils  les  attri- 
buent à  Belzebuth,&:  font  en  cela  chemin  à  détrui- 
re les  miracles  du  vieil  &  nouueau  teilament. 
Sect.    xLiri. 
L'expérience  feule  fans  l'efcriture,  ou  ^romefTè, 
&■  exemple,  à  contraint  les  hommes  Saduceans  d'a- 
prouuer  les  miracles  de  l'Ange  defcendant  en  la  Pif- 
cine:  pourquoy  n'en  fera  il  autat  des  miracles  Chré- 
tiens fouuent  aduenus  aux  chaiTes  des  martyrs,  co- 
rne réciter  S.  Ambroife,S.Hierofme,&  S.  Augultin? 
Dieu  fera  il  contraint  par  Caluin  faire  vne  nouuelle 
efcriture,  ^^promeiTe, félon  la  fantailie  humaine, 
contre  ce  qu  il  à  pratiqué  iufques  au  iourdhuy  ?  La 
railon  nous  aprcnd  d'argumenter  du  plus  petit  au 
plus  grand,  côme  ont  inféré  &  colligé  S.  Hierofme 
contre  Vigilance,  S.  Chrifoft.  homil.  contrJlgentes,  ^uod 
Chnftm  efi  Dem,  S.  Auguft.  m  Pfal.SS.  Car  fi  chanté  & 
fraternité  eftans  encore  en  enfance,  cftas  encore  en 
guerre,  lî  la  connoilfance  eftans  encore  imparfaiâ:e 
à  induit  les  faindts  à  prier  pour  leurs  confrères  & 
membres:  A  plus  forte  raifon  à  prefent  confommez 
en  gloire,en  puilfance,  en  connoilfance,  iSc  charité, 
ils  prient  pour  nous,  ôc  nous  reciproquemês  les  de- 
uons  prier  plus  ardamment&:  inftammant,comrae 
dit  S.  Auguftin,  hure  20.  In  Fauâ.cap.  21.  d'autant  que 
nous  içauons  leur  famdtcté  mieux  aifcurée.  Certes 
il  y  doic  auoir  pleine  conformité  des  membres  au 
chef,  &  des  rameaux  de  la  vigne  au  fcp.  Or  l'exccu- 

D  d  ij 
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.  tion  de.  puifîa,nce,connoiirance,interceflIon,&  ami- 
tic  de  noftre  chef  Iefus-Chnft,à  nous  Ces  membres, 
à  efté  plus  grande  après  Ton  ACcenCioiiyÔc  béatitude 
au  ciel,  qu'auparauant:  parquoy  doit  il  eftre  ainfi  de 
fes  faincflsj  autrement  ils  feroient  defnaturez.  Le  4. 
argumét  gênerai  des  anciens  pour  rintercefîion  des 
fain(5fcs,  eft  le  commandement  de  prier  IVn  pour  le 
falut  de  l'autre^qui  eft  perpétuel,  &  non  charnel,co- 
nie  le  mariage,  î'aumofnej  ôc  prédication;  parquoy 
il  dure  toujours  :  donc  les  fainârs  prient  inceffam- 
ment  pour  nous.  Les  lain6bs  en  cinquiefrae  lieu,dc- 
lîrent  ardâment  l'aduenement  du  royaume  de  Dieu» 
qui  efl;  noftre  falut^Â:  le  chaftimcnt  des  iniques,parr 
quoy  ils  prient  pour  nous.  Il  y  a  encores  fept  autres 
argumens  generaux,par  lefquels  les  Eglifes  de  Dieu 
ont  maintenu  Tinterccffion  des  faindts,  contre  les 
Saduccans,Manicheans,Eunomiens,&  Vigilatiens, 
auec  plufieurs  efcritures  ôc  raifons  particulières  que 
nous  gardons  pour  le  falut  des  Religionaires. 

S  E  CT.       XLI  II  I. 

Caluin  reiette  ce  liure  fécond  des  Machabcans,Iiûrc 
5.  de  fon  Inft.  chap.  f.  feâ:.  8.  efcriuant ,  le/ùis  mdad^ 
uiféj  de  me  dehatre  en  l/ain  :  Car  l'autheur  mejme  demonflre 
combien  on  lny  doit  déférer^  quand  il  prie  au  on  luy  pardonne  s'il 
a  dit  quelque  chofè  à  la  trauerje.Ccrtesft  celiij  qui  cofejfe  d^auotr 
mej}ier qu'on  le  fiiportc,c^  quon  luypardone  \proteJle  djiéspar 
ceU,qne  ce  qu\l  dit  ne  doit  poi  ejlrc  tenu  four  arrej}  du  S.EJfrtt: 
corne  prétend  caluin,^»/  nnfe pomt{dit laglojè de  Genéut 
lib.i.Mach.c.i^.~)>er.ifC).)d'excHfe  eniicrs  les  hômestparquoi  nous 
ne  recelions  point  ce  hure  au  ran^  de  ceux  qui  font  authorifeTdti 
S.  Ejfnt.  Nousrefpondons  à  Caluin  quilfc  iiionure 
maladuifé  de  dcbatrc  en  vain,  comme  il  confelTè, 
touchant  ce  liure  fécond  des  Machabeans  :  Caluia 
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commente,  comme  il  à  de  couftume,  que  l'autheur 
de  ce  liure  prie,  qu'on  luy  pardonne,  fil  à  dit  quel- 
que chofe  à  la  trauerfe.  Si  Caluin  &  fe  complices 
prouuent  ce  qu'ils  impofent  à  ce  liure,  ilz  ne  font 
mal  aduifez:mais  ne  le  trouuant  poincexpreifement 
ils  font  impofteurs  &  brouillons.  Voicy  les  motz,2. 
Afrffj!?.  15.39. 40.  Que  fi  i^y  bien  diB-^O"  comme  il  afartient  a 
Chifioire^  c\fi  cecy  ^ue  i*ay')'Oulu:Maiffi  p  efîeen  ha-s  O^  petit 
ffjlcj  c'efi  cecy  ou  l'ajipen  atteindre  :  Car  comme  cejl  chofe  con- 
traire a  l'homme  de  hoire  du  "V/»  (^fuis  de  Peau,  maïs  ~)ijèr  de. 
liin  attremped*eaUjc'efichofè  deleHablet^infi  la  façon  depro» 
céder  en  ^ne  mutation  eff  agréable  aux  lefleurs ,  ^uand  elîe  efi 
élevante:  Par juoy  fera,  ici  la  fin.  Voylaie  vray  texte  des 
Machabeans,qui  ne  dit  point  comme  luy  impofenc 
\qs  glofes  des  predicans,  en  ces  motz  :  TardonneX^mcy 
tenons pne,fi  lay  dit  quelque  chofè  k  la  trauerfè.Ceik  le  père 
de  menfonge,qui  à  entré  en  la  bouche  de  Caluin,& 
des  predicans,  comme  en  celle  de  Tfedechias ,  &  de 
fes  complices  faux  prophètes,  3.  ^.  ii.ii.  Cefte  im- 
pudente menfonge  de  demander  pardon  fi.  on  a  diét 
quelque  chofe  à  la  trauerfe,eft  de  la  forge  de  Caluin, 
&  de  la  reformation  de  l'efprit  malin ,  de  non  du  di- 
uin  texte  des  Machabeans.  Caluin  adioufte,que  cet 
autheur  confefïè  auoir  meftier  qu'on  le  fupporte.  Se 
qu'on  luy  pardonne ,  le  dementy  demeure  à  Caluin, 
&  à  tous  les  miniftres,  iufques  à  ce  qu'ilz  ayent  pro- 
duit le  texte  exprès  de  leur  dircjce  qu'ilz  n'ont  enco- 
re peu  faire,&  ne  feront  iamais.  Uautheur  des  Ma- 
chabeans ne  di(5t  pas  ;  Si  i'ay  dit  vray  c'eft  ce  que  ie 
defirc-j  mais  file  n'ay  diâ;  vray,  le  vous  prie  me  par- 
donner Se  fupporter  :  &  pour-ce  le  texte  ne  dit  pas, 
«cX'iJ^coi'yerêy  ains  eftoit  XsiXaç  benèypukhrèy  icr  honc= 
i?^)  Hgj  6uT/x/rû?$  competenter,  intègre  ac  congrue  fient  dccet. 
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Le  S.  Efprit  veut  donc  dire  par  ceft  autlicur ,  Dieu 
tient  plus  de  conte  de  dire  bien,  de  dire  beaUjhon- 
ïiePcement,  ou  eloquemment  a  rufnrance,&  en  ftyie 
bas  quelque  fois',  &  petit ,  que  d'eftre  toufîours  fi 
éloquent  :  comme  boire  toufiours  du  vin,  qui  eft  e- 
loquence,n'efl:pas  bon:boire  aulfi  toufiours  del'eaui 
qui  eft  le  ftyle  toufiours  bas,  ôc  petit ,  n'eft  pas  auili 
toufiaurs  bon:  qui  ne  font  paroles  d'excure,ains,pa- 
rollcs  de  iugement,&  remonftrance  à  ceux  qui  vou- 
drôtreietter  la  fainéle  efcriturejà  caufe  qu'elle  n^eft 
pas  toufiours  de  ftyb  cloquent  ;  &  ce  famét  autheur 
dicl,  que  c'eft  alfez  qu'elle  (oit  d'vn  ftyle  tempéré: 
Tant  l'en  faut  qu'il  fexcufcou  demade  pardon,qu'il 
prononce  que  k  ftyle  tempéré  eft  le  meilleur. 

Sect.  xlv. 
Pofons  le  cas  que  les  miniftres  euifent  allégué  vray. 
Se  que  ce  S.  autheur  fexcufaft  du  ftyle  &  éloquence 
dcuë  à  vne  telle  hiftoire,  &  en  demandaft  pardon  ôc 
iiipport,  comme  vn  homme  qui  auroit  di6b  1,'vn ,  ôc 
feroit  preft  à  dire  l'autre  :  Et  par-ce  que  ce  liure  n'eft 
point  canonique  auec  tefmoignage  du  S.  Efprit:  Il 
f'enfuit  que  Nathâ  qui  à  dit  à  Dauid,Edifie  le  Tem- 
ple, ôc  puis  le  contraire,  ne  meritoit  plus  le  nom  de 
Prophète,  &  véritable,  i.  I{eg.  7.  5.  15.  Efaye  dil\à 
Ezechias  qu'il  mourroit  de  ceftc  maladie,  &c  incon- 
tinent après ,  qu'il  ne  mourroit  de  quinze  ans.  Ejky. 
38.  Et  Elle  dift ,  qu'il  eftoit  laiffé  feul  des  Prophètes 
de  Dieu,  ce  qui  eftoit  faux,  3.Xe^.  18. 11.  Se  cap.  if>.  18. 
Et  Michée  prophète, dift  à^Achab,  3.  I(e^.  11.  ij. 
Monte  j  tu  prolpercras  :  &  le  Seigneur  baillera  k 
ville  de  Ramoth  entre  les  mains  du  Roy  :  &  incon- 
îinant ,  verfet  20.  il  luy  dénonce  le  contraire.  Qui 
croira  donc  plus  les  Prophctes,  puis  qu'ils  (ont  in- 
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certains  de  la  volonté  de  Dieu/elon  l'argument  des 
fattlx  prophètes  de  Gcnefue  :  Moyfc  T'excufe  d'aller 
en  cotir  à  Pharao,  car  il  n'eft  point  éloquent ,  ains  à 
langue pefante  Se  tardiue,£'.W.4.io.  Pourquoy  doc 
le  diuin  Machabcan  nepouuoit  il  excufer  l'eloqué- 
ce  &  bas  ftyle  5  Si  on  vouloir  raifonner  félon  l'igno- 
rance des  predicas,  qui  enfcignent,  qu'il  n'y  à  point 
de  confeils  Euangeliqucs,&  que  Ion  ne  doit  rien  fai- 
re fans  l'exprès  commandement  de  DieUj&  que  qui 
demande  qu'on  le  fupporte,  &  qu'on  luy  pardonne, 
monftre  que  (on  dire  n'eft  pas  vn  arrcft  du  S.  Efprit 
■  ny  vnliure  canonique.  S.  Paul  ôc  Ces  cfcrits,  princi- 
pallement  aux  Corinthiens,  ne  feroit  canonique,& 
ne  merireroit  aucune  foy  :  car  il  dit,  ce  que  les  pre- 
dicansimpofent  au  diuin  efcriuain  du  fécond  des 
Machabeans.  le n^aj point,  du  S.  Paul,  commandement  dic 
Seigneur  des  Vierges-,  mais  len  done  confed,  cy  l/oudrois  qu^a 
chacun fttfî  continent  comme  moy  :  Si  Uvicrire  demeure ainji 
elle  eîîplm  heureufe,  félon  mafentmce.  fejiime  aujsi  que  Hay 
l'eJfritdeDieu,  i.  Cor.  7.7.25.40.  S.  Paul  allègue  fi  fen- 
tence,  fon  opinion,  Se  fon  iugcment,&  non  le  com- 
mandement de  Dieu,  &  l'inïpiration  du  S.Elprir. 
Auiïî  il  eftime  auoir  l'efprit  de  Dieu,  &  ne  dit  pas,  ie 
croy,  &  vous  elfeure  que  i'ay  l'efprit  de  Dieu  :  Et  en 
la  2.  aux  Corinthiens  chap.  11.  i.  6.  ^€  ma  Volonté  que 
lions  Jùpf^ortajiie'^n peu  de  monin/tpience : aujii [upporte7 
moy,  queji  lejiiis  idiot  de  parole ,  ou  éloquence^  maif  le  ne  le 
fm  poi  de  connoifance.  Si  donc  les  Epiftres  de  fain(5fc 
Paul  font  canoniques, &  du  Saindt  Efprit,  non- 
obftant  qu'il  cfcrit  félon  fa  fentence  ,  Ôc  non  du 
commandement  que  Dieu  luy  en  aye  faid  j  ôc 
c[u'il  eftime,  fans  i'affeurer,  qu'il  à  l'efprit  de  Dieu^ 

Ddiiij 
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&  qu'il  prie  qu'on  fupporte  fa  folie,&:  qu'il  eft  idiot 
en  parole,  &:  non  pas  en  fcience.  A  plus  forte  rai- 
fon  le  fécond  des  Machabeans  mérite  foy,  qui  n'a 
rien  accufé  de  fa  folie,qui  n'a  demandé  qu'on  le  fup- 
portaft,qui  n'a  point  dit  qu'il  fuft  idiotrains  qui  a  die 
comme  Moyfe,qu'il  n'eftoit  cloquent,&quc  le  ftyle 
temperéjComme  eft  cqluy  des  efcritures,bien  confl- 
deréjeft  le  plus  plaifant:comme  le  vin  tempéré  d'eau 
eft  le  plus  falubre  à  boire. 

SeCT.     XL  VI. 

Les  Minières  eftiment  que  ce  liure  n'eft  pas  cano- 
nique, car  il  loue  vn  ancien  luif  nommé  Razier,  oïl 
Razias  -,  c'eft  à  dire  fecret  du  Seigneur,ou  clarté  de 
Dieu,  que  les  Miniftres  appellent  (  ie  ne  fçayd'ou) 
Zarias,  qui  s'eft  frapé  foy-mefme  de  fon  glaiuc ,  6c 
puis  précipité  d'vne  haute  muraille ,  &  en  fin  eftanc 
lur  vn  haut  rocher,ayant  des-ja  perdu  tout  ie  fang, 
print  ces  entrailles,&  les  ietta  de  ces  deux  mains  fur 
les  gens:  priant  Dieu  qu'il  les  luy  vouluft  rendre  de 
rechef  j  aniiant  mieux  mourir  noblemér,que  d'eftre 
fai^  fuied  aux  pécheurs;  &  que  d'eftte  iniurié  indi- 
gnement contre  fa  nobleile.  iMach.  14.57.41.45.44. 
45. 4(j.  La  refponce  eft  y  Que  fi  l'aéle  de  fe  tuer  foy- 
mefme,  fans  exception,  eft  fu0ifant  argument  de  rc- 
.  iettervn  liure  du- facré  Canonique  Samfon,  apellé 
fainâ;  au  Seigneur,  &:qui  eft  fortloiié  par  le  liure 
des  luges.  Qui  s'cft  marié  non  feulement  outre  la 
loy,comme  Salomon,  à  vne  eftrangere  Egyptienne, 
.naisaufti  à  vne PalcftineCananeane, contre  la loy 
expreile,  ne  fera  canonique:  Car  fivousdidesque 
c'cft  vn  fait  particulier  infpiré  de  Dicu,qui  ne  fe  doit 
pracliquer  qu'en  infpiration  Iinguliere  ,  comme 
*Sampfon  :  on  vous  en  dira  autant  de  Radias  ;  Car  vi- 
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ure  fans  rang,&  ietter  Ces  entrailles  des  deux  mains, 
&  pluftoft  mourir,  que  de  laifTer  moy é  aux  ennemis 
de  fe  mocqucr  de  Dieu,en  l'iniurianc  :  pour  la  vie  de 
noftre  perfonnCjilvaut  mieux  moût ir comme fcic 
Sampfon, /?W?f.  i<j.  18.29. 30.  Saiil,  r./^fg-.3i.  4.  felott 
l'opinion  des  Hébreux;  comme  lonas  dift,  lette!(jwy 
en  la  mer.  Ion.  1. 12.15.  Mais  pour  noftre  intereft  parti* 
culier  il  n'eft  licite  de  fe  tuertCe  que  vous  diftes  doc 
pour  fauuer  &  excufer  Sampfon,  comme  prophète» 
comme  ayant  eu  vne  inspiration  plus  admirable, 
qu'imitablei&:  que  le  fait  eft  raconte  corne  vaillant, 
noble  6c  courageux  :  mais  non  pas  comme  CainCt  Se 
religieux.  Ce  que  vous  direz  auiîî  pour  excufer  le 
premier  liure  des  Roys ,  touchant  la  mort  de  Saiil, 
qui  mourut  pour  obéir  à  l'ordonnance  de  Dieu, 
I.  I(er.  28.1(3.19.  &  lonas  fe  fit  noyer,  fera  di6b  pour  la 
defence  du  fécond  des  Machabeans.  S.  Auguftin,& 
rEglife,non'obftant  le  fait  de  Razias,n'ont  pas  laiflc 
de  le  receuoir  pour  canonique,côtre  l'opinion  d'au- 
cuns luifs  plus  recens,  lik  dedoHr.  Chrifii,  cap.  8.  &  /^. 
18.  de  Ciuit.  Deiycap.  t,6.  ac  Uh.  de  Otrapro  mortm  agenda, 
cap.  I.  ScJèrm.^^adFratrcs  in  IIeremo,Conctl.Carthapn.  5.* 
cap.  47.  I^man.  ftib  CeUjio.  Innocentms  Tapa  ad  ExHptrm. 
Et  puis  le  mefme  S.  Auguftin,voyant  que  les  Dona^» 
tiftcs  en  abufoient  fans  dilcretion,ne  \zs  nie  pas  :  ce 
qui  euft  en  vn  mot  renuerfé  les  Donatiftcs,£/;^o,  6i„ 
^dtilatiu,  ains  dit,  Uh.  i.  In  Gattdent.  C4p.  51.  qu'ils  fonc 
receuz  de  l'Eglifc  non  inutilement,  au  moyen  qu'ils 
foient  Icuz  ôc  oys  lobrement:ce  que  ne  faij(bient  les 
Donatiftes,qui»en  vfoicnt  indifcrereraento  Et  lesrc- 
ligionnaifes  les  reiettenttcmcrairemenr,(àns  exa- 
miner modeftement  les  raifons  pourquoy  on  les  re- 
çoit, ou  bien  pourquoy  aucuns  les  ont  rciettez.  En 
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vérité  l'efcriture  fainde  eft  leceuë  iniitilemér,fî  elle 
n'eft  leub"  fobremêt ,  comme  le  mariage  d'Abraham 
auec  Agar;celuy  de  lacob^auec  les  deux  fours^l'exlie 
redation  de  Canaam  par  Noé,  le  meurtre  de  l'Egyp- 
tien par  Moyfej  Tincefte  de  Loth,la  mort  des  enfans 
en  lerico  ;  le  larrecin  des  îuifs  enucrs  les  Egyptiens, 
la  mort  de  Sampfon^de  Saiil,&  de  Razias,  nobles  & 
grads  perfonnages^qu  il  faut  examiner,  pluftoft  que 
•  imiter  leurs  actions. 

S  £  c  T.  XLvri. 
'4'l^r£.  Les  Anabaptiftes  viennct  au  fecours  des  Minières 
difans:  Que  ce  2.  des  Machabeans  ch.  2.  4. 7.13.  cite 
leremie  ôc  Nehemie  -,  ^  ce  qu'ils  difent  de  leremie, 
ôc  'Nehemie,ne  fe  trouue  poit  en  leurs  fain(5ts  liures 
que  nous  auons  :  Donc  ce  liure  des  Machabeans  eil 
£aux,en  alléguât  ce  qui  n'y  eft  pointjn'y  en  autres  li- 
ures canoniqucSjains  en  quelques  liures  apocriphes 
ou  bien  à  efté  controuué  par  ccft  autheur  du  fécond 
iiure  des  Machabeans.  Nousdifons  que  les  Anaba- 
ptiftes  font  impofteurSjaufli  bie  que  les  miniftres  de 
Caluin^car  l'efcriture  ne  cite  le  liure  ou  lamctations 
de  leremie,  ny  l'hiftoire  de  Nehemias  ;  ains  allègue 
.  leurs  delcriptions  &  c6ieclures,qui  font  œuures  di- 
flinûs  de  leurs  faindls  liures.  Sainâ;  lerofme,  fur  S. 
juathieu  27.9.10. dit  auoir  veu  vn  autre  liure  de  lere- 
mie, auquel  eft  au  long  &  de  mot  à  mot  ce  qu'on  al- 
lègue de  S.Mathieu,qui  ne  fc  trouue  en  leremie  ca- 
nonique ,  q  nous  auons.Certes  plufieurs  liures  font 
citez  en  l'efcriture  qui  ne  font  plus,  nô  plus  que  les 
dcfcriptions  &c  comentaires  de  lerenjie  ôz  de  Nehe- 
mie 3  éc  cela  n'empefche  pas  qu'ilz  ne  foicnt  cano- 
niques :  Auilî  ne  peut-il  cmpefcher  la  canonifatiori 
des  Machabeans.  S.  Paul  cite  Mcnander,  Aratus,& 
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Epimenicles,autheurs  payas,&  allègue  ceux  qui  ont 
efté  fiez  :  &  S.  lude  cite  le  tcfinoignage  apocriphe 
d'Enoch.  L'efcriture  fai6b  exprelTe  mention  du  liurc 
des  guerres  du  Seigneur.  Num.  28. 14.  Item  du  Deu- 
teronome,mis  aucofté  de  VArche^Deut.  ^i.i6.ôcn'cik. 
certain  fi  ce  Deuteronome,  eftoit  feulemêt  les  deux 
Tables  de  MoyfejOU  le  fi^ul  liure  dit  Deuteronome, 
ou  les  cinqliures  Mofaiques.  Le  liure  des  Iilftes  efb 
cité  en  lofiié  10.13. &  ^*  KSS'^'^^'  ^^  pi'eniier  liure  des 
Rois  r^^^.8.>frf."ii.u. 13. 14.15.1^.17. 18.  allègue  le  liure 
du  droid  Royal^que  Samuel  poia  dauât  le  Seigneur 
1.^.10.15.  La  fainde  Paroie,fai(5t  mémoire  du  liurc 
des  paroles  ou  actions  de  Salomon.5.  ^^^-.11.41.  Item 
du  liure  des  paroles  des  iours  des  Rois  de  ludah.  3. 
J{e^.  i^.iÇ),Sccap.  15.  7.13.31. 4ffrf/'.22.46.  &4.  I^^.  8. 25. 
accaj?.  IZ.19.  3c  caf?.  16. 19.  accap.  20. 20.  &  cap.ii.  17.  Le 
liure  des  Rois  dlfiracl  eft  mentionné  3.  i{e^.  \6.  j.  14, 
20. 27.  le  liure  àes  Roi  ^d'Ifi'ael  &  de  luda.  i.  rardtp. 
f, .  I.  &  2.  Parai.  16. 11.  &  cap.'!,^.xj.  ac  cap.  36.8.  Les  pro- 
phéties de  Samuel,deGadjde  Nathan,de  Semeia^de 
lehujd' AhiaSjd'Aado,  le  Mifdrach,ou  Commentai- 
re des  Rois,  2.  Parai.  24. 27.  le  liure  des  hiftoires  des 
Pères,  i.  Eplr,  4.  ly.  la  Biblioteque  des  threfors, 
li  Efdr.  6.  I.  Le  liure  de  la  Généalogie ,  2.  E/dr.  7. 
5.  ôc  pluficurs  autres  qui  font  alléguez  aux  fain- 
■6tes  Êfcritures ,  qui  ne  fe  trouuent  point  auiour- 
d'huy  :  Parquoy  ce  fi:cond  des  Machabeans  ne  lai(Te 
pas  d'cftre  canonique ,  encore  qu'il  citaft  autres  efi- 
crituresque  les  fainâ;es.  Epiphaneen  la  vie  de  le- 
remic ,  rcconnoift  que  ce  Prophète  cacha  l'Arche 
de  Dieu:  &  Dorothée  martir  Euefi:iue  de  Tyr,en 
dit  autât  en  fii  Synopfie.  Theophilaéte  aux  Hébreux 
9.dit,quc  la  cruche  d'or,&  la  verge  d' Aaron  eftoient 
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cû  FArchc ,  que  leremie  cacha  j  &  que  les  luifs  mo- 
dernes le  confèrent  :  &  qu'en  cela  fainâ:  Paul  à  di(5è 
vtzjyHeh.  5J.  4.  Quand  aux  efcritures,  3.  ^(^.8.9.  &  2, 
IParali^. yio.c^i  dilent^qu'il  n'y  au  oit  rien  en  FArche, 
«jue  les  deux  fécondes  Tables  de  la  Loy  celles  fen- 
tendent  de  FArche  fouz  Moyfe  &  Salomon ,  &  du 
temps  que  leremie  ne  Fauoic  encores  point  cachée: 
car  alors  qu'il  la  cacha,y  fut  mife  la  cruche  d'or  &  la 
verge  d'Aaron.  Ce  qui  monftrc  clairement ,  que  les 
luifs  &  anciens  dofteius  ont  creu  cefte  hiftoire  des 
MachabeanSj  f<<^.  2. 1. 4. 7. 15. 

Sec  T.  xLviii. 
Les  Anabaptiftes  ennemis  des  fain<5bcs  cfcritures, 
qui  condamnent  laurs  erreurs ,  non  moins  que  des 
niiniftres,reiettent  les  Machabeans:premieremenr, 
pour-ce  qu'on  ne  fcait  proprement  qui  en  eftl'au- 
theur  :  fccondenlent ,  pour-ce  qu'ils  ne  font  qu'vn 
abrégé  de  cinqliurcs  des  Machabeâsamis  en  lumiè- 
re par  lafon  Cyrenien  autheur  prophane  :  troifief- 
mementjpour-ceque  S.  Hierofme  dit,  que  lofephc 
en  a  efté  i'abreuiateur,qui  n'eft  point  autheur  facré, 
hh.  delnris lltuAr.  Crlih.  1.  in  FeUgian.  Si  ceft  argument 
eft bon &fuffifant, pour  reietter  vn  liure  canoni- 
que,le  prétendu  pentateuque  de  la  loy  fera  douteux, 
car  il  ne  porte  pas  le  nom  de  Moyfe  :  &  comment 
Moyfe  après  fa  mort  eufl  il  cfcrit  la  fin  du  Deutero. 
Et  par  quelle  efcriture  i{ab  Mofche  Kimhi,  prouuera-il 
que  lofué  à  efcrit  fon  liure,&  les  huiél  derniers  ver- 
fcts  de  la  loy  ?  Par  quelle  efcriture  les  Rabins  nous 
prouuerot-îls  que  Samuel  à  efcrit  le  liure  des  luges, 
de  Ruth,  le  premier  &  fécond  des  Roys  ?  Que  lere- 
mie à  efcrit  fon  liurcjles  Lamentations,&  le  trois  & 
quatricfme  liure  à^s  Roys?  Eft  il  croyable  qu'Efaye, 
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outre  fon  liure,aye  efcrit  les  proucrbes  de  Salomon, 
les  Cantiques,&  i'Ecclefiafte,  qui  l'auoient  précédé 
long  temps  auparauanc,comme  alTèurêtles  Rabins? 
Comment  Salomon  à-il  efcrit  ou  tranfcrit  tous  ce< 
Prouerbes  que  nous  auons  :  vcu  que  dépuis  le  vingt 
cinquiefme  chapitre ,  cela  eft  attribué  aux  hommes 
du  Roy  Ezechias  ?  Croyons  nous  les  Hébreux,  qui 
difent  que  les  hommes  de  la  grande  Sinagogue  ,-ont 
efcrit  Efter,Ezechiel,Daniel,  6c  les  douze  moindres 
Prophètes  ?  Ils  tiennent  afleurement  qu'Efdras  à 
efcrit  les  Paralypomcnes  premier  &  fecond,iufques 
au  vingt-vniefme  chapitre,  verfet  2.  Et  laillent  aux 
predicans  à  deuiner  qui  font  les  autheurs  &  fcribcs 
des  dixfept  derniers  chap.  dudit  fécond  des  facrces 
Croniques.  On  reçoit  le  liure  de  lob ,  qui  n'eftoit 
point  Iuif,pour  canonique:  combie  que  Ion  ne  fcaic 
afïèuremét  fi  c'eft  le  melme  Iob,ou  bien  Moyfcsqui 
en  foit  l'autheur ,  ou  fcribe  :  &  principalement  de- 
puis le  trantiefme  chapitre  verfet  4Q.0U  il  eft  efcrit^ 
Icyjimjfent  les  paroles  de  loh.Doc  les  vnze  derniers  chap. 
feront  douteuXjComme  adiouftez  aux  précédés  col- 
loques, &  la  folurion  de  Rabi  Leui  Bcngerfon,  cft 
alTez  infirme  :  Il  ne  i'enfuit  doc  pas,  que  les  Mâcha- 
beans  ne  loient  canoniques,  encores  qu'on  en  igno- 
raft  l'autheur.  Nous  difons  fecondemcnt ,  que  les 
luifs,  ôc  plus  nouucaux  Rabins  font  incertains ,  ôc 
peu  iudicieux,  touchant  les  autheurs  des  diuiues 
çfçritures:  Item  touchant  la  naturc,lordrc,&:  nom- 
bre d'iceux  diuins  liures  ;  fingulicrcment  depuis  U 
facrce  mort  &  paifion  de  n^ftre  Seigiîr  lefus  Chrift. 
Donc  les  préfaces  de  (àin6b  HieroCmCyyiginti  cr  duM 
littéral,  O^  lun^At.  EpffioU^  procèdent  de  S.  Hierofine 
parlant  des  efcritures  canoniques  félon  Tcicole  des 
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Iuifs,(Sj  non  félon  la  foy  &  iugemêt  de  l'eglife  Chre- 
ftienne,qLie  iay  fuyuie  contre  les  luifs,  fans  qu'ils 
m'ayent  fatisfaid.Si  les  predicans  Religionaires  qui 
les  fuyuent,  nous  fatisfont  par  raifons  ôc  efcritures, 
nous  céderons.  S  e  c  t.    x  l  i  x. 

Si  nous  voulons  afleurement  iugcr  des  diuines  ôc 
certaines  efcritures ,  c'eft  aifez  de  congnoiftre ,  ôc 
croire,que  Dieu  très -faind,tres-puiirant,  tres-bon, 
&  tres-veritablc,en  cft  l'autheur,  qui  l'a  infpiré  foit 
au  S.EnochjOÙ  à  Adam  pecheur,foit  au  iufte  lofeph 
où  aux  crimincur  Eichâfonj  ôc  Panetier  Egyptiens, 
ou  à  Fnifidelc  Pharao,foit  au  faux  prophète  Balaam, 
ou  à  Moyfe  legiilateur:foit  à  Saiil,  ou  à  Samuel:  foit 
à  Moyfe,oii  aux  Anciésrfoit  à  S.IehanjOuà  Caiphe: 
Salomô  à  efté  idolâtre, &  Dauid  adultère,  ôc  Moyfe 
meurtrier ,  ôc  la  diuine  infpiration  n'a  rien  diminué 
où  augmenté  de  fa  certitude  ôc  ailthorité  pour  leurs 
perfonnes  ôc  péchez.  Ne  fcait  on  pas  bien  que  la 
fainélcté  du  baptefme  à  fcs  eFfed:s,foit  que  le  bapti- 
farit  foit  homme  de  bien,  foit  qu'il  fait  pécheur,  où 
hérétique:  Il  ne  faut  donc  point  infirmer  les  Macha- 
beans  pour  le  nom  de  l'autheur  •■,  car  il  n'eft  pas  cer- 
tain q  dix  prophètes  &Dauid  ayêt  efcrit  les  pialmes: 
ioinr,qu'ii  y  à  beaucoup  d'e{cntures,dot  les  luifs  ne 
faccordent  pas  de  l'autheur. S.  Hierofme  au  préface 
fur  les  epiftres  de  S.  Paul  dit,qu'aucuns  ont  douté  fi 
l'epilire  aux  Hébreux  efloit  de  S.Paul,pour  ladiuer- 
flté  du  ll;yle,&  qu'elle  allègue  les  efcritures  autre- 
mér  qu'elles  ne  font  en  Hébreu:  ôc  qu'elle  n'a  point 
en  fon  infcription  le  nom  de  S.Paul:  De  la  côclud  S. 
Hierofme  ■■,  i\  l'epiftre  aux  Hébreux  n'eft  point  de  S. 
Paul,pour-ce  qu'elle  n'en  à  pas  l'infcriptio  ;  aulfi  ne 
fera  elle  pas  de  S.Luc,ny  de  S.  Barnabe,  ny  de  iain(^ 
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ClementjCommeplafieurs  ont  cdimé  :Jmo  elle  ne 
fera  d'aucune  perfonne,  attendu  qu'elle  n'a  le  noru 
d'aucun  en  Ton  infcription.  Comment  ell-il  alTeuré 
que  Samuel  qui  n'cftoit  encores  né  au  temps  des  lu- 
ges ôc  de  Ruth,ains  à  eilé  le  dernierraye  ercnt(ce  qui 
n'a  eftc  faicl  durât  Ton  temps)  Thiftoire  des  luges  & 
de  Ruth.  Aucuns  Hébreux  difent  que  c'a  efté  Efras 
qui  à  ekrit  les  luges  &  Ruth.  S.lrentcjik^xap.i^.dc 
TertuiiJe  hdbim.mHÎur,  tiennent  certainemet  qu'Efras 
à  efté  le  fcribe  de  reftaurateur  de  toutes  les  diuines 
efcritures.  Mais  il  eft  bien  plus  probable  &  certain, 
que  quelque  effort  qu'aycnt  fait  larobeam,  Achab, 
Menaifehj&  les  fcribes  ennemis  de  leremie  :  Item 
les  CaldeanSjMedeSjPerfanSjSyriens  &Grecz,auec 
Antiochus  &  les  Saduceâs,  decorrôprejexterminer 
Se  bruiler  les  liurcs  facrez:que  Dieu  les  à  diuineméc 
conferuez  entiers  comme  luy  appartenans ,  ôc  non 
principalemét  aux  auteurs,où  fcribes  d'iceux,  voyez 
/^.8.8.c^ /er.36.25. 2.8. 52.^^.1. M^ci^.i.  59. ôo.Rabi  Elias 
en  fon  Thisbij  es  diétiôs  Zachar,,yffharot,A'IdchAkY'iml(e^ 
Se  Patarhc  HaUfchon.  S  e  c  t.   l. 

Nous  côfelîons  que  les  Machabeâs  font  vn  foraaire 
ôc  abrégé  de  cinq  Hures  de  lafon  Cyrenien,  1.  Mach. 
2.i4.côme  le  liure  des  Rois,(?<:  des  ficrces  croniques 
font  abrégez  de  pluiîeurs  autres  liures.Quad  à  lafon 
Cyrenié  infigne  hiftoriographc,il  n'eft  en  lapuiilan- 
ce  de  tous  les  predicâsjfoiêr  Anabaptiftes  ou  Rdigi- 
onaires,de  prouucr  qu'il  fuft  auteur  prophane:  S'en- 
fuit-il q  Scipion  l'aifncain  ne  fulf  pas  Romain,pour 
ce  qu'il  eft  dit  aftricain?ou  q  les  Empereurs  Romains 
foiét  Gots,aIlemas,&  Sarmates,pour  auoir  emporte 
CCS  furnoms  d'hôneur.  S'enluit  il  donc  que  lafon  ne 
fuft  pas  Hcbreu>eftât  appelle  Cyrenien?  q  les  homes 
religieux  qui  côuerfoient  en  lerufaiem  de  toutes  na- 
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tiens  qui  cftoient  fouz  le  Ciel,  comme  Parthée^Ela- 
miteSiPcrfanSjMefopotamienSjEgypdéSjPontains, 
Arabes,Afians,Iuifs,Capadociens,Phrygiens,Pam- 
philienSjLibyens,  Cyreniens,  Cretois  Se  Romains, 
aâ.i.^.^.io.u.  ne  fuflent  point  Hébreux  ?  De  mefme 
apparéce  lafon  eft  dit  Lacedemonien,  pout-ce  qu'il 
mourut  exulé  en  Lacedemonie^ne  feroit  point  luif, 
combien  qu'il  aye  efté  trois  ans  fouuerain  Pontife 
en  lerufalem,  eftant  fuccelTeur  de  Simon  Ton  père, 
grand  Pontii"e,pere  dudit  lafon  :  d'Onie ,  8c  MeAe- 
Jaus  (es  frères.  2.  des  Mach.  i.  7.  Quoy  ?  lafon  jin- 
^gne  Capitaine  &  légat,  enuoyé  à  Rome  pour  faire 
alliance  auec  les  Romains,par  le  peuple  ludaique, 
I.  Mach.  8.17.  laquelle  fon  noble  filz  Antipator  long 
temps  après  renouueila,  i.  Mach.  12.16.17.  ôc  14. 12. ne 
méritera  point  le  glorieux  riom  de  Cyrenien:Et  en- 
corcs  que  ce  liure  euft  efté  abbreuié  d'vn  autheur 
,  prophane,comme  Menander,  Aratus,  Epimenides, 
ou  d  vn  Apocriphe,  comme  Enoch  auec  ïambes  ôc 
Mcmbres,ou  d'vn  liure  qui  ne  fe  trouue  plus,  côme 
fontplufîeurs  liures  de  la  faindbe  efcriture,il  n'en  fe- 
roit pas  moins  digne  de  foy.  Donc  Topofition  des 
Anabapriftes  eft  pleine  d'ignorance,  &  fans  raifon: 
car  les  luifs  ont  obtenu  l'infîgne  furnom  de  toutes 
les  nations  qu'ils  ont  habitées,^/?.  2.  y.  10.  lacol^  i.i. 
&  i.Pet.  1. 1.  Ceft  donc  indeiimeiït  colligé,  que  la-  • 
fon  fuft  prophanejpource  qu'il  eft  furnommé  Cyre- 
nicn  :  Aïnù  hs  Cmeans  &  Iob,qin  n'eftât  point  Hé- 
breux feroient  prophanes5ce  que  iamais  homme  n'a 
concîud,  fors  les  Anabaptiftes  ôc  leurs  confors. 
Sect.  li. 
Ces  beaux  miniftres  mettent  en  auant,  que  fain6t 
Hierofme ditj  que  lofephe à  efcrit le  liure  des  Ma- 

chabeans 
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chabca;ns,&  qu'il  les  àabbieuiez,ce  qui  eft  vue  im- 
pofture Tiiinilïralle  &  religionaire  vente  :  Voicy  ces 
paroles difcourâtde  loicphc, au  liure desvclcriuains 
'Eccleiîailiqûès.  llya  anjSi  l/n  autre  Imrede lojèphe ,  ejîù  efi 
l'KJcri^t^j  TCl^  oUtiTOyifctTupoi;  Ao'ytV/Wj' ,  Me  commande^ 
ment- de  raifon-,  lequel  litire  efl  tê'nu  pour  tres^ele^ant,  atijuel 
font'tn'ps pdr  ordre  les  mtirtires  des  Maehabeam.  Cela  ne  dit 
:pas  que  lofephc  à  efirrit  Thiftoire  des  -Machabeans 
que  nous  i^Udns  tn'nos  B-ibles,  ne  qu'il  aye  abbreuié 
les cinqliuïes d€ lafôn, Comme cômentent  les pre- 
dicans  :  ains  expreflement  lofcphe  à  efcpij: ,  Ducom= 
'mimdement  mte  l^rxtfon  ufi^r  lespajiiotfs  <fc7^  tourrnens^comms 
'Mcmar^irèdesMdchdbeAns,  Le  mefme  fâinA  Hiei'ofme 
cicnr  au  2.  liure  contre  les  P^lagien'sri  Qi£dy  à  desper^ 
ituvLdtibfji  d'écrit  contraires  les  l/nesauic  Mires ,  Galat.  j.  dej^ 
'quelles  nopti  foHiions  éfl^e  affranchis  farfaiflement^ félon  Zenon 
'-^y  Chrijlp^mstoyciens,  maps félon  les  Fenvateticiens ,  ceU  efî 
XT^oJltbléy  oà  diffcde,  C^  l'duthorite  de  Ujàinfle  efnture  sa= 
^■mrde kccjlefentence :  Dont lofefhe ,efcnuam  de  l'hijloire  des 
.ATachaheam  a  dit^  que  les  perturbations  de  l'ej^nt  pcuuent  eflre 
wm^iies  CT"'  régies^  mais  nbnpoi  entteremet  dejracimcs.  Jii/aucs 
tçyS.  Hicrofme.Si  S.Hierofme  parleici  de  Thiftoire  des 
Machabeans,quc  nous  auons  en  nos  Bibles^comme 
commcntenr  les  minières  ,  qu'ils  nous  y  trounent 
■quatre  perturbations  d'efprir  par  leiquelles  le  genre 
humain  cft  vexé, Ub.i.  InFelag.  cap.  3.  fclon  ledit  faint 
Hicrofme.  Et  lofeohe  en  fiiiél  exprellc  mention  au 
prelacc  du  liure  intitulé.  Delà  domination  de  ratfon,ott 
•des  Machaheans,tfcnuant,  Onpomra  diwJcrlafi^cJJe,oii  raijon 
en  qa-iitre  parties-,  la  ruijon  ne  peut  obtenir,  au  on  ne  dejirc'aueU 
^t/e  chofe,  mais  elle  peut  .bien  contraindre  que  ce  qui  aura  efté 
dejire,fiit l^ainciipar "yn prudent confed de  la raifon , comnte 
tjHoy  ?  Elle  nepent  obtenir  que  tu  ne  te  courrouces  point,  mais  clh? 
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peut  lyienfa'ircj  que aaand tu  Jera^  courrouce  y  tti^jie.  tommette 
aucun  forfaiil.  Elle  ne  pourra  nonplm  obtenir ,  au&tti  ne  con^ 
uoite  point  de  yiâÀinesyolupte'^  mak  elle  pourra  rtùgner  ce 
point,  ^uetu  ne  lesaccompltjje  ;  elle  riefleint  donc  point  du  tout 
les  l'icesy  ains  elle  les  repoujjè.  lufques  icy  îorephe  lelon  le 
fens ,  &  paroles  produites  par  fainâ:  Hierofme.  De 
Jà  eil  euidec,  que  lofephc  n'eft  autheurny  efaiwïiih 
de  nos  Ecclellaftiques  Machàbeans,  ains  feulement 
du  liure  inriculcj^/f  t  empire  dèU  r^jS«>ou  il  pourfuit  le 
marcire  des  Machabeans  remémoré  au  z.liure  chapî. 
7.  de  en  lofephe  Hébreu,  litrre  3.  chap.  4.  y.  6.  Les 
dodss  &  dignes  dç  foy  Erafme  &  Genebrard ,  ont 
transféré  céJiuA'e  de  Grec  en  Latin  &  en  François,&: 
ont  mis  la  cor^çluiîon  dudit  lofephe ,  que  les  Ana- 
bapnftcs  ont  kiffée,  pour-ce  qu'elle  leur  coupé  la 
gorge.  f^oiej,dit  Jojephe,  ce  que  lay  peitrccn>eillir  des  cjcritîAes 
anciens-,  (cr  des  hures  (acreî^touchant  le  martyre  des  MAchop 
heans.  lofephedit,  qu'il  à  recueilli  des  anciés,ce  qu^il 
à efcrir  du  martyre  des  Machabeans;  il  n'eft.  donc 
pas  le  premier  autheur  de  l'hiftoire  que  nous  auons, 
comme  luy  ont  impofé  les  Anabaptiftes,produilant 
faulfement  a.  ce.  iaokâ:,  S.  Hieçofme.  Semblabie- 
ment  les  prcdicans  nomment  les  Machabeâsjiures 
Prophanes,  où  Apocriph£Sj&:  lofcphe  Hébreu, 
preftre  nobi?,doâ:e,&  vaillant,  les  appelle  liuresfa- 
crez.  le  vous  lupplie  miniftres ,  proteïlans ,  preten- 
dans,  &:Euangeliques, quels  bures  font  facrez  en 
1  Eglifcjfinon  les  canoniques  ?  Or  lofephe  à  appelle 
les  liurcsdes  Machabeâs^luires  facrez,ils  kiy  eftoiêt 
donc  canoniques ,  ôc  non  apocriphes  anciennemét 
entre  les  luifs,  comme  vous  leur  auiez  faulfement 
impofé,  refcindans  impudemment  l'entier  tcimoi- 
gn.igc  de  lofephe. 
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Il  apparoift  (  peuuent  dire  les  miniftres  )  que  les 
Machabeansne  font  de  fainéle  authonthé,car  les* 
anciens  n'en  ont  tenu  comptejComme  Melito  Euef^ 
que  de  Sarde  epift.  à  Onefime  Ton  frère  en  Eufebc 
iiure  4.  chap.  ij.  corne  Origene  fur  le  premier  Pfal. 
en  Eufebe  Hure  é.chap.ic).  Comme  Phiiaftrius  EueC- 
que  de  Brefle  en  fon  Cathalogue  des  cent  cinquâte 
hercfies,  herePSS.  parlant  des  liures  qu'il  faut  lire  en 
rEglire,ne  nomme  point  les  Machabeans.  Epipha- 
ne  au  Hure  des  poids  ôc  mefures,ne  met  point  les 
Machabees  au  rang  des  liures  canoniques  :  Et  Tain d: 
Hierofme  en  fon  prologue  morionné,&  furies  pro- 
uerbes,&  en  l'epiftre  à  Pâ-ulin^eCcrit^Tout  ce  ^m  efl  hors 
le  canon  des  Hel^ret^x  ej}  apocripbe ,  comme  la  Sapience» 
communément  dite  de  Salomon,&  de  lefus  fils  de 
Syrach,  ôc  ludith,  Tobie3&:  le  Pador^ne  font  au  ca- 
non. Tay  trouué  le  premier  des  Machabeans  en  Hé- 
breu, le  fécond  eft  Grec,  ce  qui  fe  peut  auffi  prouuer 
par  la  phrafe  :  Ainfi  donc  certes,  comme  l'Eglife  lift 
les  liures  de  Iudith,deTobie,&  desMachabees,mais. 
elle  ne  les  reçoit  pas  entre  les  canoniques  efcrirures. 
Semblablemenc  elle  lift  la  Sapience  ôc  l'Ecclefiafti" 
que  pour  l'édification  du  peuplcj.non  pas  pour  con- 
firmer rauthorité  des  décrets  ecclefiaftiques.Naziâ- 
zene  ne  nôbre  point  les  Machabees  entre  les  liures 
canoniques.  Arhanafe  aulîi  en  fa  Synopfie,ou  obfcr- 
uation  des  el'critures  canoniques,  ne  faid:  mention 
des  Machabeas,  non  plus  que  le  Concil  Laodicence 
dn.  59.60.  combien  qu'il  noinbre  de  propos  délibé- 
ré, tous  les  liures  canoniques.  S.  Cyprien  où  Ruffin 
fur  le  limbole,  dit,que  les  Machabeans  n'ont  autho- 
rite  valiablepour  confirmer  la  foy  Chereftienne.  S. 

E  e  ij 
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Ich^iDamafceneylib.  ^.fid.ortod.cdp.iZ.  recitant  de 
propos  délibéré,  les  liures  canoniques,  ne  faiâ:  au- 
*cune  mention  des  Machabeans.  S.Auguftinmefme 
lib.  I.  ad  Gdudent.  cap.  31.  raporte  que  les  luifs  ne  tien- 
nent pas  l'efcriture  des  Machabeans,  comme  la  loy, 
les  Pfalmes,  &  les  Prophètes,  combien  que  l'^life 
fayereceunon  inutilement ,  au  moyen  qu'elle  (oit 
oye  ôc  leuë  fobtement.  S.Gregoire  I*z^c,lib.ic). moral. 
in  lohcap.  13.  fexcufe  d'auoir  allègue  les  Machabeans 
cfcriturc  non  canonique  j  comme  cite  mefme  Tau- 
theur  de  la  glofe  ordinaire,  Jn  Cencf.c.i.i^yLt  dodteui: 
literal  de  Lyra,  i.  Machah.  11. 11.  dit,que  combien  que 
rhiftoircdes  Machabeans  foitplus  croyabre,que  lo- 
iephe,toutefois  le  liure  n'eft  pas  canonique.  Et  liure 
2.des  Machab.r.z.S.dit: Quand  au  préface  de  ce  liure 
2.  des  Machabecs,  pluficurs  le  reputent  6c  tiennent 
pour  apoCriphe.Thomas  Caictain  lacopin  cardinal-, 
lur  rain(5t  Mathieu  chap.  24.15.  reprêd  l'autheur  des 
JMachabeâs,  ItLi.  caj?.  i.jy.de  ce.qu'il  à  tité  le  tefmoi- 
gnage  de  Daniel  cap.  9.27.  à  l'idole  d'Antioche ,  que 
noftre  Seignr  raporte  à  vn  autre  temps,ce  q  caietain 
n'cuft  ofé  faire,liles  Machabeâs  eufTenr  efté  canoni- 
quesj&  pour  obuier  la  multitude  des  teimoms  con- 
tre les  Machab.nous  finirons  par  ce  maiftre  moyne, 
(dirent;ies;Religionaires)doâ:eurfcholafl;ic,infigne 
créature  du  Pape,  enuoyé  en  Allemagne  contre  Lu- 
ther qui  efcrit  au  préface  de  repift.aux  Hebreux,^e 
mm  auonsmparjortHierofme  rende  pour  difcerner  les  hures  ca= 
nomaiies, pair d^j  errer  :  carnom  auons  pour  canoniques  ceux 
aiid  nopps  hadle ,  C"  ceux  Ik  qud  difcerne  des  canomaues,  noU'S 
les  auons  hors  du  canon.  Et  fur  la  fin  du  dixierme  chap. 
d'Efter  ver.  3.il  efcrir.  Icy  cft  termine  le  liure  d'Efter 
Telon  la  vérité  Hébraïque:  tellement  que  les  iix  ou 
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fcpt  chapitres  qui  fcnfaiucnc ,  fontapocriphcs  ,  ëc 
pour-ce  nous  ne  les  expoferons  point,  8c  en  ce  lieu, 
nous  terminons  les  hiftoires  du  vieil  teftament,  car 
les  autres,  c'eftalTàuoirludithjTobie,  ôc  les  liures 
des  Machabees  font  nombrcZj^c'  applacez  parle  di- 
uin  Hierofme  hors  des  canoniqucs,cntre  les  apocri- 
phes,  auec  le  Hure  de  Sapiêcej&  l'Eccleiiaftic,  corne 
il  eft  manifefte  au  prologue  morionné.  Ne  te  trou- 
ble pointjô  Nouice,  û  tu  trouue  en  quelque  lieu  ces 
liures  nôbrez  aux  facrez  cocils  <k  doèteurs^entre  les 
canoniques, car  il  faut  réduire  tant  les  paroles  des 
côciisquedesdod:eurs,àlalimcde  S.Iero(mej&  fé- 
lon fa  fentence  à  Ckromace  ôc  Heliodore  Euefques. 
Ces  liures  icy3&  femblables  en  la  Biblcjne  sôt  point 
canoniques,  c'eft  à  dire  réguliers  ,  pour  affermir  ce 
qui  eft  de  la  foy  :  ils  pcuuent  toutesfois  eftre  dits  ca- 
noniqueSjC'eft  à  dire  regulicrs,pour  l'édification  des 
fidèles:  puis  qu'ainiî  eft,qu'ils  ont  efté  receuz  &  au^ 
rhorifez  en  l'Eglifepour-cela.Tu  pourras  donc  auec 
cefte  diftinâ:ion,difcerner  les  ducs  d'Auguftin  au  lé 
de  la  dodrine  Chrefticnnc,  &  les  efcrirs  au  concile 
de  Florence  fouz  Eugène  4.  &  les  efcrits  aux  concils 
prouinciaux  de  Carthage,  &  Laodicée,&  d'innocé- 
cc  &  Gelafe  Pontifes,  à  la  louange  &  gloire  de  Dieu 
omnipotétjà  Rome,  1  an  de  falut  1552.&  de  mon  âge 
^4.  le  19.  iour  de  luillet.  Dont  eft  euident,que  quel- 
que Sophifterie,lubtilitc,&  diftindiion  qu ayent 
peu  inuenter  les  Romains,  le  hure  des  Machabeans 
d-emeure  non  canqnique.  It^ques  uj  Caietam. 

S  E  C  T.      L  1  I  I. 

A  mon  aduis  que  ie  n'ay  rien,où  peu  laifte  des  côcils 
ôc  dodeurs,  qui  fift»pour  impugncr  la  canonifatiou 
des  Machabeans,  que  ie  n'aye  mis  en  auant  ;  à  celle 

Ee  iij. 


GENERAL   EXAMEN 
fin  que  les  Religionaires  ne  difent  pas, que  nous 
fommes  ignorans  ,  &  que  nous  iugeons  fans  auoir 
ouy,&  deument  examiné  les  tefmoins.Or  nous  leur 
difons,  que  les  dodeurs  6c  concils  fans  fe  contredi- 
re,parlent  en  deux  façôs  des  fainâ:cs  efcritures:  pre- 
mierementjfelon  Tefcbole  des  luifs,  &  ain(i  les  Ma- 
chabeans,&  femblables  liures  de  nos  Bibles ,  font 
apocnphes,&  non  canoniques,ny  vallables  àprou- 
uer  les  myfleres  de  la  foyChreftienne  cotre  les  luifs; 
êc  autres  qui  ne  les  admettêt  pas,comme  ont  enten- 
du ceux  que  nous  venôs  d'alléguer:  Secondement  ils 
ont  parlé  des  faindes  efcritures  félon  le  iugeméc  de 
i'Egîife  Chreftienne  aux  faindts  eanôs  Apoftoliques 
êc  côcils  Chreftiens  de  Nice,  de  CarthagCjde  Rome 
auxvfages  des  Pontifes,  Inuocence,Gelafe,  &  cré- 
ance des  Doéleurs,  Anguftin,&  Ilîdore  :  Et  en  cette 
Chreftienne  creance,les  Machabeans  &  femblables 
font  efcritures  canoniques,comme  à  bien  diftingué 
S.  Auguftin  liure  i8.  de  la  cité  chap.  jcî.difant,  L'eglife 
Chrefiienne  tient  les  Mdchaheum  pour  canonK^ues,  O^  non  pM 
/f5/«f/5.0rigene,Serapion,Eufebe,Epiphane,Naziâ- 
î:ene,Athanazc,$.  Hierofme,S.  Damafcene  <Sc fem- 
blables Docteurs  catholiques,  mourtrentaifez  eui- 
demment,que  quand  ils  difent  les  Machabeans  non 
canoniques,. ils  parlent  félon  l'efcole  des  luifs  •,&: 
pour-ce  exprelfement  font  mention  des  faindts  li- 
ures, félon  le  nombre  des  vintgt-deux  lettres  Hc- 
braiques  :  mais  quand  ils  parlent  des  liures  facrez 
Chreftiennement,  ilslesreconnoiftent  pour  cano-- 
îiiques,en  ce  qu'ils  en  confirment  la  foy  Catholique; 
comme  Origene  fur  le  5.  chap.  des  Romains  contre 
les  Valentiniens,  quidifoient  que  l'opinion  qu'on 
auoitqueleDieude  la  loy  n'eftoit  pas  bon^eftoir 
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caufe,que  nul  n'awoit  voulu  mourir  p^ui;  icelle,ainiî 
que  pour  rEuangile:aurquels  repliqueOrigene^que 
feri^nt  ils,  car  nous  trouuôs  en  laloy  pluiieurs  mar- 
tir^k  qu'ils  lifcnt  les  liures  des  Machabees,  ou  c'eft 
que  iâ  mère  auec  cts  fept  enfans^auec  toute  inftace, 
à  receu  patiemment  le  marrire.  Eufebe  de  C^efarée 
liure  dixi.efmc  de  la  dcmonftraticn  de  TEuagile  cha. 
i.  demonilrc par  Thiftoire  des  Machabees, liure i. 
chup.  yAi.i^.16.17.  que  h  prophétie  du  Pfal.  78.2.  à 
cté  accomplie  au  temps  d'Antiochus  &  des  Macha- 
heans  :  &  au  15.  liure  chap.  7.  de  la  préparation  Eua- 
gcliquc,il  en  prouue  qiie  les  fain^ls  deffundls  prient 
pouïnous.2.iif4£'/?.ij.i2.i3.i4.ij.i(j.i7.raintEpiphanc 
contre'Aerius,^frf/?26. /;^. 3.  reçoit  entre  les  liures 
Chreftiens  à  confirmer  lafoy,la  Sapience  &  l'Eccle-» 
(laftique,  qui  confirme  ouuertement  noftrc  diftin- 
étion.  Il  n'eft  point  aucunemêt  croyable,  que  faind: 
Hierofme,  preftre  du  faind:  fiege  Apoftolic,  fouz  S* 
Damafe,  aye  eu  autre  foy  du  vieil  ôc  nouueau  tefta- 
mcnt,  querEglife.Clirefticnnc  :  &  pour-ce,ilclit  err^ 
l'explication  du  fimbole  Apoftolic  à  Damafe  Pape, 
Nohi  recelions  le  l'iedo^  nouueau  teîîixmcnt  en  ce  nombre  de 
hures,  que  nom  haïUe  l^authonte'de  UfainBe  Edijc  Catholmte. 
JEn  quoy  eft  euident  que  le  préface  morionné,&:  cc- 
luy  des  proucrbes,  ont  efté  prononcez  par  S.  Hie- 
rolme/clon  l'efcbole  des  luifs ,  &  non  abfolument 
félon lâuthorité de l'Eglife Catholique. S.  Grégoire 
donc,  fcxcufe  bien  à  propos  d'auoir  vfé  tant  libre- 
3Taf?ntdes  Machabees  cnuers  tous,  attendu  qu'il  n'e- 
ftoitpas  canonique  par  tout  félon  l'efcole  des  luifsî, 
^ui  endebatent  contre  l'Eglife  Chreftienne.  Sainâ: 
-AuguftinditbieHjqu'ilen  faut  vfer  fobrcment,& 
auec  difcreùon,  car  faijs  cela,  il  ny  à  hure  en  la  Bible 

E  c  iiij 
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qui  fiift  TaliacàÀlîe  i  ains  ilferoic  pernicieux  &  dam- 
nable.  Le  ve\ïerable  Bedè  le  prononce  non  canoni- 
que, félon  l'opinion  de  l'efchole  des  Iuifs,&  f^lon. 
l'opinion  d'aucûs  autres  il  eft  beaucoup  apocri^-^ic: 
furquoy  il  ne  pronôce  nen,ains  en  laiffe  le  iUgeftiét 
aux  maieurs,qiii  ont  bien  congneu  que  les  caufcs  ôc 
raifons qui lesmouuoient à  Tauoir  rufpedjCoiTtme 
apocriphc,  cftoicnt  triuoleSj&  nulles  eh  effeâ:  :  cô- 
me-nous  auons  cy  dauanr  moriftré,  que  leremie  eit 
<iitiauoirdit&:fai6ljCequiàeft:édit&  fai(5tpàr  fôn 
conieil  6c  comiTiandement,2.Mrff^.  2.1.  Et  n'y  à  dou- 
te que  les  Caldeans  ont  honoré  grandemér  leremie, 
qui  auoit  prédit  tout  ce  qu'ils  ont  faidl  en  leruCikm 
éc  Judée,  tellement  qu'il  ne  luy  ont  rien  dénie,  &  à 
obtenu  ce  qu'il  à  voulu.  Quand  eft  de  Caietain ,  il  à 
cfté  circonucnu  par  les  luifs,  8c  fon  opinion  eft  pri- 
iiée,  &rcparée  du  iugcrnent  des  fainds  Concils 
Chrcftiens:&pour-cc,ne  mérite  aucune  foy,&  pre- 
cminence  en  lugemcnt  Chreftien  pour  ceft  endroir, 
car  ce  n'eft  au  membre  inferiÊur-&:'reparéy  de  iugcr 
le  corps  &  chef  vni s. 

S  ECT.       LI  I  I  I. 

le  defire  toutesfois  que  Ion  reconnoiffejque  nou/ 
^  -ne  cenfurons  pas  le  reuerédilîimc  Caietain,  comrne 
hérétique ,  car  il  n'a  iamais  iaiffé  la  communion  de 
la  faindre  Eglife  Romaine  :  Et  combien  qu'il  aye  eu 
diuerfe  opinion  au  iugemcntdes  liures  canoniques, 
ce  n'a  pas  efté  pour  ne  céder  iamais  aux  fainéls  con- 
cils :  Jmo,  il  f'eft  toufiours  offert  d'obéir  à  la  ceiïiiwe. 
de  l'ei^life  Romaine.  Caietain  f  eft  oublié  en  repre- 
nant l'autheur  des  Machabeans,dc  ce  qu'il  a  tiré  à 
Antiochus ,  ce  que  noftrc  Scigneuf  expofcà  PAnti- 
chrift  ;  ne  confiderant  pas  que  cela  appartient  au 
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Roy  AntiochuSjCÔme  figure;  &  à  fAntichi-ifi:,com- 
me  à  ia  verité.Semblablement  il  n'a  pas  alîez  Chré- 
tiennement regardé,que  (ainct  Paul  en  ces  epiftres 
à  deiimér  tiré  à  noftre  Seigneur  lefus  Clirift,verité, 
fin  de  la  Loy  &  des  Prophetes;ce  qu'en  ombre ,  ôc 
exemplaire  auoit  efté  efcrit  d'Adam,  Abrahamjfaac 
Ifraëi,Dauid,Salomon,&:  autresjcar  l'Efcriture  à  vn 
fens  hifterialjlitcral  8c  terrien  :  &  vn  fens  literal  ôc 
celeftcjou  chrefl:ien:à  caufe  dequoy  noftre  Seigneur 
lelus-Chrift  eft  appelle  Dauid.  E'^ch.^^.i^.i^.Et  aux 
CâtiqueSjrEglife  fentendpar  la  Synagogue;&  Dieu 
y  eft  conneu  parler,  félon  les  Hébreux,  fouz  le  nom 
de  Salomon.  Cà  donc  efté  legeremét  fai6l;  à  aucuns 
Chreftiens,rabinifans,de  fauorifer  à  Rab.  Dauid 
Kimhi  fcnflant  contre  S.Paul,  comme  vn  crapaud, 
cuipenfoit  que  S.  Paul  auoit  mal  allégué  l'efcriture 
des  Pialmes ,  la  raporta^nt  de  la  lettre  fpirituelle  à 
noi'tre  Seigneur  Icfus-Chriftjle  vray  Diuid  &  Salo- 
mon :  ioint  qu'il  y  a  beaucoup  de  chofes  en  la  lettre 
meurtrilTantCjqui  n'ôt  efté  acomplies,qu'en  rcfprit 
de  l'efcriture  viuifiant.  Quand  à  la  lettre  ôc  vérité 
Hebraique,  mal  tournée  félon  les  luifs,  par  les  72. 
Interpretes,&:  par  les  Euageliftes  &  Apollres  chre- 
fticns,  dont  fe  font  toufiours  plains  les  Rabins  im- 
portunément  :  Nos  anciens  n'en  ont  pas  tenugrâd 
compte,  car  le  fain6t  Efprit  en  fa  plénitude  du  nou- 
ucau  teftament,  loel.  2. 28.  &  en  la  fouueraineté  àeTi 
fecrettedoâ:rine,és  doéteurs  de  l'ancienne  alliance 
Deitter.  17. 8.  Malach.  2,  7,  n'a  deu  eftre  {"ujcd:  à  la  ru- 
dclle  charnelle  des  plus  recens  Rabins  :  Et  pour-ce, 
légitimement  à  peu  fupleer ,  efclaircir ,  ou  reueler 
beaucoup  de  myfteres  par  les  72.  &  par  les  Chrc- 
ftiens,qui  n'eftoient  manifeftes  au  texte  Hebraique: 


G  E  NERAL  EXAMEN 
îoînt  auffi  que  le  Cens  d  vn  melmc  texte  eftanr  dî- 
uers,Ia  vcrfion  ne  doit  neceiïàirqment  eftre  fcmbla- 
bie.  Cefte  importune  crierie  des  luifs  à  tellement 
rompu  les  oreilles  des  Genrils.Grecs  &  Latins,pour 
le  texte  Hébraïque,  &  en  leurs  verfions,  que  l'on  a 
aucunement  cédé  au  dire  des  luifs^en  certains  mots 
Se  di(5lions>qu'iIz  ont  fait  changerjou  falfilîé  6c  cor- 
rompu aux  verlîôs  Grecques,  filz  ont  peu.  Caietain 
donc  s'eft  abufé ,  en  prepofant  ou  efgallant  S.  Hie- 
rofme  à  l"Eglire,pour  le  luçrement  des  efcritutes  ca- 
noniques. ÎjecondementjCaietain  deuoit  côlîderer, 
que  S.  Hicrofme  à  parlé  des  efcrirures  canoniques, 
ielon  l'opinion  de  1  efcole  d'ts  Juifs.  Item,  en  difpu- 
tantile  défendant,  ôc  en  raportant  l'opinion  des 
Hébreux ,  êc  non  des  Chreftiens.  Et  pour  ce  le  dire 
de  S.Hierofme,  félon  les  luifs,  ne  mérite  autre  cré- 
ance que  ce  que  la  raifon  en  peut  inférer. 

S  E  c  T.      L  V. 

Les  Religionnaires  allèguent  l'efcriture  fraudu- 
îeufement,premierement  pour  rabailler  leur  autho 
rite,  comme  contraires  à  eux  mefmes  ;  ou  à  lEelife; 
SecondemcntjCÔme  non  dVn  meirae  accord.  Troi- 
ilelmement, comme  profelleurs  d'vne  melme  foy, 
&  mefme  mœurs,  que  lefdiôlz  Religionnaires,  qui 
ne  tiennent  compte  dcfdiéls  douleurs.  Pour  exem- 
ple. S'ilz  tenoient  compte  de  Melito,  Euefquede 
iardes ,  au  canon  des  Efcntures ,  en  Euicbe  liure  4. 
de  l'hiftoirc  ccclchaft.  cbap.  25.  ilz  reccuroient  le  li- 
ure de  la  Sapience  de  Salomon ,  que  Melico  reçoit. 
Ils  ne  reccuroient  poinr  Efter  &  Nehcmie,que  Mcr 
lire  ne  nôbrc  point  entre  les  efcrirures  canoniques, 
Hz  f'aident  donc  des  Dodeurs  &  Concilz^à  contre- 
dire,à  diuifcr,&:  deftruirej<^  non  à  concilicr^à  vnir. 
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êc  à  édifier.  Que  ne  tiennent-ils  pour  canonique  le 
liûredc  ludith^que  faind:  Hierolme  Çôc  deuant  luy 
le  premier  concii  de  Nycie)  ont  receu  pour  canoni- 
que ?  Hieroni.  pr<efat.  in  Judith.  Pourquoy  retranchent 
ils  du  canon  Chreftien,  des  liures  canoniques,  le  li- 
ure  des  Machabées,que  les  Apoftres  reçoiuent,C<», 
Irlt.fuomJecret.  Que  le  troifîefme  concile  de  Cartila- 
ge (prefcnt  faind  Auguftin)  reçoit,  r^^/?.  47.  qu'In- 
nocence Pape ,  auoit  auparauant  nombre  entre  les 
faindbes  Efcritures,  EpiJloL  ad  Decentmm.  que  fainét 
Gelafe  au  concile  de  Rome  auoit  receu  comme  ca- 
noniquej<5i:  non  aucunement  apocriphe.  N'eftoit-il 
pas  plus  certain  ôc  Chreftien  en  cecy,  de  fuytire  les 
facrez  conciles  generaulx  de  Florence  &  de  Trante, 
que  de  fuyure  les  opinions  diuetfes  &  particulières 
d'aucuns  doâ:eurs,ou  concilz  ;  ou  que  lur  le  taire  & 
i'oubliance  des  hommes  ?  Car  il  ne  Penfuit  pas.  Le 
Concile  de  Laodicée  Te  taift,&  ne  nombre  point  en- 
tre les  liures  canoniques,  les  Machabées,  ny  T  Apo- 
calypfc  de  (aind:  lehan;  Ergo  ils  ne  font  pas  canoni- 
ques. Certes  les  tefmoings  n'ont  lieu  en  iugement 
pour  fe  taire,ains  feulement  en  parlant.  S'enfuit-il, 
lofephe  ne  fait  mention  aucune  de  l'alliâce  du  vieil, 
&  du  nouueau  teftament ,  auec  Abraham  ôc  Ifaac, 
pour  obtenir  la  loy  Molaique,&  la  benedidiô  falu- 
tairepar  le  Meiîie,auec  vn  facré  iermêtjErgo  il  n'en 
cft  rren,&  n'y  a  par  confcquenc  ny  nouueau  ny  vieil 
teftament ,  car  lofephe  n'en  did  rien.  Il  le  taift ,  &c 
obmet  la  mémoire  du  Serpent  d'airain, qui  toutes- 
fois  à  efté  :  il  ne  f'enfuit  donc  pas  que  le  iiurc  des 
Machabées  ne  foit  canonique,encores  que  le  côcile 
de  Laodicée ,  Philaftrius ,  Nazianzcne ,  ou  aucuns 
autres  Dodteurs  n'en  faccnt  point  de  mention: 


G  E  NERAL  EXAMEN 
Car  les  tcfmoins  Caluinilans  par  oubly,ou  en  ne 
«difans  mot,ne  font  receuz  al? authoritate negatmè :  Au- 
trement la  defccnte  de  noftre  Seigneur  aux  Enfers, 
qui  n'eft  point  exprimée  au  fainâ:  Symbole  de  Ny- 
cjc^ncreroitplus  article  de  foy.  Cecy  monftre  clai- 
rement que  les  miniftres  de  Caluin  ne  font  vrayz 
ChreftienSj  ny  bons  dialecticiens ,  ains  fophiftcs  & 
Caluiniftes.  S  e  c  t.    l  v  i. 

Parlons  d'Origene,  qu'ilz  mettent  en  ananc 
fur  le  r*fal.  i.  en  Eufebe  Hure  6.  de  i'hift.  Ecclefiaft. 
chap.  19.  qui  nombrant  les  efcritures  canoniques 
félon  les  luifs,  &  non  félon  l'Eglife  Chreftienne,  ne 
îiombrc  les  Machabeans  pour  canoniques  :  Quand 
à  nous  j  r»ous  n'eftimons  rien  le  iugement  de  la  î  y-  - 
jiagogue  deflituce  An  fain<ft  Efprit,depuis  l'Euangi- 
gile  receu^mefme  des  Gentils  :  Les  Hébreux  ne  font 
nos  pafteurs^ny  nos  iiiges  :  C'eft  donc  mal-faiâ:  de 
mettre  en  auant  leut  cenfure,  ou  des  Chreftiens  iu- 
■daifans,  ou  des  Docteurs  difputans  félon  leur  opi- 
nîon,comme  ont  faidt  aucuns  Catholiques.  Mais  11 
les  religionaircs  fuiuent  la  doélrine  d'Origene^en  la 
rcceptioin  des  clcriturcs  canoniques,fur  le  Pf.i.que 
ne  rcçoiucnt-ils  aufli  Hiercinie,aucc  l'epiftre  qui  eft 
Barucli,  Daniel,  Daniel  en  Hébreu,  lob,  Iob,Efter, 
Efler,  remémorez  par  Origcne  en  fon  cathaloguc: 
Pourquoy  les  reic-ttent  :lz  fclo  Phiiaftrius,&  Atha- 
n3.Cius y  de  kerefih.CT' in  Sjnopji,  qui  ne  difent  mot  des 
Machabeans.  Philaftrius,  h'tref  88.  ne  fait  mention 
que  de  la  Loy,des  Prophètes,  des  Euagilcs,  des  a6tes 
Âpoftoliqs,  des  treize  epiftres  de  fnntt  Paul  feule- 
ment: de  laindt  lehan, trois  :  de  fàinél  Pierre,  deux: 
de  faind;  Iaques,vne  :  de  fain6l  lude,  vnc  ;  Il  obmet 
toutes  les  facrécs  hiftoires,&  lob  ôc  SaloiTion,<3c  les 
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Pfalmes,  &  la  14.  epillre  de  S.Paul ,  &  l'Apocalypfc 
de  S.  lehan:&  fai6t  mention  des  fept  a6tes  Apofto- 
licqs,que  nous  ignorons  :  Et  les  religionnaires  ne  fe 
plaignent  que  des  Machabeans ,  dont  il  ne  dit  mot. 
S'ilz  fuiuentlaSynopfiejOU  obferuation  de  faind: 
Athanafe  aux  efcritures  canoniques ,  que  ne  reçoi- 
uent-ilz  151.  pialmes  comme  luy?Pourquoy  approu- 
uent  ilz  Eftcr,auquel  on  a  reclamé  félon  S.  Athana- 
fe î  Nous  reicttons  côrae  luy,quatre  liures  des  Ma- 
chabées  non  canoniques,  l'vn  de  lofippe,  l'autre  de 
Iofephe;&  les, deux  autres  des  hiftoires  Egyptiénes; 
&  admettons  pour  canoniques  les  deux  ecclciiafti- 
ques  j  tirées  des  trois  autheurs.  Si  fainét  Grégoire 
Nazianzene  plaifl;  aux  Religionaires,  pourquoy're- 
çoiuent-ilz  Efter ,  &  l'Apocalypfc',  qu'il  ne  nomme 
point  entre  les  liures  facrczjains  ditt  cxpreflemcnr, 
que  tout  ce  qu'il  a  obmis ,  ne  doit  auoir  place  entre 
les  elcritures  certaines,  in  carmimh.  de  'Vcm  ct"  Germa^ 
nlsJcnptHr.£  libris.  Et  ailleurs  en  fes  carmes  à  Selencus, 
tcfmoigne  qu'Eiler  &  FApocalypfe  n'eftoict  receur 
de  tous:  Les  Religionnaires  mettent  S.Epiphane  en 
auantjComme  vrajFcenfeur  des  ekritures  canoni- 
qucs,quand  il  en  difpute  félon  les  luifs:  mais  quand 
il  en  parle  félon  l'Eglifc  chrefticnejil  reçoit  Baruch, 
6c  les  epiftrcs  de  Ieremie,/e!f?,  8.  de  Efimr.  Item  il  re- 
mémore la  fapiencc  de  Saloraon,  &c  l'Eccleliaflique 
entre  Içs  diuines  efcritures,  W^/.z(>. /m. ^.  que  les  re^ 
ligionaircs  ludaifans  reicttcnt ,  non  moins  que  les 
Machabécs,quc  fain6i:  Auguïlin  tient  pour  efcritu- 
rc  vallable  du^icl  tcftaracnt ,  pour  maintenir  le  Ci- 
^rificc,&  prière  pour  les  trelpalfez,  au  Hure  du  foin 
qu'on  doit  auoir  pour  la  MotL,chap.i.  tom.  4.  Pli- 
ure 5?.  chap.  u.  15.  tom.  i.    Dirons  nous  cpe;  faiu(5l 
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temps  des  Apoftres,  au  piemicr  eoia^ile  de  Nyce,& 
autres. Nous  trouuons  eftrange  que  vous  autres  mi- 
niftres,  qui  vous  dites  Chreftiens ,  nous  remettiez 
à  Talphabet  Hébreu ,  qui  commence  à  n  .  fianc 
du  bœuf  cornu,  carie  noftre  commence  à  la  Croix 
de  par  Dieu,  figne  de  vie  &  de  falut  :.car  la  Croix  eft 
l'origine  de  toutes  nos  lettres,croyâce  &  falut  El(ech, 
î?-  4.  doc  elle  va  deuâr  en  tous  nos  alphabets  dépuis 
la  facrce  mort  ôc  Paiîion  de  noftre  Sauueur  lefusr 
Chriii:Mais  vos  enfantins  Alphabets,  n'ont  non 
plus  de  Croix,que  ceux  des  Iuifs,&  des  Turcs.  Vous 
maintenez  auec  les.  Uufs,  qu  il  n'y  à  que  vingt-deux 
lettres,  m^^sIamim^ôC'  Scemol  monftrent  la  dift'erencp 
de  Schim  ôcScm,  quand  aux  cara(Aeres,&:  à  la  prola- 
-tion,  corne  nous  en  auons  l'hiftoire  manifefte,/Wif- 
■1Z.6.  Il  y  à  donc  en  Hébreu  vingt  &  trois  lettres  dif- 
férentes de  marque,  cS<:  de  prolation  malgré  voftre 
morion  de  fcct>i;jLct4 ,  Se  par  confequent  il  faut  qu'il^ 
aye  vingt-trois  liures  canoniques,{eion  1  argument 
Rabiniqueprinsde  l'alphabeth.  Alais  quelle  raifon 
y  a-il,  de  nombrer  Fordre  des  liures  canoniques  felô 
Fordrc,  &  le  nombre  des  lettres  alphabétiques  ?  car 
Genefcne  fe  commence  pas  par  3  ny  Exode  par 
,  a  &  ainil  des  autres  liures  facrez.  Car  quand 
Dauid,  Salomon,  Efaye,  &  leremie  .ont  nombre  les 
verfets  de  leurs  famcts  cfcrits  par  lettres  alphabeti- 
queSjils  ont  touliours  commencé  par  ordre ,  dépuis 
S^leph  iufquesàrW.  Puisdoncqiie  les  liures  delà 
Bible  nçfc  commencent  point  par  les  lettres  félon 
l'alphabet ,  c'eft  vne  impofturc  Rabinique  de  les  y 
iafïubieétir  tant  fortement.  Si  cela  eftoit  comme  aux 
nombres,  &:  verfets  communemenr,où  feroit  la  rai- 
Ton  de  la  mémoire,  de  la  matière,  de  la  forme ,  Ôc  -de 
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fordre  qui  fy  trouue,  &:  y  eft  requis  ?  Or  les  luifs  ne 
Te  rrouuans  atFeurez  de  leur  l'igmn  <cr  àius  littéral,  ôc 
qUe  Schin,ôc  Sein  en  faifoienc  exprcfTement  23.  &  ou- 
tre que  lô  trouuoir  17  liures  canoniques  fans  débat: 
Ils  ont  eu  recours  àvne  autre  bourde  ^.difans  qu'il 
y  auoic  cinq  lettres  doubles  où  charaderes ,  c'eft  af- 
fauoir  Cd^h^Mem^Nun,  Pe,Tptde^Sc  pour-ce^ils  content 
deux  pour  vn,  &  vn  pour  deux.  Or  fçaucnt  ils  bien, 
que  ces  cinq  lettres  là  ne  font  point  doubles^ny  dif^ 
ferctes  en  nature,  ny  en  prolation,  ny  en  propriété: 
.  ains  feulement  en  lineamens  &  valeur  d'arithmeti- 
quCjqui  font  accidens  à  plaifir  aux  lettres,&  non  de 
leur  eiïènce  :  Il  y  à  de  la  raifon  que  Schin,6cScm,  facét  ' 
deux  lettres,  pour  en  auoiri3dc  diucrfe  prolation: 
mais  Cl  cela  à  lieu,  Daghes,ôc  Haphe,  qui  font  la  bride 
&  l'immunité  de  Begad Kephat,  leur  en  engendreront 
fix  de  houueau,qui  lèront  en  nombre  arrefté  trente 
quatre  lettres,difFerentes  de  caraâ:ere,&  prolation. 
ïl  faut  donc  félon  leur  enfantine  raifon  literaile, 
qu'il  nous  accordent  tréte  quatre  liures,  canoniques 
au  vieil  teftamêt,felon  le  nombre  parfait  des  lettres: 
qui  eft  ce  que  nous  demandons  :  Genefc  i.  Exode  1. 
Leuirique3.  Nombres  4.  Deureronomej.  lofué^o 
les  luges  7.Ruth  8.  le  premier  des  Roys  9.  le  fécond 
des  Roys,  10.  le  troifiefme  des  Roys,  ii.  le  quatrief- 
me  des  Roys,  12.  le  premier  àcs  Paralypomcnes,  13, 
c'eft  à  dire,fupplémcnt  des  hiftoires,  ou  chroniques 
&  annales  dclaiifees-Lc  fécond  des  Paralypomcnes, 
14.  Efdras,!^.  Nehcmic,i6.Tobie,i7.  ludith,  18. lob. 
19.  Pfalmes,io.  Prouerbes,ii.  Ecclefiafte,  22-  Can- 
tiques, 23.  Sapience,24.  Ecclcfiaftique,  25.  Efaye,2^, 
^leremie,  27.  les  Lamentations,  28;  Ezechicl,  29.  Da- 
niel, 30.  Baruch.  31.  Les  douze  Prophètes,  32.  Lci, 
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•de*  Machabeans,  55.  Le  1.  des  Machabeans,  34. 

S  E  c  T.       I  I  X, 

S^il  faut  donc  auoir  autant  de  liures  canoniques, 
corne  les  luifs  ont.de  lettres  en  vfage/ans  en  mettre 
deuîf  en  yng,  &  vn  en  deux:nous  en  aui'ons,commc 
nous  auons  trante  quatre  du  vieil  teilament  -,  ôc  ne 
les  conterons  plus  en  deux  façons,  comme  les  infta- 
bies  luifs  en  leur  alphabeth.  Les  luifs  font  cincj 
lettres  doubles,  ôc  ne  trouuons  qu^  quatre  liures, 
Samuel,  les  Roys ,  les  Paralypomenes ,  &  leremie: 
Car  quand  aux  luges,  &:  à  Ruth,ils  en  font  encor  en 
débat,  de  entr'eux  fort  difterens.  Mais  que  n'ont  ils 
mis  lob  en  deux  liures,  qui  fînift  en  Hébreu  au  verf. 
40.  du  chap.  3ii  Et  Dauid  en  deux,  qui  finift  au  verC 
20.  du  Pfalme  71.  Ils  Tout  bien  party  en  cinq  liures, 
fans  efcrmrej&ont  craint  le  mettre  en  deux  auec  l'é- 
criture. Pfal.  71. 10.  Les  Prouerbes  font  bien  partis 
entre  Salomon ,  &  les  hommes  d'Ezechias,  Prouerh. 
z;.  I.  endeux:&  les  luifs  fins  efcriture  n'en  font 
qu'vn.  S'ils  veulent  accorder  cela  félon  leur  l/i^inti 
Cr<^«.2'^//W<ii,il  faut  qu'ils  compofent  vn  alphabet 
noaueau  -,  ôc  qu'ils  inuentent  de  nouuelles  lettres 
doubles  en  Hébreu,  autres  que  w  à  celle  fin  que 
tout  ce  rapporte  bien  l'vn  à  l'autre:  Ce  gentil  préfa- 
ce, "l'/^/«^/,  mon  lire  l'enfance  malicieufè  des  luifs  en 
nômantlc  Pentarcuque  où  cinq  volumes  dcMoyfe, 
comme  difent  bien  les  Grecs  ôc  Latins,rW4^,c'eft  à 
dire,loy.  On  fcait  bien  que  ,Genefe ,  eft  vn  liure  ôc 
hiiloire  à  part,  qui  n'a  rien  de  commun  auec  les  au- 
tres Quatrcliures  de  la  loy  Mofaiquc:donc  dire  cinq 
îiurcs  de  la  loy  ■■,  comme  parle  ce  Morion  icy,eft  vne 
balbutie  Rabiniquc,&  ludaique  ineptie:  nous  pou- 
non  s  bien  dire,  cinq  liures  ou  volumes  de  Moyfe, 
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mais  non  pas  cinq  liurcs  de  laloy,  car  il  n'y  en  à  que 
■quatre  de  Moyfc.  Le  fécond  ordre  &  quintal  des  li- 
lires  canoniques,  félon  ce  morion  icy,  font  les  pre- 
micrsPropheteSjC'eft  aflauoir  lofuéjes  lugeSaRuth 
Se  les  4.  liures  des  Rois  :  Mais  qui  à  iamais  nombre 
les  facreeshiftoires,&leshiftoricns,entre  les  pro- 
phètes î  Qui  eft  celuy  qui  à  nommé  lofué  ôc  Ruth, 
prophètes  ?  N'eft-ce  pas  dire  faux,  &  faire  iniureà 
Adam,Nohé,Heber,Abraham,Ifaac,Iacob,Iofeph, 
Moyfe,&  Aharô  prophetes,qui  ont  précédé  lofué, 
les  Iuges3Ruth,&  Samuehd'appeller  lofué  &  Ruth 
premiers  prophètes,  comme  parle  Ce  Morion  à  la 
luifue  ?  Les  luifs  ne  peuuent  nier,  principalemenr, 
auiourd'huy,  que  Ruth  n'eft  point  coprins  fouz  les 
luges  -,  car  ils  le  comprennent,  ôc  font  conté  à  parc 
au  parauant  en  vne  partie  de  la  Bible ,  nommée  iuf- 
ques  auiourdhuy,  Le  f  maire  des  ctn^  l/olumes^  qui  fonc 
le  Cantique  des  Cantiques,  Ruth,  Lamentations  de 
leremie,  Ecclefiafte,  &  Hefter  :  Donc  les  luifs  ainft 
morionnez  fe  mocquent  des  Chreftiens:&:  les  Reli- 
gionaires  leurs  confors,  fe  gabent  des  Catholiques, 
en  leur  propofànt  pour  cenfure  certaine  des  liures 
canoniques  :  la  diuerlé  façon,  8c  ordre  du  liure  de 
Ruth,  &  àcs  femblablesrdont  ils  n'eftoient  encores 
d'accord  du  temps  de  S.  Hierofmc,  non  plus  qu'ils 
font  auiourdhuy  :  c'eft  le  venin  &  le  poifon  de  i'ef» 
cole  des  luifs  furieux,  &  non  la  faine  &  diuine  Re- 
folution  de  l'Eghfe  Chreftienne  touchant  le  canon 
àç:S  faindes  efcritures. 

Sect.     IX. 
Ce  morion  ludaiquc  eflablift.  Se  nomme  la  troi- 
iîefmc  partie  des  liurcs  canoniques,Cf/i'«^«;»x,f/?m^ 
Hagto^rafaa^  fainéies  efcritures  :  &  dit,  qu'il  y  à  cinq 
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liures  deMoyfe,&:  neuf  liures  des  prophetes,&  neuf 
autres  des  faindes  efcritures ,  qui  font  vingt-trois 
liures  canoniques.  Au  parauant,  il  en  auoit  mis  ii, 
félon  fon  iz.  htteroif  ôc  félon  le  nombre  des  ii.  mille 
heniteSyNumer.  3. 43.  Mais  quel  liure  mettra-il  pour 
le  furcroift  de  Z73  Leuites  qui  fe  trouuerent  dauâta- 
ge.  Or  les  luifs  congnoilïàns  tout  cela  incertain,  ne 
craignent  point  de  diuifer,  où  vnir  par  leurs  lettres 
doubleSjles  fainds  liures^  tellement  qu'ils  en  nom- 
brent  vingt- quatre:  Ainll  les  compte  Mûftere  après 
les  luifs',  Ghejcerim  "V<?  arhangh  l'ifinti  CT"  quatuor.  Les 
autres.,  à  la  luifue,  en  trouuent  vingt-fept.  Epi^hd.  di 
fonder.  Ce  qui  monftie  clairement  l'incertitude  du 
compte ,  &  nombre  des  liures  canoniques  félon  les 
luifsjqui  fe  declarenr,auec  les  Religionnaires,mani- 
fefi:emétpcrfides,muables,&:  incredules-,en  déniant 
foy  &  créance  aux  Hagiographes ,  faindes  ou  pro- 
phétiques efcritures  qu'ilz  reconnoiflent  eux-mcf- 
mes, comme  font  Judith ,& Tobie , que  les  luifs 
ont  colloque  inter  Haziographet,  ainfî  que  raporte 
faindl  Hicrofme  Prafai.  in  ludùh,  o^prolo^.  in  Tobiam. 
De  vérité  ie  cognois  trefbicn  que  l'on  a  plus  mani- 
fefte  argument  ôc  raifon  d'adioufter  foy  aux  liures 
pofez  Se  conferuez  en  l'Arche, &:  efcrirs  fouz  les 
Prophètes, ayans  fucçeffion  ordinaire ,&  manife- 
ile,qu*aux  liures  Ecclcfiafticz  efcrits  par  apres:com- 
me  raporte  lofephe  lik  i.  in^pponem.  Maiç  hardi- 
ment ie  dyjque  c'eft  vne  infîgne  impieté  aux  iuifs  dû 
iourd'huy,& inexpiable  facrilcge  aux  Religionai- 
res  iudâifans ,  de  forclore  &  d'exclure  du  canon  des 
efcritures  canoniques,  les  liures  que  l'on  croit  di- 
inn^y  Dehe.  4.  2.  Deuter.  12. 52.  Prouerb.  30.  6.  par  longs 
fîccles  preccdans,  2.  Tiwotk  3, 16,  aufquels  perfonnc 
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n'a  prefumé  y  adioufter  ny  diminuer,  ny  de  changer 
aucune  chofejains  f'arrefter  à  ce  qu'ils  difent  \  ôc  vo- 
îôtiersjfi  befoin  eft,mourir  pour  le  fouftien  d'iceux: 
Comme  font  les  liures  efcrits  depuis  Artaxerxes  du 
AlTueruSjiufqucs  à  lofephe.  Voyci  ces  mors  liure 
premier  contre  Appion  Egyptien,  grammairien,  & 
citoyen  d'Alexandrie.  Eji  aduenu  tres-droiShement  o^ 
uecejftirementj  que  nos  hifiotres  ejcrites  par  nos  PropheteSy/onf 
très-fermes  y  certaines  y  C^  y erttables'.k  ratjon  que  lUttthorité 
C^ptujfance  d'efcrire  les  faifls ,  euenemens,  cr  annales,  rtd 
ejle' permjè  k  tota  en  lapMiqtie  hifioirc  :  Parquoy  ne  îy  troti» 
H€  OMcun  difcord,  Lesjèuls  Prophètes  donc  ay ans  la  connotjfan^ 
ce  des  chofispaj^e^es, premières  O^  antiques  y Jèlon  J^mjfiration 
que  Dieu  leur  a  donnée  :  C^  ejcrtmns  apertement  C^ publique^ 
Tnent  les  chops  faiSies O" ^daenués  en  leurs  temps, faiB  que 
noM  riattons  potnfyne  infinité  de  liures  entre  foy  dijcordans, 
où  a  eux  mejmes  contrarions  :  ams  auonsjèulement  '\ingt  deux 
liures  contenans  la,  description  de  tout  le  temps  :  ou  la  foy,  O" 
treance  ejl  a  tufte  raifon  receue:  De/quels  ')iingt=deux  liuresy  les 
anq  premiers  font  de  Moyjèy  contenans  les  natimteTc^  ç-enea» 
lo^es  des  premiers  anciens  hommes ,  C  la  déduction  de  Uge= 
neration  humaine ,  tufques  au  dece'Xj^iceluy  :  lequel  temps  con= 
tient  prefque  trois  ma  ans  :  Et  depuis  la  mort  de  Alcyfiy  iuf 
ques  a  artaxerxes ,  l(oy  de  Perfe^  qui  fiicceda  k  Xerxes ,  hs 
Prophètes  ont  efcr'tt  les ^efies  O'' les  faiBs cr les  cas  aduenus 
de  leurs  temps ,  en  trei^  liures  :  Et  les  quatre  derniers ,  Les 
Hymnes  compofel^O^  chante!  k  thonnew  de  Dieu  :  Et  les 
Jàtn^s  préceptes  ^  enfèignemens  concernans  la  lue  humai" 
ne.  Perjonne  donc  iufques  k  ce  temps ,  ne  peut  douter  des 
faines  Efcritures. 
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S  E  C  T.     L  X  I. 

lofephe  pourfiimant  fon  propos  dit,  Dcptiù  lererne 
et^uxerxes  mj^uesà  noîire  temps,toft6  les  refies  dwnes  d'efire 
rapporte'^C^  toutes  O"  "Vw  chacune  chofes  mémorables  qui  font 
aduenuesy  ont  efié  certamemetyCr  diligemment  ejcriptes;  toute' 
fois  non  tenues  e7% f grande  foy  O"  authonte,  que  les  premières: 
pour  ^  ce  que  lafuccefion  des  prophètes  ri  ef oit  fi  certaine:  Ce  neat^ 
moins  il  appert  par  lesœuures  mejmes ,  les  chofes  efre  aduenues, 
comme  noué  les  lifons,  O"  croyons  en  nos  propres  ImresC^eu  qu* 
icelies  chofes ,  depuis  tant  de  Jiecles paJfelT,  ne  ieft  trouueaucu» 
qui  Aitprefuméde  rien  y  adioufter,  ny  offer^ny  changer:  car 
cela  ej} plante  de  naturCjO"  mcontmant  dés  la prenuere gênera* 
tion  m^iré en  CeJ^nt  des  Juifs  de  nommer  ces  eferits,  Diuins  en* 
(et(rnemcns ,  C^  a  tceux  s'arrefer,  C^pour  lefeufien  d'iceux, 
moUrir  hitn  liolôtiers  s'il  en  efl  hefoin.  lufques  icy  lofephe. 
Or  retenez  que  lofephe  ne  dit  pas,  que  les  Uures  de 
îudithjTobie,  Sapience,  Eccleuaftique,ou  Macha- 
beans  efcrits  dépuis  Artaxerxes,  foicnt  apocriphes, 
ians  authorithé,  &  indignes  que  Ion  y  adioufte  foy: 
ains  feulemét  que  Ion  n'y  adioufte  pas  tant  de  crean- 
ce,qu'aux  Hures  de  Moyfe,&:  des  prophètes:  Autre- 
ment, puis  que  ces  Hures  Contiennent  aJfeurement 
la  vérité  des  chofes  aduenues  en  l'EgHfe  de  Dieu,tel- 
lement  qu'il  n'eft  licite  de  rien  en  olier,diminuer  où 
changer;  ains  il  les  faut  entièrement  croire,comme 
diuins  enfeignemens  que  nous  lifons ,  &  farrefter 
fans  doute  à  iceux,&  volontiers  mourir  pour  les. 
fouftenir  :  Cekmonftre  bien  que  la  foy  de  lofephe; 
&  des  anciens  Hébreux,  eftoit  bkn  autre  que  de  ces 
recens  Rabins,  &  de  Tefcole  des  luifs  -,  dont  fainâ: 
Hierofme  à  raporté  l'opinion  en  (ç.s  prologues ,  fur 
îes  Roys  «&  Prouerbes.Les  anciens  luifs  confelfoiét 
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qu'il  y  aiioit  différence  entre  les  liures  canoniques, 
éc  H  autographes  :  Car  attédu  que  les  premiers  auoienc 
cfté  en  TArche  d'alliance*,  ou  efcuits  fouz  la  mani- 
fefte fuccelfion des  propheces,ils  meritoient  bien 
qu'on  y  adioutaft  premièrement  foy,pluftoft  qu'aux 
autres.  Certes  i'adioufte  plus  grande  foy  aux  Anges 
qu'aux  hommes,^:  à  Dieu,qu'aux  Anges  :  ce  neant- 
moins  ie  croy  fermement  les  vns  &  les  autres  :  Ec 
ne  faut  aucunement  ce  fcandalifer  des  anciens  luifs, 
qui  ont  préféré  les  liures  de  Moyfe ,  les  Prophètes, 
les  premières  hiftoires  lufques  à  Alluerus ,  à  celles 
quiontlmui  par  après.  Et  de  venté  ces  premiers 
cfcritslàj  ontprophetifé  premièrement  plusabon- 
dammentjordinairemcntj  &c  clairement  le  règne  du 
Meflie,  que  ceux  qui  font  venus  après  :  Mais  quand 
à  la  vérité,  fufHfance  &  faindetéi  les  liures^felon  les 
anciês  Iuifs,canoniques,ne  font  pas  plus  véritables, 
certains,&:  diuins,  que  les  famâies  efcritures  dides, 
Hagiograf>hit,(\m  ont  eftépar  après  efcrites^propofees 
&  receuës  par  l'Eglife  de  Dieu:  comme  font  ludith, 
Tobie,  Sapience,lXccleriaftique,&:  les  Machabées. 
Touchant  les  liures ^pocriphes, l'en  ay  efcrit  plus 
particulièrement  félon  faijid:  Auguftin  en  mes  Ca- 
tholiques demonftrations,  il  y  à  enuiron  quarante 
ans,  imprimées  à  Paris  chez  Michel  &  Guillaume 
lulien  :  &  pour-ce  icy  l'en  traiteray  briefuement 
félon  fainâ:  Hierofme,  qui  n'eft  non  plus  pour  les 
Rehgjonaires,  que  ledit  faind  Auguftm. 
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Sain^t  Hierofme  rapportant  le  labeur  de  fa  ver* 
fion  inaudite  &  nouueîle  d'Hébreu  immédiatement 
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en  Latin,  pour  mieux  appaifer  la  colère,  &  inimitié 
des  ïuifs,  qui  en  vouloicnt  au  canon  Ecclefiaftique, 
&  aux  tranilations  Grecques  &  Latines,qui  auoienc 
plufieurs  liures  en  GreCj&  Latin,qui  ne  fe  trouuoiét 
point  en  Hébreu,  difoit  fouuent  à  ceux  aufquels  fa 
nouuelle  verfion  derplaifoitiConfultez  les  Hébreux, 
ôc  vous  congnoiftrez  que  ie  ne  dis  rien  que  ce  qui 
cft  aux  liures  canoniques  que  les  luifs  ont:ie  ne  fçay 
point  les  tranflations  Grecques  &  Latines,  ains  feu- 
lement la  vérité  Hébraïque:  Ma  verllon  ne  mérite 
donc  point  de  repreheniion,finon  que  Ion  blafmc 
la  vérité  Hebraique.Quad  aux  liures,ie  n  ay  tranfla- 
té  d'Hébreu  en  Latin ,  lînon  les  liures  canoniques 
félon  l'efcoledcs  luifs:  Quand  aux  liures  qu'ils  ne 
tiennct  point  canoniques,  comme  rEcclcfiaftique, 
6c  le  premier  des  Machabees,  que  i'ay  veu,  8c  leu  en 
Hébreu  5  ie  ne  les  en  ay  pas  traduidts  ,  ains  du  Grec 
&  Latin,  dont  l'Eglife  vfoit  auparauant  moy  :  Au- 
tant eft-ii  de  Baruch,  &  fécond  des  Machabeans  re- 
tenus du  Grec  &  Latin,  le  n'ay  non  plus  tranflaté 
de  r.Hebreu  Tobie  &  ludith:  ains  du  Caldean ,  & 
pour-ce,  les  luifs  ne  peuuent  dire  que  i'aye  rien  fup- 
pofé  à  leur  canon  des  efcritures  canoniques  où  Ec- 
clefiaftiques,  que  Ion  pourroit  dire  légendes:  ce  que 
i'ay  faid:  (conclud  fainâ;  Hierofme)  à  celle  fin  que 
nous  peullions  fcauoir ,  que  ce  qui  eft  hors  de  ceux 
cy(c'eft  à  dire,  canoniques  &  Ecclefiaftiqucs)doit 
eftre  réputé  entre  les  apocriplies.  Etpour-ce,la  Sa- 
piencc  de  Salomon,rEcclefiaftique,Iudith  &:jTobie 
auec  les  Machabeans,  ne  iont  point  du  canon  des 
Hébreux,  ains  feulement  Ecclefîaftiqucs.  Donc  S. 
Hierofme  &  les  luifs  ne  difent  pas ,  qu'ils  foin  apo- 
criphcsj ains  iiulement  comme  dift  eft;  Ecclcfiafti- 
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qiileSiPr^fat  m  Prouerb.  combien  qu'ils  ne  foient  point 
canoniques  félon  les  luifs.  Or  les  apocriphes ,  dont 
ils  parlent  icy,  po  tVoC^ïWo,  font  comme  les  fon^ 
ges  du  5.  &  4.  d'Efdras ,  Hieromm.  pr^efat.  in  Efdr.  qui 
ne  font  leuz  publiquement  en  l'Eglife ,  ny  en  Grec, 
ny  en  Latin ,  &  encores  moings  en  Hébreu,  Donc 
la  Sapience ,  l'Ecclefiaftiquc ,  ludith,  Tobie ,  &  les 
Machabees  qu'on  y  lift  folemnellement.  i.  MachaL 
4.  J5).  &  1.  AUchak  10.  j.  Johxn.  10.  11.  8c  ij.  Can. 
Sanfla  i{omand ,  caterum  ^tù  hhri.  ne  peuuent  eftre  dits 
apocryphes.  Les  apocryphes,  àiù,  faindHierofme, 
EpifioUadltctam,  cap.  ^.C^tnEfiyam  cap.  64.  4.  O"  NH" 
fhum.  i.&m  rerul. MonaJj.  cap.  de contempl.  orat.  C^  Leflio. 
Ift  ^pocaljpjis  Belia,C^  afcentio  Efaya^  font  liures  qui 
ne  font  des  autheurs  dont  ils  portent  le  tiltre,.& 
contiennent  pluiîcurs  chofes  folles  &:  vicieufes, 
comme  qu'il  y  ait  vn  Ange  nommé  Tyrus^prefldat 
fur  les  reptiles ,  &  ainfi  d'autres  Anges  prefidans, 
l'vn  aux  poifïons ,  l'autre  aux  animaux ,  l'autre  aux 
arbres,  &ain{i  des  autres.  Or  eft-il  que  nos  fainéls 
liures  dont  eftqueftion,  font  de  ceux  dont  ils  por- 
tent le  nom,  ce  que  les  luifs  mefmes  n'ont  iamais 
nié  :  Secondement  ils  ne  difent  rien  abiurde  parti- 
culier &  vicieux  j  comme  nous  auons  monftré  en 
reJîpûndantaux  calomnies  des  Anabaprilles  &  pre- 
dicans  :  &  pour-ce  ils  ne  font  point  apocriphes, 
ains  Ecclcfiaftiques ,  comme  dit  (Âind  Hierofme, 
Pr^f.jn  Prouerb.  Carl'Eghfe  les  lift  en  public,  &lifoit 
meiiiic  dauant  le  fiecle  de  fainét  Hierofme,&  fe  Ura 
mcfmc  m.algré  les  fucccfteurs  du  Tyran  Antioche, 
I.  Mach.  I.  ^^,  60, 

SeCT.      LXIII. 

Puis  donc  qu'vn  apocriphe,  ou  occulte, eft  celuy 
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tmi  n'cft  point  leu  publiquement  en  TEglife  :  Les 
Machabées  toujours  leuz  publiquement  chez  les 
iaifs,  refpace  de  huiâ:  iours  (  mefmes  auant  Tincar- 
jïation  de  noftrc  Scignr  lefus-Chrift)  commençans 
leiy.  de  Decembre,appelié  Camcha  Cijlcuy  Repofez- 
170US  le  i;.  de  Nouembre  ou  Décembre ,  ne  peut 
cfilrc  didt  apocriphe.  L'Eglife  Chreftienne  lift  &  à 
îeu  les  Machabeans  publiquement,  il  y  a  mille  ans, 
durant  le  moys  d'Odtobre.  15.  Dijl'ml}.  §.  cxterummii 
Itbri.  lamais  nous  ne  trouuons  que  les  confus  mini- 
ilrcsayentdiftribuéla  lecture  des  faindes  efcriru-» 
les  par  toute  Tannée  en  leurs  Eglifes, comme fai- 
ibient  les  Hébreux  la  loy^auant  le  tyran  Anthiocus, 
&  les  Prophètes  après  fa  mort  :  Les  Parafchorz  de 
é.Q  la  Bible  Hébraïque  en  font  foy  iufqucs  auiour- 
dhuy.  Les  Machabées  ne  font  donc  pas  apocriphes, 
ains  les  miniftres  de  Caluin:comme  didb  Dauid,^i, 
5«.25;.3o,qui  fe  feyent  auec  Pluton  &  £cs  compagnôs. 
Ci"  "^^WiY^ûafaïc,  j  efpionnant ,  cv  î^7ra5tpt>(pû>, comme 
vn  Lyon.  Et  S.Hierofme  le  m'a  cnfeigné  fur  Efayc 
chap.  64.  4.  Certes  les  prcdicans  qui  iiiiucnt  lapcr- 
^die  des  luifs ,  ne  fçaucnt  non  plus  qu'eux,que  c'eft 
qu'apocriphe;  aux  hébreux  Neghèlem^c^Qh.éyOCcn\tey 
non  defcouuert,&  congneu.  3-  -^^^  10.  3.  EcclcftaJ}.  12. 
i^.jve^^haLmim  en  pIurier,non  manifeftes  êc  apparas: 
F(U.  25.4.  Et  de  là  vient  le  mot  Gdmah,  vicree  pucel- 
îe  ^non  congneuc,  &  defcouuerre  d'aucun  nomme: 
corne  à  folidement  argumente  S.Ierofme  contre  les 
Iinfs,&  Rcligionaires/ur  le  mot  de  Hagdmah,  Efaye^ 
7. 14.  Secondement,apocriphe;  comme  àditfaind 
f  ïierofme,eft  vn  liure  qui  porte  vn  nom  fuppofc,  Ôc 
non  le  nom  de  fon  auteur^S:  matière.  Or  les  Alacha- 
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becs  ne  traitent  d'autres  chofes,que  de  ceux  donc 
ilz  portent  le  nom  ;  ôc  par-ce  ne  peuuejnt  licitement 
cftre  reputez  apocriphes.  Tiercement,apocriphe, 
efcrit  S.  HierofmCjeft  vn  liure  d'origine  occulte, 
&  d'opération  particulière-,  comme  FApocalypfc 
d'Helie ,  ôc  l'afcenfion  d'Efaye  :  Or  les  Machabees 
font  de  manifefte  origine  en  la  Sinagogue  Hébraï- 
que, M/cj^.  j.  7. 8.  ^.ôc  de  commune  zddony^hd.i.vj^ 
19. 20.&  pource  ne  peuuent  deiiment  eftre  appeliez 
apocryphes.  Finalement  le  liure  eft  apocryphe,  hU» 
rof.  inNach.  i.  qui  contient  chofes  faufles ,  vicieufès, 
&  inaudites  :  comme,  qu'il  y  ait  vn  Ange  pour  pré- 
sider aux  reptiles,  qui  fappelle  Tyrus,troublant  j  & 
qu'autres  créatures  infennbleSjOU  vegetatiues,ou  a- 
nimalcs  6c  non  raifonnables,ayet  anges  particuliers 
&  déterminez  pour  leur  garde.  Or  les  Machal^ees 
n'enfeignent  rien  faux,ror,ou  vicieux  \  comme  nous 
auons  cy  deuant  monftré,&  par- ce  ne  font  aucune- 
ment apocryphes.  Lqs  miniiîres  allèguent  l'expoii- 
tion  du  Symbole  des  apoftres,qui  eft  de  RulEn,{bus 
le  nom  de  faindt  Cyprien,  cotre  les  Machabees;  qui 
tefmoigne  clairement  que  les  Machabees  ne  font 
point  apocryphes,en  àiÙLnv.llfautJçauoir^u^dy  a  ^m4^ 
très  hures,  /jue  nos  majeurs ,  en  diJ^itAnt  contre  les  Imfs ,  rieJiU 
ment  point  unommtès^ains  EcclejtajH^ues  ;  comme  la  Sapience, 
C^  fEccUftAJlii^ue,0-  de  ce  mejme  ordre  font  Tobie,Iudithf  ZT 
les  Mxchahees  :  Et  ont  "^oulu  telles  efcrttures  ejlre  leui's  aux  E» 
glïfes  y  non  pas  ^tion  les  mijl  en  auartt  pour  confirmer  par  iceu» 
fauflorite  de  la  Foy ,  contre  les  lui/s  :  Quand  aux  autres  ejcri' 
mresyils  les  ont  nommées  apocryphes,  O"  r^ont  youiu  quellesy 
fujjènt  leuês.  lufques  icy^Ruffin.  Ce  qui  monftre  aux 
luifs  &  religionaires,quelcur  Morion  n'cftde  bon-. 
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ne  trempe,  parquoy  n'a  peu  empefcher  que  la  fe- 
mence  de  beneJi6tion  n'ait  brifé  la  tefte  du  ferpcnt 
qui  parloit  en  euXjfe  fians  en  ce  Morion  rouillé. 
Sec  T.    Lxiiii. 
Philippes  Direk  Aanabaptifte,  &  plnfîeurs  Reli- 
chs  X.  1.  gionaires  ont  les  Machabces  pour  fufpeds ,  car  des 
t-v^T"    iccommancement  ils  difent,  f^^^.  i.  qu'Alexandre 
*    Macédonien  ^%  de  Philippes  à  régné  le  premier  ea 
îa  Grete  ;  &  il  eil  certain  que  ça  eftje  Grammeus  die 
Caranus,  è^t%  le  temps  qu'Ofias  regnoit  lur  luda  en 
Hierufalem.  Ircm  Alexandre  le  grand  n'a  régné  en 
Grèce,  que  le  24.  Roy  au  temps  que  Simon  Pontife 
fouuerain,  appelle  ladus,  regnoit  en  Hierufàlem, 
Fan  du  monde  4860  ol^m^ude  m.  Les  ignorans  Ana- 
baptiftes,  &  malicieux  Miniftres,  deuoient  remar- 
quer de  Methaftcnes  hiftorien  de  ce  temps  là,qu'A- 
îexandre  le  grand  à  efté  le  premier  Roy  Monarque 
tics  Grecs,  comme  entend  Tiiifloire  de  Machabees, 
combien  qu'il  n'ayt  efté  que  le24.relon  l'ordre  d'vn 
chafcun  Roy,  félon  les  autheurs  Grecs  :  de  rechef 
î.  Ma-  difenr-ils,  il  eft  efcrit  i.  HAch.  1. 11.  qu'Antioche  Epi- 
cha.i.w.  phane  commença  à  régner  l'an  cent  trente  fept  du 
royaume  des  Grecs  :  Or  fl  on  nombre  bien  par  cha- 
cun Roy  \  on  trouuerra  que  dépuis  Alexandre, iuf^ 
ques  à  Antioche  l'illuftre  dit  Epipbane,fils  du  grand 
Anrioche,qu'il  y  eut  cent  cinquaote  &  trois  ans. La 
rcfpoucc  eft  clerc  félon  faind  Eufebe  en  '^ç.s,  chroni- 
ques, félon  Rhambam,  Strabo,dc  Lyra,  Carence,& 
Carthuficn fur  cefte difficulté:  car  il  faut  confîde- 
rcr,  que  les  Grecs  qui  fupputcnt  les  ans  dépuis  A- 
kxandre  Monarque  l'an  7.  de  fon  règne,  iufques  à 
Antioque  en  nombrentij^du  royaume  des  Grecs: 
mais  ceux  qui  ne  les  cotent  que  du  Roy  Seleucus,dit 
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Nicanor,qui  fut  vnz€  Jfis  après  la  mort  d'Alexandre 
Monarquej  n'en  trouuent  que  157. comme  très-bien 
content  les  M achabees,i.M<«f-?'.  i.ii.  Cequimonftrc 
difertement  l'ignorance,  ou  malice  des  Caluinifies, 
Les  Anabajptiftes  difent ,  Antiochus  mourut  de 
triftelîè  en  ion  lit,  fur  le  chemin  &  retour  delà  capi- 
tale ville  de  Perfe,  Tan  149.  i.  Mdch.  6. 8.9. i<5.  ailleurs 
en  Ton  retour  de  Perle  fuyant  par  le  chemin  cheut 
de  fon  charriot,  &  fc  froifTà  tout,dont  les  membres 
luy  pourrirent,  &  les  vers  puans  le  mangèrent,  2. 
Mach.  9.  7.  9.  ôc  congncut  que  c'eftoit  vne  diuine 
vengence  :  ailleurs,  il  fut  tué  au  Temple  de  Nannée- 
i.Mach.  1. 15. 14.  ij".  16.  Larefponcen'eft  tant  difficile 
comme  les  prcdicâs  eftimçnt,qui  fe  monftrent  igno- 
rer ,  que  quand  vne  chofè  cft  rapportée  en  diuers 
4ieux,qu'ils  Icmblent  fc  répugner  les  vns  aux  autres 
ïrr€conciliablemcnt.Exemple,Moyfe  dit,en  Gcnefe 
15. 8. 17.  que  Abraham  à  acheté  le  fepulchre  d'E- 
phron,  fils  de  Zohar,  en  Ebron.  S.  Eftiennc,  ^^.  7. 
16.  diâ:,qu'Abraham  à  acheté  le  fepulchre  des  fils 
d'Emor  fils  de  Sichen.  Moyfe  en  Genefe  35.  19.  dit 
que  ça  elle  lacobqui  à  acheté  ceft  héritage  làde$ 
enfans  d'Emor ,  fils  de  Sichen  :  toutesfois  Moyfe  à 
.dit  vray,&fainâ:  Eftiennc  aufli:mais  les  miniftres 
ne  fachans  ce  qu'il  y  faut  entendre,  eftimcnr  ce  lieu, 
,yfB.  -j.  faux,  non  moins  que  les  Mâchabces,couinie 
iî  tous  nos  eicriuains  Grecs,  Latins,&:  iyriciis  nou5 
auoient  voulu  introduire  vr.c  faulïè  efciitute  :  Sj 
nous  venons  à  confelTèr  vn  erreur  inueceré  &  genCr 
rai  en  refcriture,commc  eltiment  les  nuniltres,C'cft 
faiél  de  l'hauthorité  de  nos  elcriturcs,coiiinie  à  bien 
remarqué  S.  Auguftin  contre  les  Manicheans,& 
faind  Epiphane  coiiire  les  Marçiouitcs. 
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Prenons  vn  autre  exemple  de  ceux  qui  fç  tromient 
racontez  deux  fois:  comme,  5.  i{eg.  11. 5.  Salomon  eft 
tcrmoigné  auoir  fept  cens  femmes,&  trois  cens  co- 
cubincs:Et  aux  Cantiques  chap.  6. 7.8.  ou  fes  exceffi- 
ucs  amours  font  raconcées,il  n'a  que  foixante  Roy» 
nes,&  quatrevingts  côcubines: Quand  aux  pucellcs 
elles  font  fans  nombred'vn  &  l'autre  paflage  eft  vrai 
&  Paccordent  trefbien,nonobftat  que  les  Miniftres 
l'ignorenf.Iefquels  i'aduertis  de  fe  fouuenir  idiCant 
6. 7.  qu'il  y  a  Ghdmot^c^i  eft  auflî  auparauan t,C«»M. 
j.traduit  par  les  hébreux  en  leur  glore:&  par  les  pre- 
dicans  Bethidoth-,  vierges,pucelles:dont  les  Miniftres 
doiuent  apprendre,au(îî  bien  que  les  Imîs^c^vLt ghd» 
»»4^,fîgninc  vierge,  Trouerh.  30. 19.  Efa.  j.i/i^.  GeneJ  24. 
43.  Tato^,  2. 8.  Les  predicans  ont  verfé  en  François 
Cam.6.j.non  vierges,non  puceIles,non  fillettes,ains 
Teulement  iuuencelles,regardans  au  fexe,&  à  l'aage; 
&  non  à  l'intégrité  :  ôc  en  iudaifant  manifeftement, 
ofent  dire,qu'ilz  ont  fidelement,&  lîmplement  tra- 
duit la  Bible  d'Hébreu  en  François.  De  mefme  fa- 
çon il  femble  que  faindt  Mathieu,  &  faindtLuc, 
ne  Pâccordent  point  touchant  le  Centenier,  MdtkS, 
5.6.7.  &  Luc.  7. 1. 5.  j.  6. 7.  Car  S.  Mathieu  di6fc.  Mon 
Enfttnt.  Saindt  Luc  didt  expreflement,Mo»y?r/«V«^r.  S. 
Mathieu  di<5t,  Paralytii^ue  :  Saind  Luc  eCcntynonpara'' 
^ti^ueyainsfeultmeniprejlàmoimr.  Saindt  Mathieu 
didt ,  que  le  Centenier  pria  lefus  quand  il  fut  entré 
en  Capernaum.Saindt  Luc  didt,que  le  Centenier  ne 
f'eftima  pas  digne  que  Icfus  entraft  chez  luy,ou  qu'il 
vint  à  luy:  ains  il  enuoya  au  deuant  de  luy  les  anciês 
des  îuifs  Ces  amis,pour  le  prier  de  venir,&  de  guérir 
Ton  feruiteur.    S.  Auguftm  &  les  fainds  Docteurs 
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ont  concilié  plufîeurs  lieux  femblabies,qui  eftoienc 

Î)lus  contaires  en  apparence  que  n'eft  la  vie,k  moct, 
c  lieu,&:  le  temps  d' Anthiocus  riliuftre,  aux  liures 
des  Machabeans.  Pourrefponce  donc  à  ces  liaixici  uMiiéù 
que  les  querelleux  miniftres  ne  pcuuent  accorder,  s. 
non  plus  qu'eux-mermes  entr'eux.  Faut  noter,qu'il  ^'  ^ 
yadiuerfes  origines  de  conter,  car  quclquesfois  le  ^/^f  „^ 
compte  &  le  nombre  des  ans ,  aux  facrées  hiftoires 
MachabeanneSjfe  commence  à  Alexandre  le  Grand 
I.  MAch.  1. 1.  autresfois  vnze  ans  après  ;  c'eft  alîauoir, 
à  Seleucus  Nicanor,  i.MAch.6.16.  Quelquesfois  il 
commence  aupaorauant  tout  cela,dcs  la  fupputation 
du  douziefme  an  du  Roy  AfTuerus ,  Touz  lequel  les 
luifs  auoient  diuinemcnt  euadc  la  mort  ;  comme  au 
temps  d'Anthiocus,  2.  Mach.  1. 10.  &c  pour-ce ,  il  n'y 
a  point  de  contradition  aux  nombres  des  Macha- 
beans i  ains  vne  ignorance  aux  Anabaptiftes,qui  ne 
Tçauent  pas  que  Tcfcriture  à  fouucnt  diucrfes  pério- 
des de  compter.  Secondement ,  il  faut  retenir  que 
îudas  Macliabée  à  purgé  &  iànâiifîé  le  temple  deujc 
fois  :  Premièrement ,  l'an  148.  du  règne  des  Grecz, 
ie  25.  iour  de  Decembre,vn  an  dauant  la  mort  d' An^ 
thiocus  Epiphanci  i.  Mach.  4. 56.57.58.42.45.46.  Se U 
féconde  fois  fut:  l'an  iji.  du  règne  des  Grecs,  d«ux 
ans  après  la  mort  d'Anthiocus  Epiphanc,  i.Mach. 
10.2.5. 5.6.  Dont  eft  euidcntquc  les  hiftoircs  des 
Machabees, l'accordent  bien  les  vncs  aux  autres, 
Ainfi  eft-il  de  l'hiftoire  d'Anthiocus  Ep.iphane ,  filz* 
d'Antioche  le  Grand  :  Anrioche  Epiphane,  di<2: 
lUuftre ,  fut  homme  mipic  de  cruel  -,  pour-ce  perfc- 
cuta  à  toute  outrance  la  fainde  Religion  des  Juifs: 
il  aduança  l'idolâtrie  fans  mcfure,il  fut  conuoiteux, 
ambiticux,6c  rufé  iiypocrite  :  il  cntreprmt  fur  Elei- 
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maide,diâ:e  Perfopole,  ville  capitale  de  Perfe;  defî- 
rant  piller  le  tres-riche  temple ,  auquel  prefîdoit 
Nannée,  &  pour  mieux  faire  Ton  ieu,  difoic ,  Qtf  il 
vouloir  eftre  gendre  de  Nanjiée ,  comme  Euefque 
des PerfanS;,  &■  qu'il  fe  contentoit  du  mariage, au 
moyen  que  pour  Ton  douaire,  il  euft  les  deniers,  ri- 
chelTes  &c  rhrefors  dudir  Temple.  Or  les  habitans 
d'Eleimaide,  &  iacrificateurs  de  Diane  firent  bonne 
mine  à  ce  ieu ,  offrant  bailler  l'argent  du  Temple  à 
Antioche  l'illuftre,  &  il  entra  auec  quelques  homes 
armez  dans  le  Temple  :  &  les  preftres  fermèrent  les 
portes  fur  Antioche  &  Tes  Capitaines,  &z  ouurirent 
vne  porte  d'cnhaut,  dont  ils  iettoient  pierres  fur 
ledit  Antioche  Se  fes  gens,&  frapcrent  l'Empereur, 
&  mirent  en  pièces,  &  defcapiterent  plufieurs  de 
fes  capitaines,  &  tuèrent  fes  foldats,  les  iettans  de- 
hors :  Ceux  de  la  ville  coururent  aux  armes  contre 
Antioche, qui  c'eftoit  efchappé  auec  plufieurs  de 
fes  gens,5^  le  chaiTerét  hors  la  ville  auec  fon  armée, 
le  pourfuiuant  li  viuement,  que  luy  fuyant  haftiue- 
çnét  cheut  de  fon  charriot  &  fe  froilfa  miferablemet 
tous  les  membres:  il  entédit  aufli  la  ruine  &  deffaite 
de  Ces  gens  en  Iudée,&  comme  tout  alloit  mal  pour 
luy  de  toutes  pars,  mefmes  par  les  montagnes:aIors 
û  fut  {àifid'vne  miferable  &  continuelle  trifteffe  & 
puanteur.  Se  les  vers  luy  mangeans  la  chair,mourut 
mifcrablement.  Ce  qu'on  peut  aifément  recueillir 
*de  ce  qu'Antiochus  eft  dit  feulement  frappé  en 
Nannée,  Se  Ces  capitaines  mis  en  pièces,  z.  Mach.  i. 
i6.  Et  par  après  Tefcrirure  dit,qu'il  eft  moïtji.Mach. 
f.  i6,  &  2.  Mach.  9. 28. 

S  F.  G  T.      L  X  Vr. 

La  dernière  obieélion  que  les  Anabaptiftes  & 

prc- 
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predicans  pointent  contre  les  facrez  Machabeans, 
eft,  que  nous  lifons  ludas  Machabée  mort  en  vne 
bataillcdauant  Hierulalem,fan  fîxiefme  de  Deme- 
trius,  I.  MuchdL^.^.  18.  qui  eftoit  l'aniyi.du  règne 
des  Grecs  :  ôc  puis  long  temps  après  Tan  188.  ludas, 
non  comme  morr,auec  le  Senaf,efcriuirent  à  Arifto- 
biilus  luif  de  l'ordre  facerdotal,  &  philofophe  péri- 
pateticien  précepteur  de  Ptoloméc  en  Egypte.  Ce 
qui  monftre  alTez  la  contradition ,  6c  vanité  de  ces 
deux  liures  Machabeans.  Nous  refpondons  que 
cette  prétendue  contradition  na  pour  fondement 
que  l'ignorance  des  Anabaptiftes,&  la  malice  des 
predicans,  qui  ne  regardent  pas  que  ludas  efcriuit  à 
Ariftol^ulus  au  temps  de  Demetrius  Soterjdixiefme 
î^oy  de  Syrie  Tan  188.  félon  la  fupputation  des  Hé- 
breux dépuis  AiTuerus ,  ôc  pour-ce  il  n'eft  pas  efcrit, 
2.  Mach.  I.  Tan  188.  du  royaume  des  Grecs  :  car  ce 
n'eftoit  que  fan  ijo.  de  leur  regne,en  contant  dépuis 
Seleucus.  Et  ludas  mourut  en  guerre  l'an  fixiefme 
de  Demetrius  14.  Roy  de  Syrie,qui  commença  à  ré- 
gner l'an  152.  du  royaume  des  Grecs,i.  Mach.  Çf.i.:^.ij<, 
Dont  l'an  fixiefme  de  Demetrius  que  ludas  mourut, 
eftoit  concurrent  auec  l'an  ij6.  où  157.  du  règne  des 
Grecs  :  Et  ludas  ôc  le  Sénat  de  lerufalem  auoient 
cfcrit  aux  luifs  en  Egyptc,enuiron  fix  ans  auparauac 
qui  eftoit  l'an  188.  des  années,  depuis  la  miraculeufe 
dcliurance  des  luifs  au  temps  de  la  Royne  Hefter, 
Parquoy  eft  euident,  que  11  on  diftingue  bien  la  di- 
uerfité  de  compter  des  Hébreux,  Alexandrins, ^c: 
Grecs,  &  des  Roys  de  Syrie,  d'Egypte  ôc  de  Perfc,& 
des  noms,  Ptolomée,  Antioche,  Ôc  Demetrie ,  dont 
ont  vfé  auec  beaucoup  de  raifon  nos  hiltoires  Ma- 
cîubeanncSjOny  verra  fnanifçfteracnt  vnbojiac- 
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cord  Se  ingénieux  autifice:  Et  pour-ce  le  diray  aux 
Religionaiircs  auec  Caluin,  Jn Luc.  cap.  zo.-^j.  qu'en 
ne  croyant  point  aux  Machabcans,  ils   {'emblent 
aux  Saducêans,qui  ne  croyoient  point  aux  liures  des 
prophètes.  Voicy  Tes  paroles.  Les Saduceans  nauoientpo^ 
heaucouj?  de  fqy  aux  prophètes,  k  tout  le  moins,  ils  ne  les  uuoient 
piU  en  autre  ejlime,  que  nom  tenons  le  hure  de  tEccleftajlimiey 
ou  n.'ifroire  des  Machahees.  le  lailïe  aux  predicans  à  con- 
templer. Il  l£ur  Père  Caluin  les  à  bien  comparez,  & 
âccoiTipagnez  des  Saduceans  en  la  réception  où-  re- 
ieftion  des  faindes  efcritures  :  &  pour  moy  ie  m'y 
accorde  auec  Caluin  j  qui  à  eu  beaucoup  de  raifon 
en  cette  tant  propre  comparaifon ,  comme  nous 
auons  allégué  cy  dauant,  fetl.  25.  AuIIi  à  il  efcfit,//^. 
i.Infl.  cap.  %.fe[t.  9.  que  le  liure  des  Machabees  eft 
tres-fuffirant  à  eftablir  la  certitude  de  la  faindte 
efcriturcj  voicy  Tes  mots.  Ce  que  ces  canailles  amènent  du 
liure  des  Macbal^ees  i  1.  Machab.  i.  J9.  tant  s  en  faut  qttil 
défraie  à  la  certitude  de  l'Ejcriture  Jàinfle  (  comme  ils  pre= 
tendent  )  qud  cjl  tres-Jtiffifant  a  lejlahhr.  Il  f enfuit  donc, 
-  que  les  predicans  qui  nient  ce  hure,  diminuent  tant 
qu'ils  peuuent  la  certitude  de  la  fainde  efcriture, 
ainfi  que  les  Saduceans  :  comme  Caluin  leur  à  cy 
deuant  ferieufement  &  à  ptopos  remonftré. 
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£tie  les  l'mres  des  Adachabees  font  canoni- 
ques ^  contre  les  leroboamites^Accabeans^ 
A4enafjeans 3  Samaritains ^  Saduceans^ 
Juifs  j  noHUeaux  Rabins ,  MarcionïteSi 
Manicheans^Anaba^tijleSiO)  Bscligion^ 
naires  Caluinifles. 

Chap.  XI III.    Seff.  L 

'Ennemy  n'ayant  peu  efteindre  la  parole 
de  Dieu  tout  à  vn  coup ,  à  tafché  à  fup- 
primer  tantoft  la  loy,par  les  Samari- 
tains :  tantoft  les  Prophètes  par  les  Sa- 
duceans ,  tantoft  les  Hures  Ecclefiaftiques  par  les 
nouueaux  RabinSj&  fecftaires  de  noftre  tempsrmais 
Dieu  la  deft'endit  contre  leaobeam  &  Acap  Roy 
d'ifrael,  contre  Menaires Roy  de  ïuda>contre  An- 
tioche  Roy  de  Syrie,  contre  les  Scribes  d'Ifraeljau 
temps  de  Hieremie,  contre  les  lùifs  enuiron  ijo  ans 
après  l'incarnation  de  noftre  Seigneur  :  &  contre 
tous  ludaifans  où  Hérétiques  qui  ont  tafché  à  la  dé- 
tourner, violer,  changer,  augmenter,  où  diminuer: 
come  Akilla,  Symmachus,  Theodoflion,  Marcion, 
Manichée,&  femblables  peftes  de  religion. Ce  mef- 
me  Satan  nous  veut  oftcr  les  cantiques  de  Salomon 
par  Sebaftien  Caftallion ,  &  tafché  de  nous  mettre 
au  lieu  le  quart  Hure  d'Efdras,  par  Théodore  Bibli- 
ander,quicuide endeuillant  furies  fongcs  apocri- 
phes  où  occultes  dudit  Eldras,  nous  le  faire  accroire 
îainct  &  prophète.  Luther,  Pomeran,  Vitus,Theo- 
dorus  j  Nurmbergenfis ,  &  ceux  de  Magdcbourg, 
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nous  veulent  retrancher  l'epiftre  faindt  laques ,  là 
féconde  de  S.  Pierre,  ôc  les  deux  dernières  de  fainél 
Iehan»auec  Ton  Apocalypfe:  5c  les  Arriens  l'epiftre 
de  S.  Paul  aux  Hébreux,  auec  autant  de  raifon  que 
les  Aériens  ôc  Religionaires  veulent  retrancher  les 
Machabeans  :  Mais  Dieu  qui  à  cy  dauant  deffendu 
fa  parole  contre  les  premiers  tifons  d'enfer,  la  def- 
fend  encore  auiourdhuy  contre  leurs  fuccefleurs. 
Le  veau  d'or  communément  appelle  Si? 3  Baxlyk 
vfurpé  le  fouuerain  nom  de  Dieu,  m  rt  ♦  Exod.  jz. 
5.  &:  à  eftc  prefque  vn  fai^  ordinaire  aux  Héréti- 
ques ôc  changeurs  de  religion,  de  muer  ôc  changer 
Fefcriture  de  la  Bible,  en  autre  verfion  ôc  leçon  que 
celle  de  l'Eglife  auparauant  eux;  de  changer  aulfi  les 
preftres  de  confecration  Ecclefiaftique,en  miniftres 
d'inftitution  laique  :  Ainfi  larobeam,  Achab,  & 
Menalfes  effacèrent  de  la  fainde  Bible  ^l(charothf 
Koudschoty  fain<5les  mémoires,  e'eft  à  dire ,  les  fainds 
noms  de  Dieu ,  ôc  mirent  en  leur  lieu ,  en  leurs  Bi- 
bles hpD  Bangaal,  qui  eftoit  le  non  ôc  la  peinture  des 
idoles,&:  de  tous  les  faux  Dieux,  i.  M<ich.^.^.^S.  fors 
du  vray  Dieu,  ôc  comme  raportc  Rabi  Elias  en  fon 
Thisl;^.  L'Eglife  Hebraique  commanda  que  les  Bibles 
de  tels  Hérétiques  fuffent  bruflees,  ce  qui  fut  faid: 
Pourquoy  auffi  ne  le  feront  celles  des  Religionaires 
qui  ont  changé  le  mot  diuin  Ôc  religieux,  (de  croire) 
du  mot  pvophar\e,perfitader,  Luc.  16. 51.  ont  tourné  le 
mot  Gaalmoth,  Pucelles ,  au  mot,  Negharoth,  louuen- 
celks,  Cant.  6.-j.  Us  ont  pelagianifé  aulîi  bien  que  les 
Anabaptiftes  »3>:Zuinglicns^w.  5. 12.  Et  ainftU  mort 
efipariieniiejïtr  tottslei  hommes  :  comme  fl  le  péché  ori- 
ginel eftoit  feulement  vne  peine,  ôc  non  pas  vne 
coulpe  qui  euft  pénétré  en  nous  :  il  falloit  donc  fuy- 
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are  le  Grec  &  Latin,  &  tourner  catholiquement.  Et 
Ainft  la,  mort  kpafeoutre  en  totts  les  hommes.  Derechef  fuy- 
uâs  l'erreur  de  leur  Anglois  Pelage  ont  verfé ,  f  (f'  a. 
In  ^tio,  Scilicet  yCA^m  ',  Autjtiel  ^dàm  toM  ont  j^eché (aind 
le  faut  il  traduire)  ont  verfc  dis-ie  en  ces  mots,  dau^ 
tant  quetofff  ont peche,comme  Ci  le  péché  originel  eftoit 
d'imitation,&  non  vne  cpulpe  de  nature,par  Adam 
en  nous.  S.  Paul  i.rimoth.  5. 11.  dit  femblablement:  il 
faut  ^îte  les  femmes  foienthonnefles.  Les  miniftres  de  Ge- 
neue  ont  ix^iàmiy  SemhUUement  il  faut  ^ue  leurs  femmes 
Jôient  honnefes,  cejle  honnefeté  en  mariage^  ef  fudmté  :  Mais 
iln'àcftc  licite  aux  predicans  tourner,  y  t/i'o.jjtflt^, 
mulieres,  les  femmes,  nom  gênerai,  en  nom  particulier: 
car  S.  Paul  n'a  pas  cfcrit  yvvoùix.ci4  (jioiiTaVy  leurs  fem*' 
mes.  Certes  S.Paul  rèqueroit  pudicité  &  honnefteté 
non  feulement  des  femmes,  dont  les  maris  eftoienc 
cfleuez  à  la  dignité  epifcopalle ,  &  fondiion  diaco- 
nale  j  mais  aulîî  en  gênerai  de  toutes  femmes  :  com- 
me à  bien  traduit  Pierre  Oliuetain  Tan  i;35.  premier 
tranflateur  des  Bibles  huguenottes,en  ceft  endroit. 
Certes  il  y  à  vn  grand  nombre  de  fautes  en  leurs 
Bibles  Françoifes  deGeneue,en  leur  verfion  tant 
d'Hébreu,  Caldcan,  Syrien,  Idumean,  Arabe,  Grec, 
que  Latin  :  fautes,  dis-je,tant  aux  mots,  &  aux  lan- 
gues, qu'aux  fens,  &:  religion  ;  comme  aifément  Ôc 
manifeftement  ie  les  peux  conaiaincre,ai  reftituî^nt 
la  Bible  en  françois  félon  la  vérité  Hebraique,Grec- 
que,&  Latine:qu'eux,les  luifs,  ôc  autres  Hérétiques 
ont  tafchç  de  peruertir ,  ainû  qu'il  m'eft  facile  de 
monftrer  clairement  :  En  quoy  ils  feront  conuain- 
cuz  tant  de  maHce,que  d'ignorance  ôc  impofture,eii 
ayant  baiilé  aux  homes  la  parole  des  faux  prophètes 
âuheuieJapacoledeDiciu      S£ci.  ii. 
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Il  efl:  certain  que  les  Iiiifs  ont  voulu  peniertir  la 
ventéHebraique,&  l'édition  des  71  anciens  en  met- 
tant en  marge  n3  fdderunt  Curtiy  que  Rabbi  lacob 
Hayim  de  Tunes,  fils  de  Rabbi  Ifaacau  grand  Maf- 
foret,parlant  de  la  lettre  N  termoigneauou-veuen 
Hébreu  es  Bibles  corre6les  de  l'ancienne  Synago- 
gue,  Cam,  lehan  Ifaac  luif  Leuite,  au  i.  liure  de  la . 
vérité  Hebraique5rapporte,que  la  Bible  Hébraïque 
de  fon  grand  pere^lifoit  aulli  en  texte  ^Qw,  ils  ont 
percé  mes  pieds  c^  rnes  mainstCÔmc  ont  leu  &  interprété 
les  72  anciês,  à  quoy  fymbolife  le  mefme  mot  Carah, 
percer iPfd.'ifÇ).  7.  Pfal.^y.y,  H lerem.i'è, 10,  lehan  Forfter 
profelfeur  Hébreu  à  Vitemberg,&  Bernard  Ziegler 
profelleur  Hébreu  à  Lypfe,ercnuent  au  l'exicon  Hé- 
breu, &  en  leurs  leçons^que  le»  luifs  ont  corrompu 
cepaifage.  S  luftin  martir  contre  Triphon  Rabia 
Ephefien,  &  TertuUien ,  accufent  les  luifs  d'auoir 
refcindé  du.Pfkl.  9(3.10.  Meghet^^  cLirt  'ï\i  ^v\ou  a  li^o. 
Le  Pfautier  de  l'ancienne  Eglife  Gallicane, qui  eft 
gardé  en  la  librairie  de  S,  Donatian  à  Bruges,  efcrit 
de  lettres  d'or ,  lift: ,  <2uici  Dominm  rernauit  à  ligno.  Le 
Pfautier  Romain  lifoit  aulli  le  mcrme,auat  le  temps 
de  S.  Hierofme.  S.  Hierofmc  tient  les  luifs  fufpeds 
d'auoir  corrompu  le  i6.chap.  de  lofuécomment.incap. 

5.2.  Michem.  dc  derechef,il  les  foupçonne  d'auoir  per- 
uerty  le  verfet  i6.  du  chap.  27. du  Deutero-n.  commen. 
Ad  GaUdt.hb.  i.cdpy  10. &  fcmblablement  le  verfet  22. 

2.3.  du  chap.  21.  du  mefme  Deutero.  comment,  hb,  1.  m 
cap.  5.  ry.ad  Gdllat.  Certes  leur  Tikim  Sophrim,  d<.Tik}in 
^(r^,  ôc  leur  A"m  Kettbf,  leur  diuerfc  leçon,  leur  per- 
îHutation  de  lettres,leurs  mots  tantoft  vnis,  &  tan- 
tofl;  feparezjleur  N  pour  iS  &  femblables  inuen- 
tionsj  rendent  leurs  Bibles  Iudaique5,fufpectcs,& 
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incertaines.  Ils  demandent  fi  ça  efté  dauant  l'incar- 
nation de  noftre  Seigneur,  ou  après ,  qu'ils  ont  per- 
uerty  la  Bible  comme  Origene  obiede,//^.  8.  inEfay^ 
au  nom  defdits  Iuifs:&  faind  Hierôûrje  Itb.  3.  inEfa. 
cap.  6.  9.  Si  c'a  efté  dcuant,ou  au  temps  de  la  venue 
de  noftre  Seigneur  lefus-Oiriitj  cornent  cft-  ce  que 
iuy  &  resapoftres,qui  ont  reprins  beaucoup  de  plus 
petits  péchez  es  Scribes  &  Phariliens,  ont  tcu  ceux 
cy  ;  qui  font,  comme  difoit  Triphon  à  iaindl  luftin, 
plus  grands  que  l'adoration  du  Veau  d'or  ?  Nous 
refpondons,  que  les  reprehenfions  de  noftre  SeigiiL* 
ont  efté  pleines  de  difcretion,  félon  que  l'occafion 
f'eft  prefentée  :  &  que  fi  elle  ce  iuft  prefentée  de  Ton 
temps,noftre  Seigneur  &  les  apoftres  ne  T'en  fuftent 
non  plus  teuz  que  leremie,  cap.S.S.  de  12,.  2,6.  qui  a  iu~ 
ftemct  condamné  de  ce  crime  les  fcribes  6c  les  luifs. 
Nous  diibns  recondemc't,que  tout  ce  qu'à  dit  noftre 
Seigneur  Se  les  Apoftres,  n'eft  pas  couché  par  efcrit 
Qui  plus  eft,  il  eft  certain  que  les  luifs  ont  prefumé 
corrompre  l'hébreu  par  les  72.  interprètes,  enuiron 
l'an  140.  après  la  natiuité  de  noftre  Seigneur  lefus 
Chrift,cômc  luftin  &c  Tertuil.nous  font  foy,auec  le 
cômencemét  d£  leur  Thalmud  :  ce  qui  a  efté  cnuie  q 
noftre  Seigneur  de  les  apoftres  n'en  ont  fait  mêtion. 
Finalemét  quâd  noftre  Seigfîr  leur  adit,M.^Mj-.  Vous 
aneantilfezlescômandcmesdeDieuparvoftre  tra- 
dition-.ilafuffifammétcôdamnépar  equiuallét  tout 
ce  qu'ils  mettent  en  auant  contre  l'cfcriture.  En  fin 
Origene  &:  S.Icrof.difent  au  nom  des  iuifs:Si  noftre 
Seignr  &  les  apôftr.  ont  allégué  les  efcritures,côm6 
hs  iuifs  deuoient  corrompre,ils  nous  ont  apprefté  à 
rire.  Les  luifs  doiuent  fçauoir  qu'il  n'y  a  Chreftic  qui 
aitiamais  penfé  celaicôbicn  que  nous  croyons  qu'ils 
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ayent  effayé  de  peruertir  la  liberté  des  72.  &  le  texte 
Hebraique,qiii  les  en  voudroit  légèrement  croire, 
comme  ils  font  par  la  mutation  des  poinds ,  ôc  des 
lettres,  par  le  changement  des  lettres  confonantes, 
des  accccns,&  des  periodes,par  la  controuaée  figni- 
cationdcs  racines,&diuer{ité  des  origines  du  thè- 
me :  Toutesfois  Dieu  à  tant  fauorifé  Ton  Eglife,  que 
les  luifs  ny  les  Hérétiques  n'ont  peu  peruertir  la  vé- 
rité hebraique,ny  le  fens,  que  l'vn  ôc  l'autre  nefe 
puifFe  monllrer,&  maintenir  manifeftement  contre 
leurs  fourbesjimpofturesjou  caballes  ôc  mailbretz. 
S  ECT.  m. 
Pour  bien  fcauoir  les  efcriuains  de  nos  faindes 
efcritures  fouz  le  vieil  teftament ,  il  faut  noter  que 
Dieu  ordonna  dés  le  commencement  en  fon  peuple 
certain  nombre  d'officiers,  ancicns,iugeSj  greffiers, 
&  notaires  de  fon  Eglife,  fins  le  iugement  efcrir,  ôc 
examen  defquels ,  nul  prophète  ou  prophétie  eftoit 
authentique  :  Et  pour-ce,Moyfe  ôc  fa  légation  font 
renuoyez  au  iugement  des  anciens  du  peuple  Ifraë- 
liziqac iExod.j.  13. 14.16.18.  Tellement  que  M oyfe, 
par  le  confeil de  letro  fon beau-pere, &  confcnte-v 
ment  du  peuplc,ordôna  des  Princes  fur  les  milliers, 
des  Ccntenicrs  fur  les  centaines,dcs  cinquanteniers 
fur  les  cinquantenies,&:  des  dixainiers  fur  les  dixai- 
nes,pour  iuger,&:  gouuerner  le  peuple  d'ifracl,  Exo. 
iS.iy.iS.i^.i6.Deut.i.c).i^,i6.Ces  70  anciens  icy  mon- 
tèrent iufques  au  pied  de  la  montagne,pour  autho- 
rifer  la  loy,&  pour  iuger  le  peuple  auec  Aharon  & 
Hur,qui  faifoient  feptante  deux  anciens,en  fabfen- 
ce  de  Moyfe ,  Exod.  24.  i.  9. 11. 14.  Il  eft  certain  que 
ces  feptante  anciens  icy  receuoient  le  faind  Efprit 
en  l'inditution  de  leur  office,  ivj^wfr.  11.24. 25.26.  Et 
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par-ce ,  ce  qui  eftoit  faict  de  par  eux  en  la  fonction 
de  leur  charge,  eftoit  attribué  au  fainâ:  Efprit.  Hz 
iugeoient  de  tout  fouuerainement,  comme  du  fou- 
urain  Preftre,de  la  lignée,du  Prophète,  de  l'ffcritu- 
re,  de  la  paix ,  ou  de  la  guerre  generalle.  De  là  vient 
que  les  prophètes  efcriuoient  en  cedules  particulie- 
res,ce  que  Dieu  leur  reueloit  par  chacun  iour ,  l'in- 
terpretoient  &  prefchoient  au  peuple  :  ce  que  finy, 
les  72.  anciens  du  peuple  retenoient  l'original  ôc 
minute  defditz  prophètes  &  aâ:es  publiez, en  les 
mettant  par  ordre,&  en  efcrit  public,pour  eftre  an- 
tiques ,  ôc  non  fufpe(5bs  :  Tellement  que  pour  fe  re- 
Toudre  de  la  vérité  du  texte  &:  fens  hébraïque,  il  fal- 
loit  appeller  les  Scribes  du  peuple ,  Math.  i.  4.  Les 
fainéls  efcritz  donc  des  facrées  efcritures  que  nous 
auons,croyons,  Sclifons  jne  font  pas  lesefcrits  & 
fragmens  particuHers  de  Moyfe,  lofué ,  Samuel,  E- 
faye,  Hieremie,  Efdras ,  Se  femblables  ;  comme  ont 
opiné  les  incertains  Rabins  :  ains  ce  font  les  efcritz 
des  anciens,  des  iuges,des  greffiers,  ou  notaires  pu- 
blics qui  eftoient  en  l'Eglife  de  Dieu,de  leur  tempsî 
car  mcimes  es  négoces  du  monde  (  qui  font  de  peti- 
te importance,au  regard  des  falutaires  )  ce  qui  con- 
cerne le  public,  tant  pour  le  Roy,  que  pour  les  offi- 
ciersjou  pour  le  peuple  \  n'eft  rendu  authentique  3c 
vallable ,  finon  qu'il  ait  le  public  tefmoignage  des 
greffiers,  notaires,&  fcribes:  Et  pour-ce  TEfcriture 
di6t,  que  Dieu  à  parlé  de  tous  temps  par  la  bouche 
de  fes  fainds  Prophètes,  Z«r.  1.70.  caries  Scribes 
de  TEglife  ont  authorife  la  bouche  des  Prophètes; 
cômc  il  eft  efcrit,^.  86.6.  Le  SeigneurmmifrerA  en  efcn^ 
nctnt  les  peuples  :  c'eft  à  dire,fera  rédiger  par  ordre  à  ces 
Scribes  &  Secrétaires  -,  ce  qui  a  efté  gerc  èc  negotié 
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publiquement  auec  Ces  peuples,^  les  Princes:  Aulîî 
la  prophétie  de  refcriture,  n'eft  point  de  particuliè- 
re mtcrpretation  ou  mouuement,  i.Petr.  i.  20.  Car  il 
faut  que  les  fcribes  de  rEglire,qui  prefidenr  pour 
lorsj  reconnoiirent  &  authorifent  le  dire ,  l'infpira- 
tion  &refcrit  dVn  chacun.  Ceft  donc  vne  vanité 
Rabinique  de  penfer  que  les  facrez  hures  foyent 
efcrits  par  les  autheurs  particuliers  dont  fouuent  ils 
portent  le  nom,  comme  ont  cuidé  les  luifs  fans  au- 
cune efcrirure  exprefTcjny  tradition  auten tique:  car 
mefme  la  commune  opinion  des  anciens  &  vraiz 
Hébreux  cft,  que  le  prophète  &  particulier  fcribe 
mettoitpar  efcritvnfommairede  fa  reuelation  Se 
prédication ,  qui  eftoir  referré  en  laTrezorerie  du 
Temple,ou  de  la  Synagogue:  &  vn  autre  fommaire 
affiché  à  la  porte  par  dehors,  pour  pouuoir  eftre  Icu 
ou  côtredit  de  fous,&:  rédigé  en  ordre public,par  les 
communs  Scribes  de  la  Synagogue  :  Tellement  que 
hs  liures  facrez  que  nous  auons,  font  de  la  main  des 
cômuns  Scribes,anciens,iuges,grcffiers,&:  notaires 
ecclefiaftiqucs  de  l'eglife  de  Dieu, qui  eftoit  pour 
lors.  S  F  G  T.      I  I  1 1. 

Qui  a  donc  efcrit  les  liures  de  Moyfe,  de  lob,  de 
Jolué,  des  luo-es ,  des  Machabées  &  femblablcs  au- 
theurs  que  nous  auôs  en  la  Bible?  S'ont  efté  Moyfe, 
Iob,Iofué,les  Roys,Nathan,Gad>Ido,les  Annaliftes 
du  rêps,&  femblables  autheurs  qui  y  font  alléguez, 
qui  en  ont  efcrit  les  premiers  fommaires ,  breuetz, 
ôc  memoires:&  puis  après  ont  efté  rédigez  en  ordre 
&  ftylc  comme  nous  les  auon5,par  les  anciens,  fcri- 
bes,iuf;es  fouuerains,facrés  notaires,&  greffier  s  pu- 
blics qui  eftoient  en  ces  temps  là  :  car  TÉglife  ne  fut 
onc  fans  ces  preftrcs  &  fcribcs,pour  pubiicr^efcrire 
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ôc  conferucr  la  loy  de  Dieu.Ceft  vfage  receu  de  tout 
temps  au  peuple  de  Dicu,pour  conleruer  l'intégrité 
de  la  fain6te  Parole,  à  efté  caufe,  que  quand  il  y  in- 
teiucnoit  difficulté  en  l'efcnturejqu'ils  nommoient 
Cetifi  ou  Cetalffi  ou  en  la  ledlure  appellée  kft'iy  ou  i(a= 
ra,  on  auoit  recours  aux  fcribes ,  côme  on  l'a  prad:i- 
qué  du  temps  d'Erdras^iSc  après  l'a  bien  monftré:De 
là  vint  que  le  grand  Pontife  Eleazar  y  ne  commift  la 
verfîon  de  la  Bible  d'Hébreu  en  Grec,qu'aux  yi.an- 
ciens  :  &  au  temps  d'Herodes  la  difficulté  du  lieu  ôc 
du  têps  de  la  nailTance  du  MelliejUiile  en  auant  ;  fut 
terminée  principalement  par  les  fcribes  du  peuple. 
Math.  1.  Ces  anciês  icy  en  leur  inftitutionjreceuoyét 
le  fainél  Eiprit,  Numer.  11. 25.  eftoientordinairemêc 
doéteurs  de  la  loy,  i.  Efdr.  7.  7.  &  fucceflcurs  de 
Moyfe,  Math.  23.  i.  tcnans  de  viue  voix ,  &  de  reli- 
gieufe  memoire^l'entiere  Icârurejefcriture,^:  inter- 
prétation de  toute  la  parole  dç  Dieu,beaucoup  plus 
plâinemcnt  &  clairemcnt,que  la  kaballeque  le  Ti- 
kun,&  Mafforetz  ne  le  nous  enfeignent:  Et  pour  ce 
les  72.  anciens  fouz  Ptolomée  Philadelphe,peurent 
chafcun  àpart,par  le  diuin  efpritde  laCaballe,  aifé- 
ment  f'accorder  en  vue  mefme  verfion ,  eftans  non 
feulement  interpretes,mais  aullî  prophetes,commc 
Philo,&  nos  anciens  ont  recogneutcombien  que  S. 
lerofme  ne  f'en  (bit  pas  incontinent  rcfout  j  n  aoui- 
fant  pas  qu'il  y  a  bien  à  dire  entre  la  vcrflon  qui  fe 
fait  par  vne  reigle  &c  kaballe  diuine  \  par  (buuerams 
&  ipeciaux  officiers  à  ce  députez  &  vlîtez,  qui  faci- 
lement fe  peuuent  accorder  :  &c  non  pas  les  autres 
interprètes ,  qui  n'ont  point  de  reigle  vniforme. 
Nous  auons  argument  de  cecy  en  leremie  ^6. 2.4. 8. 
16. ij.  18,27, iS. 52,  Dieu dift à leremlcj Vrcn >» W/^= 
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me  de  Imrey  O"  (fity  en  tceluy  toutes  lesparoUs  que  ie  ^ay  àifh  4 
rencontre  d'j/raél ,  contre  Juda  Cr  contre  toutes  gens.  leremie 
donc  appella  Bamch,Jïls  de  Nerna ,  C^  Buruch  ejcriuit  de  U 
touche  de  leremie  tautes  les  paroles  du  Seigneur  au^il  kiy  auoit 
dffies^au  Volume  du  liure  :  Et  BAruchfils  de  Ner'utjiîî  tout  Je" 
Ion  ce  que  leremie  prophète  Itiy  commanda  :  O"  leut  au  liure  les 
paroles  du  Seigneur ,  en  la  maifon  du  Seigneur  :  Quand  donc  ih 
eurent  ouy  toutes  les  paroles ,  ils  furent  eshahis ,  lin  chacun  y  ers 
JànprochainyCr  dirent  a  Saruch  :  Deuons  noua  faire Jçauoir  ait 
J^y  toutes  ces  paroles  ?  Et  luy  demandèrent  dijans.  Déclare  nom 
matntenunt  comment  tu  a^  efcrit  toutes  ces  paroles  de  fa  bouche: 
Et  Baruch  leur  dif ,  //  m'a  diBéde  fk  bouche  toutes  ces  paroles 
tcy^C"  te  les  efcriuois  d! ancre  au  liure,  c^  la  parole  du  Seigneur 
futfaiBe  4  leremie ,  après  que  le  I{oy  eut  bruflele  Volume  :  Et 
les  paroles  que  Baruch  auoit  ejcrites  de  la  bouche  de  leremie ,  di=> 
fant  :  Enfourne ,  (Crpren  >»  autre  liolume ,  O"  efcry  Jiir  tceluy 
tTittes  les  premières  paroles  qui  eforent  au  i.liolume  que  loacint 
I{oy  de  luda  a,  bruflé:  Et  Jeremiepnnt  "V»  autre  liotumey  O^  le 
donna  a  Baruch fcribe, fis  de  Ner-ia^  lequel  efcrimt  en  iceluy  de 
la  bouche  de  leremie,  toutes  les  paroles  que  loachim  ]{py  de  luda.  - 
duoit  bru/le  au  feu  :  Et  encoresfut  adiouflê  a  icellesplufieurspa= 
rôles  femhlahles  a  icelles.  Cecy  monftre  clairement  que 
les  prophètes  efcriuoient  les  diuines  reuelations,  & 
puis  que  les  fcribes  de  la  Synagogue  les  trâfcriuoiéc 
&  redigeoient  par  ordre,comme  officiers  à  ce  com- 
mis en  l'Eglife ,  &  luges  diuinement  inftituez  à  ceft 
oeuure  fupernaturel.  S  E  c  t.     v. 

Dieu  di6k  aux  fidèles,  Deuter.  4.  2.  Fom^  r^adiouferel 
point  a  la  parole  que  le  liow  commande,  O"  d! iceluy  commam 
dément  l/ow  rien  dimmuere'^ien.  Et  de  lechcf ^Deuter.  12. 
32.  roua  gardereTjC^  fere'^ce  que  te  Ifoua  commande ,  yoM 
j^adtouflereTny  ne  dimmueréTrien  d\celuy  :  Les  Samari- 
tains ont  abufé  de  ce  paflagejdifans  que  les  Prophe- 
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tes  eftoient  additions ,  diminutions,&  altérations  à 
la  loy  :  Les  luifs  du  iourdhuy  farinent  de  ces  lieux 
icy,côtrc  les  efcritures  du  nouueau  teftament,qu'ils 
appellent  additions,&:  mutations  de  la  loy yytB:. 6.11, 
14.  &  des  prophètes.  Les  Religionnaiies  &  plus  an- 
ciens hérétiques ,  en  ont  abufé  contre  les  Apoftoli- 
ques  &  ecclefîaftiques  traditions,&:  contre  la  récep- 
tion des  hures  facrez  depuis  A{îuerus,qui  n'auoient 
efté  mis  enfArche,ouqui  n'auoient  la  fuccciîion 
ordinaire  des  Prophètes.  Or  l'intention  du  texte 
eftjqu'il  ne  faut  adioufter  ou  diminuer  à  aucun  liurc 
de  l'Efcriture  faindc:  Sccondement,qu'il  nVft  licite 
adioufter  ou  diminuer  aucune  chofe,  qui  altère  ou 
change  la  Tubftance  &  eflence  de  la  vérité  :  Donc  les 
traditions  ecclefîaftiques,  §c  commune  créance  des 
Do6teurs,qui  feruent  pour  élucider  les  ercritures,& 
qui  maintiennent  la  foyCaiholique,cotre  l'opinion 
particulière  des  fe(3:aires,ne  font  point  additions,ny 
diminutions  à  la  parole,  ainsayde&fecours.  Cela 
donCjàquoy  il  n'eft  licite,ny  n'a  efté,  d  adioufter,de 
changer,&  diminuer,  Veitter.^..  1.  eft  parole  de  Dieu, 
nettc,bien  purgce,&;  exammce  par  le  feu,  P/àl.  11. 7. 
TrouerkifO.  ^.6.^pocal.  il.  18.  Parole  propofée  par 
toute  la  tetre,pour  reigle.  P/ùL  18. 8. 9.  Parole  racon- 
tée es  efcritures  des  Priaccs,  &  des  peuples  de  leru- 
falem,/y5.88.6.  par  la  bouche  des  faindls  Prophètes, 
par  laquelle  il  a  parlé  de  tout  temps ,  Luc.  i.  70.  flebr. 
1. 1.  Il  n'y  a  eu  aucune  prophétie  de  fefcriture  qui  air 
efté  faide  de  priuce  interprétation,  ou  qui  ait  efté 
apportécparvolontéhamaine,  z.Pf«r.i.io.Ar.  Donc 
toute  efcriture  diuinemét  infpirée,eft  vtile  à  dodri- 
ne,à  conuaincre,&:  à  corriger,  pour  cnfeigner  en  iu- 
ftice  i  à  ccile  fia  que  l'homme  de  Dieu  foitparfaid. 


CENERAL  EXAMEN 
&adoiicy  à  tout  bon  œuure.  Si  donc  la  Sapience  de 
Salomon,de  Syrac,  IuditlijTobie,&  les  Machabécs 
jtè  trouuent  depuis  leur  temps ,  fans  addition,  dimi- 
nution, fans  changement,  &  immuables^  examinez 
par  les  premiers  de  TEglile  ^  propole^  eil  reiglc  de 
pieté  à  tous  fidèles  -,  raportez  es  efcritures  des  Prin^ 
ces  &  des  peuples  de  l'Eglife,  par  la  bouche  des  pre- 
miers de  rEglife;  non  en  rchifme  particulier  j  non 
pour  vne  commodité  humaine:  à  bon  droit  feront 
tenus  pour  faind:e  efcriture.  Qr  attendu  que  toutes 
ces  religieufes  circonftances,  &diuines  conditions, 
fe  trouuent  non  moins  alFeuremct  en  ces  cinq  liures 
là,  qu'es  autres  liures  de  la  Bible  •■,  il  eft  confequent 
qu'ils  font  vrayment  liures  de  la  fainde  efcriture, 
comme  le  liure  de  Ruth,des  luges,&  des  Roys. 
Sect.  VI. 
Nous  ne  fçaurions  fçauoir  plus  certainement  la 
créance  des  hebreux,touchant  les  liures  de  la  Bible, 
depuis  Moyie  iufques  à  ïofephe,que  par  luy  mefme 
difputant  cotre  Appion  Alexâdrin,de  la  préférence, 
authorité  t\:  antiquité  des  liures  hébraïques ,  à  ceux 
des  autres  nations.  Premièrement  il  n'a  efté  permis 
à  vn  chacun  tn  particulier,efcrire  les  geftcs  &  creâ- 
ce  de  la  république  -,  ains  à  certains  prophètes  ôc  in- 
terprètes des  chofcs  occultes  :  cela  à  efté  cômis  fpe- 
cialement  par  lugcmcnt  public  &  diuin.  Seconde- 
ment, la  gaieration  première  de  routes  chofes ,  n'a 
eilé  eicrite  d'aucun, tant  clairement,plainement,an- 
ciquement,&  vniformement,  que  de  Moyfe ,  &  des 
Prophètes  i  qui  font  par  tout  d'vn  fîngulier  accord 
en  tous  licux,cn  tous  temps, voire  mefmes  es  chofes 
fupernaturelles:  Mais  les  autheurs  des  autres  gens 
finrroduifans  eux  mefmes  à  cfcrire^font  plus  recens 
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de  fans  accord.  Les  efcriuains  hébreux  noter  graue- 
nîcnt  par  bonne  fuitte,clés  le  commencement jtous 
les  faitz  d'hilloire  &  de  religiô  dignes  d'eftre  rapor- 
tez.  LesTcribes  des  luifs  n'ont  iamais  obmis  d'efcri- 
re  vraiment ,  ôc  diligemment ,  les  mcrueillcs  &  cas 
dignes  de  memoircicôme  nous  les  lifons,  &  croyos 
en  nos  lettres,que  pour  ce  nous  appcilos  diuins  en- 
feignemens,&  nous  y  arreftons  du  tout  fidcicmenti 
voire  mefmes  nous  ne  craignons  point  de  mourir 
librement  pour  la  tuition  d'iceux  liures ,  f'il  en  efl: 
befoin  :  Et  noftre  deuotion  à  efté  toufiours  telle  en- 
uersiceux,  qu'il  n'y  a  point  de  mémoire  qu'aucun 
iamais  ait  prelumé  y  rien  adioufter^y  rien  diminuer, 
ou  y  rien  chager.  Puis  donc  que  les  Machabées  fonc 
tels,on  ne  peut  religieufemét  douter  qu'ilz  ne  foyêc 
faindts  Se  dignes  de  foy^combicn  qu'ilz  ne  foient  de 
tant  miraculeuie  croyance ,  côme  la  Loy  &  les  Pro- 
phètes j  que  les  luifs  appelloient  canonique  par  ex- 
cellencCjqui  auoient  vn  côtinuel,  lamilierj^  mani- 
fefte  miracle  de  la  prefence,  infpiration,  &  gouuer- 
nemét  de  Dieu:  Et  les  autres  liures  que  nous  croyos 
ôc  auons ,  n'ont  qu'vne  croyance ,  infpiration  ôc 
prefence  de  Dieu  en  gênerai,  que  les  Hébreux  ôc  les 
Chreftiens  ont  nommée  fainde  ôc  Eccletlaftique. 
Oyons  lofephe  par  fa  bouche,  lik  i.  in  ^ppio.  Ejl  acÎ^ 
neimfort  droich'mentjdiLi=d,')>oirefort  nccejjairemcnt ,  que  nos 
hijloires  ejcntesparles  Prophètes  font  tres'ajfatrees,  certaines,  c?^ 
ycritaUeSyà  ruifin  que  tanthcrite' C^  puijfance  clefcnre  les  faits 
adHcntîtreSy  o^  Anndes,na  ejle'a  ton4  permije  :  Donc  en  U  pit= 
hlifiû  hifioire n'y  k  aucun  difcord  :  caries  feuls  Prophètes  ayans 
U  connoijjknce  des  chofes  pajjees ,  premières,  cr  anciennes ,  félon 
Vmjftration  de  Dieu  a  eux  donnée,  cr  efcnuans  apertemcnt  c^ 
piMiftemmt  Us  chofes  faites  0-  aduenitïs  en  leim  t€mps,noHi 
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n^auom  point  ~\>ne  infinité  de  imres ,  entre^fày  difcordms ,  C^  k 
eux  mejmes  contraires  :  mais  auons  fadement  yn  cr  deux  li^ 
fires  contenans  U  dejcription  de  tout  le  temps ,  ou  Ufoj  ^  cre* 
ance  k  efié  recette'  a  tufie  rdjôn. 

Sect.  VII. 
lofephe  preuoyant  qu'Appion  luy  pouuoit  dire, 
cju'il  eft  incredible  qu'en  vingt-deux  fi  petits  liures, 
on  comprint  tous  les  fai(5ts  Se  doctrine ,  depuis  le 
commencement  du  monde ,  iufques  à  leur  temps: 
Et  fecondement,  qu'il  n'eftoit  point  probable ,  que 
tous  les  liures  iufques  auiourdhuyafulfent  dignes  de 
foy  &  certains. lofephe  re{pond,qu'ils  font  tous  ve- 
xitables,diuins,certains,&  dignes  de  foy,  toutesfois 
différemment:  Car  les  cinq  premiers  contiennent 
le  generationSjefFeâ:s,loix,hiftoires,&  généalogies, 
depuis  le  commencement  du  monde ,  iufques  à  la 
mort  de  Moyfe ,  elpace  d'enuiron  trois  mil  ans  :  en 
quoy  Moyfe  n'a  eu  aucun  côpagnon,ny  égal:  depuis 
Iqs  Prophètes  ont  efcrit  en  treize  liures  tout  ce  qui 
a  eflé  faid  iufques  au  temps  d' Artaxerxes,dit  AfTue- 
ruSjfucceifeur  de  Xerxes  Roy  de  Perfe:  &  les  quatre 
derniers, qui  contiennent  les  Hymnes  chantez  à 
Fhonneur  de  Dieu,  Pfalipes,  Cantiques,  de  les  Pré- 
ceptes &  enfeignemens  concernans  la  vie  humaine: 
C  eft  alFanoir  les  Prouerbes,  &  Ecclefiafte.  Icy  il  eft 
difficile  d'expliquer  feulement  ces  treize  liures  allé- 
guez par  Iofephe,car  nous  en  trouuons  bien  dauan- 
tage:comme  lofué,les  luges, Ruth,quatre  às.s  Rois, 
deux  des  Paralypomenes,deux  d'Efdras,Efther,  lob, 
Efaye,leremie,les  Lamérations,Ezechiel,&:  Daniel, 
auec  les  douze  Prophètes, qui  font  19.  qui  ioincls 
aux  autreSjfont  en  vray  nombre  i8.  liures  dignes  de 
foy  :  Dont  f'enfuit  que  ces  vingt  &  de«x,precenduz 
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par  les  Iuifs,ne  ie  peuuent  ailément  maintenir.  Ce 
qui  nous  doit  dcgoufter  abfolument  du  nombre  êc 
tcnfure  des  liurcs  EccIeliaftiqUes  à  la  Iuifue:Et  pour 
ce  les  benifts  Apoll:rcs,lediuiri  premier  Concil  de 
Nyce,  le  Chreftien  5.  de  Carthage,  faindts  Innocen- 
cejGelafe,  Augufl:in,&autres  fideks  Chreftiés,n'ont 
tenu  compte  de  la  cenfure  ^idaiquc.  Et  fi  les  Rcli- 
gionaircs  eftoient  vraiz  Chrcftiens,  comme  nos  an- 
ciens,ils  ne  fuyuroient  la  cenfure  des  luifs^qui  ne  fe 
peut  maintenir.  lofcphe  dit  à  Appion,  que  quajtd  il 
à  dit,  qu'il  n'y  auoit  que  11.  liures  chez  les  luifs,  il 
cntendoit  feulement  de  la  création  du  monde,  iuf- 
ques  à  Arraxcrxes,  où  la  fucceffion  des  Prophètes  à 
perfeueré  fans  interruption  :  dépuis  lequel  temps, 
combien  que  la  fucceffion  des  Prophètes  n'ait  pas 
fuccedé  manifcftemct,fins  interruption,  toutesfois 
quadacequi  cftaduenu  depuis,  entre  les  Hébreux', 
il  à  efté  fidèlement  Ôc  entièrement  rédige  par  efcrit 
côme  nous  le  lifons,  &  croyQS,fans  y  rien  adioufter 
ny  diminuer,  ny  changer  :  D«nc  ludith,  Tobie,  les 
Machabees,  la  Sapience ,  Se  l'Ecclefiaftique ,  efcrits 
&diuulguezenla  Sinagoguc  des  Hébreux, auanc 
le  temps  de  lofephc,  font  tainds  &  vrais  efcrits  Ec- 
cleiiaftiques  trcs-dignes  de  foy  :  qui  à  efté  caufe  que 
le  mefme  lofcphe  à  cité  fouz  le  nom  de  ladiuine  loy 
'ce  qui  ell:  efcrit,  Eccleftaji:  chap.  4Z.  14.  contre  Apolo- 
nic,  Molon,  de  Lylimache.  La  mauuuipédeï'hommce^ 
fnperieure  à  U  femme  ^ien  faijante  :  qui  eil  vn  clair  tcf- 
moignage,que  combien  que  ces  liures  icy,nc  fcuf- 
ient  canoniques  aux  luifs,  feton  quelque  fens,  ôc  in- 
terprcration,cc  neantmoins  ils  elloiet  diuins,faincs, 
Ôc  Ecclclia^iqucs,tres-digncs  de  foy:comme  aiToict 
bien  entendujes  anciens  Chreftiçns  au  troiziefuixî 
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Concilc  de  Orthagc  :  Si  donc  les  Rcligionaires 
aaoknt  quelque  front  Se  de  confciencc,ils  adiouftc- 
roient  autant  de  foy  à  ces  cinq  liurcs  Eccleliaftiqucs, 
que faiioient les  anciens  luifsjmcfmes  encores  au 
temps  de  lofeplic. 

Sect.  vin. 
Noftreautheur  fuyuant  Ton  procès  contre  Appion, 
eicri  t,  Defaiicli  'ym^rt  or  deux  Imns,  les  cinq  premiers  [ont  de 
Moyp,  confeftans  les  nxtmitcL  cr  généalogies  des  anciens  hom= 
mes-,  CT'  deditffion  de  la  génération  humaine  mfqiies  a  fa  mort, 
ieûiisl  temps  n  vJt  ^liiere  moim  de  trou  mdans  :  c^  depuis  la 
mort  de  Mojp,  iHJaues  a  ^rtaxerxes  I{oy  de  Perfe-,  qui  fucccdti 
à  Xerxes-,  les  Prophètes  ont  cfrit  les  ^ef{e<,  les  chofcs  faiiles ,  Ct* 
les  Ctnadncnîisdv  leur  temps,  entreXeliurcs:  Et  les  quatre  der- 
niers,contienncnt  kj.  Hymnes  compajeTL  cr  chante7à  thonncur 
de  Dieu,  cy  les Jam^s préceptes,  (y[>ons  enfcirnemcns  concert 
nans  la '\ie  humaine.  I) epim le  re^nc  d.\/£rtaxerces^  lujqitesù 
nojlretempi,  tom  les  faicls  dmies  de  mémoire^  CT"  tout  lin  cha- 
cun œunre  mémorable  aditenu  certainemct,  a  eïlé  diligemment 
redire  par  ejcrit:  non  toute-foi^  tenu  en Jl grande  foy,  C7"  autho- 
rite,  que  les  premiers  : pour^ce  que  la  fuccffion  des  Prophètes 
ncjiùitj}  certaine  :  ncantmmu^  d  uppert  var  Icsfaicl-..  mcjmes,les 
choies  auoirainji cflcfaicles,  comm:  nom  les  lij<ins._c^ croyons ^ 
nos  propres  lettres,  l'eu  que  ai  celles  depuis  tant  dcjtecle:<  pajfè^ 
nesefitrouiie  aiu:H-  qiu  ait  prcjums'  de  r;cn  en  ûj}er,  ny  adiouflcr 
ny  chanrcr  :  car  cela  eji  de  nature,  çy  mcontinant  des  U  pre- 
mière <^eniture,  plante  en  h'jfrit  des  Iififsjde nommer  ces  efcrit:>: 
àiitiiis  enfc.  ^ncmen.',  O"  à  iceiix  sarrefler ,  O"parta7it,poiir  le 
Joujlien  cCiceitx  {fi h.join  efl)  mourir  hten  l'oloutiers.  iniques 
icy  lofcpîie  parlant  des  faindcs  cfciiturcs.  Notez 
premièrement  qu'il  met  dii'fcrcncc  entre  les  fainds 
liurescfcrits  deuant  ArraxcrKcs ,  &:  entre  ceux  qui 
om  cflé  elcrits  par  aprcs^  iu(qucs  à  fou  temps  :  non 
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pas  qu'il  yen  ait  aucuns  apocripheSjOu  douteux; 
noli  pas  qu'ils  ne  foicnt  tous  certains,  patfaiâ:s,eil- 
ticrs,  &  diuins  :  non  pas  qu'il  foit  licite  d'adioufter, 
diminuerj  ou  changer  quelque  chofe  en  aucun  de 
ces  liures,  non  qu'il  foit  licite  de  ne  les  cl'oire  pars,dc 
ne  les  lire  pas,  où  pour  ne  nlourir  pas  pour  la  tuitio 
d'vn  chacun  de  ces  fainds  liures  :  Mais  en  cela ,  les 
liures  ercritsdcuâtAflùeriis,ront  à  préférer  en  foy, 
&  authoL-ité,pour  la  plénitude  dé  l'eiprir  de  prophé- 
tie, qui  auoir  ordinairement  refpondu,  Ôc  refidé  au 
templejiufques  à  la  mort  de  Zacharieprophete,que 
loas  fit  tuer  entre  le  temple,  ôc  l'autel,  l'an  du  mon- 
de 3187.  en  vengencedequoy,  les  oracles  ne  furent 
plus  Cl  frequcns,  fi  manifedes,  &  efclatanSjqu'aupa- 
rauant  :  ains  fe  firent  dépuis  ce  temps  là,  plus  rare- 
ment, auec  peu  de  clarté ,  en  vois  baire ,  &  délice: 
toutesfois  durèrent  iufques  à  la  captiuité  de  Babilo- 
ne,  autant  que  dura  le  premier  temple  félon  les  He- 
breuXjfur  Aggée  chap.i.io.  Imo,  ne  ceflerént  qu'en- 
uiron  deux  cens  ails  aUant  lofephe,  lik  3.  arititf.  up.  9* 
Secondemét,à  caufe  que  la  fucceiîion  des  prophètes 
fans  interruption ,  auoit  duré  dépuis  l'origine  du 
monde,  iufques  en  l'an  5785  que  Malachias  mourut 
fouz  l'Empire  d'Akxandre  legrand,des-ja  encom- 
mencé  :  ce  qui  eftoit  caufe  manifefte  que  ces  liures 
là  meritoient  foy,  ôc  authorité,  tant  pour  le  temps, 
que  pour  les  perfonnes.  Mais  pour-ce  que  depuis, 
combien  que  les  diuins  oracles  n'ayentpas  du  tout 
celle,  comme  nous  voyons,  I«f.  2.25.26.274  entre  les 
luifs,  ny  le  don  de  prophétie,  Z«f.  2.37.38.39.  toutes- 
fois  pour-ce  qu'ils  n'ont  pas  elté  fi  manifellcs,&  frc- 
qitens,les  cfcrits  de  ce  temps  làni'ont  eu  il  promprc- 
ment  vne  telle  foy  &  authorité ,  que  les  prccedens; 

Hhij 


GENERAL  EXAMEN 
Mais  le  tcmps,&  rvfage  de  rËglife  de  Dieu^leur  ont 
acquis,  de  confirmé  ce  qu'ils  meriroient  bien.  Auilî 
ell:  il  bien  certain,  que  les  liiires  de  Moyi'e ,  ik  des 
autres  efcriuains  Ecclefiaftiques^n'ôt  pas  efté  efcrits 
ny  propofcz,  reccuz  &c  authorifcz  en  vn  mcfmc  in- 
ftant  :  Mais  ça  cfté  Dieu  qui  leur  à  acquis  ,  donné 
foy,ôc  authoriré,  par  l'vfage  publicj&  faind:  cxamé 
de  l'Eglife:  qui  ne  confent  iamais  qu'en  la  parole,(î?c  . 
l'efprit  de  vérité,  Ej'aye  59.21. 

S  E  c  T.  I  X  . 
•^  Les  ennemis  des  Machabees  ne  les  ont  impugnez 
tousd'vne  mefmc  raifoUj  ains  chacun  fy  eil  oppoii 
felonTa  propre  commodité  :  Secondement,  ils  n'ôt 
efté  contredits  déiJcur  commencement,ains  feule- 
ment auec  le  temps,par  quelque  nouuelle  occalion: 
ce  qui  monftre  clairemét  leur  certitude^  antiquité. 
Les  Arabes  voyans  que  ces  liures  monllroicnr  l'im- 
mortalité des  âmes  en  Hieremic  prophète, &  en 
Onie  grand  racrificateur,qui  interccdoient  pour 
rEghfedeHierufalem,  les  ont  impugnez.  Scmbla- 
blement  les  Samaritains  les  nioyent  tout  à  plat,  car 
ils  voyoient  que  ces  liures  icyjfur  tous,  recommen- 
doient  la  loy,  &ne  batailloient  principalement  que 
pour  robfcruance  d'ieelle,&  côferuation  du  peuple 
d'ifrael,  que  lefJirs  Samaritains  impugnoiétà  toute 
outrance.  Les  Philifteans,Syriens,Idumeans,Egyp- 
tiens,Ô<:  ferabiables  nationSjCofiderans  que  les  feuls 
MachabeeSjfaiioient  guerre  mortelle  aux  Idoles,  ôc 
faux  Dieux,  perlecutoient  cruellement  les  Mâcha- 
bcans  ôc  brulîoient  les  fainds  efcrits.  Les  Hcmero- 
baptiftcs  qui  maintcnoient  vne  Mctempficoiie  de 
Palingenie,qui  ne  pouuoit  auoir  lieu  par  les  Ma- 
c;lîabces ,  qui  monftroit  toulîours  meline  ame  A 
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flicfme  corpSjOÙ  perfonnejcomme  aux  enfans  mar- 
tirs,  &à  la  mcre,  aux  Princes  Machabces,  à  Hicre- 
mie  ôc  Onie,leur  contredifoienc  comme  contraires 
9.  leur  erreur.  Les  Saduceans  nyoient  les  Anges  & 
efprits,  fouuent  ôc  clairemêt  mentionnez  aux  liures 
des  Machabcans.  Les  mefmes  Saduceans,peudcuât 
le  temps  des  Hcrodes  auoicnt  vfurpé  la  principauté 
royalle,  &  facerdotale,  qui  appartenoit  aux  Iuifs,<S5 
aux  Pontifes,  comme  les  Machabeans  auoicnt  bien 
monftré:  contre  lefquels  ôc  leur  pofterité  leidit s  Sa=» 
duceans  auoicnt  vfé  de  grade  inhumanité.  Les  luiF» 
voyans  enuiron  120.  ans  après  la  facrée  mort  ôc  paf- 
fion  de  noftre  Seigneur  lefus-Chrift,  que  le  nom  & 
Religion  Chreftienne  croiflbicnc  euidemmenc  ôc- 
ôc  miraculeufement  par  tour^quelquc  perfccution, 
&contraditiônquele  monde  y  pcuft  apporter,  & 
qu'ils  tiroient  de  granspreiugez  de  l'authorité  des 
Machabeans, les  ont  impugnez, d'autant  que  par 
iceux,  il  apparoift  premièrement,  que  le  fceptre  lu- 
daique,<7f»f/?49. 10.  neftoit  cefle  en  Babilonc,  da- 
uant  HerodeSjComme  cuident  les  luifs:  car  le  règne 
ôc  gouuernemcnt  des  Machabees  monftre  du  con- 
traire,c'cft  alfauoir,  qu'il  n'eftoit  point  celfc  iufqucs 
audit  Herodes,&  iufques  au  temps  des  Romains, 
ôc  nailTànce  de  lefus-Chrift.  Secondement,  que  les 
guerres  mondaines  ôc  terriennes  prédites  par  Efaye 
chap.  2.  par  Abdic  i.  par  Michée  5.  par  Zacharie  10. 
&  14.  ôc  par  Daniel  9.27.  ôc  11.54.  ne  feront  accom- 
plies par  le  MeÛle  à  la  lettre,ams  par  iesMachabees^ 
comme  figure,ainfi  que  difent  les  Chrefticns;qui  les 
rapportent  à  vne  expofition  métaphorique ,  ôc  fpi- 
rituelle,  comme  fi  le  Meflie  eftoit  vn  efprit  :  Ôc  non 
vn  homme.  Auifi  le  liurc  des  Machabees  môftre  que 
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démnez,  feront  herctiqircs  &c  reprouucz.  Que  fi  les 
Do6beurs  ont  condamné  les  anciens  Hérétiques, 
Pères  des  Religionaires,  fans  Tuffifante  efcriturejOU 
yallable  traditiô,tous  lesfaints  &  anciens  Dodeurs 
ontdamnablementfaillyj&proftituéîe  vray  corps 
myftiquede  noftre  Seigneur  lefus-Chrift:  &:  ceux 
que  Ion  à  creii  auou'  eftc  les  membres  illuftres  de  TE- 
glife, n'ont  eftéqu'cfclaues de  Sathan,  &:  Anges  de, 
ténèbres.  Que  fi -cela  à  lieu.  Paradis  fera  Enfer,  ôc 
Enfer  fera  Paradis  :  &  l'Antichrift  &  (es  complices, 
feront  aulieu  de  noftre  Seigneur  lefus-Chrift,  Se  de 
fcs  dignes  membres  :  Telles  font  les  abhominables 
conclufions  qui  fenfuiuent de  la  Religion  Caluini- 
enne,  fi  on  luy  donne  lieu. 

Sec  T.  xr. 
Nos  fainfts  P^ercs  ayans  tiré  argument  des  fainds 
MachabceSjConrre  les  erreurs,  abus,  &  herefies  des. 
heretiques,des  Iuifs,&  des  Payens:  ont  bié  monftré' 
clairement  qu'ils  les  tenoicnt  manifeftement  pour 
fainds  (Se  canoniques.  Eft-il  aucunement  crédible, 
que  ces  fainds  Pontifes  tant  fçauans  &  zelez  pour 
la  pureté  de  la  loyde  Dieu',  y  cuflent  introduit  vn 
nouueau  ëc  faalx  leruicc?Peut  on  auec  fain  iugemét 
dlimerqueces  Princes,  tant  religieux  &  vaillans, 
euifent  introduit, ou  enduré  vn  e^cecrable  abus  au 
pur  fcruicedeDieu?.Eft-il  polfiblede  foupçonner 
ces  faindcs  am'cs  pénitentes, &  bataillantes  pour  la 
pureté  ôc  conferuation  de  la  vraye  religion  -,  l'auoir 
corrompue  fi  4afçliement  ?.  Dieu  à-il  lamaisalîifté 
manifeftement  par  illuminations  &c  miracles,cômc 
figncs  df  la  faucur  du  Ciel  ,refmoins  de  fa  prefcnce 
&  de  ion  aide,cn  efpouuentant  les  enncmys^  à  gens 
qui  aict  publi.qwemét  violé  fa  fainde  religionjcôme 
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il  a  faid  aux  tres-deuots  Machabces?  Mach.  12. 1$.  éc 
14.4.U.  Item  2.  Mach.  1. 22.  &C  j".  2. 5. 4f  i.Mach.  io.,29, 
50.  &  II.  8. 10.  loh.  5".  4.  Miracle,comme,  2.  Much.j.  2. 
3.  félon  meliTie  la  gloie  des  Miniftes  de  Genefue^  2. 
Mttch.  15. 21.27.5y.  Dieu  a-il  tourné  Ton  ire  en  miferi- 
cordcj  2.  Mach.  8.  y.  pour  Ton  alliance  auec  les  Pères, 
&:pour  l'inuocation de  fon  fainâ;nom,en  faueur 
des  violateurs  de  la  pure  religion?  2.  Mdch.%.  ly.  Dieu 
à-il  priué  ceux-là  de  fon  fecours ,  qui  ont  fur  tout 
hay  le  péché,  &  pourfuyui  la  rcftauration  de  fon 
fainâ:  &  pur  feruice  ?  2.  Mach.  12. 42.  A-il  iamais  ma- 
cjué  d'alfiftefjà  ceux  defquels  il  exauçoit  les  praifôs* 
I.  Mach.  7. 40. 43. 46.  Eft-il  à  conie(5turer,  que  ceux 
qui  auoient  manifeftement  Dieu,&  fon  Ange,con- 
dudeurs  de  leur  bataille,  en  extrême  neceiîité,  fut 
fent  infradbeurs  de  la  loy  î  2.  Mach.  y.  45.  ^  11. 6. 8.13,. 
Peut-on  dire  de  fcns  ralîis,que  Dieu  à  rendu  la  \i\{c. 
Se  le  temple  pour  en  ofter  les  Idoles,&  y  mettre  mi^ 
raculeufemêt  fon  fainét  feruice,  aux  corrupteurs  de 
la  vraye  religion?  2. M4f;&.io. 1.2.5.  A  on  iamais  leu  en 
Fefcriture ,  que  Dieu  à  efpouuanté  les  ennemys  des 
violateurs  de  la  vraye  religion  ?  Si  donc  les  Macha- 
bées  en  offrans  oraifons  &  facrifîces  pour  les  dcf- 
funds ,  euiîcnt  violé  la  pureté  de  la  religion ,  Dieu 
n'euft  pas  tant  puiiîamment  elpouuenté  leurs  ennc^- 
mys.  2.  Mach.  12.22.28.56.57.  Certes  on  a  à  bon  droid: 
cftimé  Moyfe,Iofué,les  Iuges,Dauid,Efaye,&  leurs 
femblables ,  agis ,  &  aifeurement  polfedez  de  Dieu, 
qui  ont  ofté  la  crainte  des  ennemys  à  leurs  foldatz, 
les  allcurans  de  la  vidoire  prochaine  j commeil  cft 
incontinent  aducnu.  2.  Mach.î.iC.ôc  i5.ry.i7.22.Diett 
à- il  hid  CCS  grâces  à  ceux  qui  ont  poilu  Sc  vicié  fe 
kmtlQ  religion  jau  Ueu  de  ia  reftablir  cftfa  puretés  §c 
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fplencîeur  j  comme  ont  faid  les  iainds  Macliabe'es? 
Les  Prcdicans  dôc  qui  les  chargenr/ans  aucune  ex- 
pretfe  efcriture ,  d'vn  pnant  iacrilegei  nonobftant 
tant  de  diuines  prerogatiueSj  monftrent  manifcfl-c-- 
mcnt  qu'ils  font  pofTedez  de  l'efprit  de  peruçrùtcz, 
comme  les  Egyptiens.  Ejà.  19. 14^ 

vS  E  G  T.       XII. 

Tout  ce  qui  a  efté  predid:  en  la  loy  Se  aux  Prophe- 
teSjde  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift,  fera  infaillible- 
ment accomply  ielon  la  lettre  terrienne  3c  mondai- 
ne aucunement  -,  comme  en  Dauid,  en  Salomon,  en 
ElraSjCn  Zurubabcl,  &  autres  Princes  des  hébreux: 
&  es  ennemys  du  peuple  de  Dicu,Caldeans,Idume-'" 
ans ,  Syriens ,  Egyptiens ,  &  de  leurs  Roys  ;  comme 
d' Antioche:  Et  en  la  perfonne  de  noftre  Seigneur  6c 
de  fon  Eglifc  religieulcment.  Exemple.  Dieu  en  E- 
faye  au  fécond ,  à  prcdict  vn  infigne  repos  par  l'vni- 
uers,apres  auoir  efraeu  le  ciel  &  la  terre,  .A^gce  2.  7. 
8.  Ce  qui  à  efté  accomply  à  la  lettre,enuiron  la  naif- 
fance  de  noftre  Seigneur  Ie(us  Chrift ,  louz  les  Ro- 
mains. Et  depuis  ayât  de  rechef  efté  prophetizé  par 
Daniel,  AbdiaSjMichée  &  Zacharie,à  efté  accomply 
à  la  lcttre,p3r  les  magnifiques  Machabcans,  lih.  i.  ca, 
14. 4. 5.  G.  7. 8.9.10.M.12.15.Î4.IJ.  Car  il  cft  de  befoin, 
que  les  prophéties  foient  accomplies  aucunement 
à  la  lettre  mondaine ,  félon  les  Hébreux  :  &  félon 
l'Efprir,  au  tegne  du  Meiîie ,  félon  les  Chreftiens. 
Certes  les  Iuits,qui  veulent  faire  le  règne  du  Mellic 
temporel  en  fa  perfonne,  &z  nô  en  fa  hgure,  refuenc 
grandemêrjcar  le  principal  qui  eftlc  fpirituel,&me- 
taphoriCjdoit  conuenir  au  Mclfie;  &  le  temporel  & 
renien,à  fa  figure.  Donc  la  terrienne  cxpofition  àt% 
luifs  touch^iiit  ie  Meiîje  &:  fon  rcgne^eft  tollerable. 


DE  LA  RELIGION  PRIVEE.         1^6 

fi  on  la  rapporte  à  fa  figure  ifrael ,  &  à  Tes  ennemys 
félon  la  chair.  Semblablcment  rexpofîtion  Chrc- 
flicnnCj  qui  cft  métaphorique,  6c  fpirituelle,  doit  a- 
ùoir  ion  lieu ,  fans  Tcxclufion  de  la  temporelle ,  ny 
du  contraire.  Il  ne  faut  donc  pas  penfer^que  ce  qui 
à  eftc  accoply  à  la  Iettrc,par  Iacob,PauiJ,Salomoiî, 
ou  par  les  Machabées ,  doyue  ainfî  mondainement 
eftre  accompli  par  le  Mefîîc,car  ce  fcroit  confondre 
la  figure,  auec  la  vérité  :  ôc  le  corps  aucc  l'efprit  :  Il 
faut  donc  necelîairemêt  que  ce  que  Daniel,  Abdias, 
Michee,  ôc  Zacharie ,  ont  prédit  de  la  miraculeufc 
deliurance  du  peuple  de  Dieu,foit  accomply  à  la  îet- 
rre,&:  félon  l'efprit.  Daniel  à  prcdi(5t,que  l'Eglife  de 
Dieu,  &  fon  vray  feruice,  feront  par  tyrannie  telle- 
ment contreditz  publiquement,  &  violez  inopiné- 
ment ,  que  i'eidoîe  ou  abomination  feroit  mife  au 
temple  de  Dieu,  c.  p.27.  Ce  qui  a  efté  accomply  fouz 
Anthiacus,  i.Machah.i.^j.&c  le  fera  fouz  î'Antichrift 
plus  plainemêt,M<ïM4.25.  Cela  môftrc  que  les  liurcs 
des  Machabées,&  du  nouueau  teftament,efquelz  Ce 
trouuét  enidemmct  accomplis  ces  myfteres  ici,font 
vraiment  faints,&  faccompliflemét  des  prophéties. 
C'cft  la  raifon  pourquoy  noilre  Seigneur  en  fainifl 
Mathieu  Z4.1J.  raporte  la  parole  de  fon  Euangile,au 
dire  de  Daniel,  chap.  9.  zy.  &  chap.  11. 51.  donnant  à 
entendre ,  que  l'efcritur^  de  fon  Euangile ,  n'eft  pas 
moins  fainde,  &  véritable,  que  celle  de  Daniel.  De 
mefme  façon  les  Machabées  lii>.  i.  r^/'.i.yy.raporrans 
en  euxj&r  en  leur  temps,raccompliflcment  des  pro- 
phéties de  Daniel,  donnent  à  entendre,que  leur  ef^ 
criture  n'eft  point  moins  faincl:e&  véritable, que 
celle  de  Daniel -.comme  traièlant  d'abondant  vne 
mcfnie  chofe.  Impugner  donc  la  faindeté  &  vérité 
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de  rEfcrimre  Machabeannç,  '5c  diminuer  du  mani- 
fefte  accompli {fcmcnt  des  prophéties:  comme  qui 
nieroit  l'Exode,  oppugneroit  1  accompliflcment  de 
la  prophétie  de  Dicu^  predide  à  Abraham.  Cenef.i^. 
13.  fW.  12.  4Q. 

Sect.    XIII. 
lob  &  fon  liure   font  authorifez  ,  p6ur-cç 

qu'il  en  cft  faiét  célèbre  mention  en  Ezechiel  chap. 
14.14.&  en  S  Jaques  y  11.  Amfi  donc  les  allions  des 
AlachabécSjrememorées  en  Danielf/^^^.ii.  28.29.50. 
31.52.33. 54.  font  recommadces  comme  de  pcrfonnes 
Gonflantes  en  lobferuancc  du  teftament  de  Dieu, 
comme  de  doél'eurs  de  la  loy  de  Dieu ,  comme  d'in- 
fignes  guerriers  qui  obtiendront  viâoire  aucc  peu 
de  gens.  Les  Hebreu's,&  S.Hierofme  entédent  cecy 
tant  de  noftre  Seigneut  Icfus-Chrift^que  des  nobles 
Machabécsi  &  tat  d' Anthiocus,que  de  l'Antichrift. 
Les  annotations  des  grands  Biblcs>attribuées  à  Va- 
table,6c  les  Bibles  de Genefue  en  Frâçois,rexporcnt 
femblablcmetn  des  illuftres  Machabéçs  :  Parquoy 
ftous  voyons.  manifcll:emét,qu'eux,quc  leurs  efcrits 
&  que  leurs  a(fl:ions,ront  icy  canoniiees  par  Daniel, 
Gommc  de  Martyrs  conflans ,  comme  de  Dodeurs 
entiers  fufcitcz  dîuinemét,comme  diuins  guerriers, 
lefquclz  auec  peu  de  foldats  miraculeufaiient  rem- 
porteront vidoirci  ainfi  qu'eft  adue»u  au  temps  de? 
Machabeans.  Quclques-vns  ont  penféjque  ccfte  li- 
berté àcs  luifs  Te  deuoit  entendre  du  retour  d'Ifracl, 
fbuz  Erdras,&  Znrubabcl,de  la  captiuité  de  Babylo- 
nc  :  mais  cefte  liberté  là  n'a  pas  efté  plaine,  ny  obte- 
nue par  forccjcomme  celle  cy,contenuc  es  Prophe^ 
tcs-yêc  euincce  par  les  Machabeés.  Voici  ce  qu'elcrir 
Abdias  prophète  chap.  i,  17.18. 15). 20.ZI.  Jljaitrafilui 
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{affeifrance)  en  L  montagne  de  Syon,(y  fàinchté':  Et  U  nMifon 
de  Luobpojfederajès  herita.ges.  La  mdijon  de  Ucob  feralinfeu, 
CT'  U  maijon  de  lofèphfer^  ynefiamtne  :  Et  la  mAijon  £eJà'iI 
fera  U  cbaiime,ç:7-i^ruJ2eront  en  icelle,o^  U  confommcronty  o^ 
nejchaptra  rien  de pofierité  en  U  maifo»  d^Efiti^car  le  Setgnatr 
à purle  cr  hériteront  le  midy  (  la  ^ajs  adiacem-)  aaec  U  mon= 
tâ^ne  dJEfaityCr'  U  campagne  auec  Us  Phtlifiexns:  Et  hériteront 
le  chdmp.  d'Efi-dim ,  cr  le  champ  de  Scinutrie ,  c^  Beinj.im,uft 
mecGxLud.  Et  U  tranfimn'AtioH de cejis  xrmée de^Enfdns 
d'ifraét,  qiu  (  ont  eïîé tranj^orte'^)  e.tCanaant^  O"  Uifjnes  en 
TfirphMd  i  Et  U  tr^nfîni^ration  de  Jerujàlem  (  des  Imfs  )  q/d 
ont  cji-etr^J^orteTiiiJjues  en  Saphardd ,  pojfederont  les  Cite'Tdn 
midj,c^  les  SdUHCHrs  monteront  en  U  monta^tte  de  7j(on,pmr 
mger  le  mont  aEfuii ,  c^r  le  rayatimejera  au,  Setgnnir.  Si  on 
confère  le  cinquiefme  chapitre  du  premier  liute  des 
Machabeaiis,auec  ces  cinq  verfets  ici  de  noftrc  pro- 
phète Abdias  j  on  congnoiftra  clairement ,  que  les 
Machabeasrfauuenrs  de  Iuda,&:  d'Ilracl,ont  accom- 
ply  à,  la  lcttre,cc  qui  auoit  efté  prophctiic  d'eux  :  car 
iJz  ont  par  armes  vaincu  les  nations  eftrangercs,qui 
occupoicnt  Iudée>Galiléc,Samaric,  &  autres  régies- 
çirconuoifmes. Tellement  que  les  luifs  qui  eftoicnt 
tranfjwrtcz  par  les  guerres  entre  les  Canaaieans,  cnt 
Tlarphad  &  Sepharad,  (les  Hébreux  entendent  ini- 
ques en  Efclauonie ,  en  Germanie,  en  France ,  &:  ea 
Efpagne}  ont  eu  moyen  de  liberté  de  retourner  cii 
Judée,  fouz  le  règne  de  Dieu^c'eft  à  dire>des  preftres 
Machabeans  i  deiquels  le  fainét  Empirc,eft  nommé 
le  règne  de  Dieu,  yCbd.  i.  21.  pour  le  rcftabUlfemcnt 
du  pur  feruice  de  Dieu.  Puis  donc  que  Dieu  auoit 
edabîy  ces  Machabeans  pour  lauucurs  d'ifracl,  & 
pour  reftaurateurs  de  la  vraye  religion,  nous  n'auos 
.mcuiic  occa/iQOi  d,f  douter  de  leurs  cicrits  ou  adiôs* 
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Lifèz,!.ilf^r^.  5. 1.2.5.4.5.6.7.8.9.10.11.12.17.20.12.25. 
8c  I.  Much.  4.8.I4.i5.24.2)m6.  ^c.i.  Mach.  5.  ;4.  6i.  éc 
i.Mach.^.  5.4.5.6.7. 25.28. 55.36.45.44.4;. jo.6j.  66.  ^c. 
ï.Mach.  14.6.8.9.10.11. 12.13. 14.  ^'i6,\j.x6.  iç).i,o.:3,j. 
telleméc  qu'en  plulicurs batailles,  il  n'y  auoit  aucun 
luifoccis,  I.  il<r4f/;.  j. 54.          Sr.  CT.    xiiii. 

S.  Hicrorme  en  ces  commentaires,  fur  Zacharie, 
chap.  10.  ôc  14.  rccongnoift,  que  les  lui fs  mefmes, 
confcllcnt  &  cxpofcnt  ces  lieux,  des  Machabees. 
Z4f^.  10.5.4.  î'  "^^  Sciç-neurdes  Armées  l/iJitcrAfon  trouj^eaUjU 
ma/fàndeIiuLt,CP-'  les  k  mis  en  h at Aille ,  comme  fon  chenal 
d'honneur:  de  lny  ejl  le  coin ,  de  lux  cjt  le  clou,  de  luy  cft  ['arc  de 
la  yat.idie  ;  EnfemUe  par  hiyfortira  tout  opprcffant,  CP-  jeront 
enta  o.tt  aille  ^  comme  les  forts,  am  marchent  en  la  boue  des  che= 
minsy  C^'  batailleront,  po>{r=ce  que  le  Seipieurjera  auecenx,  O^ 
les  gens  de  chcitd  feront  coTifm.  Ce  qui  à  efté  clairement 
&  à  la  lettre  accompli  aux  guerres  Machabeannes. 
Autant  en  iifons  nous  au  mcfme  Pprophctc,  chap. 
14.1.2.3.4.1C.  II.  15. 16.  21.  Tellement  que  doutans  de 
refprit  t>v:  hiftouT  des  Machabees ,  nous  douterons 
conioinétemcnt  &  confequemment ,  du  dire  des 
Prophètes,  qui  ne  fe  trouucnt  accomplis  à  la  lettre, 
&  proprement, que  fouz  les  Machabees.  Et  comme 
il  faut  croire,  que  toutes  czs  chofes  faccomplironc 
fpirituellemcnt  d:  religicufementapar  noflre  Sei- 
gneur lefas-Chridjen  (on  Egliie,contre  FAntichnfl, 
auffi  ne  faui-il  douter,qu  en  figure  elles  n  aycnt  des- 
ja  efté  accomplies  à  la  lettre.  ,Que  fi  nous  en  oftons 
l'cfcrit  de  hillioiredes  Machabees,  comme  p>ropha- 
ne  -y  il  reliera  es  Prophètes  beaucoup  de  myftcres,&: 
figures  facrces  à  accomplir,  où  delquclles  l'accom- 
pHlfement  ne  fera  racré,commc  des  autres  hiftoires 
de  la  Bible.  Michée  auili  à  clercmecprophetiié  des 
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Macliabees,  diraiitjChap.^.y.S.p.  Et  le  rejiede  lacobJeM 
4iii  milieu  de plujkim  peuples^  comme  U  rofc'edu  Sei^nenr^  C^ 
comme  U pliijejiir  l'herbet  qui  n  attendent  point  l^homme,  C^ 
ri ef^erent point  ésjil-^ei  hommes  (  c'eft  à  dire)  le  fccours, 
^  la  victoire  des  Machabecs,  feront  miraGuleux.  <cr 
le  rejidu  de  Jacob  entre  l-csq-cm  \  au  milieu  depluftcnri  peitpleîy 
comme  le  Lyon  entre  la  hefies  de  laforej},  Cr  corne  le  Lyonceau 
entre  les  troupeaux  du  lefiail,  leauel,  quand  il  aura  pajjey  foule 
(y  raiii^  d  ny  aura  aucun  qui  deliure.  Qup  Ion  rapporte  le 
dire  de  Michcc  Prophète  auec  l'hiltoire  des  Maclia- 
bees, Hure  Lchap.  5.  on  le  verra  du  tout  conforme 
l'vn  à  l'aurrerDont  eft  euidct  que  les  liâtes  des  Prin- 
ces MachabeeSjfont  faindcs  liiftoires,(Sc  manifcftes 
accoiTaplilîemés  des  prophéties  de  Daniel,d'Abdias, 
de  Mu;héc,  &  de  Zacharie.  S  Chrifoftoî-ne  expofe  le 
Plal.  45.1.  (  0  Dteu  nom auons ojiyde  nos  oreilles,  ta  marna 
dechajfeles  natiom^cr  as  planté  nos  p  en  s  )  des  Machabees, 
de  leurs  afïliftions,  conftance,  &  victoires  miracu- 
leufes.  S.  Auguftin  interprète  le  Pfal.  78.2.  des  Ma- 
chabees :  comme  fait  aulli  l'autheur  defdits  Macha- 
beanSjliure  i.  chap.  7.17.  &  non  ieulemcnt  des  Cal- 
dcans,  qui  prophancrent  le  Temple.  Et  la  glofe  de 
Marlorat  expofe  ce  Pfal.78.de  N.ibuchodonofor,&r 
d'Antioche  f'illuftre.  Commet  donc  pourrons  nous 
eftimer  les  Machabees  violateurs  du  diuin  fcruicc 
de  Dieu,  &  leurs  efcrits  &  hiftoircs  incertaines,  lef- 
quelles  Dieu  à  aurant,&:  plus  honoré  par  ces  faincts 
ik.  célèbres  Prophètes,  qu'aucuns  fainds  Pères,  qui 
ayét  efté  fouz  le  vieil  teftamet.  On  à  adiouflé  creâce 
a  S.  Iehan,/o^.i.i3.55.quâdilallcc;uaqu'Efayef.  40.5. 
auoit  prophetifé  de  luy.Il  n'y  à  doc  raifon  de  douter 
des  parolcs,ou  des  actiôs  desMachabces,d6t  tant  de 
prophètes  il  rouuét,&  tant  mauifcftcmçnt  ont  pro- 
phetifé maniliqucmcnt. 
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SeCT.      XV. 

Les  Iiiifs  de  Chreftiens  font  d'accord ,  qu'il  cft 
neceiïàire  que  tout  ce  qui  a  efté  did ,  &  efcript  du 
Meffie  &  de  fon  règne  entièrement,  foit  accomply: 
Mais  les  îuifs  raportent  toute  la  gloire,viâ:oire,re- 
pos  &  ncheires,àlaperfonne  du  Mellie  temporelle- 
ment,&  à  la  lettre  :  Et  ce  qui  eft  des  peineSjmii'eres, 
êc  aftlidionSjils  rexpofent  par  meraphore,lc  rapor- 
tant,  non  à  la  perionne  du  Mcllic,  ams  feulement  à 
{qs  membres.  Or  les  Chreftiens  l'expofent  du  tout 
au  contraire  -,  6c  leur  raifon  eft ,  Que  le  principal  ôc 
permanent  doit  eftre  attribué  à  Dieu ,  ôc  au  régime 
îe  plus  excellent.  Or  le  règne  du  Melîie  eft  éternel, 
&  fpiritueî,incorruptible,&  immuable  :  Danml  3. 53. 
Dan.  ^.^i.  Dan.  7.  Vyi^.i$.xj.Michce  j^.  7.  Ilcôniifte 
donc  principalement  en  dons  ccleftes ,  &  biens  fpi- 
rituels,  Se  en  allions  vertueufes ,  falutaires ,  ôc  rcli- 
gieu{es,&:  non  temporelles  &  caduques ,  finon  en 
tant  que  le  temporel, eft  vmbrc du  fpiritucl:  &  le 
mondain,  eft  figure  du  religieux.  Le  fpirituel  eftant 
donc  venu  à  ù  perfe6lion,en  la  perfonne  du  Meflle: 
il  faut  que  le  temporel  &  mondain,  ait  précédé ,  ôc 
qu'il  ait  eftc  accomply  en  ceux  qui  ont  figuré  &:  vm- 
bragé  le  Melîie:comme  Adam,Abel,  Noé,  Melchi- 
icdech,Lacob,Ifracl,  Ephraim,  ludah,  Leui,  lofeph, 
Moyfe,Sampfon,  Dauid,  Salomon,  Cirus,  Zuruba- 
bel,Mathatias,Machabées,(Sc  femblablcs.Par  ainfî, 
ce  que  nous  liions  des  vidoires  temporellcs,en  Da- 
niel, Abdias,Michée,Zacharie,&  autres  Prophètes, 
de  la  terre  ôc  eftat  des  Hébreux,  doit  eftre  accompl  j' 
à  la  lettre,exterieurement,  Ôc  temporellemenr,  non 
par  le  Mclîie,  ains  par  Priuces  ôc  homes  mondains* 
aurrcmét  les  prophètes  feroienLrrouucz  menteurs. 

Oc 
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Or  Mathatias  facrificateur  auec  ces  cinq  fils ,  ont 
cftérufcitezde  Dieu, pour  fauuer  Ifraehce  qu'ils 
ont  faid,  comme  il  eft  efcrit,  i.  Mach.  5.(3.  ^c.^.z^.ôc 
.  ^.61.  ôc  àeftéiufquesicyrecongneu  tant  des  luifs, 
quedesChreftiens.  Mathatias  fefleuaj&  foppofa 
auec  fcs  enfans,  ôc  peu  de  gens,  à  la  tirannie  du  Roy 
Antiochus,occift  les  Idolatres,deftruifit  l'idolâtrie, 
vainquit  en  plufieurs  rencontres,&  en  plufieurs  ba- 
tailles rangées,les  ennemis  du  peuple  dç  Dieujrefta- 
blit  la  loy,la  religion,  &  circonciiion,  i.  Mach.  1.  par 
tout  le  chapitre.Il  monta  en  Hierufalemjlàrebaftit, 
mura,  &  munit  :  il  reedifia,  &  purgea  le  Temple,  en 
le  fandtifiantpar  deux  fois  :  &  comme  bon  fauueur 
&:  vaillant  condud:eur,à  eftably  leur  eftat  en  la  terre 
de  promilîîon,  malgré  les  Roys  de  Syrie,  &  nations 
eftrangeres  à  l'entour  d'eux,  i.Mach.  4.8.14.37.  60.  Il 
à  dilaté  fa  gloire,  ôc  de  fon  peuple,  dont  il  à  efté  fau- 
ueur: Il  f  eft  expofé  fans  peur  aux  dangers  comme  vn 
Lyon,  &  à  pénétré  les  armées  comme  vn  Lyonceau 
hardy  à  fa  proye  :  Il  à  vaillamment  faiâ:  paroiftre, 
qu'il  eftoit  le  cheual  d'honneur  au  combat  du  Sei- 
gneur, Il  à  monftré  qu'il  eftoit  le  gouuernail  du  na- 
uire  du  Seigneur,  &  le  coing  de  [&s  inuincibles  mu- 
railles:  Il  à  ramené  ces  gês  du  combat  auec  vidoire, 
fans  qu'aucun  y  ait  perdu  vne  goûte  de  fang:C'eft 
luy  qui  à  exterminé  le  mont  de  Seïr  &:  Idumeans, 
les  Amonitcs,  Beanites,  Galadites,  Philifteans,  Gal- 
lîleans:  qui  s'eft  rendu  admirable  par  toutTymuers: 
tellement  que  les  Romains ,  Spartams,  Syriens,  Ôc 
autres,  ont  grandement  prilé  fon  alliance,6c  confc- 
dc ration. C  eft  luy  qui  à  prins  de  force  &  d'a0àutles 
plus  fortes  villes,  &  mieux  munies  de  fon  temps^ 
C'eft  luy  qui  alleure  ces  vidoires  uns  doute^  &  fans 
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menrongejmefmes  auant  qu'elles  fuffent  adiienucs, 
corne  ont  fait  les  Prophètes.  Si  doc  lofué^capitaine 
diuin^à  mérité  creance,&:  Ton  liure  enlemble:  Pour- 
quoy  ludas  Machabée^iS»:  Ton  hiftoire/erôt-ils  fans 
foy & (kindeté?  Sect.    xvi. 

L'hiftoire  facréc  touche  premièrement  &  immé- 
diatement, ôc  pourfuit  ce  qui  eft  de  l'Eglife,  ôc  de  la 
Religion  :  Secondement  elle  contient  le  manifefte, 
&miraculeuxaccompliiremêt  des  chofes  qui  auoiec 
cftépredites. Tiercement,elle  raconte  purement, 
fans  necelTité  ,  &  fans  artifice ,  Ces  cheutes ,  ôc  fes 
fautes.  Oatre,fon  difcours  tend  à  la  gloire  de  Dieu, 
ôc  non  à  la  vaillance  ôc  induftrie  humaine  :  Dauan- 
tage  elle  ne  met  rien  manifeftemenc  faux,&  contre- 
dit par  les  hiftoires  iacrees  ou  prophanes.  Qui  plus 
cftjon  la  lift  publiquement  aux  aflemblees  Ecclefîa- 
ques  i  ce  qui  n'a  eu  lieu  aux  liures  apocriphes,  ôc  ef- 
crits  prophanes.  Semblablement,  les  diuins  ôc  ex- 
traordinaires luges  du  peuple  de  Dieu,  ont  prophe- 
tifc  &  alTeuré  leurs  vidoires  (comme  tefmoigne le 
liure  des  Iuges)comme  aulîî  ont  fait  les  Machabees: 
Apres  ils  ont  prédit  la  prolperité  des  leurSj&  la  ruï- 
ne  des  mefchans ,  ôc  clairement  monftré  que  leur 
guerre  eftoit  de  Dieu,veu  qu'obtenant  victoire  plu- 
sieurs foys,pas  va  des  leurs  ne  fe  trouuoit  frappé  à  la 
mort:ce  qui  n'a  eu  lieu  qu'aux  guerres  deDieu.  Ainfî 
Mathatias  ôc  lacob  mourans,  ôc  benilîans  leurs  cn- 
fans  prcdirent,&  à  leurs  fuccelleurs,ce  qui  eftoit  fu* 
tur,auec  la  ruine  de  leurs  ennemis. Les  gouuerneurs 
du  peuple  Hébreu  leur  ofterent  la  crainte  des  enne- 
mis, Ôc  les  alPeurerent  de  la  vidoire,  ramcnans  les 
foldats  du  combat  fans  qu'aucun  fuft  occis,i.Mdch.i. 
&:  5.  &  4. 6<:  j.  ^4  &  lih^  i.  Miteh.iyy.VsLï  ainfi  les  Ma- 
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chabees,  leurs  adlions  &  leurs  cfcrits  ,ne  méritent 
moins  de  foy,  que  les  luges  &  leur  liure:Et  qui  vou- 
droit  ofter  la  cenfure  de  TEgliie,  les  faits,  le  don  de 
prophétie ,  de  adions  des  luges,  auroient  autant  ou 
plus  à  redire  &  blarmer,que  les  Machabees:côme  le 
meurtre  d' Aod,ou  Eheucl,/«^.5.i5.6:  aulÏÏ  l'oblation 
de  Gedeon  facrifiat  à  l'Ange  creature,W.6. 19.10.22. 
Se  aux  idoles ,  Iitd.  8. 27.  comme  l'indifcret  vœu ,  ôc 
meurtre  defnaturé  de  lephté,  /W.ii.50.34.35.comme 
le  mariage  prophane  ôc  interdit  de  Samfonjauec  les 
Paleftines,&  le  defelperé  meurtre  de  foymcfmej/w^. 
14.1. 2.3.//*.  1(7.30. &  ne  fepeut  rie  remarquer  aux  faits 
&  efcrits  des  Macliabees,qui  ne  fe  puifle  interpréter 
bien  plus  raifonnablement,  que  le  meurtre  fait  par 
Moyie,que  l'occifion  des  petits  cnfans,&  que  le  fale 
mariage  d'Ofée,  comme  ont  calomnié  les  incenfez 
Manicheans  :  aufqucls  les  Religionaires  ludaifans 
effrontément ,  contre  la  foy  des  anciens  Hébreux, 
ouurcnt  la  porte  de  fedition  &  de  perdition,  contre 
les  fonderaens  des  faindes  efcritures,  ôc  de  la  Reli- 
gion :  en  impugnant  fottement  les  liures  ôc  aétions 
Machabcanes ,  comme  reprochoit  S.  Auguftin  aux 
Manicheans,  qui  preferoientleur  prefumptueux,& 
opiniallrc  iugcmcnt  à  celuy  de  noftre  mère  fainéle 
tglifc.  àe^til.  cred.  cap.  2.  ôc  contrx  epjl.fundAtn.  c^p.  y, 
,Âc.  Itb.  8.  In  Fanfl.  cap.  -j.ay-  lib.  11.  cAp.  2.  ct"  lib.  17.  cAp. 
;.  ^c.lik  32. 19.  car  l'intention  maligne  des  Herari- 
ques  efl  de  préférer  leur  enflée  ignorance,à  la  raifon 
(oiidcde  rÉgliic:lcur  volage  opinion,  à  lonlolide 
iugcment;  &  leur  feditieux  débat,  à  la  djuinc  autho- 
rirhédu  faind  Efpritjprcfident ordinairement  en 
fon  Eglife,  S  E  c  T.    x  v  1 1. 

Nous  ne  voulons  pas  toutesfoi.s  mfercr  precifé^ 
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ment,  Se  {culemcntvn  liare  eftre  canonique  ,  pour 
ce  qu'il  eft,  où  Ton  authcur,  où  ccluy  dont  il  porte  le 
nom,  rememoi'é  en  l'efcnture:  car  nous  en  aurions 
beaucoup  plus  que  nous  n'en  auons;  comme  ont 
clairement  monftré  S.  Athanafe  &  Dorothée  Euef- 
ques  anciens.  Nous  ne  pretendos  pas  donc  les  mam- 
tenir  canoniques,  pour-ce  que  Ion  trouue  des  tei'- 
moignages  aux  liures  canoniques  prins  d'iceux:  au- 
trement le  liure  d'Enoch  feroit  canonique:  Nous 
n'entendons  non  plus  les  authorifer  precifément 
comme  canoniques,  poux-ce  qîie  aucuns  pères  les 
ontalleguez,&:  quelques  Eglifes,fen  font  quelque 
fois  feruies.  Semblablement,nous  ne  les  maintenôs 
abfolument  catholiques,  pour-ce  que  ce  font  mani- 
feftes  accomplilfemens des  diuines  prophéties, où 
pour-ce  qu'on  les  lift  publiquement  en  quelques 
Eglifes,  comme  les  légendes  des  martirs.  Fmalemêt 
nous  ne  les  tenons  pas  precifemét  canoniques,pour 
ce  qu'il  n'y  à  rien  en  iceux  à  redire.  Mais  quand  tout 
cela  d'vn  bon  accord  y  eft  manifeftement  concurrét 
auec  l'vfage  ancié,qui  auec  le  temps  à  preualu,&  iu- 
gement  infallible  de  lEglife  vniuerfelle,qui  nous  les 
à  baillez  cômc  telsj&de  l'autorité  defquels  les  faints 
dodcurs  ont  vfé  cotre  les  erreurs  iudaïques,&  foies 
opinions  des  Hérétiques:  infalliblcment  nous  les 
croyons  canoniques:<5(:  pour  icelle  foy  &  créance  ne 
doutés  point  de  mouiir>come  à  dit  lofephc,  m  ^'pp. 
Or  cofideré,que  les  deux  liures  des  Machabees  font 
manifeftement  tels:iSc  par-ce  il  fenfuit,qu'il  les  faut 
neceiîairement  receuoir,  où  ouurir  la  porte  aux  A- 
tciftcs,pour  n'en  receuo/r  aucun:où  bien  faire  licen- 
ce à  vu  chacun  de  receuoir  où  rcietter  fouz  quelque 
jpretexre  ce  qu'il  luy  plaira:comme  ont  fait  les  pro- 
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teftans  &  prctcndans  du  iourdhuyj  à  rimitation  des 
anciens  Manicheans  ôc  Arriens. 

SeCT.     XVIII. 

Les  Machabeans  font  comprins  en  detix.volumes 
appeliez  des  luifs  Megiloth,  Mccabai,  ôc  contiennent 
trois  liureSjdits  en  Hebreii  Scphanm,  Cajmomm,  Quad 
à  la  diueiTité  du  temps  de  Thiftoire,  le  premier  luire 
contient  les  impietez  d'Antioche/urnommé  l'iilu- 
ftre,filz  du  grand  Antioche,  &  les  cruelles  perfccu- 
tions  dont  il  trauailla  la  maifon  de  Iacob,iufques  à 
fa  mifcrable  mort:vn  an  auant  la  première  repurga-. 
non  Ôc  dédicace  du  Tcple,le  25.  iour  de  Nouembrc, 
quelquefois  en  Décembre.  Le  fécond  liure  contient 
Icsadtionsde  ludas  Machabée, depuis  la  dédicace 
du  templcj^:  réparation  de  la  villejl'an  148. du  règne 
des  Grecs,que  Ion  efcriuit  aux  frères  qui  eftoient  en 
Egypte, iufques  en  l'an  1^6.  que  ludas  mourut.  Tant 
fixieiine  de  Demetrius  14.  Roy  de  Syrie.  Le  dernier 
liure  contient  toutes  les  adions  ôc  tout  le  temps 
des  frères  de  ludas  Machabée.  Or  nous  appelions 
volume,quâd  vne  chofe,  mefme  de  diuerfes  façons, 
perfonnes  &c  fuie6i:s,côme  Antioche  ôc  Machabe'e; 
comme  pieté  ôc  idolâtrie ,  tyrannie  ôc  martyre,  efl: 
comprinfe  enfemble  pcfle-mefle.  Par  le  nom  de  li- 
ure,nous  entendons  les  diuers  périodes  de  la  vie  ôc 
actions  d Vn  chacun  diftinâiement, comme  d'An- 
tioche ,  de  Machabée ,  ôc  de  (es  frères ,  iufques  à  la 
mort  d'vn  chacun:  Et  ainfi,le  premier  Ôc  fécond  des 
Roys  tont  vn  volume:  ôc  toutefois  font  deux  liures. 
Les  douze  liurec  des  Prophetes,nc  font  qu'vn  volu- 
me :  Et  les  trois  Hures  des  Machabeans,nc  font  que 
deux  volumes.  Sect.    xix. 

Les  Proteftans  ôc  Pretendans, accordent  que  la 
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dédicace  du  têple  de  lerufalé,  obferuée  tât  de  noftrc 
Seignr,que  de  la  Sinagogue  iudaique,cn  S.Iehan  lo. 
22.  à  efté  célébrée  félon  l'ordonnance  du  Pontife  Ri- 
das Machabée,  fouuerain  adminiftrateur  de  l'Eglife 
Hebraique.  i.  Mach.  4. 56. 3-9.  &  2.  M.uh.  10.  5. 6. 7. 8. 
Il  faut  noter  qu'il  y  a  eu  jllulîeurs  innouarions ,  dé- 
dicaces, ou  côfecrationSjdu  tabernacle  &  temple  de 
Dieu  :  La  première  dédicace  du  tabernacle  de  Dieu, 
fut  par  Moyfeje  premier  iour  de  Marsrcomme  nous 
voyonSy  Exod.  40.  i.  8. 9.  &aux  Nombres  cha.  7.  i.z. 
89.  &c  au  Dcuter.  12. 11.  Et  telle  fandification,  &  les 
liures  d'icelle/urent  receuz  en  rEglife^côme  adiôs 
faides  par  le  Pontife,&  Redeur  de  TEglifc  de  Dieu. 
La  féconde  fain6te  renouation  du  temple,  fut  faiifle 
par  Salomon,  ôc  les  anciés  de  rEglife,entre  lefqucls 
Sadoch  Pontife ,  eftoit  le  premier ,  le  dixiefme  iour 
de  Septembre  :  car  Abiathar  auoit  efté  depofé  félon 
le  iugemêt  diuinement  prononcé  par  Samuel  ôc  par 
les  eilats,au  fécond  facre  de  Salomon,  côme  entend 
Rabi  Schclomo,  i.  Paraljf.  '^'Itimo  l'crj.  ii.  Se  i.  i{eg.  2, 
30.5I.32.33.34.35.36.&  iuftemêt  exécuté  par  Salomon, 
3.  /(ff.  2. 16. 27.  Car  contre  le  diuin  Oracle,&  contre 
le  teftament  d^  Dauid,  Icdiét  Abiathard  auoit  oin6t 
Adonias  en  Roy,  i.  Paralyp.  icf.  22.  ôc  5. 1{eg.  i.  7. 9, 19. 
2*5.  Cefte  folemnité  à  efté  fiindlej^  fon  hiftoire  cô- 
me célébrée  par  les  Princes  de  la  Synagogue.  La 
rroifiefrae  innouation  du  temple^lîit  au  retour  de  la 
captiuité  Babylonique,le  troilîéme  iour  de  Feuner, 
fouz  Efdras  fcribe  :k  pontife  :  \k  fouz  Zurubabel 
chef  du  peuple,  i.  Ej'dr.  6.  \$.  16.  Ce  qui  authorifa  le 
îiure  &c  la  fefte,pour  fainds  &z  facrez:encores  qu'ils 
fuifent  efcrits  depuis  le  retour  de  Babylone.  La 
quarriefme  dédicace  fut  célébrée  le  25.deNouem-^ 
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bre  (  efchoyant  quclquesfois  en  Décembre  )  par 
ludas  Machabéee  Ponnfej&:  Prince  du  peuple  fidè- 
le, vn  an  auant  la  mort  d'Antioche  Epiphane,  i. 
Mach.  4. 36. 37. 38. 42. 45.46.  qui  eftoit  l'an  148.  du  rè- 
gne des  Grecs.  La  dernière  dédicace  fut  par  le  meC- 
me  Machabée  Pontife,  ôc  gouuerneur  du  peuple  de 
Dieuje  mefme  iour  du  moys  appelle  CiJIeu,  l'an  ijr. 
du  règne  des  Grecs,deux  ans  après  la  mort  d' Antio- 
chus,  1.  Math.  10.2.5.5.6.  ôc  appeilerent  cefte  fcfte  icy 
HD  133    Gi««=f4,Crf««,  repofez-vous,  ns  le  vingt- 
cinquiefme  de  Cijlett^de  Nouembre,venant  en  Dé- 
cembre. Puis  donc  que  celle  feftc  fut  ordonnée  par 
le  Pontife,  Se  célébrée  en  l'Eglife  de  Dieu ,  mcfmes 
iufques  au  temps  de  noftre  Seigneur  i  il  eft  euidcnr, 
que  hs  Machabees,  diuïs  gouuerneurs  du  peuple  de 
Dieu ,  méritent  foy  &  faindteté  en  leurs  efcrits ,  & 
ordonnances:comme  ont  obtenu  l'Exode,les  Nom- 
bres,&  le  Deuteronome  fouz  Moyfe  :  comme  Ion  à 
donné  auxliures  des  Roys ,  fouz  Sadoch ,  ôc  Salo- 
mon:  comme  ont  obtenu  les  Hures  d'Efdras  fouz 
Ton  PontificatjiS^  fouz  Zourubabel  après  la  captiui- 
ré  de  Babylone,&  fuccefîlon  des  Prophètes;  non 
moins  interrompue,  qu'au  temps  des  Machabeans: 
ôc  les  diuins  oracles  du  tabernacle ,  &  du  premier 
Temple  celFez,  non  moins  qu'aux  iours  des  Macha- 
bees :  qui  à  caufe  de  cela,  ont  elle  prédits,  honorez, 
&  recommandez  par  Daniel,  Abdias,  Michée,& 
Z«charic,autant  où  plus,  qu'Efdras,  &  Zourubabel, 
les  liures  &  acftions  defquels,font  receuz  en  TEglifc 
de  Dieu,pour  fainds.Les  Machabees  donc  meritans 
pour  le  moins  vne  telle  recommandation,  font  di- 
gnes de  créance,  ôc  de  foy. 
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S  E  C  T.      XX. 

Si  nous  regardons  fidèlement,  ce  qu'ont  fait  ces 
diuins  perfonnages  en  la  dédicace  du  Temple,  nous 
trouuerrôs  qu'ils  ont  exterminé  les  Idoles  du  Tem- 
ple deDieu,  qu'ils  ont  érigé  vn  autel  félon  fon  or- 
donnance :  &  quand  aux  pierres  profanes  du  précè- 
dent autel,  ils  n'en  ont  voulu  prononcer -,  ains  ont 
remis  cela  à  Dieu,  quand  il  luy  piairoit  enuoycr  vn 
Prophète.   Là  nous  voyons ,  qu'ils  fy  font  portez 
tant religieufemcnt,  &  deuotement,  que  les  Roys 
de  Syrie,d'Egypte,<Sc  autres  circonuoi{ins,&eftran- 
gers,  ont  cfté  incitez  à  y  faire  fîgnalez  prefcns,& 
folemnels  facrifices:  ôc  ont  tellement  déterminé  du 
diuin  feruicc, qu'ils  ont  redoublé  la  leélure  des  fain- 
â:es  efcritures,  aux  afl'emblees  Ecclcfiaftiqucs  :  Car 
le  tyran  Antiocheayantà  fon  pouuoir  exterminé, 
êc  bruflé  les  liures  facrez-,&:  en  ceux  qu'il  luy  à  pieu, 
effacé  le  fainét  nom  de  Dieu  mn»  Ôc  au  lieu  mis  le  nô 
h]}2  comme  nous  auons  dit,  &  es  autres  les  fimula- 
chres  de  leurs  faux  Dieux  :  ludas  Machabée  auec  le 
Sénat  ordonna  au  côtraire,  que  tous  ces  idoles,faux 
Dieux,  &  Bibles  corrompues , fulfent  bruflees  & 
exterminées  :  ôc  qu'au  lieu  qu'on  ne  lifoit  qu'vn 
Parajcha,  où  feftion  du  Pentateuche,  c'eft  à  dire  cent 
trante  (îx  verfets  à  chacune  aiïemblée  de  l'Eglife:  on 
leuft  femblablement  en  correfpondante  matière, 
autant  des  efcrits  des  Prophètes ,  qui  faifoient  en 
tout  deux  cens  quatre  vingt  quatre  verfets:  pour 
alTbpir  l'herefiedes  Tfadukeans  ôc  Samaritains,en- 
nemis  de  la  loy,&  des  Prophètes  :  Dauantage  ils  or- 
donnerentjCÔme  on  lift  en  MegiUh  canttcd,:^  volume 
repofez-vous  le  2y.  iour  de  Nouembre,  que  la  feile 
de  la  fandification  duTemple  feroit  célébrée  l'efpa- 
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ce  de  huit  iours ,  &  l'hiftoire  leuc  l'efpace  defdits 
huidiours  à  perpétuité,  tant  en  ludée,  qu'ailleurs. 
Car  ne  Te  trouuant  es  mines  du  Temple  qu  Vnpetit 
cruchon  d'huile  faind,  &  non  polluj  il  fut  fumfant 
pour  ardre  &  luire  abondamment  l'efpace  de  huidfc 
iours,par  toutes  les  lampes  du  Templej  ce  qu'aucun 
Iuif,ny  Chreftien  n'a  contredit  iufques  auiourdhui. 
Si  cela  eftoit  vne  impofture  Rabinique,  c'eft  mer- 
ueille  que  noftre  Seigneur  euft  célébré  ôc  aiïifté  à  la 
fefte,  fans  reprendre  ces  fonges  des  Rabins.  Certes, 
ces  dénotions  &  ordonnances  àes  Machabees  ra- 
contées &  ioin<5les  à  plufieurs  illuminations,où  mi- 
racles tant  euidens ,  que  les  Religionaires  mefmes 
les  approuuent  quelquesfoiSjOÙ  confeifent  ingénu- 
ment qu'ils  font  probables,  où  dignes  d'eftre  creuz: 
2.  Mach.  1. 22.15.  C'^^  °"  trouue  le  femblable  en  autres 
hiftoires,  monftrent  alfez  que  ces  perfonnagcs  ôc 
leurs  efcrits,  font  fainds  ôc  dignes  foy. 

SeCT.     XXI. 

Venons  à  vne  des  règles  fondamentaIes,touchant 
la  réception  des  fain6tes  efcritûres.  Premièrement, 
les  luifs  ont  receu  ordinairement  ces  eCcnts  ià,pour 
fainds  ôc  diuins,  qui  leur  ont  efté  efcrits,&  baillez, 
par  les  preftres,par  les  fcribcs  publics ,  ôc  modéra- 
teurs du  peuple  de  Dieu  :  ôc  n'ont  fait  difficulté  de 
les  retenir  comme  diuins  enfeignemens ,  principa- 
lementjfils  ontracÔté  les  miracles,le  diuin  fecours, 
ôc  vidoire  du  peuple  Iudaique,contrc  leurs  enne- 
mis. Qui  plus  eft,  fi  ces  hures  là  ont  exprime  les 
adions  priuilcgiees  de  Dieu,enuers  (es  fidelles  fer- 
uiteurs,  ôc  les  faits  heroiques  de  l'Eghfe  pour  le  fer- 
uice  de  Dieu,où  exprimé  Faccomphlfement  des  pro- 
pheties^ence  temps,  &  en  ces  perfonnagcs  là:  on 
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ji'à  fait'aucune  difficulté  de  les  garder  comme  faints 
&:racrez.  Cequiàeftceuident  en  la  réception  des 
limes  de  Moyfe,  de  lofué,  des  luges ,  des  Roys ,  de 
SaIomon3&  des  Prophètes.  Conlideré  donc  que  les 
Machabees,  qui  ont,  6c  comprennent  toutes  ces  di- 
uines  prerogatiues ,  ne  peuuent  raifonnablement, 
ny  ne  doiuent  rcligieufemcnt  eftre  retranchez  du 
diuin  Cathalosue  des  diuines  efcritures:  autrement 
on  ouure  la  porte,  pour  reietter  du  canon  des  efcri- 
tures, la  plus  part  des  Hures  de  la  Bible, qui  n'ont 
point  plus  forts  argumcns  pour  eftre  tenus  faints  Ôc 
indubitables,  qu'ont  fait  les  Machabees  en  Daniel 
5.27.  X>4n;f/ II. 28.19. 50.31. 32.. 35.54.  en  Abdias  1. 17.18. 
19.20.21.  en  Michée  5.7.8.9.  &  Michée  7.14.15.16.  en 
Zacharie  10.3.4.5.  Se  en  Zach.  14.1.2.5.4.10.  n.  15. 16. 
21.  félon  rexpofîtion  des  anciens  Hébreux,  de  faint 
Hierpfme,mefmesdeVatable,&:  des  miniftres  de 
Genéue,  comme  nous  auons  cy  deflus  demonftré. 
Il eft certain, que  noftre  Seigneur  en  obferuantla 
fefte  de  Pafque,  où  des  Tabernacles,  qu'il  à  approu- 
«é  la  ioy,&  confirmé  les  hures  d'icelle,  contre  les 
Marcionites,  Ôc  Manichcans  :  Ainfi  donc  en  gardât 
la  dédicace  du  Temple,  loh.  10.22.  ordonnée  par  Ju- 
das Machabéc,  i.  M4f/?. 4.56.59.  ôc  2.  Macb.  10.5.6.7.S, 
Il  eft  certain  qu'il  à  approuué  la  fefte,&  authorifé  le 
liureaunouueauteftament.  Certes  fi  cefte  hiftoirc 
Maçhabeane,  n'euft  efté  fainte  auat  l'incarnation  de 
noftre  Seigneur,  lEglife  ludaique  ne  l'cuftpas  Icuc 
&  folemnifëe  en  ces  religieufcs  aifemblees,  l'efpacc 
de  huia  iours,  comme  celle  d'Hefter,  chap.  9.17.18. 
19.20.21.22.23.  qui  eftoit  de  ioye,  ôc  de  bonne  chère: 
Et  Machabée  en  ordonna  vne  femblable  à  perpétui- 
té, pour  la  miraculeufe  vidoire  qu'il  obtint  contre 
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Nicanor,2.Mrff/7. 1^. ■^^.2,^.2,6. p.  car  Dieu  luy  à  afliftc 
auec  euidens  miracles,i.  Mach.  5.54.  &  2.  Mach'.  11. 10. 
13.  ^c.  2.  M<itr/&.  14.15.  Puis  donc  que  les  illuftriiîîmes 
îviachabees,n  ont  rien  cfté  inférieurs  à  Efl:er,oij 
Mardochée,  il  eft  tres-raifonnabble  qu'eux  &  leurs 
efcrits  méritent  pareil  refped:,  ôc  croyance,  que  lef- 
dits  Mardochée,  Efter,  6c  leur  liure. 
Sec  T.  XXII. 
Les  efcrituresonr  efté  creuës  canoniques,  quand 
on  en  à  tiré  tefmoignage,  pour  prouuer,  confirmer, 
&  maintenir  ce  qui  appartient  à  la  foy  Chreftienne. 
Or  S.  Paul  en  Ton  epiftrc  aux  Hébreux  ii.-i,^.'^y'^6.-^j. 
38.  pour  aurhonl'er  la  foy  Chreftiene  prend  tefmoi- 
gnage du  fécond  liure  des  Machabees,chap.  6.28.30. 
ik  liure  2.  chap.  10.6.  en  vfant  de  mcfme  mots,tym- 
panifez,  où  eftendus  ainfi  que  la  peau  dVn  rabourin 
2.  Mach.6.iç). 1,0. comme  à  bien  remarqué  Theodoret 
Euefque  de  Cyr  fçauant  ôz  ancien  autheur.  Caluiii 
en  fes  Commentaires,  ffebr.  11.35.  efcrir,  Toutesfoïsir  ne 
doute  point  ^iie  S.  Paul  ne  remaratte  icy  les  cruelles  perfecutions 
dont  ^ntiochm  a  feuy  contre  Ce  peuple  de  Dteu  ^  comme  il  ejl 
ctudent  en  thijioire  des  Muchabees.Beze  en  fes  annocariôs 
fur  ce  palkge,  efcrit,  Hebr,  11.  35.  L'expojition  de  tannen 
interprète  rnu  fèmùletres=fimple,dijànty  les  autres  ont  ejfeejfen^ 
dus,ne  tenans  compte  d'ejhe  déliureTpour  trouucr  Ime  medleu^ 
re  refirreBion  :  cr  »j  à  point  de  doute,  ^tid  remarque  icy  la 
perlecutwn  fi  ^ntiochnf  exécuta.  Or  il  eft  certain  qu'aux 
luifs  on  ne  pouuoit  rien  accrtcner ,  fmon  par  tef-- 
moignages  prins  des  faintes  efcriturcs,dont  eil  con- 
fequent  que  les  Machabecs  eftoient  faindles  efcri- 
tures,  dignes  de  foy  entre  les  anciens  luifs:  mefmes 
dauant  le  temps  de  S.  Paul,  qui  d'iccux  en  àpris  ex- 
près &;  manifeflc  tefmoignage.  Nous  auons  vcu  cy 
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dauant  par  trois  tefmoignagcs  de  lofephe,  que  les 
Machabees  font  cfcritures  facrees,&  dignes  de  foy. 
Le  premier  eft  vers  la  fin  du  liure  intitulé,  De  Cemfire 
de  Lu  raifon  où  il  dit,  Foicy  ce  jue  lay  peti  recueillir  des  ejcrits 
des  anciem,CT  des  hures  fàcre'^ouchant  U  martiredes  Machti= 
hees.  Or  il  n'y  en  à  point  d'autres  que  ceux  que  nous 
auons  en  nos  Bibles  :  il  fenfuit  donc  qu'ils  eftoienc 
liuresfacrezauant  îofephe.  Le  fécond  lieu, eft  au 
premier  liure  contre  Appion  grammairien  Alexan- 
drin, ou  il  dit  que  tous  les  liures  côtenans  les  geftes, 
&c  faits  des  Hébreux,  depuis  Alluerus  iufques  à  fon 
tempSjfont  certains  &  dignes  de  foy,  comme  on  les 
croit,  &  comme  on  les  lift:  qu'il  n'y  faut  adioufter 
où  diminuer,  &  qu'il  faut  mourir  pour  la  tuition 
d'iceux.Lc  3.tefmoignage  eft  contre  Apollonie,Mo- 
lon,  Lyfimache  où  il  cite  le  chapit.  14.  verfet  42.  de 
i'Ecclefiaftic  fouz  le  nom  de  la  loy  de  Dieu.  Or  l'Ec- 
clefiaftic  eft  de  mefme  côdition  que  les  Machabees; 
il  f'enfuit  donc,  que  quand  il  ne  les  à  pas  reccuz  au 
canon  ludaic,  qu'il  n'a  pas  voulu  nier,  qu'ils  ne  fuf- 
fenr  vrais,  faints ,  &  facrez:ains  feulement  qu'ils 
'  n'ont  point  efté  en  l'Arche,  ny  efcrics  durant  la  fuc- 
ceiîîon  ordinaire  des  prophètes,  &  non  interrôpue. 
Egelippe  au  préface  des  liures  de  la  deftruc^ion  de 
Ierufalem,dit,  La  Mrole prophétique  ahfittt  briefuement  les 
hi/oiresdes  MachAÙces.  TertuUien  en  fon  liure  contre 
les  luifs  chap.4.maintient  par  iceux,la  proche  abro- 
gation du  fabbat,  car  ces  inftaurateurs  de  pure  Re- 
ligion, ont  bataillé  &  miraculeufement  vaincu  1q 
iour  du  fabbat. 

SeCT.    XXIII, 

On  pourroitdemanden  Comment  eft-ce  que  Ter* 
tuilicn,&  fauteur  des  queftions  fur  le  vieux  ôc  nou-* 
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Xie.iu  teftament,  jî<e/?.  6i.  ont  cité  les  Machabées  cô- 
ne les  luifs ,  pouL"  abroger  le  Sabbat  :  &  les  autres 
Dodeurs  anciens  en  ont  vfé ,  tant  contre  les  luifs, 
que  contre  les  hérétiques ,  en  matière  de  Religion: 
veu  que  les  luifs  ne  les  receuoiencpoint,&:  que  felo 
le  commun  langage  de  TEglifc,  ilz  eftoient  vallables 
pour  Ton  édification  ■■,  mais  nô  pas  pour  eftablir  Tau- 
thorité  des  dogmes  ou  décrets  eccîeliaftiques.Nous 
refpondons ,  que  les  Machabées  ont  efté  du  temps 
de  noftre  Seigneur  &  de  S.  Paul,voire  cent  foixante 
ans  auparauant,  vallables  ôc  receuz  pour  facrces 
efcritures  :  autrement  l'hiftoire  n'en  euft  pas  efté 
leueen  la  Synagogue,  Tefpace  de  huid:  iours:  au- 
trement noftrc  Seigneur  n'euft  pas  folemnife  tant 
deuotement  la  fcftc  tefmoignée  par  cefte  hiftoire  là: 
autrement  iamâ:  Paul  n'euft  pas  prins  tefmoignage 
pour  la  foyChreftienneenuers  les  Hébreux, de  ce 
fécond  liure  des  Machabées,  s'il  n'euft  efté  facré  & 
digne  de  foy.  Quand  il  eft  did:,  que  les  luifs  ne  re- 
ceuoient  point  les  Machabées ,  il  faut  entendre  les 
plus  recens  luifs ,  qui  ont  vcfcu  cent  cinquante  ans 
après  noftre  Seigneur  :  car  auparauant  &  du  temps 
de  noftre  Seigneur  &  des  Apoftres,tous  les  hébreux 
recônoilFoient  l'hifto^irc  des  Machabées,  fainde  ôc 
digne  de  foy;comme  nous  auons  demonftré  par  lo- 
fephe,  &  par  TEuangile  de  S.  lehan,  chap.io.  ôc  par 
l'vnzielme  chap.  de  Tepiftre  aux  Hébreux ,  mefmes 
par  la  confeiîion  de  Caluin,  ôc  de  Bcze.  Finalement, 
quand  S.  Hierofme  au  préface  fur  les  Prouerbes  de 
Salomon,  ôc  Ruftin  fur  le  fimbole  des  Apoftres,  ra- 
portent  que  les  Machabées  peuuent  cftre  leu2,à 
l'édification  du  peuple,  ôc  non  pour  côfirmer  Thau- 
thoritc  des  décrets  Eccl<;fiaftiquej.  Item,  que  tout 
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r.c  qui  n'eft  point  au  canon  des  ii  lettres  ,  félon  les 
Hébreux,  eft  apocryphe  au  préface  morionné  :  ils 
parlent  félon  l'efcole  ôc  l'opinion  des  luifs ,  &  non 
lelon  l'Eglife  Chrefl:ienne,quià  toufiours  leu  au 
mois  d'OiStobre  publiquemêt  les  Machabees,com- 
nie  fain6te  efcnture  :  Auffi  nos  anciens,  &  faindls 
Pères  en  ont  vfé,  tant  contre  les  luifs  ,  que  contre 
les  Hérétiques.  C'eft  donc  vne  grande  ignorance, 
ou  malice  aux  Religionaires  du  iourd'huy,  de  f'aidcr 
de  rimpofture  ludaique  contre  les  Machabecsjpour 
la  définition  Eccleliaftique  ,  qui  à  toufiours  leu  ôc 
cite  les  Machabees,  comme  doétrine  famre  ôc  vtile: 
ôc  comme  telle ,  l'ont  recongneu  les  mmiftres  de 
Caiuin  1561  au  préface  fur  le  i.  des  Machab.  en  leurs 
Bibles  Françoifes,  difans ,  Hmthmr  de  ce  linre  efi  incer= 
um,  toHtesfoi-s  U  le  filtre  en  cjl  fimfle-,  Cr  lit  de  :  cr  four-ce  k 
c(léreceuenl^EdiJe  du  Seigneur.  Pourquoy  donc  les  pre- 
<diic2.nSy  ôc  Relitrionaires  du  iourd'huy,  débattent  ils 
plusdelafainéteté&vtilitc  des  Machabees,  où  de 
leur  réception  en  l'Eglife  de  Dieu  ?  Ils  monftrent  en 
cela,  leur  ver-quoqum  Egyptien,  qui  les  picquant, 
les  fait  tant  fottemcnt  contourner,  félon  qu'auoit 
clercment  prophetifé  Efay.  chap.  19. 14.  qu'ils  ne 
f  accordent  pas  mefmes  entr'eux^  es  fondemens  de 
la  Religion,  à  eux-mefmes. 

Sec  T.  XXIII I. 
Or  que  les  Machabees  eulfent  toufiours  fuffifante 
authorité  en  l'Eglife  Chrcftiennc,  contre  la  perfidie 
ludaique,  ôc  l'hcrelîe  GnotiquciTertullicn  le  décla- 
re manifeftement,  en  prouuant  aux  luifs,  que  loihc 
&  les  Machabees  ont  bataille'  ôc  miraculeufemcnt 
vaincu  le  iour  du  Sabbat  :  Et  aux  G'nots,qui  ne 
croyoient  pas  aux  Uures  de  Moyfe,ny  que  Dieu  euft 
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tout  faiit  de  rien ,  il  le  leur  prouuc  par  le  verfec  i8. 
du  7.  chap.  du  2.  liure  des  Machabécs,/;/'.  de pr^ejcrlpt. 
h'^ret.  cap.  15.  ce  qui  eull  efté  ridicule  ôc  imper ciuent, 
fi  les  liures  des  Machabées  eulfenc  cftc  apocryphes, 
ôc  fans  authorité,  pour  confirmer  les  decretz  cccle- 
fiaftiques,(5^  la  dodrine  de  la  foy  Chrc(lienne:come 
faifoit  courir  refcoUc  des  luifs ,  fouz  le  nom  de  l'E- 
glife  Chrétienne.  Semblablement  S.  Cypricn  liure 
de  Texortation  au  martyre  chap.  y.  ôc  chap.  ir.  con- 
clud,qu'il  faut  exterminer  les  idolaftres,  &  les  auoir 
en  horreur,  par  les  faiâis  généreux  de  Mathatias,  i. 
I^Uch.  1. 24. 25.  Et  au  chapitre  4.  des  tefmoignages  à 
Qujrim  contre  les  Iuifs,il  prouuc  qu'il  efl:  mftejque 
l'homme  ne  f'égaie  point  à  Dieu/elo  qu'il  efl:  efcriti 
z.Mdch.().ix.Et  quil  ne  faut  point  craindre  la  iaiflace 
des  mefchaSjCn  ce  lieu  mchne  du  i.dcsMach.2.5-2.(îo 
61,  6c  au  chap.  15.  &  53.  dés  tefmoignages  à  Quirin, 
êc  en  l'epiftre  if.  à  Corneille,  il  cite  le  liure  i.des 
Machabccs  chap.  2.  de  cpill;re  ^6.  aux  Tybaricns ,  il 
allègue  le  7.  chap.  du  fécond  des  Machabées.  Et  ein 
Icpiftre  (58.  au  peuple  en  Heipagne ,  il  met  en  auant 
le  chapitre  fécond  du  premier  liure  des  Machabées. 
De  ces  authotitez ,  il  apparoift  clairement  que  hs 
Machabées  cftoient  ordmaircmenc  en  vfa^e  en  l'E- 
glife  Chrcilicnne,non  feulement  en  ledlure  au  pcu- 
ple,mais  auflTi  en  tefmoignages  de  la  foy,contre  tou- 
tes gens,  ôc  à  toutes  occahons.  Origcnc,  au  liure  de 
îa  fmgularitéjou  vie  folitaire  des  cîcrs  ,  prouuc  que 
les  anciens  fe  doiuent  bien  donner  garde  de  bailler 
mauuais  exemple  aux  icuncs  gens,  félon  la  dodrinc 
du  vénérable  fcribc  Eleazar,  2.  Mach.  6.  24.  Nous  a- 
uons  cy  de{rus  monftré  du  mefme  Origenc ,  que  la 
loy  de  Moyfe  eftoit  bonne  «3c  fainclc',  contre  les 
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G*nots&  ValentinienSjCar  les  héroïques  Macha- 
bees  n'auoient  point  craint  de  mourir  pour  icelle. 
L'autheùr  des  homilies  fur  les  cantiques,  attribuées 
à  Origene,  en  prouuc  &  confirme ,  que  les  fainds 
après  leur  decez,  prient  Dieu  pour  les  viuans,  liL  i. 
Mach.  ij.  II.  15.'  14.  Autant  en  à  faiét  Eufebe  liure  u, 
de  la  Parafceue  àTEuangilejchap.  i.  Ôc  liure  i3.chap. 
7.  S.  Ambroife  au  liure  i.  des  offices,  chap.  40.  & 
41.  maintient  contre  les  Manichcâs  auec  S.  Augufl. 
/;/'.  2.  in  Fcitifl.  cap.  74.  qu'on  peut  licitement  faire  la 
guerre,  à  l'exemple  d'Abraham  &  des  Machabees. 
Secondement,  que  la  guerre,  pour  la  confeniation 
Ôc  rcftauration  de  la  Religion,  efl  iufte  &z  heroique, 
comme  Mathatie  &  ces  cinq  enflms  ont  heroique- 
mcntmonftré:  Et  au  liure  3.  de  (ç.s  offices, chap. 
14.  Il  conclud,  qu'il  faut  auoir  vn  fingulier  foing  de 
confcruer  la  pureté,  &  l'honncfteté  de  la  Ps.eligion: 
ce  que  Dieu  à  monftré  par  miracle,  en  faifant  que 
l'eau  allumoit  le  feu,  ainfi  qu'vne  pierre  de  fuzil,  au 
temps  des  Machabees,!.  iW^r^.  cap.  i.  &ci.  comme 
au  temps  de  Moyfe,  &  Ah.:\xon^Lemt.  9.24.ainfi  qu'à 
Gedeon,  Iudic.6.11.  ôc  à  Salomon,  2.  Paraljf.  7. 1.3.  ôc 
au  Hicrifîce  d'Hclie,  3.  J{e^.  18.24.3^.37.38.  Car  quand 
Dieu  honoroit  vne  perfonne,  Ôc  ion  facrifice,  il  en- 
uoyoit  le  feu  du  Ciel  pour  le  brufler,  i.  Paraljp.  ii.iG. 
S.  Ambroife  n'a  point  eftimé  à  la  volée,  comme  les 
prcdicans,  ce  chapitre  apocryphc,6«:  rabiniquc:ains 
fainterpreté  côme  les  laintes  efctiturcsfemblables. 
Se  CT.  XXV. 
Le  mefme  S.  Ambroife  prend  argument  de  loiier 
les  Vierges  ou  Nonnains  rcclufcs  enfemble  pour 
feruir  à  Dieu,///',  i.  de  l'irr^rnn.  de  ce  qui  en  cft  diCt  au 
liure  fécond  des  MachùDécs ,  chap.  5. 15?.  (^Mcjmesles 

liitr^es 
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l'ier^esrccLiJess'en  cour  oieni')/ ers  les  portes:  )  Ailleurs  il  in- 
duit à  roUerancej  confiance  &;  martire ,  à  l'exemple 
d'Eleazar  facrificareur  des  facrificateurs ,  le  priant 
d'eftre  aydé  de  Tes  oraifons,  alléguant  aufli  la  matro- 
ne Machabeane,&  Tes  fept  enfans  rci2ii^iSyi,M<i(h.6, 
dey,  qui  cuftefté  peu  efficace.  Ith.  i.  de  lacok  C^'^i^'H 
bcÀta.  ch.ip.  lo.  &:  ii.  fî  les  elcritures  Machabeanes 
n'eu(ïent  efté  faindtcs.  Théophile  Patriarche  d'Ale- 
xandrie ,//^.  4.  aux  Euefques  d'Egypte,  maintient  le 
ieufne  &  Tabftincnce  des  viandes,  élire  vn  fainâ;  de 
religieux  exercice,  à  Fexemple  de  Daniel,&  des  Ma- 
chabees,&  de  S.  lehan  Baptiftercequi  monftre  cle- 
rcment,  que  1  hiftoire  Machabée,  à  toujours  obte- 
nu faintle  authoritéi  entre  les  Chreftiens.  Sain6t 
Grégoire  Nazianzene,  &  S.  Chrifoftome  ont  faidb 
célèbres  homilies  en  Fhonneur  des  Machabees ,  qui 
onteltcmarcirs  par  foy  en  noftre  Seigneur  leius- 
Chrift,  mefnies  auantfonaduencnement  en  chair: 
qui  à  efté  caufe  que  l'Eglife  Chreftienne ,  leur  à  fpe- 
ciallement  plus  déféré,  qu'à  nul  autre  du  vieil  tefta- 
ment,  comme  à  bien  remarqué  S.  Bernard  ,f^//?. 98. 
d:  315.  Ce  qui  monftre  euidcmment  que  l'Eglife  vni- 
ncrlclle  de  tous  temps,  à  toufiours  déféré  grand 
honneur  &  créance  aux  Machabees,  par  defTus  les 
Pères  du  vieil  teftament:  que  les  Religionaires  veu- 
lent maintenant  mettre  au  ran^  des  hommes  ocul- 
tes,  &  entre  les  elcrirs  apocriphes,  priuez  de  'foy  & 
laindcté.S.Iehan  bouche  d'or,outre  les  tefmoigna- 
ges  cy  dcllus  alléguez,  prouue  par  iceux,  contre  les 
encratites,&  friuoles  raifons  d'aucuns,  horr^d.  4..in  6. 
cap.Efay.î.c^iiele  mariage  n'empefche  point  abfo- 
lumen  t  la  vertu  Se  le  martire,à  l'exemple  de  la  mère 
Ivlachabeanne,  2.  lih.  Mach.ca^.  7.  Nos  anciens  en 
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ont  authorifé  le  facrifice  ,  ôc  les  oraifons  pour  les 
rrefpairez  :  voicy  ce  que  dit  S.  Auguftiu  chap.i.  tom.j^. 
du  liure  du  foin  pour  les  deffunds  :  Nom  Itfom  aux  h" 
ures  des  Machahees,  atie  leftcrifice  à  ejle  offert  pour  les  morts,i. 
Mach.  u.  45.  46.  &  mefmcs  f'il  n'eftoit  point  du  tout 
leu  aux  efcritures anciennes, l'authorité de TEglifc 
vniuerfelle  n'eft  pas  petite,qui  à  renommée  en  celle 
coufturae  de  prières,  que  le  facrifîcateur  fait  au  Sei- 
gneur Dieu  à  l'autel, ou  la  recommendation  des 
morts  à  fon  Ireu  :  Cecy  monftre  clairement ,  c[ue  la 
Religion  Chreftienne  de  S.  Auguftin,  &  de  l'Eglife 
vniuerfelle  de  fon  temps,  cftoit  du  tout  contraires 
celle  de  Caluin,  3c  des  Religionaires.  S.  lehan  Da- 
mafcene,  en  l'orailon  des  prières  &c  facrifice  pour 
les  trefpaifez,  entre  autres  efcritures ,  remémorant 
le  ch.12.  du  2. des  Mach.>f;[/?45.44.45.&  46.dit!,Co«/^» 
derel  que  Ujàcree  efcrtture  nom  remémore  O"  déclare  que  lu- 
doi  Machahre  en  Syon  Qté  du^ntnd  Eoy,  l/ojant  le  peuple,au= 
quel  d  commandait,  occii  C^  dejcdpité  par  les  ennemis  cjlran- 
ç^ers,  c^  regardant JouTleurs  liejiemens  des  idoles  cachées ,  O^ 
congnotjfant  que  Dieu  ejt prompt yZsr  enclin  a  mifencorde,  ojfnt 
a  cauje  de  ce  crinte,  ablations  pour  Im  chacun  d^ entre  eux  :  0^ 
amji  sacqmta  de  cejl  œuure  ay  office  de  fotmeraine  pieté  O" 
charité.Dont  efi  aduenu,quc  U  diurne ejcnture  la  efleuéde  loii^ 
anges  ^ fort  recommandé  en  cecy  ^ainft  qtien  tom  ces  autres 
noms,  O" avions.  Si  S.  Auguftin,où  S.Iehan  de  Damas 
eulfent  efté  à  loiiage^pour  autorifer  les  Machabees, 
comme  facrée  &  diuine  efcriture  autentique  à  con- 
demner  l'herefie  Aérienne,  &  à  maintenir  le  facrifi- 
ce, &  prières  pour  les  trefpalFez ,  ils  n'euffcnt  peu 
rien  dire  plus  excellemment  pour  la  Catholique ,  & 
rien  plus  iuftement  contre  les  Hérétiques,  que  ce 
qu'ils  ont  icy  cxpreflemcnt  efcrit. 
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S  E  C  T.       XXVI, 

Les  Apoftres  en  leurs  Canons,  Can.  85.  ont. 
annoté  les  Machabées  en  trois  volumes,  pour  reli- 
gieux Ôc  facrez;  difans ,  ^tom  'yous  clercs  CrUi^^  >om 
joient  relicneux  C^  fdincli  ces  l'olHmes  du  Iftel  tefiament ,  Ctn^ 
de  MoyfeiCemfe^ExodejLemtimiey  Nomhres,D€Uteronome,'^n 
de  Icfmfils  de  N^ue\'\'n  des  higes^n  de  Euth^  (Quatre  des  I{ots, 
deux  des  deUijfeldn  Imre  des  Jours ,  aiie  nous  difons  Paraljpo^ 
menesioufuple'mem  des  chofes^oit  Chronit^ues  lai£ées,'ynd^Ejle* 
trois  desMAchtihées,l>n  de  Iob,')in  du  PfiHltier,trois  de  sdomort 
paraboles i Eccle/f^J}e ,  CantiaiK  des  Cantiques y'^m  des  dot^e 
Prophètes ,  >»  d^Efije ,  >»  de  lererrne^n  d''É7echel,C^  '^n  de 
Damel  :  reda  le  Canon  apoflolic,  qui  ri  a  pa4  oublie  les  Mâcha» 
beesycomme  canomques,du  tefmoignage  de/quels  ilsje  Ji^tjèrms 
canoninuementjmre  7.  de  leurs  Conjtitutions  chap.  38.  2:^59, 
Priant  Pieu  quil  exaufajl  les  orAiJons  des  chrejliens ,  comme  d 
icuoitfait  celles  d'^^el^de  Noe,d*^braham,d'jJàaci  de  Jacob, 
de  AIq)fe,d'^haren,de  Jojhe^de  Gedeon^deManue  de  Sam/on, 
de  Jephte,de  Barac,de  Debora,de  Samuel,de  Dauid,deSalomon 
d'Hehej  d'Elifie,  de  Jojaphat,  d'EfechMS,  de  Menafes,de  Jofiaus, 
d'Efdra-Syde  Daniel^de  Jona^s,  des  trëk  Enfans,  O"  de  lael  en  be=' 
neditïions.  ^fuj^i,  Seigneur  omnipotent,  nom  te  rendons  grâces^ 
de  ce  que  tu  n^as  iamaU  cejsede  nous  appliquer  tes  mifericordes^ 
C^"  mijcrations,  <isr  de  nom  apjler-,  0~  défendre  de  ton  ^yde, 
comme  au  temps  d'Enos,  d'Enoch,  de  Moyfe,de  lofué,  des  Juges^ 
de  Samuel,  d'Elfe,  Cr  des  Prophètes,  au  temps  de  Dautd  Cr  des 
P^is,eiu  temps  d'Hefler,  Mdrdochee,C^  de  Jndith ,  au  temps  de 
Judxi  Machabée  c^  de/csJrere^Et  en  nos  temps  tu  nom  asap^ 
porte  aide  par  le  grand  Pontife  Jefm--Chrijl  ton  fils.  lufques 
icy  les  Apoftres  en  leurs  Conftitutions  &  Canons, 
<\m  dilertcraent  tcfmoignsnt  auoir  les  Machabées 
en  grande  réputation  (3<:Foy,  non  moins  qu'aucuns 
autres  fainds  pciibnnages  &:  efcrits  du  vieil  tefc- 
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j-nenr.  Icy  dclliis  nous  auons  mô{lré,que  le  premier 
Concil  de  Nyce  ayant  rcceii  le  liiire  de  ludirh  entre 
les  fain6les  etcritureSjà  catré  la  reigle  luifuc,  qui 
refcindoit  ludith  &:  autres  du  (acre  canon  des  efcri- 
tures^aulli  bien  que  les  Machabées  :  Parquoy  il  faut 
fuyure  IVûnce  de  l'Eglife  Chrell:ienne,&  non  la  ce- 
cité  ludaique.  Vovez.  fainôt  Auguftin  liure  i8.  de  la 
Cité  DieUjCliap.36.  tom.j.  Le  Concil  3.  de  Carthage, 
prefent  S.  Augufl:in,cli. 47. di v.ll a plen  au [kincl  Concile, 
^ue  né  ne  fujl  leu  en  l' E^lijt^outrc  les  e/mturcs  CanonimeSjJoH^ 
le  nom  dei  diiunes  Efcritures  :  Or  les  cfcnttires  Cinonijuesfont, 
Qenefe,  Exode,  Lap.tiaif.e ,  les  Nombres ,  le  Denteronome ,  Jcfii 
Naué,  les  Jii^es,  E^nh,  quatre  linrcs  des  !{ols,  deux  des  Paralipo^ 
menes-,!^,  le  Pjautier  DAUidique-,  anq  hures  de  sdomon ,  les  li= 
uies  des  don^e  rrophetes,Efi4.yCy  leremiCyE'XechîcUDxmcUTobiCj 
Judith^  E^her,  deux  hures  £Efdï\i,<,deiix  hures  des  Machabées. 
Iniques  icy  le  Synode  Chreftien  :  Et  par-ce,  les  pre- 
dicans  qui  fuyuent  l'impoilurc  &  ccnlure  ludaique, 
qui  a  tdufiours  reiifté  au  (ainâ;  Erprit,./fi:?.  7.  51.  ne 
font  point  vrayment  Çlirefl;iens,ains  iudaifent. 

SeCT.      XXVII. 

L'Eglife  Clireftienne  voulant  par  cliacun  an,  que 
la  fiinéle  Bible  fuft  entièrement  leuë  publiquemét 
aux  ierteiparrochiallcs;alfcmbla  vn  concile  à  Rome 
fouz  le  luint  Pape  Gcl:i(é,il  y  a  plus  de  mil  ans  paifez: 
Ce  pape  fut  d'vnc  faindc  vie ,  Se  fur  tout  grand  au- 
molnier, amateur  du  bon  Clergé, qu'il  augmenta 
beaucoup  :  il  eftoir  fçauant  6c  eloquent,ardant  zéla- 
teur de  la  foy  :  il  exila  &  challa  de  P.ome  les  Mani- 
cheans  hérétiques-,  &  foppola  hardiment  contre  les 
Arricns ,  &  efcriuit  contre  eux  dodtement  :  Il  en  fit 
autant  contre  Ncftore  &c  Entiches, comme  nous 
voyospar  Ç<:s  œuurcs.  Au  Synode  de  70.  dûclilEimes 
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Euefqucsuflemblez  à  Rome, il  publia  &  confirma 
le  canon  des  (aindes  efcriturcs  vniformcment  à  ce- 
luy  3.  de  Cartngejqui  auoit  précédé  peu  auparauanr, 
&  auoit  deiiment  iliiuy  les  vertiges  du  trellage  Se  fi- 
delle  Pape  Innocent  premicr,en  Ion  epiftre  3.  à  Exu- 
perius  Euclquc  de  TholofejChap.  7.  Il  à  efté  de  telle 
authorifé,  que  dépuis  qu'il  eut  cntreprins  la  detFen- 
ce  de  S.  Chrifoftome  j  il  obtint  gain  de  caufetil  con- 
dcmnalcsiubtils  PelagienSj&  matta  tellement  les 
Arriens,que  dçpuis  Ion  temps  ils  n'efleuerent  la 
tefte  es  Synodes  comme  auparauant.Son  décret  Ec- 
clcfiaflic  à  efté  tellement  recongneu, qu'il  ne  s'ell 
trouué  aucun  Sinode  dépuis  qui  y  ait  contredit:ains 
il  à  efté  fuiuy  par  le  5. concile  de  Carthagc,par  celuy 
de  Rome  fouz  fainét  Gelafe ,  qui  auec  70.  Euefqucs, 
dillrribua  à  chacune  clcriturefon  temps  plus  com- 
mode pour  eftre  folemnellement  IcuZjaftignant  au)^ 
Machabecsle  mois  d'Odtobre  pour  eftre  leuZjij. 
Dijitnil.  Can.fknclx  l^mana.  §.  ^tu  libri.  Les  faindis  con- 
cils généraux  de  Florence,  &  de  Trente,  ont  fuyui 
le  melme  Cathaloguc  desliures  canoniques  en  l'E- 
glife  Chreftienne,  contre  l'impofture  que  les  Juifs 
faifoient  fauilement  courir  en  leur  elcoUc,  de  vingt 
deux  lettres,pour  retrancher  finement  fouz  le  nom 
des  anciens  luifs,  &  des  Chreftiens  plus  recens ,  les 
Machabees  &  autres  facrez  liures  des  fainéles  efcri- 
tures  :  Mais  grâces  à  Dieu  telle  impofture  ludaique 
eft  auiourd'huy  aftez  defcouuerte,  tellcmét  qu'il  n'y 
à  plus  d'excufe  àaucû  vray  Chreftien  dCathohque, 
dedouterdelacanonization  Aqs  Machabees, dont 
on  conclud  necelTàirement,que  ceux  qui  en  doutêt, 
font  Hérétiques  inclinans  àlaperfidie  ludaique. 

K  k  iij 


GENERAL    EXAMEN 
SeCT.     XXVIII. 

Nous  poumons  encores  alléguer  plufieurs  fainds 
Peres^qui  ont  vfité  l'efcriture  des  Machabees^côme 
fainde ,  ainii  qu'il  paroift:  en  la  dotte  epiftre  d'Hor- 
mifda  euefquejau  j.  coacile  gênerai  :  Mais  nous  fu- 
perfedons  pour  venir  à  l'autre  impiété ,  &  nouuelle 
rébellion  des  hérétiques:  qui,comme  à  diél  Tcrtul- 
l\cnydeprajcript.h'£ret.  cap.  i8.  prcmieremét  debatt-ent 
de  la  réception  des  efaiturcs  canonique3j&:  des  en- 
tières parties  d'icelle  :  Secondement  ilz  querellent 
la  vérité  du  texte,&  de  la  veriîon  d'icellcs  efcritures 
,à  l'imitation  des  luifs ,  qui  n'ont  iamais  celfé  de  tu- 
multuer  iufques  à  ce  qu'ilz  ayent  corrompu  ôc  mu- 
tilé la  trerparfai6te  vcrfion  des  72.  anciens,  comme 
leur  ont  reproché  S.  Inftin  martyr, &TertuIiien: 
Car  comme  i'Eglife  ôc  les  gens  de  bien  ont  obtenu 
•  certaines  &:  bonnes  verfions,par  pcrfonnes  dignes 
&  à  ce  publiquement  ordonnces,comme  les  72.  an- 
ciens,&  S.Hierofme:  Aufli  fen-eft-il  trouué  d'autres 
priuécs,obrcures,&:  imparfaiâ:es,qui  ont  beaucoup 
preiudicié  au  falut  de  ceux  qui  fen  font  voulu  feruir. 
Telle  à  efté  la  première  verfiô  d'hehreu  en  Grec,peu 
dauant  l'empire  des  Perfans  :  faiéle  négligemment, 
corne  dit  Eufebe  li.S.ch.i.de  la  préparation  Euange- 
lique,&  11. 9. ch. 3. long  temps  auparauât  celle  des  72. 
interpretesjde  laquelle  Arillobulus  Iuif,de  la  lignée 
facerdotaIe,iiir  les  cinq  hures  de  Moyfejliu.i.à  Pto- 
lomée  Philometor,  fait  mention  :  Se  après  luy  Clé- 
ment d'Alexandrie,/;^,  i.  stromxt.Et  après  eux  Eufebe 
de  C^farécjliu.p.  &  chap.5.  &  hure  13.  chap.  7.  de  la 
préparation  Euangehque.  Or  cefte  veriîon  icy  eftâc 
oblcure ,  manque  &  iraparfaide,  comme  il  eft  bicri 
probable  j  n'a  pas  efté  congncuë  à  tous  les  Gentils, 
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&:  plufieurs  des  Gcntilz  mefmes  n'ont  pas  laifTé  d'i- 
gnorer la  loy  Mofaiquejà  caiifc  que  dauant  le  temps 
des  ji.  incerprctes  (comme  raporte  Demetrius)  elle 
n'auoit  efté  diftindtement  ôc  cômodément  traduite: 
Ainll  faut-il  entendre  Philo,qui  dit  la  loy  Caldean- 
ne  n'auoir  efté  côngneuc  des  Gentils:  C'eft  aflauoir, 
c6munément,entierement,&:parfai6tcmcnt,auant 
la  verfion  des  72.  anciens, à  la  prière  de  Ptolomée 
l'hiladelphe  Roy  d'Egypte,  par  le  commandement, 
du  grand  Pontife  Eleazar.  Cecy  à  efmeu  de  grands 
pcrfonnages  de  noftre  temps  à  efcrire  en  leurs  An- 
nales liure  2.  Et  au  préface  de  la  Bible  Grecque  de 
N.  S.  P.  Sixtus  V.  qu'il  n'y  a  eu  aucune  verfion 
d'Hébreu  en  Grec,  auant  celle  des  70.  de  que  ce  que 
les  Gentils  en  ont  fccu,à  efté  feulcmét  par  ouy  dire, 
&  par  la  côuerfation  &  fréquentation  auec  les  luifs. 
Que  les  Gentils  ayent  fceu  beaucoup  de  chofes  de 
la  Loy  &  des  Prophetes,par  la  tradition  &  fréquen- 
tation auec  les  luifs  j  il  eft  bien  probable,&:  la  ledu- 
re  de  nos  dodcurs  anciensjcomme  Iuftin,Clemens, 
Eufebe,  Thcodoret,  Ôc  autres ,  le  nous  monftrent: 
Mais  nous  n'eftimons  pas  certain,qu'on  puiflc  de  là 
fermement  inferer,qu'il  n'y  ait  pomt  eu  de  verfion, 
d'Hébreu  en  Grec,auant  celle  des  70.  Premieremét 
Ariftobulus  philofophe  luif  trcs-do(5te,  voifîn  des 
72.  interprètes,  n'euft  ofé  l'efcrire  en  Ces  commen- 
taires fur  les  cinq  volumes  de  Moyfe  à  Ptolomée 
Philometor,  f'il  n'euft  efté  vray  qu'il  y  cuft  eu  vne 
verfion  auant  celle  des  72.  anciens  :  Secondement, 
Clément  Alexandrin,  homme  de  vérité  ôc  de  iuge- 
ment,n'euft  pas  dit  l'auoir  veu  efcrit  es  commentai- 
res dudit  Ariftobulus  fil  n'y  euft  efté  :  Tierccment, 
Eufcbçàc  Cxfarce,  ne  l'euft  pas  rapporté  deux  foi^ 
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du fiifclit philofophe  peripateticien  AriftobuIus,fî 
cen'eufbellrévnechorebienaueréc.  Dauancage  lo- 
fcphe  luy  melme ,  liuue  12.  de  Tant.  chap.  2.  cJir ,  que 
TÎieodeéles  voulant  méfier  quelque  chofe  de  ces 
fainârs  liurcs  fecrets  parmy  vne  fienne  tragédie,  fut 
aueuglé,  ou  terny  &  obfcurcy  :  qui  monftre  qu'il  y 
auoit  vue  verfion  de  ces  lacrez  liures  auant  celle  des 
71.  interprètes.  Si  lofephe  euft  dit  que  Theodcde s 
auoit  efté  aueuglé ,  tcrny  ou  obfcurcy  en  voulant 
méfier  en  fa  tragédie,  quelques  myfteres  qu'il  auoit 
ouYj  ou aprins  des  luifs,  la  lufpicion  du  di'^ne  Baro- 
ïiius  auroit  plus  âc  probabilité.  Fmalenient,  Déme- 
trius  eicriuant  à  Ptolomée  Philadelphe  dit.  Certaine" 
met  on  rapporte  aucunes  chofes  d^ admiration  traduites  de  la  loy 
iudaïqWj^ar  lep^uelles  on'^oit  qud  ri  y  a.  miellé  entière  C^ 
dm/ne.  Ce  qui  monflre  clairement,  qu  il  y  auoit  eu 
vne  verfion  d'Hébreu  en  Grec  auant  celle  des  72.  in- 
tcrpretei. voyez  Euieb.liure  8. de  la  Parafceue  cha.i. 
&liu. 9.  chap.3.  Sect.    XXIX. 

Apres  la  première  verfion  Grecque ,  alTcz  négli- 
gemment faite,  comme  ont  dit  Demetrius  &  Eufe- 
bius,  peu  plus  ou  moins  de  490  ans  auant  l'incarna- 
tion de  noflre  Seigneur,  fut  faite  la  féconde  verfion 
d'Hébreu  en  Grec  par  les  72  anciens,  à  ce  faire  choi- 
fis,de  chacune  lignée  fix,par  l'aduis  d'Eleazar  fouue- 
lain  façnficateur,  ôc  de  tout  le  célèbre  Sénat  qui 
pour  lors  eftojt  en  Ierufalem,à  la  prière  du  Roy  Pto- 
lomée Philadelphe:cette  verfion  fut  efliméc  de  tous 
les  luifs,  qui  pour  lors  elloient  en  Egypte ,  trcf par- 
faite, comme  dit  lofephe  :  à  laquelle  il  n'eftoit  licite 
d'adiouftcr,  changer,  où  diminuer  aucune  chofe.  Il 
y  eut  vn  tel  accord  ôc  confcntcment  entr'eux,  côme 
çfçrit  Arjlleas  Tvii  des  gardes  du  Roy  Ptolomée 
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Philadelphe,que  Philo  luif  les  nomme  pluftoft  pro- 
phètes pofledez  de  fefprit  de  Dieu ,  qu'humains  in- 
terprètes.Ce  que  S.Ierofme  à  confeilé  en  fin^vaincu 
de  veritéj  Vr^fat.  in  Paralipo.  il  m  faut ,  dit-d,  Attribuer  les 
fautes  aux  [estantes  interpretcSymaii  aux  fcrtbes,car  les  yo.ejlas 
ùUins  du  fam^  Ejfrit,  ont  tranJJatéles  chofes  au  '^ray  :  Si  donc 
tu  l'ois  yne  broche,  ou  l'erse  de  trauers  dauant  juel^ue  diBion, 
là  efi:  marque  ce  que  les  71.  interprètes  ont  adioujfé ,  ou  pour 
ç-race  deheautéyOUpourtauthorité  du  S.  Ejfrit ,  combien  qutl 
ncfoitpatm  leu  es  liolumes  Hébreux.  Et  au  préface  fur  les 
Pfalm.  dcfcrit,  Si  l'édition  des  72.  ejtoit  perntanente,fuper= 
Jl liment  le  ferais  poiife  de  transférer  les  l/olumes  Hébreux  en 
Latin,  iufques  icy  S.Hierofme.Le  bien-heureux  mar- 
tyr luftin,  en  fon  oraifon  contre  les  Gentils  \  Sain6fc 
Epiphane  au  liure  des  poids  &c  mefurcs  difent.  Que 
les  72.  anciês  ont  traduit  les  premiers  la  Bible,d'He- 
breu  en  Grec  :  &  en  chambres  feparees ,  fe  font  mi- 
raculeufemet  trouuez  d'accord.  Mais  diraquelcun. 
Comment  eft-ce  que  les  72.ont  les  premiers  traduit 
la  Bible  d'Hébreu  en  Grec,  comme  difent  Sainds 
Iulun,&  Epiph.Si  auparauant  il  y  auoit  vnc  verfioii 
dauant  l'Empire  des  PerianSjComme  ont  diâ;  &z  ex- 
preifement  efcrit  Ariftobule  luif,  de  la  lignée  facer- 
dotale.  Clément  Alexandrin,  &  Eufebe  de  Ca;farée: 
Arirteas  dit  expreilement ,  qu'il  y  auoit  vne  verlion 
auparauant ,  mais  fai6te  négligemment.  Comment 
eft-ce  qu'au  contraire  ;  fil  n'y  auoit  point  eu  de  ver- 
fion  d'Hébreu  en  Grec,auant  les  72. que  Theodedrcs 
qui  ne  fçauoit  rien  en  Hebreu,euft  attenté  de  méfier 
quelque  chofe  des  hures  Hébreux  en  fa  Tragedre, 
ainfi  que  raportc  Demetrius,  lofephe,  &  Eufebe? 
Ces  dignes  perfonnagesjuftin  Martyr,Clement  A- 
i£xandrin,Epiphane,  Eufebe,  &  autres  j  font  aifez  à 
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^concilier,  &  inrerpreter.  Quand  les  vns  difent  que 
les  72.  anciens  font  les  premiers  qui  ont  traduit  la 
Bible d'Hebrcu  en  Grec,  il  faut  entendre  clairement 
&parfaiâ:ement,tant  la  Loy  que  les  Prophètes:  car 
la  verfion  qui  auparauant  auoit  eftë  diuulguée ,  ne 
contcnoit  que  la  loy ,  &  non  les  fainds  Prophètes. 
Secondemen t,ceike  verfion  là,  eftoit  négligemment 
&  imparfaitement  faiéte  :  tellement  qu'en  gênerai 
elle  eftoit  la  première  :  Mais  en  perfedion  &c  excel- 
lence, celle  des  72.  anciens  mérite  le  premier  lieu. 
Certes  Clément  d'Alexandrie  eftime  ceftc  verfion 
première  &  ancienne ,  auoir  efté  faicfte  par  le  tc^- 
moignage  du  philofophe  Ariftobulus,en  fon  i.liure 
fur  le  Pentateuche  :  &  non  pas  pour-ce  que  les  Phi- 
iofophes  font  recôgneuz  auoir  prins  quelques  cho- 
fcs  des  cfcritures  Iudaiques,commediâ:quelqu'vn. 

S  E  C  T.    XXX. 

Celle  diuine  8c  prophétique  verfion  des  72.  anciens 
à  eu  lieu  par  IVniuers  deux  cens  quatre-vingts  ans 
auant  l'incarnation  de  noftre  Sauueur  lefus-Chrift. 
Theodoret  luy  en  donne  510.  Epiph.  515.  Athanafe, 
250.  S.  Auguftin  ip.  fuyuans  diuerfcs  périodes  de 
nombres:Les  luifs  l'ont  honorée  come  parfaire  Se 
facrécjplus  de  cet  ans  après  la  facréc  mort  de  Qoftre 
Seigneur  lefus  Chrift ,  fans  qu'on  les  aye  accufez  de 
ï'auoir  viciécicar  S.Iuftin  martyrj&TcrtuUien  font 
les  premiers  qui  iuftcmenr  en  ont  faift  plainte, 
Voyla  la  première  attainte  des  luifs  contre  les  72. 
interprètes.  La  féconde  eft  venue  de  la  diuerfité  des 
interprctcs,tant  Caldeans,Syriés,Grecs,quc  Latins: 
que  les  72.  anciens  n'eftoictpas  bien  entieremêt  Ôc 
clairement  tournez,  puis  qu'on  auoit  donné  lieu  à 
d'autres  :  Comme  la  veriîon  de  Luther^à  la  luifue, 
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celle  de  Léo  ludah^à  Suric^  &  fcmblables  à  Genéuej 
ou  fouz  le  nom  de  Pagninus,de  Robert  Eftiennejdc 
Ichan  le  lard, de  Simon  Mennon,de  Munftere^  de 
Varable,&  aurres,qui  ne  font  que  manifeftçs  ou  ta- 
cites reprehenfions,  ou  fupplémens  de  la  vulgate 
édition  Larinej&:  ancienne  Grecque,&  des  yi.aulîi. 
Troilicimcment ,  Origene  à  ouuert  la  porte  pour 
corrompreles  72.  interprètes  en  mettant  en  colom- 
nes  efgalleSjTHebreUjles  yz.  la  vulgate  Grecque, 
Aquila,Symachus,«Sc  Theodotion:remettant  tâuofl: 
fî x  coiomncsjtantoft  hui(5t,y  adiouftantdes  eftoiles, 
y  i\.:at rant  des  broches  d'adition,ou  diminution ,  Ôc 
propolant  cela  à  vn  chafcun  leâ:eur  pour  en  iuger, 
6c  yglofer  à  Ton  plaifir  :  ce  qui  à  diminué  &:prefque 
mis  du  rou:  à  neant,redition  des  yi.la  plus  parfaiâ:e 
de  toutes  les  autres.  Et  ainfi  en  fiift:  aduenu  auiour- 
dhuy  en  1  Eglife  de  Dieu,finon  que  le  fain6t  concile 
de  Trente,  veut  qu'on  fe  range  à  la  vulgate  édition, 
latine  ,donr  on  àvfé  le  plus  communément  depuis 
mil  ans  :  La  Êvinéte  Egliie  toutesfois  veut  que  nous 
{uppl-cons,  £(ï;iairci{iant  ce  qui  fembleroit  défaillir;, 
c  Ll:;..:  ^  1  changé  en  ladicle  édition  vulgate. 

SeCT.      XXXI. 

La  tfoifiefmeveriîonaefté  faide  paraphaftique- 
iriérpar  Rabbi  lonatiiasjfils  d'Vliel,en  langage  CaL 
dean  fcholafticenuiron  40.  ans  auant  la  natiuité  de 
noftre  MelEiejfiis  de  Dieu  &:  de  la  Vierge,conceu  da 
laind  Èfpfit.  Ce  lonathas  icy  eftoit  faind  &  dod:iC- 
i;.nicperfonnage,  compagnon  de  noftre  Simeon  le 
lui!;;- ..qui  auoit  eu  reudation  du  S.Efprit  de  ne  mou- 
rir point^qu'il  n'euft  veu  l'oind:  du  Seigneur:  lequel 
Symeon  le  luftc?  n'cufî  pas  ainlî  benill:  publiquemêt 
au  temple  i'oblation  hiide  à  Dica  ,&  ceux  qui  U 
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faifoientjf'il  n'euft  efté  Preftre  ôc  Prophète  de  h 
lignée  de  Leuy:  Autrement  relcrirure  eiift  nommé 
Sx  Trihu,ou  ligneé^aiilTi  bié  qu'elle  a  fait  d'Anne  Pro- 
phetelfe.  Luc.  i.  36.  On  tient  cômunément  que  ledit 
lonathas  mourut  28.  ans  auat  rincarnatiô  de  noftre 
fauueur  lefus  Chrifttnous  auos  fa  verfion  enriere5& 
no  viciée  fur  le  Pcntatcuche  de  Moyle,  laquelle  fait 
manifeftement  contre  les  Iuifs,pour  les  Chrefliens: 
Nous  l'auons  aulli  fur  les  Prophètes,  non  11  entière, 
car  quelquefois  il  y  a  manifefte  lulpiciô  de  quelque 
faute  Rabinique  appofce  de  nouueau.La paraphrafe 
fur  Iob,{ur  les  PfalmeSjPronerbcSjEccleliaftejCan- 
tiques,Ruth,&  Eftcr,  cft  rabinique,  compofee  par 
vn  luifjCnnemy  iurédes  Chreftiensjqui  efcriuit  l'an 
de  noftre  Seigneur  400.  appelle  Rabbi  lofcph  l'a- 
ueugle,  en  Hébreu  chiner:,  iurnom  qui  luy  conuient 
fort  bien.  S  e  c  t.    x  x  x  i  i. 

La  quatriefme  verfion  de  la  Bibje  a  efté  faiâ:e 
d'Hébreu  en  Caldean,ou  Syrien,par  Rabbi  Ounke- 
los ,  fîls  de  la  fœur  de  l'empereur  Titus ,  enuiron  53. 
ans  après  la  natiuitc  de  nollre  Seigneur  lefusChrift, 
peu  de  temps  auant  la  deftrudion  du  Temple,  &  de 
la  ville  de  lerufalem.  Nous  n'auôs  celle  vcriîon  que 
fur  les  cinq  volumes  de  Moyfe,à  noftre  grand  dom- 
mage:car  elle  eft  bien  fouuent  côforme  à  la  tranfla- 
tion' latine, &:  à  l'intelligence  Chrcfticnne.Pluiîeurs 
eftiment  que  l'incrédule  malice  àts  luifs ,  nous  a 
fouftrait  ce  qui  nous  en  refte.La  cinquicfme  verfion 
fut  faide  enuiron  l'an  de  noftre  Seigneur  i47.d'He- 
breu  en  Grec ,  par  Aquilla  Ponthois,  de  la  mineure 
Afie  :  Ceft  Aquilla  fe  conuertit  au  Chriftianifme,  & 
fur  par  après  du  tout  addôné  à  l'aftrologie  iudiciair» 
Pluileurs  paftcurs  de  lEgUie  luy  commandèrent  de 
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îaifler  tel  abus  ôc  fuperftition  diabolique  :  ce  que 
ne  voulant  faire ,  fut  excommunié.  Or  alors  il  l'a- 
poftatadu  Chriftianifme ,  fe  fit  luif,  ôc  fut  circon- 
cis :  Et  pour  fe  vanger  des  Chrefticns,  qui  vfoient 
de  la  verfion  des  72.  anciens,  comme  dit  S.  Epipha- 
ne,  il  fit  fa  verfion  en  haine  de  noftre  Seigneur  lefus 
Chrift,en  peruertillant  la  verfion  des  yz. anciens.  La 
fixiefme  interprétation  d'Hébreu  en  GreCjfut  faide 
cnuirô  Pan  de  noftre  Seignr  iSo.par  SymmachuSjdit 
l'ambitieux  de  gouuerncr:  ce  Symmachus  eftoit  Sa- 
maritain,my-Paycn  Sz  my-Iuif,&pour  ce  circoncis 
à  la  Samaritaine  :  dont  il  femblc  que  Martial  parle, 
lik  7.  Epi^-  Et  Properce  J4/;'.  5.  comme  l'on  peut  cô- 
fercr  auec  ce  qui  eft  etcrit  i.Much.i.i6.  ôc  i.  Cortnth.  7. 
18.  Voyez  Cornel.  CclC.lik  7.  cap.i^.  Apres  il  fe  con- 
uertitdu  tout  au  ludaifine ,  &  fut  circoncis  pour  la 
féconde  fois  :  &■  de  luif  fe  fitEbionite,c'eft  à  dire 
Chrcftien  à  la  Phanfienne,  en  croyant  à  l'Euangile, 
ôc  gardant  la  loy5&:  cônoiftre  noftre  Seigneur  feule- 
mcift  homme,  Ôc  non  Dieu.  Or  ceft  homme  ambi- 
tieux ôc  volage ,  hérétique  ôc  ennemy  de  l'Eglife,  fit 
deux  tranflations  de  la  Bible,ou  pluftoft  vne  infigne 
perucrfion.  Hier,  m  Hicrcm.  cdp.zi.  30.  non  enfuyuant 
hs  mots  Hébreux,  mais  propofant  les  fcntences 
peruerties  à  fon  opinion.  Thedotion  luif  Ephefien, 
fit  ôc  euulga  la  fcptiefme  verfion ,  enuiron  fan  190. 
de  noftre  Seigneur:  il  fe  conuertitduUidaifme  au 
Chriftianifme,&  du  Chriftianifme,  palfa  à  l'herefie 
de  Marcion,  infigne  tronqueur  ôc  perucrtiftèur  des 
cfcricures;  &  par-ce,  ne  pouuoit  on  attendre  de  ceft 
Ephefien  luifyï  demy  Chreftien,  ôc  parfait  Héréti- 
que Marcionite ,  qu  vne  entière  peruerfion  de  la 
iàméte  cfcriturc. 
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S  E  c  T.  X  X  X 1 1  r. 
Venons  aux  autres  verfions,  conrrouuees  à  mon 
aduiSjpar  Origene-.Car  Eufcbc  rapporte,  1:1?.  6.  Ecclef. 
hifi.  up.  u.  qu'Origene  fit  (1  diligente  recherche  des 
X'erfîons,  qu'outre  celles  des  72.  d'Aquilla.  de  Sym- 
machus,  ôc  Theodotion,  il  en  rrouua  trois  autres, 
incongneuës  quand  à  leurs  autheurs,&  auparauanr 
c.lchees,  Hierom.  deScrip.  Ecclef.  C'eft  allàuoir  la  cinq- 
ieûne  rrouuée  en  Hierico  jCnuiron  l'an  de  noftre 
Seigneur  219.  reptiefmc  an  de  l'empire  de  Caracalla. 
La  Nvcopoline  tut  cachée  en  des  tonneaux,&  en  fin 
irouuéc  par  le  mefl-ne  Origene  en  la  ville  de  Nyco- 
poly,  que  Ion  appella  la  iixiefme  verlîon ,  enuiron 
l'an  de  noftre  Seigneur  250.  Origene  aulîi  cuulgua  la 
feptiefme  verlion  félon  Nycephore,///'.j.f^^.ii. ///cro. 
de  Script.  Ecclef  enuiron  Tan  de  noftre  Seigneur  259. 
qu  aucuns  ont  nommé  Hierofolimitaine,  qui  elloit 
cnordrela  dixicfme  verfion,  contans  toutes  celles 
qui  auoient  précédé. Origene  à  mon  aduis  s'eft  plus 
foucié  de  multiplier  les  vcrfions],  tant  des  luifs,  des 
Apoftats,  où  Hérétiques,  que  d'aucuns  peu  do<5tcs, 
&:  peu  ludicieiix  Catholiques,  qu'il  n'a  faitt  de  con- 
fcrucr  ce  qui  eftoit  pur  &  Catholique,  &  fijpprimcr 
ce  qui  eftoit  adioufté,  reicindé,où  changé  par  les  Itl- 
ifs,  parles  Apoftatz ,  par  les  Hérétiques ,  où  par  les 
peu  iudicieux  Catholiques.  Et  polc  le  cas  qu'Origc^ 
ne  n'aitpoint  eu  d'intention  peraerre,en  alîcmblant 
tant  de  verfions  des  luifs,  d'Apoftars,d'Hcrcriques, 
de  Catholiqucs,dc  fçauans,!?*:  d'ignorans  enfemble: 
Si  eftce  que  telle  diucrhté  ne  pouuoit  en  fin  efclorrc 
^u'vne  corruption,commc  ifeft  aduenu.  Outre  ces 
dix  vcrfions,  Origene  en  euulga  vnc  autre ,  dont  les 
EgUfes  de  la  Paieftinc  om  vie^,  qu'il  dict  cftre  les  7^, 
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par  luv  corngez.  En  douziefrac  1: m,  Luàan  Martyr 
cuiilga  lefHitz  -'i.anciens  parlay  examinez^S:  corri- 
gez, dont  les  Egliies  dAnaoche  Se  de  Coniiannao- 
pleonr  vfe,  A  1112a:  en  fat  Herychius  jxmr  les  Egii- 
fes  d  Alexandrie,  &d'Egvpre.  S-  Hierofîne  fenabia- 
blement  transféra  aux  ocadenraax  la  Ter  non  des 
7r  en  Latin,  félon  qu'elle  eiloi:  en  Ongrne  mcflce 
auec  celle  de  Theodonon  :  tellement  an?  les  72  m- 
rerpreteseiloientdiuuîgaezpar  i'miuers  non  feu- 
lement en  trois  parnes,  comme  di:  S.  Hierol.  prritf. 
I. m Jjr</^?.mais en  qnatrerCeft alfanoir dOngene, 
de  Lucian,  d  Heficiuas,  <5c  de  S.  Hiero{ine,gu:  focr 
quatorze  %"exîïons  publiques.  Se  difiinâes  :  â:  auec 
Ja  leconde  veriîon  de  S%Tnniachas,  font  quinze  in- 
terprétations publiques  3c  foleninelîes.  Or  ccàz 
veriion  dOngene  diuulguce  par  Euiebe,à:  tradoir- 
te  en  Lann  par  S.  Hitrof.  n'elloit pas  l'cdinon  pure 
des-iainsvne  veriîon  dite  des  Grecs  xo/rt,  com- 
mune 5c  voigare,  vfirce  de  ce  temps  la  en  1  Eçliie,&- 
de  laquelle  les  F^mes  Larms  en  font  vne  portion. 
Nous  auons  amourd'hay  en  leizieJme  licuJîa  ^iilg-i- 
te  édition  Larme,  tournée  «S:  compoiec  de  IHebrea 
&:  du  Grec  :  principallement  par  S.  Hicrofme  que 
nous  deuons  reconç^noiitre  pour  rrave  parole  de 
Dicu,  rexfK>fer ,  fbrnfîer ,  nEiainrsnir ,  5c  orner  des 
originaux  Hébreux,  Grecs,  Caldeans,  Syriens,  Ara- 
bes, 5c  Latms  quand  Toccafion  f v  prelente.  Toute* 
les  autres  verûons  qm  fe  prefenrent,ibiér  ancicae^, 
î oient  nouucUes ,  foient  s^encrales ,  foienr  paracu- 
hcres,  loient  en  langaç^e  Icholalbcque,  où  en  lan^;»- 
ge  populaire;  ne  doment  eiîre  recurs  de  nous  aa'a- 
uec  examcfla  «^  bojuie  CQngnoiiîîr'Ce. 
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Sec  T.  XXXIII. 
Venons  aux  autres  verfions,  controuuees  à  mon 
^duisjpar  OrigeneiCar  Eufebe  rapporte, /;/>.  6.  Ecclef 
hijl.  cap.  12.  qu'Origene  fit  (i  diligente  recherche  des 
verfions,  qu'outre  celles  des  72.  d'Aquilla^  de  Sym- 
machuSj  ôc  Theodotion,  il  en  trouua  trois  autres, 
incongneuës  quand  à  leurs  autheurSj&  auparauanc 
cAchees,  B'ierom.  de  Scrip.  Ecclef.  C'eft  alFauoir  la  cinq- 
ieÛTie  trouuée  en  Hierico,enuiron  l'an  de  noftre 
Seigneur  219.  reptiefme  an  de  l'empire  de  Caracalla. 
La  Nycopoline  tut  cachée  en  des  tonneaux,&:  en  fin 
rrouuée  par  le  mefme  Origene  en  la  ville  de  Nyco- 
poîy,  que  Ion appelia  la  fixiefme  verlîon,enuiron 
Tan  de  noftre  Seigneur  230.  Origene  auffi  euulgua  la 
feptiefme  verlion  félon  Nycephore,/;^.  j.f^^.ii.///fro. 
de  Scnpt.  Ecclef.  tnmnon  l'an  de  noftre  Seigneur  239. 
qu'aucuns  ont  nommé  Hierofolimitaine,  qui  eftoit 
ei>ordrela  dixiefme  verfion,  contans  toutes  celles 
qui  auoient  precedé.Origene  à  mon  aduis  s'ert  plus 
foucié  de  multiplier  les  vcrfions],  tant  des  luifs,  à^s 
Apoftats,  où  H  eretiques,  que  d'aucuns  peu  doétes, 
^  peu  ludicieux  Catholiques,  qu'il  n'a  faid;  de  con- 
feruer  ce  qui  eftoit  pur  &  Catholique,  &  fupprimer 
ce  qui  eftoit  adioufté,  refcindé,où  changé  par  les  Iti- 
ifs,  parles  Apoftatz ,  par  les  Hérétiques ,  où  par  les 
peu  iudicieux  Catholiques.  Et  poié  le  cas  qu'Orige- 
ne n'ait  point  eu  d'intention  peruerfejenaftèmblant 
tant  de  verfions  des  luifs,  d'Àpoftats,d'Hercriques, 
de  Catholiques,dc  fçauans,&  d'ignorans  enfemble: 
Si  eftce  que  telle  diucrlité  ne  pouuoit  en  fin  efclorrc 
^u'vne  corruption,comme  if  eft  aduenu.  Outre  ces 
dix  verfions,  Origene  en  euulga  vnc  autre ,  dont  les 
Eglifes  de  la  Paleftinc  oat  vfé,  qu'il  did  cftre  les  ji,^ 
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par  liiy  corrigez.  En  douzierme  lieu,Lucian  Martyr 
CLiulga  lefdicz  yz.anciens  par  luy  exarninez3&  corri- 
gez, dont  les  Eglifes  d' Antioche  ôc  de  Conftantino- 
pleontvfé.  Autant  en  fît  Hefycliius  pour  les  Egli- 
fes d'Alexandrie,  «& d'Egypte.  S»  Hierofme  fembk- 
blement  transfera  aux  occidentaux  la  verfion  des 
71  en  Latin,  félon  qu'elle  eftoit  en  Origcne  méfiée 
auec  celle  de  Theodotion  :  tellement  que  les  72  in- 
terprètes eftoient  diuulguez  par  iVniucrs  non  feu- 
lement en  trois  parties,  comme  dit  S.  HieïoC, prefat 
I.  in  Pjratyp.mais  en  qaatre:C'eft;  alîanoir  d'Origene, 
de  Lucian,  d'Hefîchius,  ôc  de  S.  Hierofme,qui  font 
quatorze  verfions  publiques,  &  diftinétes  :  &  auec 
Ja  féconde  verfion  de  Symmachus,  font  quinze  in- 
terprétations publiques  ôc  folemnelles.  Or  celle 
verlîon  d'Origene  diuulguée  par  Eufcbe,&  traduir- 
te  en  Latin  par  S.  Hierof.  n'eftoitpas  l'édition  pure 
des  72  ains  vne  verfion  dite  des  Grecs  x.Oj'Vj,  com- 
mune ôc  vulgate,  vfitée  de  ce  temps  la  en  l'EgIife,&: 
de  laquelle  les  Pfalmes  Latins  en  font  vne  portion. 
Nous  auons  auiourd'huy  en  feiziefme  lieu,Ia  vulga- 
te  édition  Latine,  tournée  ôc  compofée  dcTHebreii 
&  du  Grec  :  principallcment  par  S.  Hierofme  que 
nous  dcuons  recongnoiftre  pour  vrayc  parole  de 
Dieu,  l'expofer ,  fortifier ,  maintenir ,  ôc  orner  des 
originaux  Hébreux,  Grecs,  Caldeans,  Syriens,  Ara- 
bes, ôc  Latins  quand  l'occafion  fy  prefente.  Toute* 
les  autres  verfions  qui  feprefcnrcnt,foiet  ancicnes, 
foicnt  nouuelles ,  foient  générales ,  foienr  particu- 
lières, foient  en  langage  fcholafticque,  où  en  langa- 
ge populaire;  ne  doiuentcftre  reçues  de  nous  qu'a- 
uec  examçn,  Ôc  boruiç  cgngnoifiance. 
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S  EC  T.      XXXI III. 

Apres  que  les  fedaires  ontruperbementoppugné 
les  liiues  canoniqueSj&  fil  leur  à  efté  poflible  témé- 
rairement changé  la  faine  veriion  ôz  le  texte  de  l'ef- 
■criture,  en  mettant  en  auant  quelque  nouuelle  ver- 
fion,  au  lieu  de  la  parole  de  Dieu  ^  ils  eileuentleur 
bouche  au  Ciel,  &  leur  langue,  comme  dit  Dauid, 
Ppil.  71.  9.  (palFe  en  terre)  c'eftàdire,  mefdifent  de 
Dieu, «Se  des  hommes:  Ils  font,elcrit  Dauid  rfal.  yr. 
41.  tellement  prefumptueux,  incrédules  &  témérai- 
res, qu'ils  limitent  ^omnipotence  de  Dieu  :  difms, 
que  Dieu  ne  fçauroit  faire  vn  corps  en  deux  lieux.Ils 
font  le  corps  miftiquc  de  la  befte,qui  ouure  fa  goule 
en  blafpheme  cotre  Dieu,  pour  blafphemer  le  nom 
d'iceluy,  &  fon  Tabernacle, &:  ceux  qui  habitent  au 
Ciel,  Jfpocalyj;.  15.6.  Car  eftans  preifez  de  l'efcriture 
exprelFei  ils  ne  fuiuent  point  la  fentence  de  Dieu,ny 
l'interprétation  des  faindts  Dodeurs ,  Calmnlik  3. 
Injlit  cap.  23.  Jeùl.  9.  Les  reprotmeTyeuient  ejlre  l/eulexcii^ 
filles  en  péchant-,  poiir^ce  muls  nepeiment  euxdcrU  neccjsitéde 
pécher,  principalement  jiii  celle  procède  de  l'ordonnance  çy- 1)0= 
iontéde Dieti.  Et  fur  S.  Luc  chap.  2.  40.  I^ame  de  chriflk 
eflé fithicBe  k  Ignorance  ccmme  les  nojlres  ,finon  me  les  nojlres 
le  font  de  neccGite',Ufjenne  feidem-ent  de  '\'olontê.  Math.  il. 
18.  il  nejl  donc  point  abjurde  de  dircy  me  le  fimier  auquel  il 
donna  m-dledifl ion-,  luy  ejloitlin  arbre  incomneit.  Math.  16, 
39. if  yœu  où  dcjir  donc  chrijl pria  au  Jardin  d'oliuet.fiit  con= 
ceii  O^fait  a  la  ~i'olee,  en  re^uerat  l^ne  chnfe  impofihle  luy  ejlre 
faifle,  c^ parce  incontinant  d  à  clufliccr  reuoque'  ce  Ixeii: 
Cette  oraijon  de  chrifl  nc/ioit  point  préméditée,  la  force  de  la, 
douleur,  luy  a  extorque  cetteltoix;  Mon  Dieu,  Mon  Dieu ,  cir 
fdhiîcment  il  k  corn^n  ccfe  "Vo/at  :  ^^/o?*i  la  mémoire  luj  fut 
ojle'e,Z7'nepenfapinefrrc  cnnoyck  U  condition  de  mourir  rc 

dempteur 
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JcmPtmr  pour  knnre  humain  \  dreaila,  C"  rejuja  faire  office 
ile  médiateur.  Et  de  rcchef,  Math.17.^6. 47.  il  nejî point 
ahjitrde  cju^ne  l/oix  de  dejejfoirfoit  ejchappée  k  Chnjl.Cr  fàl 
ait  conceu  en  [on  eRintfon  dienaîion  de  Dieu:  car  chrifî  à  f/?e 
de  tom  coJ}e7  tellement  l/exe  de  defe^eration  juil  defijle  de 
twuocation  de  Dieu ,  lamelle  choje  effoit  renoncer  au  Jalut, 
Jamais  Caluin,  ny  les  Religionaires  ne  trounerront 
cxpreflemét  aux  efcrirures,  ces  iniures,qu'ils  difent 
contre  Dieu,  &  {on  cher  filz  noftre  tres-contant  Ôc 
tempéré  Sanueiir:  Jamais  Mehemmet  &  Satan  n'en 
dirent autâr.  Helaslque pouuoient feruirlignoran- 
cc^ôc  le  defefpoir  pour  nous  fauuer  ?  Nous  qui  fom- 
mes  membres  de  ce  facré  chef,fommes  nous  fauuez 
par  ignorance  ôc  defefpoir  ?  N'eft-ce  pas  là  vn  che- 
min de  penfcr  chofes  plus  abieéles  de  noftre  Seignr 
lefus-Chrift  (  que  Caluin  à  fait  vrayment  damné 
pour  vn  temps  )  que  d Vn  autre  hommeJCertes  eftre 
enfemble  en  vn  mefmc  inftant,  Sauueur,  &  damnéj 
font  contraires.  Sect.  xxxv. 

le  ne  me  puis  raifonnablement  perfuader,  que 
ceux  là  qui  parient  de  Dieu,&  de  ces  fainâ;s,où 
dodeursjiniurieufement, où  àla  façon  commune 
des  autres  hommes,  les  ayment,où  Its  croyent:  ains 
plulloft  en  dilant  ce  que  Dieu  ne  dit  point  exprelfe- 
nient,&  en  cenfurant  la  commune  doctrine  des 
Do(5leurs,foit  par  cfcrit  ou  par  traditionjc'eft  fupcr- 
bemét  fe  faire  iuge  de  Dieu,de  Tefcrirurejde  Teglife, 
des  docteurs,  &  c6ciis,defquels  on  fc  difoit  difcipki 
car  tel  fouucrain  uigement  n'appartient  qu'à  Dieu, 
où  à  fon  Eglife,  Efiy.  59. 21.  pfal.  86.  6,  Math.  16. 18.  ÔC 
h  Timo.  ;.jj.  Et  à  ce  propos  Caluin  efcrit,//î'.  4./»/?, 
(ap.  S.feâ.  iz,  L'apoftre  dit  i  Timot.  ^.ï^.fic  !^ Eglife ejtk 
pdur,  cJfrmanHfîtde'^cntf:  Or  que  fii^nifient  cespa- 

"  Ll 
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t        rôles  autre  chofe,  finon  que  la  vérité  de  Dieu  eft  co^ 
vpila  la  mif  Cernée  en  l'Eglife,  par  le  miniftcre  de  la  prédication, 
JîS  orflf/wd»- comme  il  déclare  ailleurs  en  difant,£^/^piC4.  ii.  ii. 
io'zo  II  i'  ^^-^^^  ^^^'fi  ^  ^°^^'^^^  '^  ^pofiresy  des  i  Pajleurs,}  Doclmrs,kfin 
j  quenoMnefoyomplus  eshrttnJléXcr  tmnl^ortéYk  tout l'ent 

-tioiUlapmfde  daflrinCy  oit  deceuJ  par  l'a/tnce  dcs'J}ommes  ;  mui^s  aiieflans 
famé  de  te-  iHnnimeTà  U  conrnoijfxncediijUTdc  Dieu,  nom  foyons  tous 

«^  ^  '^'  réduits  en  '^mtede  foy.  Pourtant ,  ce  anc  U  l'ente  nefl  point 
ner.l.Cor.n    ^  ■  i  ■       ■>  i,    ,  ^  i    rr  ■ 

z>0- 14. 19.  v^^'^^^^  ^'*  monde  \  mnis  m  elle  demeure  en  In^iteur,  cela  je  fuit, 

40.  dautant  qiie  l'EdiJè  efi  fèitre  Crjïdelle  ^ardienne,portr  la  matn- 

î      ^  tenir  a  ce ^11  elle  ne  dcfchée point.  Etincontinâten  lalcd:. 

La  fuiface      jj  deckre  qu'à  voulu  dire  noftre  Seif^ncur.  Math. 

&  apifiace  iS.i7.S'il  U  oit  i  Eglifc^qu'il  ioit  tenu  pour  publicain 

certaine  dit  Sc  Vàycn. Quepeut  on  conclure  de  cela^Jlnonqttd  nejlpxfli^ 

5.  EJ]>rit,Jt  cite  de  contemncr  le  confèntement  de  l'Erlife-,  laquelle  n  accorde 

"'^M^^^^^ ^y' tamaliyftnonenla'Vo'ité de Dieti.  lufqucs  icy  Caluin  de 

lltfe  auec  ^^^^  ^  mot,  qui  au  chapitre  6.  précédant  fcd.  \6.  de- 

les  Pafieurs  clare  qui  eft  l'Eglife  Chrei'l:ienne,ercriuant  expreire- 

O'docleurt.  ïïïCnt.Ie  protesle  anant  toutes  chojès^que  le  ne  lieux  point  njer^ 

4  que  les  anciens  DoBcurs  ne  facenttouftours  beaucoup  4  d'honeur 

l^y^g  (.f; p^.ie penfe efire aduenu pour  trois  caufes-.Car  ï opinion  communt 
tain ,  Corne  Guon  aiioit  aiic  S.  Pierre  en  ejloU  lefondateur,lialoit  beaucoup, 
ent  fatt  ^«j;o/^r/«j  donner  crédit  C7"  authorite' :  Et  pourtant ,  les  Egbfes- 
Donatfjles.  ^^Q^-^^J^^f  Pont appclii'e par ^  honneur,Siege apoj}oli fie.  Secon- 
Cahi,.&  les  ^cmetpoimce  que  cefloit  la^'iUe  capttalle  de P Empire,  ^ç^que 
Doaattfies,  pour  cette  raifond  efloit  liray  femblable,qtùly  auoit  lu.  desper' 
la  nomment  Jonnajres  plus  excellens ,  tant  en  do^rine ,  quen  prudence  :  C^ 
Châtre  de  jj^^gn^^  expérimente^  quennulautrc  lieu.  Onauoit  ef^ardc^ 
peftilence,      ,  »         ,  '       ,  \i    ,-  i        i  !  rr  J   l  '  ^  Il 

6  Et.iuionr  ^  ^^  ^"'"^'  "■^  ^^  mejpnjer  point  tant  lanobujje  de  la  nue,que 
dlmi  Cité  les  autres  dons  de  Dieu  qm  ejloientla.  Tierccment,  comme  atnft 
foiiucraiiie  Joit  que  les  EMesd'OncntC^  de  Grcce,  C^  mefmes  d^^fjri» 
de  l'Eglife.  ^i^i,^j-}i,jj}}jf  Ij-Quhiçcs  deplujkun  difenjiom:  l^^^^'fi  Humaine x 
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toujiours  efiepltupaifiblede  ce  temps  làyCP"  moinsjuhieBe  à  ej^ 
motions.  De  là  il  aduemit  ^ue  les  bons  Euef^ues  CT'  de  famé 
doBrme,eJl-4ns  chaffe^de  leurs  Eglijès,  jj  retiraient  coinme  en  ^^^  1^ 
rejwe,  ou^n  lin  port.  Cela  donc  à  fort  utigmenté  l^authorité  efi  fepam 
de  fEçdtfe  i{omaine,  qu'elle  rikpoiM  ejléen  trouble  de  ce  temps  ré, 
là,  jue  les  E^ltfis  fe  combttttotent  enfemhU  :  maii  à  conf.fié pins 
(or^ument en U dofbrine quelle tiUoitlinefoK receué.  lufques 
icy  Caluin,  duquel  fi  les  Religionaires  fuyuent  les 
paroles,  ils  fe  condamnent  eux  mefmes. 
Sec  T.    XXXVI. 
Nous  fçauons  bien  qu'il  faut  croire  les  Docteurs 
Se  Synodes  quand  ils  prononcent  félon  l'efcriture: 
&  qu'il  ne  les  faut  efcouter,quand  ils  difènt  au  con- 
traire, dont  nous  ne  difputons  point  contre  les  Hé- 
rétiques :  ains  feulement  qu'il  faut  croire  le  fens  de 
la  foyXhreftienne,  eftre  où  les  Dodeurs  &  TEglifc 
faccordent  tant  aux  mots  ,  qu'en  l'interpretatiori 
Autrement,  il  peut  aduenir  que  l'opiniou  d'aucuns 
Docteurs,  où  Synodes  particuliers,  qui  ne  font  pas 
le  confcntement  de  l'Èglife  vniuerfelle,erroient, 
comme  au  temps  de  S.Cyprien,&  au  concil  de  i^mc 
noi  auquel  les  Catholiques,&-  Arriens,  accordèrent, 
quand  aux  xtioiSyHomoupos^àt  femblable  fubftance, 
mais  non  quand  au  fens:Car  les  Catholiques  enten- 
doient  la  fimilitudede  fubftâce  en  proprieté,equali- 
tc,&  veritéjde  mèfme  fubftance  comme  en  S.Iehan, 
r4.i.i4.  Phdip.i.y.Z.  ffeb.i^.ij.  Les  Arrics  Texpcfoient 
en  comparaifon  de  qualité  diuerfe  &  inegalle,  côme 
en  S.  Math.  cap.  3. 16.  Auifi  ne  fe  trouuerra  il  aucun 
fynode,  ou  l'Eglife  vniuerfelle  aye  accordé  en  fens, 
&  en  paroles  auec  le  fiege  Apoftolic,  qu'il  n'aye  cfté 
crcu  comme  très-certain  :  Et  c'eft  en  ce  fens  là,  que 
aous  cftimojis  tous  côtreucnans  aux  fainds  Côciis, 
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Schirmatiques,  où  Hérétiques.  Ainfi  i'efcriture  cîa 
vieil  ôc  nouueau  Tcftament  ,  annonce  rculement 
vn  feul  Dieu, ce  que  les  perfides  ïuiis,  &  brutaux 
Mahometains ,  liicnt  &  chantent  comme  l'Egli- 
fe Chreilienne,  mais  ils  le  croyent  autrement:  car 
ils  entendent  Dieu,  eftrc  vn,tant  en  nature  qu'en 
perfonnesi^  les  Chreltiés  le  croyét  vn  feul  Dieu  tn 
liaturejvSc  diftniél  en  perfonnes-Car  Dieu  cftanr  na- 
turellement caufe  de  feftrCjfubOrâcejVnitCjfSc  accor- 
de toutes  chofes  qu'il  à  produises  librement ,  doit 
auoiren  foy  vncibuueraine,  tres-parl-ai<fte,  infinie, 
&  indiui/ible  vniré  :  Dieu  aulîî  eftaat  en  foy  natu- 
rellement, ôc  volontairement  caufe  de  toute  diilin- 
«ffcion,  perfonnCj  où  fubfiftance ,  doit,  auoir  cela  en 
luy,tres-pârfai6tcmenr,  neceflaircmènt,&'  fubftan- 
tiellement,  ôc  non  accidencairement.  Si  doncil  n'y 
auoit  en  Dieu,qu'yne  perfonnci  comme  croyent  les 
nouucauxIuiFsj  Mahometains  &  Sabellicnsiil  n'y 
auroit  point  propremét  de  fubdantitlle  diftin&o» 
de  fubuftancc,  comme  porte  la  perfeâ:ion  de  natu» 
ïç.  Car  la  feule  diftin6tionj&:  pluraHré  de  propriété, 
n'cfi:  pas  labfoluë  ôc  parfai6le  didinction  qui  fe 
trouue  en  nature  formellement  -,  ains  c'eft:  cdlt  qui 
efl:  defubilance  ôc  perfonne  :  dont  fenfuit  neceflai- 
remcnrqu  il  y  àe.i  Dieu  proprenîenr,difl:in6liondc 
quelques  perfonncs,&.  vnirc  d'elTence, félon  que 
nous  enfcignent  les  efcrirurcs  du  vieil  &  nouueai| 
teftamentjCxpofees  par  noilre  mère  fainâ:e  EgUfe, 
A  ce  propos  did  S.  Augi4(lin,difputant  du  baptcfmc 
àes  hérétiques ,  qu'on  ne  lift  point  exprcirement  Se 
inuinciblement  aux  efjrirures,  cha.  ii.  de  rvnité  de 
rEghf?,tom.  7.  OrmÂimenjintfCommoatfiflJoit^iienoM 
ne  troHitons ^omt  mx  efmmres,fii'iiiicm$ hérétiques entretM^ 
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kipttJeTajent pafe  iie  fhcrcjie À I^E^life ,c^ auoir eff-e  receu7 
comme  le  dy  {(ans  réitérer  le  i^aptrjrrje')  oh  comme  tu  dis  (  en  la 
bitptijànt  de  rec  hej  )  I^Jlime  que  ul  y  eujl  eu  mcLue  fa^e  ccm» 
Pa^née  à  UmcUe  chrij}  donnajl  tefmonT-nage,^  elle jh  oit  con* 
ftiltee  de  nomjiir  ceAe  juejît  on  C7"  doiu  e:ficui  ne  deuom  douter 
m  aucune  fn.^cn  défaire  ce  jue  dircu  ce  Perjonna^e  là,  car  nous 
Jertom  m^e7plhJ}oJ}  répugner  au  Sagnmr  lejpta-Chnji-^qîiX 
ectuy  qui  nou/i  efioit  recommande  par  jon  tcj^i^nage.  Math, 
lé.  18.  &  I.  Timoth.  3.  ij.  Et  de  reche^,  liure  i.  contre 
Crefcon  grammairien, Donarifte  chap.  53.  àiù.  :  Pdf 
Ainfi-,  comhien  que  certainement  on  n'allègue  point  lin  exemple 
des  Efcritures  canoniques  de  cecy,  que  les  haptijel  par  les  hereti» 
eues  reuenans  k  l^EgliJe ,  ne  doiuent  point  de  rechef  efîre  hapti» 
JeT,  c^que  le  baptcjme  donné  entre  les  hérétiques.,  ejl  entier  C7* 
'\rayfacrement  de  nojire Seigneur  IcfU5--Cbrijl:ccmbicn  qu'il  ne 
foit donné ny  receu  legitimiment  c^Jalutairtmcntjpar leshs" 
rettques^Z^ hors  de  CEglifè  :  Toutesjvis  en  cecy  notts  tenons  U 
')>erité  des  ejcritures ,  quand  nom  faijons  ce  qui  a  dejîaplcu  k 
lEglije'^nmerfelle^laquelle  l^authorite  de  l'ejcriture  recomman^ 
de,  Pjàl.  88. 6.  Efay.  ;4.7. 8.9.10.  Jercm.  25. 4.  Comme  donc 
UfainHe  Ejcnture  ne  peut  tremper  :  aujsi  quiconque  craint 
ejlre  trompé  en  hhfctmté  de  cejle  quejlion ,  qu'd  confidte  ceîîe 
t^glife ,  laquelle  l'Epriture  monjlre  fans  aucune  ambiguïté, 
îufques  icy  S.  Auguftin ,  qui  manifeftement  rend  à 
Dieu,à  l'Eglife,  &  aux  Dodeurs,  l'honneur  qui  leur 
appartienr,  fans  iniure  &  témérité.  Il  n'tft  iamais 
aduenu  à  S.Auguftm,à  S.  Hierofme,à  S.  Ambroife. 
xiy  aux  vraiz  Pafteurs  de  I  Eglife,  de  dire  iniure  aux 
anciens  Doâ:eurs,ou  Synodes  qui  les  auoicnt  pre- 
cedezrcomme  S.Clement,S.Ignace,S.Denys,  faind 
Cyprien,&  autres.  S  F  c  t.  x  x  x  v  i. 

Il  n'y  a  point  ou  peudegrâds  perfonnageSjdefqucIs 
les  hérétiques  n'ayent  parié  en  Antichrift  :  PreiTÙe* 

Li  uj 
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irement  Caluin  en  fon  volume  fur  faind  Mathieu, 
chap.  2. 15.  efcrif,  //  ej^ probable  que  h  Seigneur  a  ej^argnc 
Marie ,  mfques  a  ce  qu'elle  efl  lienuek  conmUfcence  de  jes  cow 
ihes, pour pouHoir faire  themm.  Si  cela  eft  vray,elle  a  pâty 
en  fon  enfantemêr  côme  les  autres  femmes:Si  le  fils 
cft  né  auec  ouuerture  de  fa  mere,elle  n'eft  pas  demcu 
rce  vierge,&  fermée,côme  ont  dit  les  Prophetesj  Si 
elle  eft  demei||pée  clofe  en  enfantant ,  le  corps  en  eft 
forty  fans  vfer  de  fa  mefure,&  pour-ce  neluy  falloit 
attédre  la  côualefcetjce  de  fes  couches,pour  aller  en 
Egypte:Et  s'il  a  forty  fans  IVfage  de  fa  mefure,côme 
il  eft  tres-vray:pourquoy  dôc  ne  fera-il  en  l'Euchari- 
ftie  las  Tvfagede  fa  gradeur  &  grofleur?  Sur  S. Math. 
Çahin.  c.i. 19.il  dit.  La  lufii-ce de  lofèph  qm  efi m  lome,k efié')ine de" 
tejtation  depeche\car  il  Auoit fa.  femme fuj^e^e  d^ adultère  :ImOy 
eji'Ant  perftadé qt^eîle  ejloit  adultère,  il  ne  'Voulait  par  fon  in^ 
dulTenceyfauonfer  l>n  tel  péché:  car  l'home  efl  macmereau  de 
fafemme,qui  connmeafon  impudicité.  Et  fur  S.Mathieu  5. 
14.  SainSl  lehan  Baptifie  a  erre  en  cela,  and  napas  conjideré^ 
aue  le  Baptefme  a  efké  demandé  de  Chrif,a  caufe  des  autres.  En 
ion  commentaire  fur  Genefe,chap.i(j.i.2.5.4.(j.  Not4f 
m  Itfons point  pour  lors  du  commandement  de  Dieu,d^yne feule 
femme  a  >»  mary,ne  que  la  femme  ne  peut /trader  à /on  mary. 
{£  en  prendre  ^ne féconde  pour  auoir  lirnée  :T  oMltsÇais  Cal- 
uin plus  hardy  que  JM[oyfe,que  le  s  Prophetes,&  que 
rEglife,àcenruré  vilamemcnt  Abraham  &  Sarra, 
difant  \  Sarra  a  cherché  enfoy  "V»  moyen  efran^e,cr  malcon^ 
îienaUe  a  la  parole  de  Dieu ,  pour  auoir  lignée  de  fon  mary  ^* 
Waham:  Lejouhait  de  Sarra  ef  tellement  a  lo'ûer,<jtiand au  but 
mtelle  a  grandement  faïUy  en  la  manière  de  procéder,  de  ce  ^ue 
elle  a  efléfi  impatiente  de  ne  fè  yoir point  d^enfans ,  au^elle  a 
laiféla  parole  de  Dieu,  pour  iouyr  de  l'effet  de  la  paroJe:SarrA 
^cruatft  la  loj  de  mariage ^  etypoluant  le  Uti  jui  ejïoU  dedtés 
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deux  tant  feulement  :  Tout  ainji  donc  ^ne  U  trop  grande  hajlt^ 
uetede  Sarrafut  luctetife^aujit  Ufacdite  d'Abraham  ejl  digne 
de  reprehenjîon.  ^gar  eji  improprement  appellée femme  d^^^ 
hraham ,  d'autant  au  elle  efi  amenée  contre  U  parole  de  DieHy 
pour  coucher  au  liB  d'autruj:  Et  ccfe  comparnée  a  efiételiemct 
illicite  y  quelle  a  efé  comme  moyenne  entre  ménage  c^païUar^ 
dife-.Etpour  ce  tcm  deux  ont  efé punis  de  leur  légèreté Àu((\\ies 
ici  Caluin,qui  incontinent  procède  à  cenfurer  Ifaac 
Se  fa.  femmCjCn  Genefc  i6.  7.  Jjaac  ri  a  p.u  renoncé fx 
femme  exprejfement  :  mais  tleflk  blapner premièrement ,  en  ce 
^Hc  pour  garder  fa  !"/£•,  il  a  recours  k  yneftmidation,jui  ri  est 
pAs  loin  de  menfonge  :  C^pu'ts  de  ce  au  il  ahfout fa  femme  de  l<t 
foy  du  manage^cr  l'a projlitué'aux autres..  Et  clup^ i7«4«j'» 
jjàac  a  eféaueuglé  CT  rauy  en  t amour  defonfils  aiJhé,pour  le 
préférer  à  l'autre ,  C  en  ce  faiftnt  il  combat  contre  l'oracle  de 
Dieu-.Combien  aufi  /pue  Hebeca  ne  peut  ranger  fin  mary  à  bon 
confeil^toùtesfois  ce  n'efloit  point^ne  fapnlegitime  de  procéder 
Cr  le  circonuemr par  telles  fallacesic^  d'autant  que  le  menfonge 
ffl  danable  en  foy  y  elle  àplu^grtefuementpeché,en  ce  qu'elle  s' eji 
ofée  loiier par  telles  abuftonsy  a  '\ne  chofefacrée.  Et  au  liure  5. 
chap.2.  re(fl.3i.dc  fon  Inftitution  :  ^pres  que  Dieu  à 
rettelé  à  I{ebeca  hle^ion  de  lacobyeUe  prononça  par  mauuaif 
Crperuers  artifice  y  qu'dfoit  benifipar  Ijaac,  fit  efoit  tefmoin 
Cr  miniflre  de  la  grâce  de  Dieu:  elle  corrompt fonjils  a  mentir^ 
Bref  elle  corrompt  lalierité  de  DieUy  par  plujieurs  fraudes  CT 
menfinges:  Elle  expofc  la  premejfe  de  Dieu  à  opprobre ,  cr  tant 
quelle  peut  Caneanttfi  :  ifaacaeflé  admonneflédeDieu^que 
le  droit  de primogemture,  efioit  tranflatéafonfilspmfnéy  il  «'4 
pas  laifé  toutesfois  d'ejhe  plt^4  enclin  a  fin  fis  aiJnéEjài*.  Ce 
qui  monfti-e  clairement  que  Caluin ,  encores  qu'il 
n'ait  parole  de  Dieu  exprelfe  des  iniures  Ôc  reprehé- 
fions  3  tant  de  la  foy  que  des  mœurs,  &  des  lainds 
Pères  anciens,ilne  lailTc  j^^s  de  les  condamner  CQm- 
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me  peruers.  Sec  t.  xxxvrii. 

On  fcait  bien  que  la  Poligamie  à  efté  vn  mal  tant 

commun,  que  Dieu  a  enduré  vne  telle  licence  outre 

les  anciens,  fans  Tartribuer  à  péché:  Aufli  tour  incc- 

fte  n'a  pas  coufiours  efté  vice,enrre  tous  parens:  ains 

V  a  eu  quelque  temps,quelques  perfonneSjquelques 

caufes  &  confiderations ,  pour  lefqueiles  nos  ma- 

ieurs,&  Dieu,  y  ont  vtilement  difpenfé:  non  moins 

qu'au  meurtre  de  Samfon  :  Et  pour-ce ,  lacob,  La- 

bam  Ton  oncle,auec  ces  deux  filles,Lia  &  Rachel,ne 

méritent  les  iniures,que  le  Satyre  feuere  Caluin 

leur  dit  en  Genef.ic/.  27.  efcriuant.  Quelque  excellent  aue 

jon  Ltcob,  toutefois  Ji  ej}=ce  que  le  lignage  qiiilane  luentqiie 

d'une  puante  ordure  y  entant  que  deux  jœur s  font  mcjlees  auec 

luy  enlinmejme  lit,  par^ne  façonbrutalle  :  cr  puis  deux  con= 

tubinesfont  adiouf-eespourfatre  le  comble.  Or  lacob  retient  nul' 

rrequd  en  ait  pour  femme,  celle  dont  il  ef^Qitft-anc^O"  quitte: 

tellement  qnil  redouble  le  mal,  par  la  poUgamie,  ^  le  tripliquf 

par  les  nopces  inceflueufes.  Laban  pèche ^riefuement,  en  ce  qu4 

non  jeulcmnt  il  eniteloppefonnepueuen^ne poli^amie,  mait 

Aufii  le  point  luy  c^fèsjiliesjparmariam  tnceflueux.  Tous 

les  anciens  Icgiflateurs,  les  Prophètes,  les  Do<5beurs 

HebreuXjSyriens,  Caldeans,  Grecz,&  Latins,  n'ont 

iamais  villané  les  fainâ;s  Patriarches,  &  leurs  cha- 

ftes  &  fages  efpofeSjSaran  l'auoit  referué  à  fon  digne 

organe  Caluin.  Les  G'notz,Valenrinians,  Marcio- 

nites  &  Manicheans  en  auoient  mefdit,  mais  non 

tant  falement.  Il  ne  faut  donc  pas. rien  rabaitfer  de 

i  hautorité  &:  créance  des  anciens  dodeurs  &c  Con- 

cilz,  quelque  chofe  qu'en  dicnt,ou  cenfurent  les  re- 

ligionaires  :  Car  ilz  ne  font  membres,ny  docteurs, 

ny  luges  de  l'Eglife,de  S.Hierofme,de  S.  Arabroifc, 

de  S.  Auguftin,  <Sc  de  S.  Grégoire,  qui  inuoquoient 
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les  SAinâ:s,qui  eftoient  moynes,  qui  viuoiét  en  per- 
psruelle  contincnce,<S«:  prioyenr  Dieu  pour  les  treC- 
palfez.  Et  pour- ce, quant  les  religionaires  fe  voyen£ 
pieirez  des  dodeurs  ils  fe  fôt  iuges  des  efcritures  qui 
difentjounedifentpas  ce  qu'il  leur  plaiftj  comme 
ont  fait  tOLis  autres  Hérétiques.  lamais  Valentin 
Marcion,  Maiiichée,  Sabellius,  Arrius,&  de  noftrc 
temps  Luther,Memnon,&  Caluin, n'ont  rien^rou- 
né  faux  en  l'Eglife  Catholique .Apoft.&:  Rom.finon 
es  articles  ou  cllecôdamne  leurs  erreurs  quifoppo- 
fent  à  la  vérité  :  Et  alors  Caluin  ôc  Ces  complices 
refpondent  auec  furieufes  iniures,/«  Cenefi^.  18.  Les 
ahc.ens  Doflcun  ont  transfère  f on ement,  O^Jroidement  Ujl* 
mditttdc  de  ChriJ},  zp-  de  Melchijedech,  au  pain  i^an  "^inAHi 
Conjtjle  bien  en  d'autres  chofes.  Et  puis  au  liure  de  la  refor- 
mation  de  l'Eglife}  //  ne  me  chaut  pat  beaucoup  dcspajfam 
mids  aliegiiet  des  anciens  do[leun^car  ces  brouillons  font  mejltet 
aamajferj  ct"  ejt  leur  coufiume  de  raclerytottt  ce  qut  efl  d'ocicttx 
en  toHi  e/muains ,  cr  principallement  aux  Dofleurs  de  tEçi^p, 
corne  f  queli^u^ynrccueilloit  l'efcume  en  retettat  j^or^ou  lapaiUe, 
en  ne tenxnt  cote dubon^rain.Si  vous  répliquez  à  Caluin, 
qu'en  Con  dire  il  iniurie  la  pieté,le  iugement,la  con- 
fcience  &  fcience  des  anciens  Dodteurs ,  auffi  bien 
que  des  modernes, il  vous  dira  nouuelles  iniures. 
qu'il  eft  certain  qu'il  va  bien,&:  que  tous  les  anciens 
ont  grandement  erré  :  comme  à  did  Mehemmet,ôC 
tous  hérétiques  n'en  ont  pas  moins  prefumé.  Donc 
ces  Lucifericnnes  cenfures  de  Caluin  &  fes  confors, 
nous  monftrent  clairement  qu'ilz  font  manifefte- 
inent  membres  de  T  Antichrift.  IiM  1. 16. 

S  E  C  T.      XXXIX. 

Apres  que  Caluin  à  cenfuré  les  anciens  Dodeurs 
Uure  4.  lnJhhap.iS.Je^.ii.il  cenfure  Luther,Zuinglc, 
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Se  Oecolampade,  au  liure  de  la  Cène ,  difarxt  -,  h  ne 
fcnfef<ii  fionpuijfe  exaifèr  les  anciens  DoHetirSy  au  ils  n^ayent^ 
aucunement fuilly  en  la  forme  extérieure  :  carils  ont  enfiiymdt 
plusf/res  U  façon  ludaijite^  ^ite  l'ordonnance  de  lefks^Cbri/f-  ne 
portait  :  Cefi  donc  le  point  oii  ils  mentent  d'ejlre  redarç-ttel , 
^11  ils  fe  font  trop  conformél(^aH~)iicil  tejlamcnt: c^ aue nejè 
contmtans  de  lajimple  Inflitutton  de  Chrijl ,  ils  ont  trop  décliné 
aux  y^rbres  delà  Loj.  Nom  anons  en  qttoy  Lîtther  a  failiy  de 
fin  cofic,  C"f»  juoy  Oecolampade ,  ç^ZuwHe  ont  faiUy  du 
leur,  iufques  icy  Caluin.  Le  tefmoignage  duquel, 
monftre clerement,que  Satan  la refcrué  entre  tous 
autres,  pour  enchanter  tout  le  pauure  monde  :  Car 
nous  ne  voyôs  rien  es  fondemens  de  la  vérité  Chré- 
tienne ,  ôc  es  refolutions  de  la  foy  Catholique ,  en 
caluin  &  es  predicans/inô  leurs  fuperbes  céfures,& 
leur  adultère  parole,au  nom  de  celle  de  Dieu.  Saind 
Marcel  Pape  <3c  martyr,  eft  nigaud  à  Caluin,  lih.  4. 
infltiutio.  cap.  6.  fèfl:  il.  SawB  ^uffifiinefl  DoBeur  de  Jù^ 
ferfition^en  efgalantjiir  S.  lehantra^.  50.  U  ftgne  d!')inefollt 
Jiipajlition  de  Croix-,  auxlfrati  Jignes  de  U  prepnce  de  lejm 
Chrifi.  Liure 4.  Infl.  chap.  ij.fefl.  i8.  Tour dire^ray^ieyoy 
miafi  tom  les  ancicns^defauds  now  anons  les  œuures,auoirfaiUy 
«n  la  doflnne  de  lafatis^faBiony  ou  auoirtrop  durement  parlé, 
Liure  3.  Inft.ch.4.feâ;.}8.  Les  anciens  trai^ans  du  JPurga^ 
tûire  C^des  prières  pour  les  tre^aJfe7,fèfo>tt  par  trop  conforme! 
4  ^opinion  O^fottifè  du  liulgaire  :  Sam^  .yîugiiftin  me  fine  ri  a, 
tas  hiécompafSéa  la  reiHe  de  l'epriture^  lefiuhait  d^~)>ne  "Vieille 
Moniauefa  mere,requerant  que  lonfiîl  mémoire  d'elle  a  PauteU 
^t£i  nafermentHh  rien  du  Purgatoire  ^ainsds  en  doutent, 
im.  3.  Jnfi.  ch.$.  /f^.io.  Caluin  did  cela,mais  il  ne  peut 
rien  prouucr.  Parlant  du  franc  arbitrc,&des  anciés 
doâieursjefcrir,  liu.  1.  chap.  4.  Certes  notis  1/oyom  que  les 
4nciens  ontplm  attnhuéa,  l'hommejqti'il  n^apartiefftfp^qH^ik 
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ne  dénotent  :  pour  en  direjrttnchement  ce  (^tuenefi,  certes  leurs 
paroles  font  faujfes  :  &  puis  parlant  du  libéral  arbitre, 
qu'il  nie  coopérer  à  la  diuine  gracejCÔme  il  eft  efcric 
l.Cor.ij.io.  faj  trauAillé plus  mieux toHS,non moyfeul^  mais 
larrttce  de  Dieu  auec  moy.  CeuxdkydiBnlt  liu.i.  cha.T^.feB.ïi, 
mu  ont  leu  félon  la  y  ul^ate  édition,  ont fatllyC^choppé  a  et 
fefl-u:cr  le  Grec  efi  cler.  Mais  qui  croira  caluin  feul  l'en- 
tendre mieux  que  tous  les  latins:y  voir  plus  cler  que 
tous  les  GrecSjle  mieux  tranflater  que  S.  Hierofmeî 
N  eft-ce  là  pas  vn  trait  de  rantichrift,fe  préférer  aux 
langues,  de  au  fcns  de  l'efcriture ,  à  tout  iVniuers? 
Beze  Se  Brance,  condamnent  S.  Hierofme  d'apertc 
impieté,  pour  l'interceflion  &  prière  des  Saindts  a- 
uec  noftre  Seigneur  Jib.de  omn.  pr^ejent.  chnfiipag.Go^» 
Vitaker,efFronré  Anglois,en  la  refpôce  j.dc  Emond 
Campiin,  dit  :  Les  trois  hiérarchies  de  Denis ^reopapte  ne 
font  point  de  luy.  Bartholmi  Caujfe  Mal.  ^.O^u.  ClypcjUei» 
Ce  '\iieux  Denis  efi  >»  refùeur.  Irenée  en  efcriuant  du  li- 
béral arbitre,  du  Primat  de  l'Eglife  Romaine,  &  du 
facrifice  de  la  Melfe,  eftoit  (  difent  ceux  de  Magde- 
bourg)  hors  du  fens.  Cent.  i.  Uu.  2.  cha.  /.  10.&  11.  Hip- 
polyte  Euefque  &  martyr,eft  vn  phantorme,&  fup~ 
pofé  efcriuam,touchant  le  figne  de  la  Croix,&  le  fa- 
crifice de  la  MelTe,  dtfènt  luelus  Euef^ucyCr  F'itakema  m» 
mfire anglais.  Cyprian  eft  vn  ftupide  autheur ,  qui  à 
depraué  la  doctrine  de  pénitence.  MagdehourgCent.  3, 
chap.àf.  Caujfeus  defide  Dial.  8.&  il.  Clément  d'Alexan- 
drie à  apporté  des  zizanies,  &  de  la  lie,  en  lieu  de  la 
faine  dodrine.  Cent.  i.  Im.  1.  chap.  10.  Se  n.  Les  fainâ:$ 
pères  anciens  ont  laifTé  à  leur  poftcrité  des  blafphe- 
mes  &  des  monftres.  Cent.  i.  Im.  2.  chap.  10.  Ôc  11.  Na-^ 
zianzene  eft  vn  conteur  de  fables ,  qui  ne  fçait  qu'il 
did,  Sainâ;  Ambroife  à  efté  cnforcelé  du  mefchaat 
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diable.  Saind  Hierofme  eft  patron  d'idolâtrie ,  bîa- 
Iphemateur  impie.  Se  damné  comme  le  diable  :  diéfc 
Barthélémy  Caujje  enfin  hotuher  de  U  foy  religionnaire^  DiaL 
6, 7. 8.  De  là  il  eft  cler  Ôc  euidenc,que  les  caluiniftes 
ne  tiennent  compte  des  fainds  Dodeurs  ,  que^ue 
chofe  qu  ils  difent  de  bouche, 
Sect.  XL. 
Les  fe^Staires  mettans  noiiuelles  herefîcs  en  auant, 
cotre  la  creâcc  ôc  l'interprétation  de  tous  les  faini^s 
&  do(fleurs  anciés  qu'on  leur  obiette,  n'en  tiennent 
conte  :  &:  prononcent  efFrontement,qu'ils  ont  tous 
erré  &  failly  en  ce  lieu  làicommc  à  la  2.  des  ThcIIaL 
chap.  2. 2. 3. 4.  ou  Caluin  &  Beze  commentans ,  en» 
feignent  premièrement  que  l'A  ntichnft  n'eft  point 
vneperfonne  partie  uliere^corame,  Ilracl,  lacob,  E- 
phraim  JudaSjIofephjDauidjChrift:  ains  feulement 
vn  corps  myftiquej  comme  la  Sinagogue  de  Satan, 
l'Eglifedes  mahns.  Sccondemét,que  le  Pape  depuis 
le  téps  de  S.Paul,eft  le  vray  Antichrift.Tiercement, 
qu'il  y  aura  vne  apoftafîe  de  la  foy  vniuerfelle.Qua- 
triefmement,  que  tous  les  dodeurs  de  l'Eglife  qui 
l'ont  autrement  expofé,ont  lourdement  erré  &  fail- 
ly, 2.  2T(?ç^/.  2.2.5.4.  Mais  fi  f  Antichrift  n'eft  point 
vne  perfonne  particulière ,  pourquoy  noftre  ieignr 
en  fait-il  mention  particulière,  lohan.  5. 43.  Le  Mepe 
occira  le  Tnefihantpar  CeJ^nt  de  fa  boucha.  Efaj.  11. 4.  Ce 
qui  eft  attribue  à  noftre  Seigneur,  comme  ade  fin- 
gulier  de  fon  aduenement.  2.  rhefal.  1.  8.  contre  vn 
certain  homme  de  péché,  par  antonomafie.  Ce  filz 
là  de  perdition ,  par  article  demonftratif  &  particii- 
iier,comme,M<u/(?.  3.  ly.Matk  17. 5.  CoUocenf  1. 13.  &  1, 
Petr.  1. 17.  Qm  monftrc  en  ces  façons  de  parler ,  noa 
propremét  vne  airemblée,ains  vne  ipeciale  perfoa* 


DE    LA    RELIGION  PRIVEE.        2,71 

ne,  lok  17.  u.  comme  Ifiaeljlacobjudaj  îofeph,  E- 
phraim,LeuijDauid:car  quand  ces  noms  là  font  mis 
impropreméc,myftiqucméc,&  pour  plufieurs^la  de- 
terminanô  indéfinie  le  declare;cequin'eft  point  ici, 
Dauanrage  il  n'y  a  point  de  corps  gênerai  de  Chrift, 
ou  de  Dauidjfi'ion  en  côtcmplation  du  vray  Chrift. 
Les  Antichriftcaluiniques  infèrent  donc  malgré  les 
dens  de  Caluinjfon  vrai  chef  rAntichriftiÂ:  comme 
le  Medie  eft  non  feulement  le  fidelejc  iuile,robei(^ 
rant  daaanr  Dieu,en  adie6bif,ou  concret  jains  auflî 
eft  noftre  fidelité,iuftice,&  obeilïànce:poàr-ce  qu'il 
à  la  plénitude  de  foy,d'efperance,charité,  de  iuftice, 
&  de  toutes  vertus  5  dont  nous  n'auons  que  des  par* 
celles.  Ainfî  l'Antichriftqui  fereuolteraplaiïiemét 
de  exceiîîuement ,  de  tout  le  Chriftianifme,  eft  bien 
proprement  nommé  i'apoftaJie,comme  à  dodemêt 
di(5t  S.  Auguftin,liu.  20.  chap.  19.  de  la  cité  de  Dieu. 
Car  les  feétâires  ne  fe  reuoltent  que  par  certains  ar- 
ticles,&par  parceiîes:Mais  rAntichriftfereuoltera 
du  tout.  La  reuolte  donc  vniuerfelle  fera  de  TAnti- 
chrift,&  non  de  l'Eglife  catholique ,  comme  Caluin 
&  Bcze  ont  iniquement  commenté  fans  l'efcriture, 
contre  l'article  de  Foy,  le  croy  l'Eglife  Catholique.  Auflî 
faintl  Paul  parle  dilercemêt  en  ce  palFagejde  Chrift, 
&  de  lAntichrift:  &  non  de  Chrift,  &  de  l'Eglife, 
Secondement,  le  Pape  croit  tous  les  douze  articles 
de  la  Foy,  &  les  défend  félon  leur  fimple  teneur, 
contre  tous  hérétiques  prcfens  &  paftez.  Il  fc  fouz- 
metmanifeftementà  noftre  feigneur  Icfus-Chrift, 
&  aux  diuins  myfteres  :  &  pour-ce  ne  peut  cftre 
l'AntichriftjComme  difcntles  luifs  ôc  les  Religion- 
naires.  Tiercement  ,{i  la  reuolte  de  l'Eglife  eftoit 
geaeralle,  comme  did  Cwâluinja  Fcy  ne  feroit  plus 


GENERAL  EXAMEN 
Catholique ,  la  chanté  de  plufieurls  refroidira ,  non 
pas  de  tous.  Math.  24. 11.  Penjis^tu^ue  le  jils  de  Chommey 
l/enant^trottuefoy  en  la  terre  ?  Luc.iî.  8.  car  Hauance  des  bom" 
tnesJU  '^engence  hafliue  des  hommes,  la  ddaùon  de  U  pumttoa 
diurne  entre  les  hommes  terriens,  fait  tjtiils  perdent  lafqy.  Icy 
jioftre  Seigneur  parle  de  lafoy,non  en  foyjnyde 
toute  l'Eglife  :  ains  feulement  de  la  foy  des  hommes 
terriens  &  mondains,  au  temps  de  l'Antichnft.  Fi- 
nalement il  apparoift,  que  la  reuolte  generalle  n'cft 
pas  ici  mentionnée ,  f'entend  de  f  Antichrift,  &  non 
de  TEglife  :  fentend  de  la  difceflîon  de  l'empire  Ro- 
inain,comme  à  fait  Mehemmet  entre  les  Turcs,en- 
tre  les  Perfans,&  autres  Mahometains,comme  l'ef^ 
criture  &  les  Docteurs  anciens  ,expofent  d'vn  Cin- 
cerc  accord,  contre  la  Babilone  des  hérétiques,  qui 
ne  vit  qu'en  di(ïènfion,qu'en  menfonge,  &  difcord, 
pour  amplifier  le  Royaume  de  T  Antichrift:  &  pour 
contredire  &  exercer  le  règne  éternel  de  noftre  Sei- 
gneur Iesvs-Christ,  auquel  foit  gloire  éternelle. 

Amen. 
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P 

Pafques,  &  qu'il  /îgniffie,     pag,  145.  iufques  à  14*?. 
t*reiogatiue  de  Thilloire  facrée  pag. 

24^;.  iufques  à  257. 
Profeiîion  Monaftiquc  pag  zj. 

Pj;edication  ^oraifon  en  langage  diucrs,  pag. 

59- 40-  .  ' 

Preiumption  des  Religionaires,  eft  illuiîon  de  Sa- 

than,  pag.  1(^.27. 

P  lufieurs  fens  literaux  en  1  efcriture,  pag. 

22  u  222. 
Predicans  &  Pharifiens  préfèrent  leur  glofe  à  la 

fainCte  parole  de  Dieu,  pag.  28, 

^  changent  l'efcriture  par  leur  glofes,  ^o.fac  z. 
Pluficurs  mangent  à  la  Mcir:  fils  veulent,  pag.  80. 
Prcftrcs  beninenr,&  non  les  predicans  pag. 

49.Ckio-j. 
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Péchez  pardonnez  en  ce  monde  ôc  en  l'autre    pag, 

z<  o. 
Prières  Se  intercefïiôs  des  fainds  bié-henrcux  pour 

les  viuans  pag.  200.  iniques  à  i(o. 

Prières  Catholiques  fclon  l'efcnture  cxpreffe  &  les 

huguenottes&  populaires  contre  S.  Paul  1.  Cor. 

14.  pag.  54.  iufqucs  à  38.  Sc  45. 

Proteftans  8c  Religionaires  font  hérétiques,    p.  4. 
Prières  Catholiques  célébrées  félon  l'efcriture  ex- 

prelle  pag.  34.  iufques  à  58.  ôc  45» 

Predicans  ne  croyent  ponit  les  fainâ:s  Dodeurs, 

anis  ils  les  allèguent  pour  amufer  le  monde    pag« 

119.  UO.  li'. 

Pfalmes  ,  mal  nombrez  auiourd'huy  par  les  nou- 
ueaux  Rabbins  &  Religionaires,       pag.  lyy.  ly^, 

Plalmes  rymez  &  populaires  interdi(5lspar  le  Con- 
cile de  Laodicée,  Can.  ;8.j-9.  ôc  faulFement  expofez 
par  Mehemraet  Ôc  Caluin,  pag.  i;^, 

R. 

Religionnaires ,  ne  peuuent  montrer  leur  Miflion^ 

tant  ordinaire  qu'extraordinairCj  pag.  172. 

iufques  à  lyj. 
Religion,  -  pag.  13. 14. 18. 19. 20. 2I. 

Religionnaires  reformez,,fans  Ordre,  31. 52. 55. 

ôc  129. 150. 
Religionnaires  femblables  aux  Saduceans,  mefme 

félon  Caluin,  pag.  133.  face  2, 

Religionnaires  font  fans  religion,      22.23.24.15.2(3, 
Religionnaires  font  diuers  au  nombre  des  facremés 

en  eux-mefmes.  Se  contre  les  Proteftans,        28. 
Religionnaires  ayment  mieux  l'image  des  DiableSa 

c]UQ  des  Saint^s^  pag.  74r 
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Sîcremens,  à  proprement  parler,  pag.  93. 5)4. 

Sacremens  du  tout  proprement  anéantis  par  les 

Religionnaires,  pag  28.  29. 

Sacrifice  &  oraifon  pour  les  trefpaflez  ,  vfitée  de 

toufîours  en  l'Eglife,  pag.  198. 199. 

Sacrifice  proprement  didl:,  pag.  28. 

Sacrifice  extérieur,  76. 77.  vi  V  11^.  22j.226.227. 
Saindeté  d'Ame,&  pureté  de  corps,  156. 157. 

Sens,  font  certitude  aux  infidelles,&  la  parole  faiâ: 

foy  aux  fidèles,  pag.  98.  ^ç}. 

Significat  des  Religionnaires ,  fans  fondement  en 

l'Efcriture  pag.  94.  95. 

Signification  facramentalle,  diÉfere  de  celle  qui  eil: 

de  caufe  à  l'effeét,  pag.  89. 90.  91. 

Succeifion  des  Sacrifices,  pag.  83. 84. 8y. 
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Table  du  Seigneur,  pag.'86.  fac.2. 

Teftament  &  alliance  pag.  185. 186. 187. 

Trente  &  quatre  liures  canoniques,  224. 225'.  zi6. 
Traditions  Apoftoliques,  Thefd.  1.  ij.  pag.  135. 13^. 
Tradition  d«j  rEglife,fondement  de  la  foy,  i8j. 

Traditions  en  l'Efcriture,  '  pag.  3^* 

Tradition  de  Caluin,  pag.  80. 

Tu  ne  conuoiteras  point  par  confentement,  24. 
Turcs  &  infidèles  plus  religieux  &  iudicieux  que  les 

Caluiniftes,  pag.  162. 169. 170. 171- 

Thalith,  RochetiTaleth,Surpelis,dont  il  y  en  auoit 

de  trois  fortes,  pag.  u;.  116. 127. 

V. 
Vœuz  Ôc  promefle  de  volier ,  &  obligation  de  rédre 
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fesvœuz,  pag.  11.12.13.  8c  puiflance  de  les 

garder,  pag.  27. 28. 

Vn  Tacrifice  en  fubftance,&  deux  façons  de  facrifier 
78.  81. 82.  83. 

2. 

Zuingle  corrige  6c  diffame  faindt  Paul,  pag.  19. 
car  fainâ;  Paul  di6t  que  le  Créateur  eft  congnea 
par  fes  créatures,  ^om.  1. 19. 20.  Zuingle  didt  que 
non,&  accufe  S.  Paul  d'auoir  Gentilizé ,  &  parlé 
autrement  qu'il  ne  l'cntendoit.  pag.  18. 19. 

Zuingle  contredit  ôc  corrompt  l'efcriture  exprefïè, 
pag.  88. 89.90.91. 

Zuingle  &  Luther  ont  introduit  la  Cène  des  Reli- 

gionnairesjpar  la  reuelation  Se  argumens  de  Satan, 
pjg.i4j.i46.&ij;.i56.i57. 
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couuerture  conicdure 

fcAHice  feruice 

lijom  lifez  nous 

focripture    *  l'efcriture 

pâmes  .  parties 

meflingables  inueftigables 

Contraires  contradidtoires 

bonne  venue 

ait  eîlé  fbir 

Irng  Soleil  au  Soleil 

Ueneans  Heueans 

fait  foit  faidt 

dimnement  di^e  deiiment  diâres 

lerohamites  Hieroboamites 

miîîeres  myfteres 

Jimlpole  fymboie 

Smode  Synode 

ohomhrando  obombrado  eos 
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De  ludoi  des  Indes 
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page.  il  e  (l  efcrît,  iî  faut  lire. 

15)4.  Stadim  ftudius 

i9(î.  Membres  Nombres 

1^7,  entrepreneur  Empereur 

Funàion  fruition 

on  ou 

240»  'VnCT^dettie  vingt- deux 

relation  reuelatioiî 

114.  Genefc  ne  fe  cômence  pas  par  k  ains  par  3  nat 
dabar,  parler:  IJ^  débiter,  parolle:  ^3n  diber,  pefte. 

47.  Ny  Exode  par  3  ains  par  K  contre  la  forme  des 
carm,es  qui  fe  raportenr  à  f  Alphabet  hebreu^P/^;/, 
if  I.  Pjd.  55. 1.  Pfd.  36.1.  pCaL  uo.uPfal.  m.  i.Pf  118. 
l.Hiere.^i.io.  In zhrenis Prouerh.ca^.  ui.c.i.i.c.^.i.c.u 

Explication  des  lieux  obfcurs. 

Le  fàcrifce  de  U  Croix  ne  fi  participe  jtie  pArfoy:ceJi  k  dlre^ 
eue  nojlre  feurnenr  lejtu  Chrifl  eji-ant  en  Croix  nordona  aucitne 
cérémonie  oufacrement^en  telle  j^cine,  pour  en  lifinne  reanerant 
^ueUfoj  des  fidèles,  pag.  53.  C^  pour  ce  efi  ejcrit  tncontinant 
Sacrifice fa.ns  ceremonie:car  ailleurs  ilj/  a  des  jacremes  0~  moyei 
de  commumauer  an  bénéfice  de  la  Croix.  Effttfion  defiang-  non 
"Violente,  pénale^  c^  extérieure ,  non  inmrieufi  :  jui  a  cfie'en  U 
CroiXyJenfible, pénible  o^l/iolente.  pag.  J50 

Le  précieux  corps  c^fitn^de  nofire  Seigneur  !efi<:s=Chrfif^ui 
duoit  efis  purement  humain  en  U  fàinBe  P^ierrefia  mère, fia  en 
t incarnationTfiibji-ance du Ferhe diuin.  LifeTcr entendeH^que 
Phumanite  de  nofire  Semieur  Icfus  chriff,aui  eufi  efîe'purcmêi 
per/onne  humaine  eu  Ufiainthrier^e,(C?~en(oy.,fimon  airelle 
jutpreuenué  perJonncUement  du  Verbe.  Dont  elle  eufi  demeure 
chair ,  laquelle  en  cet  infiant  la,~)ime  l/rayment  au  diuin  rethe^ 
fut  perjonnalifiee  du  dium  Ferbe ,  z^  non  en^erfionrke  defii  m^ 
ture purement  htinume. 
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